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A MONSIEUR 


LE  COMTE  DE  LACEPEDE, 

MEMBRE  DE  LINSTITUT  ROYAL, 
rBOFESSEt'B  DE  ZOOLOGIE  AV  MViÉl'M  D'omolEB  XATl'BELLE, 

• PAIR  DE  FRANCE,  ETC.,  ETC,  ^ 

• . V 

En  permettant  (fue  la  première  édition  de  ce  Ma- 
nuel parût  sous  vos'  auspices , vous  avez  encouragé 

. t A 4 • ^ 

mes  premiers  efforts,  et  vous  avez  donné.  Monsieur, 
une  preuve  d’ indulgence  qui  n’d  écluippé  ni  aux  pe- 
res  de  la  science  ni' à leurs  nombreux,  élèves. 

y ous  accordez  la  même  faveur  à cette  nouvelle 
édition;  permettez  que  celui  qui  a' mis  tous  ses  soins 
à la  rendre  digne  d’aune  déférence' aussi  flatteuse  sai- 
sisse cette  occasion  de  vous  réitérer.  Monsieur,  l’hom- 
mage de  sa  vénération  et  de  son  profond  respect. 

P.  BRARD. 

' ■ » 
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Voici  la  seconde  édition  de  mon  Manue/  du  mi- 
némlogiste  voyageur^  la  première  parnt  peu  de 
temps  après  le  gràqd  traité  de  niv^éralogie  du  cé- 
lèbre Ilaüy,  et  cellç-cl  suit  enCpre^d 'assez  près  la 
nouvelle  édilitm  dexet  important  4»^Yrage|,-ilout 
elle  n’est  qti’im  simple  ét  fidèle  abrégé* 

J’étais  eufcotp  sur,le»  Bancs  quand  .)p  publiai  ce 
Manuel  pour  la  jwcmjère  tbis^  les' diHicuUéi  cjuç 
i’avais  éprouvées  gn_éjtid^nt^;.‘ étaient. encore  pré- 
sentes à nia  ménipli^^  ç’estqieut-élf'e  pour  celle 
rnison-là  même  que  )e  pf^rvips.  plus  aisément  qu’un 
autre  à présénter  là  science  sous, un  point  de  vue 
tout  a faît  érétnèntSire  ,/car  il  est 'plus  dilTtciie  à un 
savant  qu’à'ùn''’éfcé^  âtudiçw*  ÿé'  p/ncer  ep  ar- 
ri'^re  de  ce  fjuil  Sait  pourHe  j(ùre,  GOinpivftdie  aux 
autres  (i),  et  c’est  là  i^eotBi^h^le  principe  de  tout 
livre,  de  toute  iGéon  éléinêntaire.  • : 

. » .*  ’’  - ' ' *.■  "«  i*  ■ ■ 

Le  litre  d^é'^anucl  seiiibbût  le'destincr.  exciu- 
sîvement  aiix^hpiiimès  qui, connaissant. déjà  la 
scicOce  pouvaient  en  aljçî';élïercjier  les  applications 
dans  la  nature,  niais  j.Vvnu  un. double  but  . en  vue, 
puisque  tout’  eii  offrant  aux  yôj^É^eurs.'l’liistoLre 
abrégée^  dé*  çbac^im  'sob^an'çe  minérale  comme 
simple  réiMiuiisccncc,  je  dontiajs.stux  élèVcs  dç^  nô- 
lion^olémcntairèÿ  e».  réxpUcalio^' dçs  ternies  et 

(l^  ‘Oladdài'c'lle  Stai'l , de  C Allemagne.  ' • . , ' *.,  . 
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vHj  • IiNTRODÜCTION. 

(les  caractères  minéralogiques.  L’cxpe’rience  m’a 
|)ronvé  (jne  j’avais  été  assez  lieureux  pour  satisfaire 
à CCS  doux  condilionsi  puisque  ce  Manuel  se  trou- 
va tout  à la  fois  sous  le  bras  do  l’élève  et  dans  la 
poche  du  voyageur  : c’est  c(î  double,  usage  qui  a 
motivé  le  double  tilrv;  de  cette  seconde  édition. 

Je  préviens  que  j’ai  suivi  la  méthode  d’Haüy 
sans  aucnnc  modifloation,  afin  que  ce  Manuel 
piiisso  servir  d^intriKluction  à l’étude  de  la  miné- 
ralogie transcendante  du  beau  traité  de  notre  sa- 
vant auteur,  qui  Seuvi  long-temps  encore  le  livre 
classique  vt  fondamental  do  notre  école;  je  ne  me 
suis  permis  f|ue  l’innovation  des  signaletnens,  par- 
ce qu’ils  doivent  nécessairomeut  faciliter  la  con- 
naissance pratique  des  minéraux. 

J’aj)pelle  d'un  minéral  fe  choix  de 

un  ou  de  plusieurs  ^raetères  pris  parmi  ceux  qui 
conviennent  à toutes  scs  variétéiS,  quelles  que  soient 
leur  couleur,  leur  purclé,  leur  forinCylcur  trans- 
parence. Hue  l’oD  tni confonde  pas  cependant  le 
signalement  avec  lès  caraetèrés  éssenliels  et  fonda- 
mentaux de  l’espèce,,  ce  n’est  point  là  ce  que  j’ai 
prétendu  faire  : j:ci  lais^  à la  forme  primitive,  à 
la  nioléciile.uit('*graixte,  et  à-Ja  double  r«';fraclioii , 
toutes  les  prérogatives  dont  elles  jouissent  à juste 
titre;  je  ne,l(3a  alfnibli's  eu  rien,  niais  je  remarque 
sculemeut  c[uc,cés  curaCteres  ue  sont  appr<îciables 
que' dans  le»  variétés  les  plus  punis  et  les  mieux 
cristallisées»  tandis  ijue/ccux  qui  composent  le  si- 
gnalement doivent  percer  à travers  toutes  h;s  mo- 
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difîcalioQS  de  l’espèce,  et  ne  dis|)araUre  qu’au  mo- 
ment où  elle  change  tout-à-fait  de  natureet  de  noni. 

' L’explication  des  termes  minéralogiques,  quel- 
■ ques  idées  sur  la  marche  à suivre  pour  se  compo- 
ser les  diflTérens  genres  de  collections  lilhologiqucs, 
dont  j’ai  cru  devoir  caractériser,  les  divers  degrés 
d’utilité,  quelques  conseils  sur  l’art  de  recueillir 
les  minéraux  et  sur  les  précautions  qu'ils  exigent 
pour  leur  transport  et  leur  consërvationj  placeurs 
itinéraires  minéralogiques  tracés  à travers  les  coh- 
*trées  les  plus  riches  de  la  France  et  des'proviiïccs 
ÿ qui  forment  ses.  nouvelles  frontières,  pburcont  de- 
^ venir  utiles  aux  jeunes. gens  qui  commeucenl  à 
voyager,  et  leur  éviter  des  erreurs  et  des  regrets; 

J’ai  cru  devoir  présenter  aus^i^lc  tableau  synop- 
tique des  roches  tel  qu’Haiiy  l’avait  conçu  {.,  mais 
afin  d'établir  une  concordance  générale  entré  les 
déférentes  méthodes,;  11  m’a  paru 'convenable  d’y 
ajouter  d’une  partda  toponymie  de  Werner  pour 
l’école  allemande,  ^et  de  l’antréja  classification  de 
CCS  mêmes  rqcbes  d’après 'Bf.  Brongniiet  potir  l'é- 
cole française.  ' •=l>- 

Toutes  les  discussions  scientifiques,  tous  les  cal-  ' 
culs  cristallographiques,  toutes  les  petites  contes- 
tations qui  se  sont, élevées  entre  les  chimistes  et 
les  cristallographeS,  entre  l’école  de  Freyberg  et 
celle  de  Paris,  ont  été  soigneusement  éloignées;  il 
appartenait  sans  doute  â notre  célèbre  Ifaüy  de 
développer  les  uns  et  de  rapporter  lès  autres  dans 
1 intérêt,  de  la  science  et  pour  eu  compléter  l’iiis- 
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toirc,  mais  le  but  ayant  été  si  bien  rempli  il  de- 
venait superflu  d’y  revenir,  et  surtout  dans  un  li- 
vre élémentaire.  * 

* Je  désire  donc  que  la  science,  ainsi  dégagée  de 
ce  qu’elle  peut  avoir  de  sévère  et  d’imposant,  se 
d présenté  sous  l’aspect  aimable,  simple,  et  sédui- 

sant, qui  engage  ù l’étude  et  qui  conduit  aux  con- 
naissances les  plus  étendues  par  une  suite  de  sen- 
' salions  pores  et  d’attraits  toujours  nouveaux  ; je 
désire  que  celui  qui  est  appelé  par  ses  goûts  il  par- 
courir les  terres  classiques  et  les  contrées  éloignées 
ajoute  aux  jouissances  que  lui  préparent  les  pro- 
ductions'des  arts,  les  ruines  des  peuples  de  l’an- 
tiquité, l’aspect  des  grands  phénomènes  et  des 
belles’  scènes  de  la  riaiurc,  les  efléts  d’un  ciel  étran- 
.gcr,  et  tout  le  prestige  .attaché  aux  expéditions 
lointaines;  je  désire  que  lé  sol  qu’il  foule  ne  lui 
soit  plus  inditlerenl,  que  le  fracas  île  l’usine  ne 
retentisse  plus  en  vajn  à son  oreille,  qu’il  sache 
que  la  chaîne  qu’il  franchit  appartient  aux  pre- 
* miers  «Igcs  du  monde  Ou  à rune  de  ses  dernières 
époques,  que  la  pierre  dijs  chapiteaux  épars  cl  des 
fûts  renversés  ajoute  encore  au  mérite  de  leur  an- 
tiquité; qu’il  sache  enfin  que  la  roehe  de  la  Thé- 
baïde  et  le  Iravertino  du  Colysée  diffèrent  autant 
par  l’époque  de  leur  formation  que  par  leur  natu- 
re minéralogique.  ' ' ' . 

Mais  CCS  vœux  que  je  fais  ici  pour  l’avancement 
des  sciences  naturelles  et  pour  le  borilicur  des 
hommes  civilisés,  ne  sont-ils  pas  déjà  remplis'd’a- 
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yance?  l’artiste,  l’antiquaire,  le  voyageur,  ne  sont- 
ils  pas  naturalistes?  quel  est  celui  qui  oserait  sor- 
tir des  Alpes  ou  descendre  du  Vésuve  sans  avoir 
arraché  quelques  souvenirs  à ces  rochers  brûlés, 
û ces  monts  sourcilleux!  tels  sont  aussi  ces  hommes 
que  la  gloire  a portés  de  la  cataracte  du  Nil  aux  cli- 
mats glacés  de  la  Moscovie;  tels  sont  ces  guerriers  ; 
qui  cultivèrent  les  arts  et  les  séances  à travers  le 
tumulte  et  le  fracas  des  armes,  et  qui,  rendus  au- 
jourd'hui au  sol  glorieux  de  la  patrie  ^ semblent 
avoir  dédié  tout  le  reste  de  leur  cxistencè  au  culte 
paisible  de  la  nature  et  des  arts  ( ij  ; enfin  les  grands  * 
eux-mémes  semblent  attacher  quelque  honneur  à 
l’étude  des  produits  de  l’univers  : plusieurs  prin- 
ces allemands  sont  naturalistes,  l’héritier  pré- 
somptif de  la  couronne  de  Danemark  est  minéra- 
logiste,,  et  le  roi  de 'France  possède  une  collection 
de  minéraux  du  plus  grand  prix  qui  est  consacrée 
à l’étude  et  à ra^nceineut  de  la  scieocei. 


(i)  Les  généraux  Paris  et  Diitailly  possédaient  rtc  magni- 
fiques collections  de  minéraux;  Atit.  Bory  Saint-Vincent , do 
Ferrussac,  Dejean,  Frcmin ville,  AIcz.Tanjas,  de  Lesserre,. Du- 
bois-Aymé, Bourdet,  Chabricr  ct'béaucoup  d’autres . 'oITiciers 
supérieurs  de  notre  vieille  armée, 'sont  naturalistes,  et  la 
plupart  auteurs  ou  collaborateurs  de  quelque  tihportant  ou- 
vrage sur  les  sciences  naturelles. 
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NOTIONS  PRELIMiNAfMS.  , 

. -,  ' ■ 

— • V \%v  ••-  - 


Les  minératjx  sont  les  corps  qui  composent^a 
masse  solide  (Ju  globe  ; ils  sont  dépourvus  d’orga- 
nisation, et  ne  présentent  qu’un  assemblage  de 
molécules  déposées  par  juxt.aposition  , et  réunies 
par  une  force  que  l’on  nomme  affinité.  Ces  molé- 
cules sont  de  deux  espèces  : Iês  molécules  inté- 
grantes et  les  molécules  élémentaires.  On  obtient 
les  premières ^par  la  division  mécanique,  et  les  au- 
tres par  les  agens  chimiques.  Ainsi,  parfexemple, 
si  l’on  prend  un  ciibe'de  plomb  sulfuré,  et  qu’on 
le  brise,  on  obtient  un  plu» ou  naoins  grand  nom- 
bre de  parties  qui  sont  composées  de  plomb  et,  de 
soufre  ; si  l’on  pulvérise  ces  parties , qu’on  les  por- 
phyrise  si  l’on  veut,  on  obtiendra  une  multitude  de 
parties  d’une  ténuité  extrême,  mais  qui,  prises  sé- 
parément, n’en  seront  pas  moins  composées  de 
plomb  et  de  soufre  : voilà  les  molécules  inlégran- 
tes.  Maintenant,  si  l’on  soumet  ces  mêmes  molé- 
cules à une  action  chimique  quelconque  qui  soit 
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capable  de  les  décomposer,  on  obtiendra,  d’une 
part,  des  molécules  de  plomb,  et  de  l'autre,  des 
molécules  de  soufre  : et  voilà  les  molécules  élé- 
mentaires. 

\ 

De  la  Cristallisation  régulière. 

La  cristallisation  est  l’action  par  laquelle  les  mo- 
lécules intégrantes  d’un  minéral  se  réunissent , 
après  avoir  été  dissoutes  dans  un  fluide. 

Si  ce  fluide  est  parfaitement  en  repos,  que  l’es- 
pace qui  le  contient  soit  vaste,  et  que  l’abandon 
du  dissolvant  se  fasse  avec  calme  et  lenteur,  les 
molécules  se  placent  suivant  des  lois  qui  varient 
avec  les  espèces,  mais  qui  sont  d’une  constance 
imperturbable  dans  chacune  d’elles.  De -ce  con- 
cours de  circonstances  résultent*  de»  cristaux  ré- 
guliers, isolés  ou  groupés,  qui  recèlent  un  noyau 
commun  d’une  figure  régulière  qt  constalite  pour 
chaque  espèce,  mais  qui  afléctent  ordinairement 
des  formes  secondaires  èxcessivemept  variées,  tou- 
jours soumises  à des  lois  immuables,  et  suscepti- 
bles d’être  ramenées  au  npyau  ou  à leur  forme  pri- 
mitive, par  l’enlèvemeat, successif  des  lames  qui 
sont  venues  se  déposer  sur  ses  faces  et  qui  l’ont 
simplement  déguisé.  Une  cristallisation  précipitée 
ou  agitée  ne  donne  naissance  qu’à  des  cristaux  im- 
parfaits, qu’à  des  aiguilles,  qu’à  des  lames  entre- 
lacées, ou  simplement  à des  masses  fibreuses, 
soyeuses  ou  saccaroïdes,  tels  que  les  albâtres,  les 
marbres  statuaires,  etc. 

La  forme  primitive  est  donc  un  solide  régulier 
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qui  sert  de  noyau  à^teu^  le»,  dristaux  , qui  est  inva- 
riable dans  çha^qbe  e.Mjèce,  mais  qm  est  souvent 
cachée  sous  ,un^  env«îf)pÿ)e.  ^ÿmefrique , qui  e.st  la 
forme  secondaire ,v-ddnV  on  peut  la>. dégager,  soit 
par  la  division ori^çca'nlque^u  par  letaisonnement 
appuyé  du  calculCvC  e^  alnSi^ii-’un  grand  nombre 
de.mineiAtix  iw,&e>sdut'jp<Sfht  ei>eôre  présentés  sous 
leur  Torme4)rimit|!fe,^^'(^e-fon  a été  forcé,  pour 
la  décQuvrir/d’avoipVi^urs  à l’un- de  ces  deux 
n^dyens.  . / ‘ > . • 

'Llün  ne  connaît  encore  qu.e  six  formes  primiti- 
ves : 1°  le  pa^Uélifup^de;  2’  l’ocfaèdre;  S*  le  té- 
traèdre; zy  le  prisme  hexaèdre  ; ^5”  fe  dodécaèdre 
à plans  rhombes;  6“  le  dedécaèdre  à plans  trian- 
gulaires. /,  • . f,  - 

.Quand  nn  adivisé  un  cristal  secondaire,  et  qu’on 
est  parvenu  à dégager^soh  noyau  ou  à le  ramener 
à sa  forme  primitive ,'-l’on  peut  encore  continuer 
la  division  mécanique,  aoit  parallèlement  aux  faces 
du  noyau,  soit  dans  tout  autre  sens.  Or,  il  peut 
résulter  deux  choses  de  cette  nouvelle  division  : ou 
le  noyau  diminue  de  grosseur  sans  changer  de  for- 
me, ou  il  donne  naissance  à un  solide  d’iiae  toute 
autre  figure.  Dans  le  premier  cas , l’on  dit  que  la 
molécule  intégrante  a la  même  forme  que  le  noyau, 
et  dans  l’autre,  que  la  molécule  intégrante  est  dif- 
férente de  la  forme  primitive.  C’est  ainsi  que  la 
strontiane  sulfatée  a pour  noyau  un  prisme  droit 
à base  rhombe,  et  pour  molécule  intégrante,  un 
prisme  triangulaire;  que  la  chaux  phosphatée  a 
pour  noyau  un  prisme  hexaèdre,  et  pour  molécule 
intégrante,  un  prisme  triangulaire,  etc.  Ainsi  la 
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’ ntolécule  intégrante  est  le' solije  tfui  résulte  de  la 
division  mécanique  du  noyau.  , 

L’on  connaît  tro^s  molécules  intégrantes ‘seule- 
ment ; I"  la  pyramidçià  base  tnangulaire  qui  \i’a 
que  quatre  faces;  2" le  prisn^e  triîTçgulaire'qui ’cn.a 
cinq,  et  3"  le  parallélipipède  qui  en  a six;  c’est-à- 
dire,  les  trois  solides  les  plus  simples  qui  existfcnt. 

Si  les  lames  qui  se  sont  juxtaposées  sur  les  faces 
du  noyau  avaient  toujours  euia  forme  de  ces  faces 
elles-mêmes,  on  conçoit  que  le  soHde  priiititif 
n’eùt  fait  tja 'augmenter*  de  volume  gans  changer 
de  figure;  aussi  ’en  a-t-il  été  tout  .autrement,  et 
cette  sorte  de  métamorphose  paraît  'avoir  eu  lieu 
par  ime  superposition  de  lamés  auxquelles  il  man- 
quait des  rangées  de  molécules,,  soit  sur  les  hords, 
soit  sur  Irà  angles,  et  c’est  à c^^'spustraction  de 
rangées  que  l’on  a donné  te.  nom  forticxprèssif  de 
décroissement.  ' ' ' 

Je  ne  puis  entrer  dans  les  détails  et  dans  les  cal- 
culs que  le  simple  exposé  du  phénomène  exigerait; 
mais  l’on  se  figurera  facilement  de  combien  de 
modifications  et  de  combinaisons- ces  décroisse- 
mens  sont  susceptibles,  en  supposant  tour-à-tour 
qu’ils  ont  lieu  sur  les  bords,  sur  les  angles  soli- 
des,* sur  les  arêtes,  suivant  les  diagonales  ou  dans 
des  directions  mixtes;  en  les  supposant  lents  ou 
rapides  dans  tous  les  sens.,  lents  dans  un  sens  et 
rapides  dans  l'autre/  De  là  cette  source  inépuisable 
de  formes  secondaires , de  résultats  variés,  si  com- 
pliquée' en  apparence  et  si  simple  en  définitive, 
dont  la  première  idée  appartient  à Linné,  mais  qui 
a reçu  tout  son  lustre  et  tout  son  développement 
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des  oaaja^  de  notfe  cél^re*  et-savant  comp«trîote 
^ Haüy.  ^ ‘ . 

'Ainsi  donc , en  récapitulant  ce  <jui*  vienf  d’ê.tré 
exposé  déjà  si  brîèvegvent,-  nous  dirons  qu’il  est  tql 
rrfstal  secoodaire'dout  on  peuf  changer  deu^*^^is 
la  forme,  tout  en  wirvai^t  les  jofnts  oîCUirelsSj  ses 
lames,  en^iassant  de  la'fqrme  secondaire  an  noyant', 
et  du  noyau  à la  molécule  intégrante  ; que  d’ailtres  ’ 
ne  subis^i^  qu’un  changigment,  “j^arce  que  lajnof- 
lécule  intégrante  est  pareille  au  noÿau;  enfin  j il 
n'eat 'point 'rare  tic  trouver  des  .cristaux  qui  ont 
conservé  leurs  formes  primitives,  -et  pour  ceux- 
là  ils  ne  peuvent  que  changer  de  volumç  sans 
changer  de  figure.' Je  le  répète  encore- ici  ,,  c’est 
dans  le  Traité  de  Minéfalogifi  d’Haüy  qu’i^  faut 
aller  puiser  to.us  les  secrets  de  la  cristallographie , 
où  ils  sont  exposés  avec  toute  la  clartéîet  tonte  la 
méthode  qui  distinguaient'  ce  fondateur  de  notre 
école  française. 

DesCrislaUisalions  confuses,  des  Cônàrétions, 
des  Incrustations  ou  Pseudomorphoses ,■  et 
des  Minérau-x  formés  par  dépôt  ou  sédiment. 

Nous  avons  dit  qu'une  cristallisation  gêiiee,  pré- 
cipitée ou  agitée,  ne  donnait  naissance  qu’à  des 
cristaux  imparfaits,  dont  les  angles  et  les  pyrami- 
des'sont  émoussés,  dont  les  faces  sont  raboteuses 
ou  curvilignes,  qui  se  changent  en  lames,  en  ai- 
guilles ou  en  üiamens  groupés  et  entrelacés  con- 
fusément; qu’il  en  résultait  souvent  des  masses  so-* 
lides,  composées  de  lames  ou  de  lamelles  qui  se 
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croisent  dans  tous  iès  sens^,'ou  qui  sont  taniçlleuses 
dans  une  direction  et  fibreuses  dans  l’autre:  Tels 
sbnt,v  avons-nous  cht/hes  marbres  blants'statuaU'es 
et  les  Albâtres  calcâtres  qtft^appjrrtlennent  àja  for- 
mation des  concnétloi^#  encore  lès 

dernierès  trafics  (te  la  cristallisation  proprement 
dite  , puisqu’elles  Sqn'U  soiivcDt  ■ Itév^s'ées  à leur 
surface  d’une  fsAniVâ  (le.epstaux  icDpârteits,  et 
que  leur  cassure  "p^ésenle  exaMove  dès  lames  cris- 
tallines. 

P 

Les  concrétions  lesxplu»  remarquâtes , ^et.  celles 
qui  donnent  naissance  â l’albâtre tt^sént 'les  stalac- 
tites et  les  stalagmites  calcaires;^ ce  sont  arUj moins 
les  plus  Tolumineus.es , les  seulés  peut-être  qui  se 
forment  joiirhellemept,.êt  qui  tendent ^ remplir 
les  cavités  plus  ou  moins  spacieusej^^ul  se  trouvent 
çà  et  là  dans  le  sein  des  montagnes^  calc^rcs. 

Un  autre  genre  de  cristairiçation^fst'  fielui  qm  a 
rempli  les  moules  creux  de  certains  cristaux.,  qui 
ont  disparu  par  une  cause  qui  nous,esl  encore  tout- 
à-fait  inconnue,  et  qui  ont  été  rem'placés  par.  une 
substance  qui  s’est  moulée  dans  cès*  vides;  d’autres 
fois  même,  la  nouvelle  substance  n’a  fait  que  les 
recouvrir  : ils  sont  restés  cachés  sous  cette  enve- 
loppe étrangère,  ou  n’ont  laissé  qu’un  vide  à leur 
place.  Ce  qui  arrive  aux  cristaux  se  pYésente  bien 
plus  souvent  encore  par  rapport  aux  corps  organi- 
sés, tels  que  les  coquilles,  les  madrépores,  les 
bois,  les  os,  etc.  ; et  ce  sont  ces  imitatiotas,  ces 
empreintes  en  creux  .ou  en  relief  qui  portent  dans 
*la  méthode  le  surnom  de^  p'seitdomorphoses.  Un 
moulage  aussi  parfait  suppose  une  substance  d’une 
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assez  grande  pureté.dissoûte  ou  réduite  à une  bien 
grande  ténuité,  puisque  les  traits  les  plus  fins  y 
sont  reproduits  avec  uhe^  fidélité  et  une  netteté  par- 
faites, que^  les'éspèces  et  les  variétés  sont  encore 
reconnaissables,  et  qu’il  semble  parfois  que  c’e.st 
ranimai  lui -même  qui  n’a  fait  que  changer  de 
nature.  ‘ 

Dans  lesf/iç/T«<rt/iO^,  U n’est  plus  question  que 
d’un  simple  moulage  extérieurs  et  toutes  les  fois  qu’il 
devient  trop  épais,'  le  corpç^ organisé  qui  a servi  de 
moule  se’ déguise  de, plus  en  plus,  et  finit  par  se 
Jiefdrq  en  entier  sons  la  substance,  qui  n’ayait  fait 
dans  l’origine  que  le  recouvrir  d’une  couche  telle- 
ment mince  , qiié  les  contours  en  étaient  encore 
reconnaissables.  Ici , il  ne  s’agit  plus  que  de  sim- 
ples dépôts  terreux  où  la  cristallisation  n’a  aucune 
part.  Tels  sont  les  tufs  et  toutes  les  incrustations 
fabriquées  à volonté,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Quant  aux  minéraux  de,sédiment , ils  ne  présen- 
tent que  l’aspect  des  substances  qui  auraient  été 
réduites  à l’état  de.  pdtes  finement  broyées , dont 
les  molécules  auraient  été  suspendues  dans  un  li- 
quide qui  les  aurait  ensuite  abandonnées,  en  leur 
permettant  d’obéir  à la  gravité,  et  de  se  déposer 
d’une  manière  plus  ou  moins  calme.  La  plupart 
des  calcaires  secondaires,  toutes  les  argiles,  et  les 
marnes,  les  schistes  plus  ou  tnoips  micacés,  les 
ardoises,  semblent  avoir  été  formés  de  la  sorte;  et 
si  l’on  remarque  dans  la  manière  dont  ils  se  bri- 
sent quelques  traces  de  régularité,  il  faut  se  garder 
d’en  attribuer  l’effet  à la  cristallisation  : ce  ne  sont 
que  de  simples  retraits  qui  n’ont  qu’une  apparence 
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de  régularité,  et  dont  les  angles  diffèrent  entre  eux, 
tandis  que.  les  vrais  "cristaux  sont  tôu)6urs  parfai- 
tement constans  dans  la  valeur. de  Jeurs  incidences 
respectives.  Ces  remarques  sur  lês  faqx  cristaux 
s’appliquent  aux  bazaltas,  aux  marne’^,  à certains 
grès,  aux  schistes,  et  même  à la  bouille,  qui  a 
souvent  une  tendance  à se  briser  en  rhombojides 
assez,  réguliers.  . ' ; 

« . - V • ‘ , V-  * • 

CARACTÈBfiS  Bni^ERALOGXQUES. 

li’on.  nomme  caractère  en  hii^teire  naturelle  tout 
ce  qui  peut  tendre  â faire  reconnaître '1^ 'ctrss  ou 
les  objets  que  l’on, veut  décrire^:  ainsi  la  forme  et 
le  nombre 'des  _dents  chez  les  mammifères,  la  figu- 
re du  bec. et  les  pattes  Chez  les  oiseaux,  le  nonfbre 
et  la  position  des  nageoires  cJiez  les  poi.ssons,  celui 
des  étamines,  des  pfstüs ’ef  des  pétales  en  bota- 
nique, sont  des.caràctères',  compté  la  fusion,  la  for- 
me cristalline,  la  pesanteur,  l’aspect,  la  couleur  et 
la  dureté  p;ir.  rapport  aux.  minéraux. , . 

Avant  de  faire  connaître  le  parti  que  l’on  doit  ti- 
rer de. chaque  caractère  miiiéralog^ue,  je  vais  en 
présenter  le  tableau,  et  les  ranger  suivant  l’ordre 
de  leur  importance.  , 

' Caractères  f^hysiques, 

La  forme  primitivei  la  double  réfraction,  la  pe- 
santeur spécifique,  l’électricité,  le  magnétisme. 

A s 

‘ ' Cametères  c/uaüques. 

L’action  des  acides,'  l’action  du  chalumeau,  la 
phosphorescence. 
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. Càmcières  mécaniques. 

* f 

^ S 

La  dureté  et  la  fragilité^  l’élasticité  et  la  flexibi- 
litér  la  ductilité  et  îa"  ténacité.  • 

> 

Caractères  des  sens. 

Les  couleurs  et  les  chatoyemeus,'  l’aspect  et  la 
cassui'e,  le  toucher,  le  goû^  et  le'happement  à la 
langue,'rodeùr  et'le  .son. 

L’analy.se  est  plus  qu’un  caractère,  c’est  l’exposé 
des  prhicipc;s  constituans,  et  par  conséquent  l’ex- 
plication des  .propriétés  ou  des  Caractères  chimi- 
ques des'^ninérîjux , qui  n’en  .sont  que  les  justes 
conséquences.  L’analyse  lutte  avec  les  considéra- 
tions crî.slallographique's,  qui  lui  ont  parfois  servi 
de  guide  ou  .du  moins  d’index. 

.J  ' 

^ I . Fo>7nc  primitive. 

La  forpie' primitive  est  si  constante  dans  {es  nai- 
néraux  de  même-espèce , que  je  ne  balance  point 
à lui  donner.!»  première  place  dans  la  série  des  ca- 
raclèjcs  minéralogiqqes. 

La  même  forpie  primitive  se  retrouve  dans  plu- 
sieurs espèces  différentes,  il  est  vrai,  parce  que  la 
nature  est  partie. pidsieurs  fois  du  même  but;  mais 
jusqu’ici  cette  répétition  n’a  apporté  aucune  con- 
fusion dans  la  science,  car  les  substances  qui  jouis- 
sent du  même  noyau  sont  si  différentes  d’ailleurs, 
qu’il  ne  peut  s’élever  aucun  doute  à leur  égard, 
malgré  ce  point  d'analogie.  Tels  .sont  l’alun  et  le 
spinelle,  le  sel  et  la  pyrite,  etc. 

F oyez  ci -dessus,  page  2,  ce  qui  a déjà  été  dit 
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au  sujet  de  la  Jorme  jJi'irnitive  > en  parlant  de  la 
cristallisation  en  général.  , • 

' ' ' ''  , 

. 2: ■ Double  réfraction. 

Plusierirs  substances  minérales  ont  la  propriété 
de  doubler  les,  objets  tpie  t’on  regarde  à travers 
deux  de  leurs  ft’ces;  celle  qui  pj^sêrite  ce  caractè-' 
re  de  la  manière  la  pins  prononcée  et  la  j>lus  facileà 
observer  est  la  chaux  carbonatée,  pui^ue  non-seu- 
lement la  double  image  est  par/âitemejit  distincte, 
maisqu’on  peut  ladécouyriràtraVersdeux  ftiéespa- 
rallèles  ,•  circonstance  «sse>,  Tàr'e , car  ordinaire- 
ment le  phénomène  n’a  lieu  que  lorsque  l’on'  re- 
garde l’objet  â travers  deux  faces  inclinées  eûtre 
elles  dè  telle  manièm,  qu’il  faut  qu^ùefoisi  faire 
tailler  la  pierrç  pour  défeloppcr  011  elle  là  proprié- 
té dont  il  est  ici  question,  et  qqi  appartient  néan- 
moins à la  nature  de  la  substance.  J’insiste,  afin 
que  l’on  ne  puisse  point  s’imaginer  que  cette  fa- 
culté n’est  qu’un  résultat  de  lA,Wflle. 

On  indique  plusieurs  mojens  d’observer  la. dou- 
ble réfraction  : le  premier  cortisiste  à placer  le  cris- 
tal sur  une  ligne  noire  tracée  sur  le  papier,  et  à l’ins- 
tant l’on  en  aperçoit  deux  dont  l’iine  paraît  pKtspâ- 
le  et  plus  éloignée  que  lîaut're;  mais  ce  premier 
procédé  n’est  applicable  qu’à  la  chaux  carbonatée 
et  au  soufre,  qui  doublent  à travers  deux  faces  pa- 
rallèles; le  second  moyen  consiste  à placer  la  pier- 
re très-près  de  l’œil,  à saisir  une  épingle  par  la 
pointe  de  l’autre  main,  et  à chercher,  en  l’éloignant 
et  lui  donnant  différentes  directions,  le  point  où  la 
tête  paraîtra  composée  de  deux  segmens  de  sphè- 
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res  qui-  s’entrécoupent  : le  corps  de  l’épingle  paraît 
beaucoup  plus  gros,  et  les  bords  ainsi  que  ceux  de 
la  tête  sont  irisés.  Il  est  essentiel  que  l’observa- 
teur se  place  vi.s-à-vis  le  grand  jour  pour  que  l’ef- 
fet soit  apparent.  . 

Le  troisième  procédé,  dont  Haüy  faisait  souvent 
usage,  consiste  à percer  une  carte  avec  une  épin- 
gle» à rapj)lJquer  sur  la  face  de  la  pierre  que  l’on 
approche  prés  de  l’œil , et  à regarder  à travers,  la 
flamme  d’une  bougie,  dont  on  s’éloigne  convena- 
blement-et  à propos.  Si  la  pierre  jouit  de  la  double 
réfraction  la  flamrne  parait  bifurquée  vers  sa  pointe 
et  irisée  sur  les  bords. 

■Ce  caractère  est  excellent.  Il  convient  particn-  « 

lièrement  aux  gemmes , je  ne  lui  trouve  que  le  dé- 
faut d’ètre  assez- difficile  à observer,  d’exiger  une 
taille  particulière,  et  de  u’ètre  véritablemejjt  appli-  , 
cable  qu’aux  variétés  les  plus  pures  d’un  petit  non)'' 
bre  d’éspèces.  • • . . , 

3.  De  la  pesanteur  spécifique. 

Afin  de  bien  comprendre  ce  que  l’on  doit  enten- 
dre par  la  pesanteur  spécifique  des -minéraux  et  de  ■ 
tous  les  corps  en  général,  il  faut  supposer  pour  un 
instant  que  l’on  en  ait  un  certain  nombre  réduits 
à un  volume  égal,  d’un  pouce  cube,  par  exemple  : 
l’on  pense  bien  que  les  uns  seront  plus  pesans  que 
les  autres,  etque  si  l’on  en  plaçait  un  dans  chacun 
des  plateaux  d’une  balance  ordinaire,  il  faudrait 
ajouter  des  poids  dans  celui  qui  contiendrait  le  plus 
léger,  afin  d’établir  l’équilibre.  ' . 

Il  est  évident,  par  exemple,  qu’un  pouce  cube 
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de  marbre  est  beaucoup  plus  léger 'qu’un  pouce  cu- 
be de  1er,  et  qu’il  faudrait  mettre  les  poids’du  cô- 
té du  marbre  pour  équilibrer  la  balance;  il  est, évi- 
dent aussi  que  si  l’on  pouvait  ainsi  réduire  tous  les 
corps  à une  dimension  égale,  on  aurait  aussitôt,  le 
rapport  de  leur  pesanteur  spécilVque,  eu  faisant  Usa- 
ge de  la  balance  commune;  mais  comme  il  faut  re- 
noncer à celte  idée,  et  que  la  plupart  des  minéraux 
ne  sauraient  être  ainsi  taillés  et  calibrés^  l’on 'a  eu 
recours  aux  balances  hydrostatiques,  et  particuliè- 
rement à celle  de  Nickolson.  A l’aide  de  cps  itistm- 
mens,  on  trouve  le  rapport  entre  le  poids  du  corps 
pesé  dans  l’air,  et  la  perte  qu’il  faitlors^u’on  vient  à 
le  peser  dans  l’eau,  que  l’on.suppose  ici  plus  légère 
que  loi.  Voici  ce  qui  arrive. 

La  perte  que  fait  un  corps  de  son  poids  dans 
d’eau  es^  égale  au  p.oids  du  volume  d’eau  qu’il  dé- 
place, parce  que  la  force  qui  servait  à soutenir  cette 
eau  déplacée  est  employée  à soutenir  en  partie  le 
corps  que  l’on  y plonge.  De  cette  manière,  on  ob- 
tient le  rapport  entre  le  poids  du  corps  et  celui  de 
l’eau  à vobime  égal,  en  divisant  le  poids  du  corps 
pesé  dans  l’air  par  la  perte  qu’il  fait  dans  l’eau; 
ainsi,  parèXemple,  si  une  pierre  pèse  6 dans  l’air 
et  seulement  5 dans  l’eau,  il  faudra  diviser  6 par  3, 
et  l’on  aura  2 au  quotient,  ce  qui  signifie  en  termes 
plus  clairs  que  cette  pierre  ou  ce  minéral  pèse  deux 
fois  autant  que  l’eau  à Volume  égal;  et  si  l’on  veut 
savoir  combien  cette  substance  pèserait  le  pied  cu- 
be, l’opération  se  bornera  à multiplier  2 par  70, 
poids  du  pied  cube  d’eau , et  l'on  aura 
le  poids  du  pied  cube  de  cette  substairce  minérale. 
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La  pesontéur  epécific^ue  est  im  excellent  carac- 
tère pour  les  mruéraux  homogènes;  , c’est  un  des 
meilleurs  entre  autres  pour  lever  les  doutes  à l’é- 
gard des  .différentes  pierres  fines  qui  jouissent  de 
la  même  côuletir.  J’ai  fait  exécuter  à cet  effet  une 
nouvellp  balance  hydrostatique,  qui  est  plus  com- 
mode que  ceHe  de  Nickolson  , et  qui  peut  aider  à 
déterminer  très-faciletnent  la.  nature  de  la  plupart 
^ des  pierres  fines  (i). 

Ainsi  donc,  ponr  obtenir  la  pesantcjjr  spéci- 
fique d’un  mihéràl.  au  moyen  des  balances  hydros- 
tatiques, il  faut  diviser  sori^poids  dans  l’air  par  la 
perle  qu’il  fait  dans  l’eau , et  le  quotient  exprime 
le  rapport  qui  existe  entre  la  pesanteur  spécifique 
de  ce  corps  et  celle  de  l’eau  à volume  égal.  Par 
exemple,  la  pesanteur  spécifique  de  la  baryte  sul- 
fatée s’exprimant  par  4>47>  signifie  que  ce  sulfate 
pèse  presque  quatre  fois  et  demi  plus  que  l’eau  que 
l’on  suppose  exprimée  par  l’imité.  La  pesanteur 
spécifique  du  platine  ordinaire,  qui  est  prés  de 
vingt  et  une  fois  plus  forte  que  l’eau , s’exfirime 
par  ao,9b,  et  ainsi  de  suite. 

4.  De  F Electricité  des  Minéraujc. 

• • 1 ■ •'  • 
Les  minéraux  manifestent  leurs  propriétés  élec- 
triques par  des  attractions  et  des  répulsions  sur  les 
corps  légers  et  librement  suspendus  dans  l’espace  : 
on  obtient  ces  signes  après  qu’ils  ont  été  légère- 

■ ■ t 


(1)  Minéralogie  appliquée  aux  arts,  tonr.  III, 'figure  dr 
cette  balance  et  table  i l’appui. 
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ment  chauiïés,  frottés  ou  simplement  pressés  avec 

le  pouce  et  l’index. 

I^s  uns  s’électrisent  vitreuseir>ent  ou  résineuse- 
ment  par  le  frottement.  . . 

Les  autres  jouissent  de  la  double  électricité' après 
qu’ils  ont  été  convenablement  chauffés,  et  l’on  a 
trouvé  dans  ces  derniers  un  accord  extrêmement 
remarquable  entre  l’électriché  et  la  forme  cristal- 
line, puisque  les  substances  électriques,  par  la 
chaleur,  présentent  constamment  un  manque  de 
symétrie  dans  la  forme  de  leurs  cristaux  ; ^üe  l’une 
de  leurs  extrémités  est  toujours  plus  chargée  de  fa- 
cettes que  l’autre,  et  que  c’est  constamment  lé  côté 
le  plus  simple  qui  s’électrise  résineuscment,  tandis 
qive'l’électricité  vitrée  siège  toujours  au  sommet  le 
pins  surchargé  de.  facettes. 

C’est  particulièrement  dans  les  topazes,  et  sur- 
tout dans  les  tourmalines,  que  ce  phénomène  est 
le  plus  sensible,  parce  que  ces  deux  substances- se 
présentent  ordinairement  sous  la  forme  de  cristaux 
prismatiques  allongés,  et  que  leurs  sommets  sont 
toujours  dissemblables;  on  peut,  avant  de  les  avoir 
éprouvés , savoir  de  quel  côté  résidera  chaque  élec- 
tricité.' 

Pour  observer  l’électricité  des  minéraux  qui  jouis- 
sent de  cette  faculté,  l’on  a imaginé  une  foule  de 
petits  appareils  extrêmement  ingénieux.  Haüy  les 
avait  presque  tous  inventés  et  fait  exécuter  avec  le 
plus  grand  soin;  mais  un  simple  bâton  de  cire  à 
cacheter,  terminé  par  un  fil  délié. ou  par  un  poil 
de  chat,  suffit  réellement  pour  éprouver  ce  carac- 
tère; et  celui-là  du  moins  a l’avantage  de  se  trouver 
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à peu  piès  partout  : je  u’oublie  pas  que  je  m’adresse 
aux  voyageurs.  .. 

L’électromètœ  ordinaire  du  minéralogiste  se 
cqmpose  d-’u ne  petite  aiguille  de  laiton , terminée 
par  une  Boule  à çltaque  extrémité,  et  suspendue  à 
•son  centrp  sur  un  pitot  délié  qui  repose  sur  un 
" pied.  Quand  ou  veut  essayer  une  substance  élec- 
trique par  frptteipènt',  on  se  contente  de  la  pré- 
senter à l'une  des  deux  boule^  et  aussitôt  l’ai- 
guille se  met  à tourner  et  à s’a'p^ocher  du  minéral 
en  épreuve.^  Mai»,  s’il  s’agit  d’une  substance  élec- 
trique par  'cjialeur,  il  lâut  commencer  par  isoler 
l’électromètre,  c’est-à-dire,  parle  poser  sur  du 
verre,  de  la  cire  ou  tout  autre  corps  idioélectrique; 
ensuite,  il  faut  frotter  un  b^ton  de  cire,  poser  un 
doigt  sur  le  pied  du  pivot,  approcher  la  cire  de 
réléctrpmètre , relever  le  doigt  et  ensuite  le  bâton, 
et  alors  l’appareil  est  électrisé  vitreusement;' car  je 
suppose  que  l’on  sait  d’avance  que  les  électricités 
de  même  nom  se  repoussent,  etquc  par'conséquent 
la  portion  d'électricité  résiueuse,  contenue  dans 
l’électromètre  à l’état  naturel,  se  sera  échappée  par 
le  doigt  vers  le  réservoir  commun , et  le  fluide  vjtrc 
sera  resté  .seul.  Cela  fait,  on  approche  le  minéral 
échauffé  de  l’une  des  boules  de  l’électrothètre  : s’il 
y a attraction,  cela  prouve- que  l’on  a présenté  le 
sommet  le  plus  simple  ou  le  pôle  résineux;  s’il  y a 
répulsion,  ce  sera  le  côté  vitreux  ou  le  plus  com- 
pliqué. Le  bâton  de  cire  à cacheter,  termine  par 
un  poil,  remplit,  absolument  le  même  but,  car 
après  avoir  passe  ce  poil  entre  les  doigts  il  se  trouve 
électrisé  résineusernent,  et  alors  en  l’apprOchant 
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OU  l’éloignant  du  .minéral , il  indique  tout  aussi 
bien  le  côté  résineux  et  le  sommet  vitrée  que  Télec- 
tiomètre  le  plus  compliqué.-  Il  existe  des  minéraux 
qu’il  suffit  de  presser  pour  qu’ils  manifestent  aus- 
sitôt des  signes  trés-apparens  d’électricité;  telles 
sont  certaines  topazes,  la  chaux  carbonatée  spathr- 
que,  etc.  En  sorte  qu’il  est  assez  difficile  de  s’as- 
surer s’ils  ne  sont.point  dans  un  état  habituel  d^- 
lectricité.  ^ , 

Un  grand  homore  de  roches  et  de'm'merais^âont 
très-bons  conducteurs  de  l’électricité,  c’cst-,'i-dire 
qu’ils  laissent  passer  facilement  l’étincelle  ou  la 
commotion,  tandis  que  d’autres  sont  tnauvais  con- 
ducteurs ou  tout-à-fait  idioélectriqucs.  be  carac- 
tère tiré  de  l’électricité  des  minéraux  est  fort  bon  . 
surtout  pour  les  substances  qui  s’électrisent  par  la 
chaleur,  car  leur  nombre  est  assez  limité.  Quant  à 
la  faculté  conservatrice;  c’est  un  fait  très-curieux 
sans  doute  ; mais  les  causes  qui  péuvent  le  faire 
varier  dans  la  même  substance  sont  si  variées  et  si 
nombreuses,  que  je  ne  saurais  le  mettre  au  nom- 
bre des  caractères  minéralogiques,  et  il  ne  saurait 
s’appliquer  tout  au  plus  qu’aux  substances  qui  jouis- 
sent de  cette  faculté  d’un  manière  très-marquée. 
On  fera  cependant  fort  bien  de  consulter  les  tables 
qu’Haüy  a publiées  dans  son  Traité  des  earactères 
d»s  Pierres  précieuses;  où  il  fait  entrer  cette  faculté 
conservatrice  des  substances  minérales  pour  l’élec- 
tricité, au  nombre  de  leurs  caractères  distinctifs. 

5.  Du  magnétisme  des  minéraux^ 

Quand  un  minéral  ne  fait  que  déranger  l’aiguille 
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îtimautée  de  sa  station  ordinaire,  et  qn’après  s’eii 
être  faiblement  éloignée  elle  çessc  de  losuivro  [tour 
retourner  î'i  sa  direction  accwituTnée,- oit  dit  que 
ce  minéitU  faii  mouvoir  l aiguille' aimarttée. 

Quand  il  attire  l’aiguille  à lui»l’c*ntr!dno  à sa  sui- 
te à rnesute  qu’il  s’en  éloign<^,  «t*lui  fait- décrire 
une»  résolution  complète,  on  dit  que  cette  subs- 
tance attire fortement  [[aiguille  aimantée. . 

Quand  un  minéral,  réduit  en  petits  fragmens  ou 
mcme  en  poussière,  s’attache  à un  morceau  de 
fer  aiçuiQté  qu’on  lui  présente ^ qu’il  s’élance  vers 
lui  d’ube  certaine  distance,  on  dit  qu’/7  est  attira- 
ble  4 tainiànt.  ' ’ • • 

'Ënfm,  et  c’est  le  cas  laplusrare,  quand  uft  mi- 
néral attire  l’aiguille  pimantéc  dans  un  sens  et  la 
rep6ü#sç'dans  l’,autre,  011  dit  qu’ê/  est  magnétique, 
qu’il  j^utfr  du  magnétisme  polbire;  et  c’est  un  ai- 
mmt  pcoprein'Cnt'dit,  s’il  a la  faculté’de  se  diriger 
suivant  ligner  M.  S.  .La.  limaille  de  fer  s’attache 
or^inahremént  à la  suj-face'de  ces  minéraux  magné- 
tiques, 80ÛS  lainrme  d’aigrettes  divergentes,  com- 
in%elle  le  fait,  à l’extfémrté  de^  barreaux  et  des  ai- 
guilles que  Ton  a aimantés  tirtlficiellement,  et  iis 
sont  susceptibles  d’augmenter  de  vigueur  quand  on 
les  entoure  d’une armnre  de  fer,  et  qi\’ott  les  charge 
de  plus  en  plus.  iXous  reviendrons  à ce  sujet,  en 
parlant  du  fer  oxidulé  magnétique.  ^ •»' 

Haüÿ  était  parvenu  à reconnaître  les  plus  légères 
dispositions  magnétiques  des  minéraux  par  la  mé- 
thode du  double  magnétisme,  qui  consiste  à placer 
l’aiguille  servant  à l’épreuve  dans  un  état  tel,  que 
la  plus  légère  action  la  détermine  à se  mouvoir  dans 
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le  sens  où  un  utitre  nimant  voisin  la  sollicite  à niur- 
elier ; cxpérrence  délicate  et  ingénieuse,  mais  qui 
ne.peut  guère  sci'srir  à la  distinction  des  minéraux. 

L’on  voit  que  le  caiaclère.Uré  du  magnétisme 
des  minéraux  est  extrêmement  fticile  jx  éprouver; 
il  est  particulièrement  applicjiblc  aux  minerais  de 
fer;  mais  nous  le  citerons  toujours  avec  empresse- 
ment, en  parlât  des  substa  nces  qui  en  sont  donées 
naturellement,  ou  qui  acquièrent  cette  faculté  par 
le  grillage  ou  la  calcination. 

L’aiguille  d’une  boussole  est  le  seul  instrument 
dont  on  fasse  usage  pour  reconnaître  cette  pro- 
priété; cependant  on  y joint  quelquelVris  le  bar- 
reau aimanté,  qui  est  plus  solide,  et  qui  a plus  de 
vigueur  que  la  simple  aiguille.  . ‘ 

6.  ^ clion  des  acides. 

L’on  ne  fait  usage  en  minéralogie  que  de  l’âoide 
nitrique  et  de'l’acide  sulfariq-rie,  pak'e  que  les  dif- 
férons effets  qu’ils  produisent  !}ur  les  minéraux  sont 
assez  variés  pour  procurer-  d’eXcelkns  caractères 
distinctifs.  En  effet,  ceux  qu’jls  peuvent  attaquer 
ou  dissoudre  le  sont  leuteinent  ou  sans  efferves- 
cence, q^uelquefois  avec  effervescence  tardive,  sou- 
vent avec  bouillonnement  subit  et  prolongé;  cer- 
tains colorent  la  liqueur,  et  d’autres  enfin  s’y  cou- 
vertissent  en  gelée  passagère  ou  perinaneule.  Quant 
aux  autres  réactifs,  ils  rentrent  plus  ou  uioius  dans 
le  domaine  de  l’analyse  et  de  la  dociiiiasic,  et  l’on 
peut  très-bien  les  su|)primer  du  nécessaire  des 
minéralogistes.  • . , 

L’expérience  consiste  à toucher  le  minéral  avec 


Digitized  by  Google 


• , DE  MljfÉlÇAlOGlE.  ,9 

l'extrcmité  d’un  ^nl)c»on  d’une  lame  de  verre  que 
ron^  trempéc  dai^  l'hçide , et  ceksuflit  pour  dé- 
terminer toutes  J«jarhé;és  de  chaox  carbonatcQi 
mai»  çômmé  cefe  aijjppreijfdrait  [rouit  la  manière 
donr  cert«ines  snostanii^  se  comportent  dans  la  li- 
quepr,  it  fatit;en.feVséfqueJqifes  gouttes  dans  un 
verre  de  ndontre.,'*ou;|niéux,daA.s  un  petit  verre  à 
pied  bien  limpide^  ,ef  y jeter  dp  substance'ù  éprou- 
vé r<  soi;  emfrugmens-omen 'poussière  : on  conçoit 
qu’il  faut  cliojsfb-dcs  [pnlîqé  plus  pûres  et  par- 
faitement dégagée»  de  leur  gàngiie.  . 

• t “ . 

7.  ^Aclioh  du  chalumeau,  ordinaire. 

* • à . 

Je  n’enlond's; parler  ici  q^ge  de  l'effet  du  cbalu- 
meau.dont  se  seryeut  habituellement  les  bijoutiers, 
ou  tout  afi,pkis  de  cejui.  quffut  perfectionné,  par 
Gahni  J exclu.s  tous  les  effets  des  chalumeaux  ani- 
més par  des  soufflets  oô  par  des  courans  d’oxigèue, 
etc. ,, leur  énergie  effaçant  les  fermes  de  comparai- 
son qui  font  tnutHe  mérite  de  ce  caractère. 

Le  chalumeau. du  minéralogiste  est  un  tube  de 
fer,  d’argent,  de  cuivre  ou  de  verre,  dont  l’extré- 
mité est  recourbée  à peu  près  à angle  droit,  et  ter- 
minée par  un  très-petit  trou  par  où  l’air  s’échappe 
.sous  la  forme  d’un  jet  qui  traverse  la  flamme  d’une 
lampe  ou  d’une  bougie,  et  qui  donne  naissance  à 
un  dard  ardent  dont  on  se  sert  pour  fondre  les  mi- 
néraux ou  réduire  les  minerais.  Gahn,  qui  a beau- 
coup perfectionne  l’art  d’e.ssayer  au  moyen  du  cha- 
lumeau , a aussi  apporté  quelques  changemens 
heureux  dans  la  construction  de  cet  instrument, 
savoir,  une  chambre  où  l’humidité  se  rassemble. 
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»le  premier  cas,  la  chaleiic  é'st  fnjevée  misSitôt  que 
»prodpit(r  p.-jr  l,’impétiio*sitc  du  -courant  .y&ir';  de 

• phi!t,  une  pa*rtic''de  cet  aîr  siéc^?|>pe  saos  cQn- 

• tribuer  :\.1a  combustion  l’dçus  le  seçond  ,oasr,-il 

• n’arrive  p:i?  asser,  *d’ait-poiM*>'' uu.*ie’çi^s'dï)nfté.  » 

Une  tempéVatufe  trè^T-liAivlc  est  jiéces'saire/  soit 
lorsqu’on  veut  éproqvftV'la  fusiÙlité.des  corps.,  soit 
lorsqu’on  a^,^  a:et^'uj!  oxfdçs  métalliques. 

Or,  p<îlir  obtenir 'ce  d«KrcMe  ciiaT^ur  e'xtrême,  il 

r ' * - . ‘ -m'  >7.  t . , * 

faut , joutr^fla  n^cc*lltlflti.dejJ^fcItc^,  souiller  avec 
le  chalutneau  dans  lapArtie.3up.éNÔuTe  de  la  flam- 
me de  la  *ku3jpe,  parc«.q*ie  l’on  propVe  que  c’est 
dans  cetfe^parlie  que  réside  le  plus  grand  degré  de 
chalc(Jl‘.*On  jjrojduira , en  dirigeant  ainsi  le  bec  du 
chalurAcau,  uncFard  de  Çïnnme  bleue,  et  c’est  vers 
son  extrémité  rni'H  faudra  e3tpo.ser.)a’piècc  d’épreu- 
ve*, s’il  s/àgîl  flç  ibndrfe  un  minerai.  Dans  le  cas  où 
l’on  auMit  l’intention  d’opérer  la  réduction  d’un 
minerai.^' fl  #fcut  4ç^’iner  le  chîilumeau  par  une 
pclile  tuyère  bien  fine,  ne.pas  trop  engager  lé  bec 
du  chOlumeau  dans  la  flamme  de  la  lampe,  et  l’on 
produira  uq  dliïd  trèe-blafic,  tl’è.s-brîHaot,  qui  sera 
propre  à là  rétfuction  des  oxidfes.  Le  choix  de  la 
pièce  d’essai  n’est  point  indifférent  : il  faut  la  choi- 
sir pointue  bu  tr’anclumte  sur  l’un  de  ses  hbrd.s,  et 
surtout. se-garder  de  la  prendre  trop  volumineuse; 
car  il  deviènt  Iifjposslblê  d’en  opérer  la  fusion  , si 
pointue  qu’elle  puisse  être  à l’une  de  ses  extrémités. 
Une  ligne  est  à peu  prés  le  maximum  du  diamètre 
que  doit' avoir  une  écaille  bien  mince,  ou  la  lon- 
gueur d’une  aiguille,  si  la  substance  est  aciculaire. 
L’essai  du  chalumeau,  tout  simple  qu’il  paraît 
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être,  exige  cependanlune  grande  habitude  fit  beau- 
coup d'adresse-;  il  faut  savoir  donner  le  vent  aans 
se  fatiguer  la  poHrûie;  il  faut  sfltoir'choisir  la  flam- 
me qui  convient  j>oiir  produire  boji  feu^  il  faut  sa- 
voir assortir  Ije’  feu  à l’éprouve'que.  l’on  veut  -exé- 
cuter;^ il  faul  bie'ii. choisit  le<> pièces,  le$  bifiu  46su- 
jettir,  soit  à l’extrémité  .de  -la  p|nceîte,  dans  la 
boucle  du.lil,^  dans  la.cuiller  pU  la  feuUle  de  pla- 
tine; il.  faut  savmr  cltolsir  ^on  diarbqiv,' qûand  il 
s’agit  de  la  réductiori  d’un-mi(j|erar;  cu’ün,  'si  l’on 
veut  employer  -quelques  fonâanSy'il  fapt.en  con- 
naître les  effets,  et  l’osv  5c  trouve  ainsi  insensible- 
ment conduit  dans  le  doipaine  de,  la’  (Jocimasie , 
ou  de  l’essai,  parla  voie  sèche.  Ce  sont'teus  ces 
procédés,  toutes  Jes  précautions  fiidisjlcnsable?  aux 
succès  de  ce  genre  d’épreuye,  qu’il  tqut  étudier  dans 
l’ouvrage  de  M.  Berxelius,  que  nojrfe’yenons  de  ci- 
ter (_i).  Nous  nous  contenterons  déirécapijuler  ici 
les  différens  effets  et  les  différènf  ‘produits,  du  fen 
du  chalumeau,  sur  les  minéraux  et  sur’leS  raine- 
rais,. cl  nous  dirons  qu’une  substance  ininéple  , 

Est  réfractaire  ou  tout-à-£ait  infusible  quand 
le  feu  du  chalumeau  ne  peut  pas  même  émoussér 
scs  arêtes; 

Qu’elle  SC  fritte  Ou  se  couvre  d’une  espèce  d’en- 
duit ou  de  vernis  ;' 

Qu’ell  e se  fond  en  verre , en  ém«il , ou  se  réduit 
en  scorie  ; 


(i)  M.  Baillir  nous  a égatcnicot  donné  un  excellent  mé- 
moire sur  remploi  îles  chaliimc.aux  et  de  ses  accessoires. 
(Mercure  Icclmologiqiie,  n‘  4â.)  • , 
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Quelle  ne  se  fouTd  qu’:rprès  avoir  aup;oienté.de 
voluino  , et  s’^tre  t>oursonlïléc,  avec  ou  sans  brüit; 

Qu’elle  se  réduit  en  un.  bouton.métalliquQ,-avec 
ou  sans  addition,  avçc  ou- sans  odcur'ou  fumée; 

Qu’elle  se  volatilisé  en  tout  ou  en  partie,  avec 
ou -sans  odeur; . ' • ^ 

Enfin  qu’elle  colore  le  verre  de  borax  , ou  qu’elle 
s’y  dissout  awq  oü  sans  eITtyve.seence. 

L’essai  du  chalumeau  est  un  des- ineilleurs  carac- 
tères dont  nous  puissions  disposer  pour  nous  aider 
dans  les  déierminations  minéralogiques,  et  il  parait 
qiie  Ga}ni  avait  poussé,  cet  art  à un  point  de  pci- 
lecliou  véritablement  extraordinaire,  et  qu’il  était 
parvenu surtout  à l’aide  du  carbonate  de  soude 
employé  oommo  fondant,  à découvrir  tles  atomes 
de  raéjtal  dans  les  minerais  les  plus  (vauvres  ; le 
chalumeau-  peut  donc  être  de  la  plus  grande  uti- 
lité, non-seulement  au  simple  minéralogiste,  mais 
aussi  aux  mineurs  et  aux  métallurgistes. 

L’on  peut  dire , eu  général , que  la  propriété  qui 
permet  à certaine.s  substa’uces  de  se  foudre  au  cha-,. 
lumeau  est  tout-à-fait  décisive,  car  il  est  évident 
qu'elle  se  rattache  à certains  principes  constituans, 
qui  font  partie  intégrante  du  minéral  qui  jouit  de 
cette  faculté.  Cela  est  prouvé  pour  le  feldspath,  qui 
cesse  d’èlre  fusible  quand  il  perd  sa  potasse  en  pas- 
sant à l’état  de  kaolin. 

Le  feu  tout  naturel  des  charbons  ardens  suffit 
pour  déterminer  plusieurs  iiüuéraiix,  sans  compter 
ceux  qui  répandent  une  lueur  jdiosphoresceute  plus 
ou  moins  vive,  demt  nous  parlerons  bientôt.  Le 
nitre,  le  soufre,  le  borax,  la  chaux  sulfatée,  par 
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exemple,  se  découvrent  par  ce^seul  essîii,  quels  que 
soient  d’ailleurs  leur  déguiseioent  et  leur  peti  de  pu- 
reté : le  premier,  eu  fusmit  et  activimt  l’ardeur  du 
charbon  Iq'second , en  répapdant  éette  odeur  suf- 
foeanto  qui  est  connue  dé  tout  le  monde}  le  troi- 
siènae,  en  se  fondant  avec  un,  boursoufflement  qui 
triple  SOI}  volume  ,> et  qui  est  accompagné  d’un 
bruissement très-sensi||le;  ctlequat;:ièoie,  enblau-* 
chissant  et  tombant  bicnt(>t  en  poussière. 

Le  feu  'dé  forge  ne  s-’cmploîe  g#ière  que  pour 
éprouver  Içs  pierres  à. chaux  etjés  argiles;. les  p/e- 
nuères  se  réduisent  en  ehgux  yîve , et  leg  a<iti*es 
entrent  en  fusion  ou  résistent  à l’action  de  la  cha- 
. leur,  suivant  éù’plles  sont  fondantes  >ou -réfractai- 
. ics;  L’essai  de  la. forge  peut  sfe  faire  sur  des  mor- 
ceaux de  la«grossepf  d’une ponlme,  et  dans  la  bpii- 
tiqué  du  simple  maréchal  de  village. 

• 8.  De  la  phosphoreScepee. 

' 11  y a deux  Sortes  dephosiphorescences  dans  les 
minéraux  : celle  qui  se  développe  par  le  simple 
frottement  de  deux  luorcéaux  l’un  contre  l’autre, 
et  celle  qui  sé  manifeste  sur  les  charbons  ardens  ; 
l’une’ et  l’autre  épreuve  doivent  se  faire  dans’  l’obs- 
curité, caria  lueur  qu’elles  répandent  est  si  douce, 
qu'elle  ne  serait  pas'sensiblc  au  jour. 

La  phosphorescence  p^irfrottement-u’cxige  aucun 
.apprêt,  puisqu’il  suffit  de  se  placer  dans  un  lieu 
obscur,  et  de  frotter  deux  morceaux  de  la  subs- 
tance qu’on  veut  éprouver.  t 

L’autre  exige  que  le  minéral  soit  pulvérisé , et 
que  les  charbons  ne  soient  point  recouverts  de 
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cendre  î q^jel^^efrfis  elle  l'énsçit  aussi  fort  bien  sur 
la  pelle  chaude.  ï^a  fueuf  gliôspheirésccnté  est  plus 
ou  moins  xifs  et  varie  »le  cduleilr'r  tantôt  elle  est 
bleuùti'e‘uu'veid»tEe  ; d'uiiloe&  fels,  elle  ressemble 
parfaitemcnt>  par  1 cciat  ^t  1:1  teinte,  à la  lumière 
du  vers  luisant.  Enfin,  certains  minéraux,  après 
avoir  été  feiig-l^emp^s  exposcs/À-.i^.vi.ve  lumière, 
et  s’en  être  pouN.'rtn^ii’ilire  ^attifés,  continuent ’à 
luire  dans  l’obscurité.  , .‘t  * 

• * ♦•••.•  » 4 • 

' ’Çjj  .ïiurcté  et  jra^ilUfi. 

' » '*  * '**  r '.'  ' *■.  ' • 

Lé  caractère  piwonanl;  oc  l’^ssa,*'  comparatif  de 
la-dufcté  dés  mlp^cux.  n’u«t‘dècwiî  que  pour  lés 
yarriiltés  ksWuspûfeiî  |lq(tr  les  golnmes,  par  exem- 
ple, car  Icplîis.lc^i'nnélange  de  sirfistances  liété- 
rogèneâu’la  plo'^ .légère  àUcra^ioivaiigqaente  on  di- 
miniie"la*dureté’ri*dd  fuinciàl.  .^eanjrtOins,  ce  ca- 
ractère estsi'expJrUttf  oj.si'facile  à éjirouver,  qu’on 
ne  doit  ppic^t  Iç  néglige!,  itiiisî,  par  exemple,  il 
sufïit  d’iine  ^^t^ de-, fer  pour  déterminer  si  telle 
rociie  est'calcaké'ou  nûàrzeuse,  parce  que  la  pre- 
rnière  se  j«issb'rayocén. blanc-,  ct-qUe  l’autre  au 
contraire  alfaqtio  Fa.  pointe  et-îi>i  résiste.  Le  choc 
du  briquet,’  ep  détermirijantTélihcelle  à jaillir  de 
toutes  les  roches  dut^s^  est ‘encore  uri  assez  bon 
moyen’de  juger  le  dcgt;c.d6.dûrèté. 

Enfin- j certaines' substances  dont  la  dureté  est 
uniforme,  sont  également  employées  çoenbeter- 
mes  de  comparaison;  tels,  Sont  le-vèrro  blanc  , le 
qnarz  et  la  chaux  carbonatéo  :..o,n  pourrait  y en 
ajouter  plusieurs  autres,  mais  celles-ci  paraissent 
suiTire  aux  besoins  de  la  science. 
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üiie  substance  peut  ètre  dure  ctfca^jile  à la  fois, 
cl  une  autre  tendre  ef  tejiaçe.  Il  ne  faut  donc  point 
cunfendre  ces  deux  propiâétës  des'  cor^s  , qui  sont 
très-distinctes  l’uDe  doruirtre.  J’en  citerai  plusieiKS 
exemples.  ‘ . 

Le  quarz  résiste  âu  fer  et  s’éclate  très-facilement 
par  le  choc.  Lciî «erpentines  se  tr^ivaillent  au  tour 
à la  manière  du  fjois  et  avÆc  leS  mêmes  outils,  et 
en  {Tcncral  elles  sont  d’une  téii'acrlé  très- remar- 
quable. • . . 

L’euclase  raie  le  quarz  et  sa  fi  agilité  est  extrême. 

Lnfm,  le  jade  est  d’une  telle  tégaché,  qu'H  faut 
employer  beaucoup  de  force  pqm-  le  r0m{)re4  <jue 
le  choc  du  marteau  est  pour. amsi' dire'  repoussé 
par  lui , quoique  sa  dureté  ne  soit  pointexcossive. 

10.  De  V élasticité  et  de  la  fiexihilitê.  . 

• 

Quelques  minéraux  lamcileux  ou  filKeux  sont 
élastiques  ou  simplement  llexibles.-_  Lés. premiers, 
après  avoir  été  courbés,  reprennent  leur  forme  pre- 
mière, quand  on  vient  à les  abandonner;  les  au- 
tres fléchi.ssent  aussi , .mais''ne*font  point  ressort,  - 
et  gardent  la  courbure  qu’on  leur  a imprimée  : ces 
deux  facultés  ont  été  chiployées  jusqu’à  présent 
pour  distinguer  les  micas,  qui  sont  élastiques,  d’a- 
vec les  talcs,  qui  ne  sont  que  flexibles  ; Ct  c’est  à 
peu  près  là  où  se  borne  l’utilité  de  ce  caractère. 
On  en  parlera  cependant  encore,  en  décrivant  les 
propriétés  des  métaux.  ' 

1 1 . De  la  ductilité  et  de  la  ténacité. 

Ces  deux  propriétés  sont  particulières  aux  mé- 
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taux  obtenus  par  l'art,  et  sortent  de  la  ligne  des 
caractères  minéralbgîqnes.  ' 

La  ((uctiliié  ésA.  la  faculté  dont  quelques  métaux 
sont  doués  de  «'étendre  en  laines  ou  en  feuilles 
minces,  sous  le’ choc  réitéré  du  marteau,  ou  sous 
la  pression- des  cylindres  du  laminoir.  J/or,  de  tous 
les  métaux  ductiles,  est  celui  qui  jouit  de  cette  pro- 
priété au  plus  haut  degré. 

Ly  ténacit/é' est  là  faculté  qui  permet  à certains 
métaux  récfuils  en  fils  déliés  de  soutenir  un  poids 
plus  ou  moins  pesant,  sans  .se  rompre.  C’est  aussi 
cette  mcrric  fénacité  qui  permet  dé  les  passer  à la 
filière  , et  de  les  réduire  à un  tel  éfat  de  ténuité, 
qu’ils  deviennent  susceptibles  de  former  des  tissus 
analogues  à la  gaze.  L’or,  le  fer  et  le  laiton  sont 
susceptibles  de  cette  sorte  de  tissage  , et  l’or  mênie 
s’associe  souvent  aux  ti.ssus  les  plus  délicats  du  lin 
et  de  la  soie.  - . 

0/1  donnera,  en  faisant  l’iiistoire  des  métaux, 
le  poids  qu’ils  sont  susceptibles  de  soutenir  sous 
un  diamètre  constant,  et  nous  les  rangerons  aussi 
dans  des  tables  particulières,  suivant  l’ordre  de  leur 
ductilité  et  de  leur  ténacité , ordre  qui  n’est  pas 
parfaitement  pareil,  car  tel  métal  qui  se  lamine 
fort  bien , ne  peut  soutenir  l’effort  de  la  filière  : tel 
est  le  plomb , par  exemple. 

12.  Des  couleurs , des  chatojemens  et  des  reflets. 

Les  couleurs,  dans  les  minéraux , sont  les  effets 
de  deux  causes  bien  distinctes  ; elles  peuvent  donc 
se  partager  en  deux  sections.  La  première  est  com- 
posée des  couleurs  qui  sont  dues  à des  substances 
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colorantes  étrangères',  combinées  avec  les  autres 

principes  des  minéraux.  . ’ * . 

La  seconde  renferme  celles  qui  proviennent. de 
la  réflexion  de  la  lumière , et  qui  dépendent  par 
conséquent  de  l’arrangement  des  molécules  qui 
leur  donne  la  faculté. de  réfléchir  toujours  les  mê- 
mes rayons  du  spectre  solaire.  Or  ces  dernières, 
que  l’on  pourrait  appeler  couleurs  inhérentes,  sont 
infiniment  plus  constantes  que  les  prçmrères.  Aiqsi, 
par  exemple,  l’émèrhude  peut. cesser  d’étre  verte, 
et  le  jaune  pur  est  le  trait  caractéristique  de  Vor 
dépouillé  de  tout  alliage;  l’émerande  péut  passer 
du  vert  le  plus  riche  au  vert  le  plus  pâle,  sans  chan- 
ger de  nom  , parce  qu’ici  la  couleur  est  additipn- 
nelle,  tandis  que  l’or  ne  peut  cesser  de  porter  sa 
couleur,  sans  cesser  d’étre  pur  ; c’est  un  alliage,  un 
mélange.  • 

La  couleur  n’est  donc  point  caractéristique  dans 
les  minéraux,  mais  elle  l’est  éminemment  da'ns  les 
métaux  purs.  Aussi,  l’on  serait  dans  l’errour,  si 
l’on  croyait  que  les  rubis'et  les  -grenats  sont  tou- 
jours rouges,  que  le  cristal  de  roclife  est  toujours 
incolore,  que  la  topaze  est  toujours  jaune,  etc. 
Il  y a des  rubis  noirs,  des  rubis  bleus;  il  y a des 
grenats  verts,  jaunes  et  noirs;  il  y a du  cristal  noir, 
vert,  jaune,  violet,  enfumé,  et  deS  topaz«s bleues 
ou  incolores;  et,  je  le  répète,  les  teintes  différentes 
ne  font  point  changer  le  nom  spécifique  de  ces 
substances,  ce  sont  de  simples  variétés  ; tandis  que 
dans  les  métaux , au  contraire , la  teinte  ne  change 
qu’aux  dépens  de  leur  pureié  : c’est  ainsi  que  le 
cuivre  rouge  passe  au  cuivre  jaune,  par  une  addi- 
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tion  de- 7.inc  ; au  blanc,  par  un  mélange  detain  ; 
que  l’on ’obtient  de  l’or  vert , rouge  et  bleuâtre, 
par  un  alliage  de  cuivre,  de  fer  ou  d’argent. 

Les  reflets  et  les  chatoyemens  tiennent  particu- 
lièrement à la  contexture  des’minéraux  qui  en  sont 
pourvus;  mais  quelquefois. âüssi.au  mélange  d’une 
autrfe  substance  minérale,-  qui  leur  donne  alors 
l’aspect  soyeux,  aventuriné,,;  nacré,  etc. 

Quelques Tëflets  sbnt  aussi  les  èfïéts  de  la  cristal- 
lisation,* et  alors  ils  se  font  remarquer  par  leur  ré- 
gularité r’telles  sont  les  .étoiles  chatoyantes  du  co- 
rindon gâterie,  et  celles  du  grenat,  qui  sont  égale- 
ment à six  rayons. 

• L’on  voit,'d’gprès  ce-qiii  vient  d’être  dit,  com- 
bien -les  couleurs  ouf  peu  de  stabilité  et  peu  de  • 
constance  dans  les  minéraux,  et  combien  il  se- 
rait iniprudent  de  leur  accorder  plus  d’importance 
qu’elles  n’efiî  méritent  véritablement;  elles  ne  peu- 
vent sérvir  que  d’indices  mais,  quand  elles  se  joi- 
gnent à d’autres  caractères  plus  importons,  elles 
complètent  et  confirment  quelquefois  le  jugement 
que  l’on  est  prêt  à porter  sur  telle  ou  telle  subs- 
tance. 

i3.  De  r aspect , de  la  cassure  et  du  tissu. 

Le  mot  aspect  entraîne  avec  lui  une  idée  de 
fausse  apparence , et  c’est  en  effet  la  juste  applica- 
tion que  l’on  doit  souvent  en  faire  dans  les  miné- 
raux que  l’on  compare  à de  la  nacre,  à du  bronze, 
à de  l’or,  etc. 

Les  micas , les  diallages  bronzées , les  hyperstë- 
ncs,  n’ont  que  l’aspect  métallique;  car  il  suffit  de 
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};ralfci'  ou  de  rayer  ces  substances  pour  le  leur  en- 
lever sans  retour.  . ^ > 

Quelques  minéraux  ont  l’aspect  gras,  semblent 
toujours  frottés  d’huile,  et  ne  sont. cependant  ni 
doux  ni  onctueux  au  toucher.  ->  ■.  • 

D’autres  sontmacrés,  d’autres  soyeux,  etc. 

La  cassure  fraîche  met  souvent  l’aspect  particu- 
lier d’un  minéral  dans  tout  son  jour,  et  il  est  cer- 
tain que  cette  manière  d’èfre.  ce  fades,  est  souvent 
plus  constant  que  la  couleur:  èela  est  évident,  par 
exemple,  dans  les  idocrases  et  les  zircons,  pour 
l'aspect  gras;  dans  les  micas,  pour  l’aspect  métal- 
loïde, etc.  . , 

La  cassure,  jointe  à l’aspect,  est  donc  un  assez 
bon  caractère,  surtout  po>u- certaines  especes  : il 
y en  a de  fort  tranchées,  telles  que  les  cassures  vi- 
treuses, résineuses, cireuses,  saccaroïdes,  etc.  Quel- 
ques minéraux  enfin  présentent  dans  leur  fractiirc 
des  especes  de  creux  qui  ressemblent  à des  co- 
quilles : c’est  la  cassure  coneboïde. 

Le  tissu  ou  la  contexture  influent  beaucoup  sur 
la  cassure,  on  distingue  particulièrement  le  tissu 
compacte,  lamelleux,  laminaire,  spatbique,  feuil- 
leté, libreux,  soyeux,  etc,,  suivant  que  l’on  dis- 
tingue des  lames  étendues  ou  seuleificnt  des  la- 
melles, suivant  que  l’on  aperçoit  des  indices  de 
cristallisation,  que  le  minéral  semble  composé  de 
feuillets  superposés,  qu’il  approche  plus  ou  moins 
de  l’aspect  ligneux , ou  qu’il  se  fait  remarquer  par 
sa  ressemblance  avec  la  soie,  etc.  L’école  allemande 
attache  beaucoup  d’importance  aux  caractères  ex- 
térieurs en  général,  et  surtout  à l’aspect,  au  tissu 
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et  à la  cassure;  nü»is  le  fait  est  que  si  l’on  excepte, 
comme  nous  l’avolis  déjà  dit , là  coiistaucc  de  l’as- 
pect' dans  toutes -les. ïariélés  de  certaines  espèces, 
il  faut  beaiKOup  diminuer  la  valeur  des  caractères 
que  l’on  tire  hablKiellçment  du  tissu , et  de  la  cas- 
sure, qui"  lui  est  toujours  subordonnée. 

».  J Du  toùcher. 

« 1 

Quelques  .substances  sont  douces  et  savonneuses 
au  toucher,  d’tfutres  sont  constamment  rudes , sè- 
ches et  urines  soAs  4a  main.  Toute  la  famille  des 
talcs  est  sÿvonneiwe,  toutes  4es  roches  volcaniques 
sont  re'véchès. 

L’ccolc  allemande  admet  aussi  la  sensation  du 
froid  au  nombre  des  caractères  miuéraloj;iques,  et 
e«  efïet  plusieurs  substances  minérales  sont  sensi- 
blement plus  froides  au  toucher  que  les  autres, 
ün  voit  d’après  cela  que  le  câractèie  offert  par  le 
toucher  n’est  pohit-généraJ  ,'ef  qù’il  ne  s’ajiplique 
qu’à  queUmes  espèces  seulement. 

i5.  et  du  happenienl  à la  langue. 

Tous  les  sels  dissOlubIcs  affectent  l’orj'ane  <lu 
goùt^en  raison  de  la  saveur  qui  leur  est  propre. 
C’est. ainsi  que  l’amertume  appartient  à la  magné- 
sie Sulhrtée;  que  la  saveur  suciée  se  retrouve  dans 
les  sels  à base  de  plomb;  que  la  saveur  métallique 
et  astringente  est  portée  à l’excès  dans  le  sulfate 
de  fer,  de  zinc  et  de  cuivre;  qu’eniin  le  goût  salé 
est  particulier  au  muriate  de  soude,  etc.  La  saveur 
est  donc  un  fort  bon  caractère,  quand  on  s’est 
exercé  à la  distinguer;  mais,  comme  elle  est  ex- 
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cessivement  variée  datis  les  sels  qui  sont  le. résultat 
des  préparations  cllimiques,  et  qu’il  n’est  pas  mé- 
n^e  sans  danger  de  les  déguster  t»us,  il  iic  faut  ap- 
pliquer ce  caractère  qu’aux  sels  qui  se  trou)  cnt  tout 

formes  dans  la  nature,  et  U est  véritablement  dé- 

^ * 

cisif  pour  la  plupart  d’entre  eux.'  ' - 

Le  liappcinent  îi  la  fangric  ,est  Ja  faculté  qui 
permet  à certains  rhinéraux  d’absbtl)er  subitement 
rhumidité  de  eet  organe,  et  de’  s’y  aWnclier  avec 
assez  de  force  pour  quç  l’on  soit  obligé  d’exêrccr 
un  léger  effort  pour  iVn  détacUui';  Cette  propriété 
est  particulière  aux  macncs.-'et  ei>générai,<iùix  subs- 
tances argileuses  sèches.  ' • 

i6.  De  T odeur.  . , • 

Peu  de  minérju.y  sont' doués  d’une  odeur  parti- 
culière; mais  ceux  qui  eb  ont  une,  portent  avec  eux 
un  caractère  excellent,  parce  qu’il  .se  rattaché  à 
leur  nature  et  fi  Icui’ composition. ' 

L’odeur  bitumineuse,  l’odeur  d’ail,  l’odeur  de 
soufre,  sont  les  plus  distinctes  et  les  pins  commu- 
nes; mais  il  en  existé  quelques  autres  encore  qoi  ne 
doivent  point  être  négligées.  Telles  .sont  l’odeur  de 
pierre  à fusil;  l’odeur  fétide  de  certains  quarz;  celle 
du  calcaire  noir,  surnommé  pierre  de  porc;  l’odeur 
nauséabonde  du  èuivre;  l’odeur  cmpyieumatique 
des  ligiiites;  l’odeur  ambrée  du  succin,  etc.  La  plu- 
part de  ces  différentes  odeurs  se  développent  par 
le  feu,  les  autres  par  le  choc  ou  le  frottement; 
mais,  comme  elles  ne  sont  point  toutes 'caractéris- 
liques,  qu’il  y en  a plusieurs  d’accidentelles,  nous 
ne  citerons  que  les  premières , savoir  : l’odeur  de 
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soufre,  d’ail  ou  de  bitimie,  ;d’:^aiibre  et 

d’egjpyteuQic._^  _ ^ ‘ f , • 

L’odeur  /er/^d  s.e>dé»elop|5rej)ar^^  de 

K aSii^n  ftoilitde 

d la, ùX6uie  guj:dpT$îi^D^â4;qper'àlç_  mpapfiie, 
qyaij/f.if^çôihBiduce  i ^eiiroir  Üne  looirac 
sechewssc,  . , • • Jê  ^ \ . , ,• 

'•.  f ' •“  * • «•'  '*'•>  . 

. • w ••  •\n.,Duson, 

-La^  [û-ôpjiôtjî;  de  faire,  vil^^  l'air  et  de  produire 
le  s^on.pàr  le  chbc,*appaTticnt  essehtiellènaent  au 
rè^C'iniueràl’,  mais  seuleiueut  à certains  métaux, 

encore  à' certains  alliages. 

très-peu  jouis- 

s^W’uçeenjarliculier,  car  excepté  lés  ardoises  et 
qüel^ft08;^roclje8  qui.  sê 'divisent  en  tables  ou  en 
feuiUotâ  dont  le  sou  est  assez  remarqua- 

.bJe,  leVautres  ne  font  que-le  bruit  commun  quand 
On  les  frappe  ou  qu’on  les  entrechoque. 

‘bis  Uiètaux 'nk)ûs  produisent,. un  son  sourd 
qiiand'Oâ  les^.^t;  ipais  l’efain  fait  entendre  un 
crïq'uçrnçnt  singuifcr»  qu^d  on  en  courbe  un  bar- 
rea^a,  ce  bfuii.Iui  est  t?licment  particulier,  qu’il 
porîède-nona  Je  cri  de  ïêii&T,  et  qu’il  est  par  con- 
séqueAt.caraçtétisliqiie.  £nfi‘n^^  le  suufre,  en  niasse, 
pressig  «hlnâ  I?  jb^’n,  fait  thti^df.o  aussi’  une  espèce 
de  pefUlem'cht  très^sensilile  ^jiând  on  vient  à l’ap- 
prèûhe^’de  l’oreille. 

Icj  ;8e,’teîmme  l’énumératioii  des  propriétés  et 
dès  caradères  yiijiéral.ogiqu'es..  J’ai-idché  de  faire 
sentir  l’^portance  relative  de  chacun  d’eux,  par 
rapport  à la  connaissance  des  minéraux , et  c’est  à 
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PREMIERE  ;.V* 

. Sq  1 DÉS  T iVifÉi*  • ; * 

Orl  M çpniinU  wcQre  Vlahs ja  haturft  ^ue’^^éùx 
acides  qui  sorcpt  susccfltibles  pren  JçÇ  1 çùt  èon- 

cret , sa\ioir;.r«?/</6  suljurf^àe  étX’acide  bomciaue.'^ 

• m -»  * * . J-  • '*  » 


-T^  'VX 


. PREMIÈRE -ESP  ÉCB.**- • 

• • ‘ y/  , ■; 

. ^ ACIDE^-sdW'Lftlçil^  • 

' •’  Sî^iflemAit;  • • 

SavdUrMûkntq  //-/We',  hoircis- 

saat^  les  corps  i>^étaUjc .presque  instanCanéioent. 

rSe  sè  cçngéla'Tâ  psgt-Dn frqid'de.^  à^.degfés  - 
au-dessoqS  d^!  aéroi  - ;*  -•  • ^ 

CristaJlisable  en  pnspçs  hexak'res  pyrainidés 
Pesa^teûf  spécifique#  i ;?5,  près  de  déux  fois  plus 
forte  que  l’eaui  •j'“  - *i 

, * - % * * • *'■'*.'»  • 

. Analyse  par  Berveliut.  ^ 

Soufrç,:  ’4b,i4  -i  ‘ J . . 

OVigèms  5$,86  7 •. 
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■Gis&mefis  et'io&alités. 
. ■ . ..  ^ 


Cet  Îiîÿdev'qfii  fésiiltê  'dé  la  «ombustlon  rapjde 
dû'  sopfrc,  a ct^ trouve  d’aboird  dans-,ime  grotte 
âvxxmvirons  devienne  en-ToscànA,^ôtJ  firtnprègne 
'des- concrétions  «baux  Mlfàtéeî.deptri^.d,ans 
d'autré*  gfoftes,^oi^  U piift»1e.à  Iraver*  Tes  voûî^, 
mèlda.vecde  ràu*  lyïlinj'M.  i,escbet;airc(^ra*Vap- 
portc,  il  y^a  plîis  j&eltj^irwé  ans,^  de  soa  voyage  à 
BoTixh);  il  iWâk'^îi^e.dajis  lïnténcur  du. mont 
d’Idfinnt.  ayailt  exa^ûtéi  l’a  trouvé 

’mélaBgé-de  çlÇisieuwîtolfatesj^d’îiue  petite  portion 
d’acide. rfinnat^e..,.  • ' . s ' 


» 


DK 


È>I-E  E$P.i^-CE; 


ACIDE  JJQ»i^CI^]ü£  OU  ACIDE  BOKlQt'E. 

Siçnalemeùt*  " * 

Fmihle  à la'ÿhm'me d!^e'hougie^eti-im  globule 

B ^ ^ m » m I ^ ^ É maa  A a A aa  a b a 4 ^ ^’aa^  S S ^ 


/iiiaiyêe  paf  Berieiius.  '*  • 

Bore,  ' 

Ôxigène,.74, 


ai.Sâ'J. 

i.f?»  •' 


100,00. 


■ % I ■ « 

Giêeinens,  {«cçiUtés;  • 

L’acide -borasique  sé  ^rouveioii  ^liteS  masses 
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eompq^ées  d0;la0iêll£s  Itères 'et  nacrées,  dûutia 
surface  esUciffviligne,  et-ioir^ent.h^iss^  par  ces 
mêmes'laîrfeÛe/.'pn  le  réfcuéiïle«rtrj^l»pç,ds‘  des* 
Logonî^^p»  ^).pr^‘de  Çicjiné' enTbs«fe,^et 
aux  hn  tpss^tine  ÂntàUio  ^çhaude.  gui/àou|f  au* 

' envijpns^dçÿSasso,  da^  U coifité  îib  ^Wnio,  -d’eù 
lui  étâÿt  vpn^i»I?.^oiii\*de.f^'^';i-, 

adopté.  Ei^iT  M:  LucaS  l’a  dcàaTert.d3ü^’intdîù'eu 
du  cratère'  de  Vulcïn'o,’  oj^il  e*s>noç-'se^llettiênt  d^ün 
blanc  éclatant^.CoboH!  ÿ*rprffin'^^^  aussi 

coloré" en  jaiXn£*pa»fe  sbivfte.  ",  j 
L’acide  bôfaci^ic  eet  ■énaploVé  en  pbarinacie..  ' 

■ ' »•;  . 

T .'*  ■.  J • ••  . • ' • ^ 
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* “**“*'• ‘*^~‘"*‘'‘"****""*^r*‘***~*^*~^‘*^"*~*‘ry*^‘‘i'‘ — 

'I  ■ '.V  pEtjxîÉME  GLÏ^ 

:^*BS'T AÎSCES  MjÈXAlliQlj ES  ) . 

'•  " l <k  ' f ^ 

**  Prifée^  pjtûreUfBicrft  de  lécjAt. métallique,'  non 
rédi^cti&l^S  pai'^  cbârb^,  i^dUctib^es.<par  faction 
de  la  pil«  giilv^iqùé.  ''’  •*  * , *■.  . 


* é 


’ ^ -PR  É M 1E  R N R à r*  . 

CllAüX^(oxi(lé-de  càlèium  dés  chrmistes). 


' « 


■ • ». 


PKEMliRÉ  ESPÈCÉ.- 

...  ■'  '••  v’  * * : 

CHAUX  CARBONATÉE  (autrefois  pjjprie*ou^palli  calcaire , 
• i vulgairement  pLe'rre‘à  cha'irx).. 


Signalêment.  ■ ■ 

Réductible  ' en  chaux  vive  ^qr  1er  calcination , 
dissôluble  dans  l acide  nitrique  avec  efperoe'scencc , 
rajée  par  une  pointe  de  fen  ' ^ 

Forme  prijnitiye , .un  rhomboïde  ôblus. 

Moléculeintégrante,  /V/.  Souvent  cés  tliomboïdes 
sont  tra?ej9és  p>ir. des  stries,  qui  suivent  le  sens  de 
la  grande,  diagonale.  ■ 

Pesa'nfeur  spécifique,  2,69  à 2,7. 

• •* 


(i)  C’esl-à-ilire  (|ui  se  montrent  sous  un  aspect  étranger, 
• • Haut. 
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- - Dtyk^mÉRAROGlJE.  /.  3g 
Ilclrat:tibQ  douUe  tiîSs'i'appaTÇ'ttte’i’trayers  deux 
faces  parallèles."  .. 

••  Etectrické''f^rêkpar  la pressi^B ,*  siistoul  dans  les 
fra^èn's  rhomboïd«irx‘tran'sparens.  • 
EcTatvitreux  et  laleraent  nacçé.  « • * '**• 

’ • * ■ . . ‘ 

■ ■ •Jna^uscs. 


►oüRCiioY  e|  vA^uÉLi;r.« 

BioT  et  thAkasd. 

Chaifx,  ■ „ ; ^67* 

Acide *Mi»pdniqi/e,*  ^^3,  ’ 
Eau,  r <r 

. 56,3j6^;'  •, 

4a^'5* 

0,730. 

' ^ , • « . léô* 

' 100,000. 

. "*  ■ . f^ariétês  de  farines. 


• . capbon^lée  primitive.  'Le  rhortilk)ïde  pri-  , 

mlliC  eat^sseï  rare  dai^sd  état  naturel , mais  il  s’ob- 
tient sF  ^j[î«nent  par  h’dîVisicÿi'  mécanique  des 
crîfita^  Sécondaires  Vt  des  nrasses  lameHeuses  , 
qu*4,^kjBOiB,rnupV}jn8  lestfonectionsic’çW  le  spath 

d’Jila'A^.’p'dr  exceUçBce';  et-cîest  à l’aide  de  ces 
r^rtibüid^'s  que  l’on 'observe' la  double- réfraction 
nwplèi'e  plus  commode. 

'^h^àœe.  'Üh  rhomboïde  beaucoup  plus  obtus 
qüè  te  primitif;  il  pas^  au  lenticulaire  aussitôt  que 
ses  arêtes, viennent  à s’effacer  par  l’effet  d’une  cris- 
tallisation irnparfaLtè. 

< Invçrse.  Mn  rhomboïde  plus  aigu  que  celui  du 
hoyau- ^ souvent  l’on  n’aperçoit  qu’une  moitié  de 
ce  rhomboïde  ; l’autre  est  engagée  dans  la  masse, 
et  semble  ç<’y  prolonger  eh  donnant  un  tissuXibreux 
à la  cassure,  ou  formant  des  aiguilles  pressées  et 
convergentes;  cette  disposition  se  trouve  commu- 
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ncnicnt  dans  lés  concré,tif)h‘s  jnbderijdf  qui  sont 
licriSsées  de  pointes  de  riioraboïdcs  à leur  surface, 
et  dont  l'iiitéfieiir  jtfésente  une  cpntexUite  radiéfe. 

Métastatitjite.  Un  dodécaèdre  composé  d^'^iix  • 
pyramides  opposépsbase  à basey  doflt  chaque  face 
est  un  triangle  scalèné.  J>a  ligne  de  jonction  des 
deux  pyramides  suit  les  arèté^du  noyau  rbotnbo'ïdal. 
Cette  variété , très-commune  dans  les  filons  du 
Derbyslîire,  jtlpint^quelqùefojs  jusqu’à'un-piod  de 
longueur  : cjlé  tapisse  aussi  assez  SlquvcDt  Wutérieur 
des  géodes,  et  ne  présent  alors  (Ju’uile.de  se»py- 
'^ramides,  l’autre  étant  enga'{^e  dans  1’épais.seur  de 
'la  coque. 

Prismatique.  Un  prisme  hexaècfre  régulier j’ pré- 
sentant quelquefois  alternativement,  un  paii  large 
et  un  pan  étroit, . étant  parfçis  évasé 'à  l’une 'de' ses 
extrémités,  ou  tellement  comprirné  feutré  ses  deux 
bases,  qu’il  se  chunge  en  simple^  labié» hexagonar 
les  : variété  communé  dans  lesifiJonS  et  res'c^loi-  * 
tâtions  du  Hartz,  de  la  Saxe- et  ^ la  BoÜçqiè; 

C’est  sur  un  cristal  dé  cette  variété  que  nôtîe’^- 
vant  Haüy  s’essaja  pour  la- première  fols  à bbteorr 
le  noyau  par  la  division  mécanique.  ' , 

Dodécaèdre.  Un  prisme  hexaèdre  terlniné  ù cha- 
que base  par  trois  faces  pentagonales. 

Le  prisme  se  comprime  quelquefois  à tel  point, 
qu’il  cesse  d’ètre  sensible,  et  les  cristaux  ainsj  rac- 
courcis à l’excès,  sont  presque  lenticulaires,  et  ne 
présentent  que  Içs  trois  grandes  faces  dé  la  pyra- 
mide : de  là  le  nom  de  spath  calcaire' en*’ tête  de 
clou  que  portait  autrefois  cette  variété  dans  les  col- 


« 
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* 

Icctlons.  Oii  lu  trouve  Mijveut  dans  les'  filons  de 
plomb  d6  D^rbjrsL'irç.  * ^ . . •*  * 

• Ilaiiya  décrit  1 54*va_riétés  de  fbrme*dc  la  cbaiix 
carbonatée^  mairih'^  qalfiuîé  qu’il  y en  plu- 
sieurs milliers -de  possibles  :quç*l’on  juge  d’après 
cela  des  DombreitSes  découvertes  qui.rcgîen't  encore 
à faire, dgns  lé  cliàmp  de  h»  crisiallograpliie. 

' - * * * " I*  • 

tfariétés  jivçduites  par  la*i^{stailisati6h 
* . ' iiixpcPrftiUà.  . ' > 

Chaux  ciIibonatée  convexe.  JLes  vaTÎ^és.  rhom- 
boïdafes'^Jjtu^s •Cl- dessus,  dont. les  fqqes  eW  les 
arêtes  sont  d^vèmie^x^ufvilignes.  ’ . 

SpiêAlàii^.y  On  pré^imè  qiTe-  les  variétés  rhom- 
bqïd^QS  aiguës.,  en  s’allpngeanl  outre  mesure , Ont 
donrj,6tdaî^anoe*à  *cenlaifis’‘grqup‘os.'d’âiguiJles  di- 
vergentes, qdi 'recouvrent  .souvent 'les  iücrusta- 
tiotf^.’*  ■ • ...  ■ • • , ■ 

• Cy  îindvoî^ç  conjoùi^  autrefois  • màdréporile. 
Une*4^^Men  dé  potlts  cylindres'  dont  Ja  coupe 
trartsver^iHe’ est’ unie , légèrement  concave  et  lui- 
santé.,, dont. la  çouletir  est  le  gris  noirâtre,. et -qui  ' 
rappelle, .p^r  Pette  Contexture  l’organisation  de  cer- 
tains iitîljbplutes;sc^troijve  dans  la'.valtée  die  Rüs- 
bach*  ail  pa’ys  de.Saltzb’ourg.' 

Àciciifairc.  .En  aiguilles plus.ou  moins  fines,  ra- 
diées w conjointes^,  'dont  la- cassure  transversale 
est  tûiiléurs  lamfçllêtiso;  ce  qui  les  distingue  des 
aiguillçs  *^’arrqgopite,'  dont  la • cassure,  (kns  le 
mêmé^sèns,’  est  vitreuse.  . 

' A.spcct  sôyéux  et  nacré,  dû  à la  finesse 

et  ù la  disposition  des  aiguilles  excessivement  fines 
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dont  elle  est  composée  ; se  trouve  eh  Cumberland, 

et  se  traV-aiUe  pour  h bijouterie.  • 

. Laminaire.  Kn  grandes  lathc^  , dont  on  peut  sou-* 
veiû^qlîtenir  le  noyau  rlrbnabgîdal. 

I^neîlfiire.  fin.  lame;s  plus,  oü  tnoins  fines;  le 
inorbre'dç  Pards  ^ le  marbra  grec*  penteliqua 
' ^accaroideyt.iï  Ip'mdles-bej^ucoup  |>lus  frties  en- 
core ÇtjuijippfOfbêjit.  du  tissu  du  plqs  beau  sucre  ; 
le  marbre  statiîSirè  deÆarraie.  • . 

Granniairei  Avec  où.  ^anB  coquil\e&;  la  belle  lu- 
maclicHé  ophllncde  Bleyberg  erf  Carirjtbrî. . 

Compacte. ^ Cassure,  tcyfe,  .fifisu^excè^slveraent 
serré;  le  calcaire  litlmgraplVtiué'viÇ  jî'apqnVeim. 

A. . D’un  rose  inoaKiat*,  a vV  cristaux  d’amphi- 


bole vert  de  Uild  de  Titey  en  Écôséç;.  bj>ovêc'ile’h- 
drites  |îroro^ndes;'C.  avecf^èn’drite*  surjierfîcrelles. 


stces  ^lèlniles  èslr^on^^te* 

(pli  les, éloigne,  dune,  aptrè  wtijété.'qtrf'apparrient 
aux  cohcrétions;  Jç  calc.iirede’LûcifEboi8‘-cn  B9ür- 
gogne,  dc’Nasaret  près  Brive’s,,  çfc.  ’ 

A.  Glôbui^Qivie  libre'  dg.la  Trïuiré.* 

Grps'^re,^  CttSsurc  tcruC,Vjin-rtiu«e,  i’if^iàa 
souyenr  sous  la  praSsiou  des  dbi^ts^Sît,r(i»ifèVtuant 
souvent  desçpquilles  cptiçres.oy  brisée^.,'  Igjlir  eni- 
preintc  ou  leurs  piouleBrlü  pierre  3.b:'\^r  de  Paris. 
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,\b1  anche  quand 
clic  est  jtùçev^issf  Dt'vM^tK%^'iei'dQ3^cofps  diirs, 
£riahle’et<^bdt^M^*^afiMy^f^2^;^  la  craie 
de  Meyjdoiy.’  Çôihiifü.^e  i^^^n^i^'^èv^tifières. 

Sf9ngiense'  . •lafeÿê^  de  p ie  rre  ) . 

vdrd.mairea8cJÿl^aj:t^  légère 

ei  surndP:4l)nk^lleaiMdiyp'^'jE^{^^Kî .0^  plonge, 

^squ>,Q^^i^ çljq  iHtfa^^^çBi^'t^te , ' qu’elle 

peut  çûnlÇ^»  crt  ftisajpt  W{eArij*è^*ûi\'léîÇer  brui^^ 
sertetit;  V 

i réiy.Bt)  I f »r rhftfptjy  ,'E  1 1 e re- 

ço'u^iT  asjeîi  #)û  Woé'.îé.'cjrjpi’rqgr^sg^  for- 

me d urqîjS>q^i^bij5ticliQkCt  ’ja^néuS^'^û^.-V  même 
pçjis^  .éi^ij- (|n’uijé;/^|i!tîj)l^  d^^ 

si‘tip9,^v •■‘  . 

n t ^ ■/-  * 'ly  r.  ; * /'J,-  --  1 . 


sla- 


Ço'aci^tidhiî^  ^vujgair/'tnqnt  ijtàlael^  •ét  si 

iag.y?fe!V  •';  ^ 

èL  - ^islulmr^  ÜI/7pÀî;^*,p>t  i^..si;>l»t:ttie  dont 
le^ceittre  est  large,  en 

ra  kiOn  *d  u.  ;d  i ajn  Strejcnd  ür  *djs  1<k  cO  ncrè^'o  n J “et  do  n t 
le' Voj^lme-a^la.  fiJricc  rp^rrtblfn’t'.âçm  bten  au 
tirja if -d îû<\^  igroésè'pl iitftW,.^iéImi éfdis  ) ’çx treuil- 
té  ii^Cérieuro  de  ré  gente  de  ■s^llaelilV^sVtèrrninèe 
par  un  cristal»  net'dont  ia  forûîati()dj-/he,pè<rt  être 
attribuée  .q(»’è  la.ptésencc  <I-i»n  liqdide  dans  lequel 
trempait  rextré'mité  de  Ja  cônci'étîoD.  " 

/ü.  Cylindrique  ou  fufiforme.  C’est  encore  une 
stalactite,  niais  dont  le  canal  central  est  infini- 
ment petit,  en  raison  de  l’épaissciir  de  la  concré- 
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tion,  qui  est  formée  de'cquches’çôiieéntriqjoes’,  et 
qui  atteint  quelquefois  un  volutqe  enotmè.  Ifci  lés 
Trariétés  de  configuration  sont  fnlinimertt, nombreu- 
ses; elles  dépendent  de  râgey  de  la' p'ôsition,  du 
voisinage  et  du  point  d’app'ui  de  4a  stalactite /qui 
croit  de  haut  en  bas,*.fet  quî_  » toujoBre  sdq.pomf  ' 
d’attache  au  plafond  des  cavernes  ,Q,ii  elles  pîén- 
nent  naissance.  Quelque6-.gBeSso4t  ah^i  terminées’  O 

par  des  cristallisations,'  mais  'ce'  ne  sont  que ‘des 
ébauches  de  cristafix  on  dçé  espèces  de'rnndeUes 
hcrissécs.de  poinfes.  Sotuêntip .canal  ce'qtra'J  s’obs- 
true et  se  réniplit  'd’uRe^el^tti^çe  .ÿlÿs  puré.  que 
celle  du  rèsteTde  la.slalacfîte.  ^ . 

C.  SthiuJbrmG'  (vulgairement  stalagmite). • Foct 

mée  de  copc^ei  ondulées^dilférèrtiment  cojorges', 
qui  se  solidiûêift  sut" le  "soi des; ca Ventes,  et  tou- 
jours pei'pèndicnlairemerit  aH'-dessbus  des  stalac- 
tites. . ; ■ T . • • • ’V  ■ 

Lorsque  ces  stalactites  ou  ces  stalagmites  sont 
assez  épaisses  et’assez  oompactes,  on  les  emploie 
dans  la  décoration,  sous  le  nom  d’albâtre, 'tel  est 
l’albâtre  oriental  et  de  Malagâ.  ' ' 

D.  Mamelonnée.  Èn  croûtes  plus  ou  moins  épais- 

ses, dont  la  surface  est' recouverte’  dù  mamelons 
scmisplicriques  ordinairement  d’un  assez  beau 
jaune  orangé.  . • 

Globuliforme  teslaçé  (vulgairement  dragées  de 
Tivoli).  En  globules  libres  ou  liés  entre  eux,  com- 
• posés, dç  couches  conci^ triques,  formées  autour 
d’un  noyau  central.  Les  concrétions  de  Carlsbad  en 
Bohème.  . ' 
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Géodiijue.  En  boiilçé  orçiiüe.s  d'un  diamètre  très- 
variable  ^ dont  f inférieur  est  hérissé  de  pointes  de 
cristaux  qiii.appartiennent  sotiVent  ù la  variété  mé- 
tastatique,' qu^  n6tis  avons  citée.  • 
ïnçnisUin'l^eiii.sétîiinenlaire  (Vulgairement  tuf). 
Cette  vanét^'Sip  fqi-inç.  tous  les  jours  et  sous  nos 
yeux,. par  l'efl’etjÿu  dépôt  de  certaines  eaux  qui 
contiennent  du  calcaire,  eu  dissolution,  et  qui  le 
laissent  précipiter  sifr  los  corps  qu’elles  touchent  : 
tel  est  le  tra\ert1a,  oli  pierre  à bâtir  de  Rome.  On 
trouve  .sou.tQjit  dés  corps  organisés  au  centre  des 
massqs  de  tuf,  tels  que.dcs  feuilles,  des  tiges,  des 
coquilles^,  été.  Souvent  même  on,  fait  ù dessein  dé- 
poser cés  eaux  .sur  dès  corps  que  l’on  veut  simple- 
ment déguiser  .sous  un  aspect  pierreux  ; tel  est  le 
but  du  petit  établissement  de  la  fontajnc  de  Cler- 
mont, où  l’oiî  fait  incruster  des  nids  d’oiseaux,  des 
chardons,  des  pérruques,  des  noisettes,  etc.,  etc- 
'ïel  est  encorq,  mai^  dans  un  genre  plus  relevé, 
l’établisscm'cnt  dé  Saint-Philippe,  en  'Toscane,  où 
Ton  fait  exjîcuter  des  bas-reliefs  à l’eau  d’une  fon- 
taine volsÿie,  qui  dépose  qn  calcaire  blanc  et  tin. 

y arrêtés  de  coitleurs. 

Les  couleurs  sont 'ternes  et  peu  variées  dans  la 
cbaux.carbenatée  ; elles  sc  réduisent  au  blanc  et 
aq  j^ïuhe  sale,  dans  les  variétés  cristallines; 

Au  Ji  la  ne  de  neige , dans  les  beaux  marbres  sta- 
luairfes;'  h 

Au  jaune  de  miel,  dans  les  incrustations  : mais 
le  rougcTj  le  bleu,  le  vert,  le  violet  purs  y .sont  jus^ 
qu’ici  tout-à-fait  inconnus.  En  revanche,  lesdifl'é- 


r 
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rcns  degrés  de  trarispaeénrê  se  'fatiu^t  réiinis  d:ms 
les  variétés  dë  cette  espèce,'  Qêp4ic  'ie  dfs^haie  lé 
pl«s”parfait  dans  les  çrist^^  diîtlN^sWire,  jus- 
qu’à, l’opacité  là  plus'complète^ïjans^lejt ealcajjes 
li^^rapiuques,  grossiers*  .crayeux,  btc.  Quant  aux 
cwteu/s  des  marbres  conknuQ^  *dl»ti«tîiieùt  à 
un-.ïii«lange  d’argfile.'colorée  , ebees  inaîTbree  font 
partie  des  Tt)dies  propxem.ent^’dites/  •’  * 

' N . . ' '■  •'  •’  ■ *• 

. GisemenSf  loc<^ités,‘,'H8ug^.  • 

I*  ‘ • ’ 

La  chaiOc  oaTbonaté^e^  est  la  s'ubstaâce  oninéralc 
la  plus  répaqdue  dans  la’nsrturè,  soit  qu’oii  la.cori* 
sidère  en  grândés- masses  sous  le'  rapport‘dii  ,pMe 
implortaut  qu’elle  joue  dans  la  structure  du  glob^e, 
sélt  sous  le  point'de  vue  simplement  uiin4ralogl- 
q<ië,  et  par  rapport  aux  variétés  infinies'de  cristal- 
lisation, de  formes,  de  tissus-,  d’aspects  et  d^so- 
ciatîoDS  dont  elle  est  susceptible.  • ’*  * . 

.'La  chaux  carbonatée  appartient  à-t^ufes  les  for- 
mations,' à tous  les 'âges  du  globe;  elle  forme,  à' 
elle  seule  des  chaînes  de  montagnes  immenses,  qui 
coupent  la  terre  en  tout  sens;  elle  s’associe  aux  ro- 
ches antiques  sous  la  forme  de  bancs  puissans,'  où 
l’on  chercherait  en  vain  le  moindre  débris  d’orga- 
nisation; elle  est  présente  dans  les  liions;  eUé  f^t 
partie  de  ces  terrains  intermédiaires  qiiî  servent  de 
transition  d’une  époque  à l’autre;'  et  elle  constitué 
la  plupart  des  terrains  de  seconde  et  de  ttbisjciue 
formation , qui  sont  caractérisés  par  des  fossiles- 
distinct.s.,  des  ornas  de  divers  comb'ustibles;,etpar 
les  traces  des  êtres  qui  ont  vécu  à la  surface 
durits  les  eaux  du  vieux'mondc.’  " " -f 
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Le  calcaire  vit  eacorç;  il  se  forme  de  nos  jours 
et  sous  nos  yeut;  les  iithbphitesié  cfé^at  de, Routés, 
pièces,  et  en  bâti8sei)tdes  réoife  qui  en  cojfibvent  le 
bassin  des  nfers.  Les  mQlliéque|,i^produiséht  ^et 
en  composent  le  tèsï qui  4es  recouvre;  enluj,  tou- 
tes les  classes  inférieures  dés’Wesor'ganisésprt^ui- 
sent  cetto^ubstabce,  oii  çe  rappVoiirîè^LjVïu^e- 
inent  prfrdes  moy^s  qui  ndus  sOiitinîj’inp'usy  rnai.s 
dont  nous  ne  pouvons  mçÂ)unautre  ni;ltes,eTêij'  ni 
les  résuUats. .**•  ■ '■  'i  - ' 

-Parmi  Iq^ grin^dés  qbàfuqs'  où  le  «alcairèidDiniDe, 
nous  çiierons  le»  Byrénéji,  Je  Juha/los-Wniers 
chaiDtoii^de9*Alpès,etc.  ^ *. 

•'*  • éA  ’ * . 

La  cbaux  c^tbonatèe  cristallisée^  n’êst  tTaucun 
ustfgctf.^te.ne  sért  qu’à  orner  les'eollectioHs.  de 
luxçî V.àW ç<rrerahcJ)€ Ici  applications  deVvaric tés 
qui  setrdiV^iflt.éti  tn%s.%s  sotit  tellenient  Aombj^ses 
et  tellerrtent^iiA^rta’ntes , que  l’on  peut  ranger 
cette  snbstrfQ^au  -rajî»  des  miné/aux  qui  Vendent 
les  P^%ot^;?^ryetesà  K société.  C’ek  parmi 
Iw  ^o’I’on  trouve  les  plus  belles  • • 

cTS^^lît^.^Hes  qui  se  prêtent  Ic-plu^fa- 
ctJet^trà^  ^al^'O.u'à  1^  d’ornement  ; 

aas^i  jà  pryMet  des/TWy  iofU-clIes  bâties  en  pierre 

ne  permet  pas  4’én 


CUC  variétés  de 

chailx  c'arbon'ntée , .nrÇème^Ieç -Coij'uijros  éVles  ma- 
dréporPq^vîyaii| , sqnt’soÿcepljbJ/s  d'e-dVnt]^rde  la 
charfx  par'la'  clrlcirtatidn;  Vsfîivant  q.ie'’^  cal-  ‘ 
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cine  telle  ou  telle  pieri;e  calcaire , on  obtient  des 
chaux  qui  jouissent  dô  Ufles  o«  tefles-propciélés  : 
tantôt  elles  sont^  grasses'ct*  économiques  ,*Uiat<>t 
elles  sont  njaigres  ou  Ir3''drauliques,  et  par-là,  émi- 
nemmeVit  propres  aiux.  conslruclions  Inimités  ou 
submergées.  \ ^ ■ 

L’cs  'tnarbres  'blâncS,  sôitt  ,rçs'ei’\cs*  au*  travaux 
des  sculptciirs  ,»4?u.à  1»  décoration  dçs  phtais.  Les 
marbres  coIoVés  qui'  pdrix  ja*  pTiiiwrrtf  ne^ont  que 
des  mélanges,  font  l'objet <l!uné  brapeliit4c  com- 
merce*'de  la  plus  h_aulejnipprtance,,e.t  s6^'em- 
plojés,;comme'on.le  sait  ,.à  Ja'idCcôration  et  à 
iameiiblemcnt  des*  palais  et  dqs  maisons  particu- 
lières.* ’ 

La  oraie  .'préparée  sert  de’  base  la  [rro^artTtfes 
couleurs  communes  employées  à fresque^V.ôu  it  la 
fabrieation  des  pîlpiérs'dé' tenture.'  S * . 

Le  calcaire  grossier,  • plui  (jn.  tfiotn»' mélangé 
d’argile,  sert  à ramendcdicnt  des'te/fe^'Kptiâ  le  nom 
àe  marne.  . * . 

'Enfin,  la  lithographie, réW^Çvi'm^lléae’uscment 
le  calcaire  compacte,  qui,^i>t  mar- 

bre proprement  dit , daûs  Jes" pétÿ^^qff-eolsont 


La  prcscüeè*  du  fér  iknrs  cette  chaux  é^rl^Ônaiée 
se  décèle  par  le  gloljule  hoir  et  attirablVà  l'aiuîant. 


privés. 


• » - / '•  • • * w.’  **t*%^-  *• 

- APRËk  D}cÊ^\ . 1^*;:  ^ 

• " i • '"f  " . -il-’ • ’H-L' 

CITAtlX  CARTJOîÎAtAe  UNK- ,Slïl^NGE 

■ ' . A DirFÉuwr^i^USTANi^#.^- 

I.  Chaùxlca^ùSnatéei'eniiiré.  - -'' 
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que  1 on  obtienf  .qoand  pn»^  cxpoSe  uit  fragment 
à 1 a^jpp  du  fen'dB  chalirmea^.*' 

Sa cortfeur  varie  du oovî  ^isâV-i  W^^ 

Sa  pesantetlr  ^fnfiqiie.(Tst  dd  ' 

, ScB.fpVmeJ  «nstaljiiïes  sopi  jcs.iném  celles 

. de  ,1»  cLWc^ooateT^pur^^  trouve  aussi 

de  laminaire  , ddit  sa  coàîèur  noire  à une  très- 
petite  dose  de  cita  rbon  , 'qui  dispàrait  *à-la  simple 
Hamme  d'pile  hoirie.  ^ 

Leé  val4éîés  ccistaîliseeB  -weunent  des 'environs 
deSî»hboqiÇ-eà'Baviérc,et  de  Halle  en  Tyrbl;*elles 
ont.pour  gân^ue^une  cbaux  siUfatée,'  blanche  ou 
grise-;  nc]lè,'qui  e^t  laminaire. vient  du  Saualpe  en 

II.  Çfiqù^cÿibonatée  nMngàhésiferen^^ 

Ce  minerai  rose,  réduit  en  poudre,  sedissout 
lentement  dans  l’àcidc  nitrique;  il.se  présente  quel- 
quefois en  cristaux  ti^omboïdaux  légèrement  con- 
tournes, ou  devenus  lenticulaires  par  suite  de  leur 
imperfection.  On  le  trouve  aussi  en  masses  com- 
pactes et  laminaires.  Il  £waît  être  composé  de 
. carbonatexle  chaux  etde  carbonate  de  manganèse. 

Cette  chaux  sert  de  gangue,  au  tellure  de  Nagyag 
en  Transylvanie,  et  accompagne  le  manganèse  de 
Saint-Marcel,  dans  la  vallée  d'Aost  en  Piémont. 

III.  Chaux  cc0otiatée  ferro-manganésijere  fau- • 
tsefois  mine  d’acier;  brauuspath  de  VVerner). 

Signalement.  ' . 

Brunissant  et  devenant  attirable  à Caimant  par 


/ 
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l'aciian  du  JeU»'  dissolublc  lenltmciit  dçtns  tacide 

nitrique.  . ‘ • •'  »./ 

• Les  varjiélés^qiii  sont*bIarrehes  et  perlées  en  sor- 
tant dii  sein  de  la  terrc,*perdent.bientrjt  leur  fraî- 
cheur à l’air;’  puis,  elles  jaunisspnf  ,•  pa5.sent  au  brun* 
clair,  .et  de.là  au  brun  uoiotre.  * 

Ciertains  écbantijlons  ayant  donné  ;V  l’analyse 
non-seulement  les  principe»;  ordinïiires,  mais’ en- 
core de  la  nrag'nésle,  pn  considéra  eejnioér:fl-cpni- 
uie  étant  cotApo'sc  Je-quatre'c^rbonatea dqht  les 
bases  seraient  la  ciiaux,  'la  nia{;ués]é,.le'ferct  Je 
manganèse.*,  Mais  aK fait  plus  impontnnf, .et  que 
l’on  ne’,  saurait  rétoquer  en  dotite  ; d’est  que  cette 
chaux  carboBatéc’férro-nianganésifère,  passe , par 
des  nuances  jnspnsihfes»  au  fer  cqr^ncfté,  sans 
changer  de  fOrm*c  orisiallihe  m d’aspect  ; nôiis  y 
reviendrons  en  parlant  de.  cetté  espèce  ,dlj  genre 
fer  *.  ” ■ • * . 

•\  ..."  'Variétés  dé  fômic.  . * 

* , ■ . * *.  • * 

C haiuc  carhonatée  feriv-nHingnnésifèrè  pritnitive. 

Le  rhomboïde  servant  de  hoyau  à la  chaux  carbo- 
natée  pure.  Assez. commune  dans  les  liions  méTal- 
liques,  aux  mines.de  Pefeey  et  de  Servol,  en  Savoie. 
Souvent  les  cristaii.x  de  cette  variété  présentent  une 
espèce  de  pli  dans  le  sens  de  leur  grande  diago- 
nale; d’autres  fois  ces  cristaux  deviennent  si  petits 
et  si  serrés,  'que  la  masse  prend  lHlpect  écailleux 
et  nacré  : c’est  le  spath  perlé  de  l’aucienue  nonfen-  ' 
claturç. 


Digitized  rv  ^ Toogl 


DE  àlNÉkAI.OÇIR  5, 

• Gisentens  et  'loeaiités^  *.  . ' 

.-Ce-minéral  est  commun  l'as  filons  et  dans 
les  autres' gîtes  métallifère?;  il  est- associé  4 pres- 
. que  tous,  les  iaineilais  de  plomb;  de  cüivre  et  d'ar- 
gent : souvent  il  5e -groupé^  avec  Jâ  chaux  carbona- 
tée  pure,  efeontraste  âveé  elle,  quoiaue  n’en  dif- 
lérant  que  par  <ÎJnelques  centièmes  de  fer  ét‘  de 
'luanganèse/Ieliramispâlh  a bonde  en  Hongrie,  en 
Saxe,  eit  Frange  et  en.Piémonk  II  se  troyve  en 
veines-crisfaJlines* dans  les  gms'bouillers  du  bdssin 
de  la  Ve/ére',  département  'de  là  Dordogne; 

IV.  Chaux  cai^natêe  quarzifere  (vulgairement 
grés  cristallisf  de  Fontainebleau).  , • 

Malgré  la  pcrfbctîon  'des  cristaux  rbomboïdàux' 
de  ce  inipéral,. il  conserve  Faspect^  la  contexture 
et -le  toucb'er  du  g.rès;  il  ^ divise  en ‘.rboraboïdes 
obtus , eoinme'  la  chaux  carbonatéepiire;  il  se  dis- 
sout ayée  effervescié.nco  dans  1,’acide  nitrique,  mais 
en  y laissant  gobr  résidu'les  grains  quarzeux  dont 
il  est  pénéfçé  : ce  niélanp'lui  permet  de  rayer  le 
verre,  et  d’étinceler  squs  le  choc  de  laèiér;  enfin, 

sa  pesanteur  spécifique  ept  de  u,S;  . ^ 

* • ••  . • ' 

* ' * 4 * 

. . ^ ..  ' .Variétés  de  forme.-. 

Cliaux  carèonatée  quai-zifere  inversé.  En  rhom- 
boïdes aigus,  isolés  ou  groupés,  d’une  perfection 
très-remarquable, 'd  un  gris -clair  à l’extérieur,  et 
d une  teinte  plus  foncée  dans  legr  cassure.  Quel- 
ques cristaux  ont  offert  le  passage  de  la  chaux  car- 
bonatée  pure  et  transparente  à la  chaux  quarzifére 
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»'  ^ * * 

opaque  : il<fest  donc  évidebt  que’ te  n’est  qujun  mé- 
lange tout-à-fàit  mécanique  qui, ^lors’de  la  forma- 
tion des  "cristaux , ^ra’vequ/!^  «djoindre-^ins  la 
troubler";’ et  cela  est  d’^titJipt  jglus'^marquable, 
qiie  le  sablq.-y  forme  les  j de  la^mà^e.  . 

chaux  carbonatée  quarùfpre'cbncrétiorùiée.  For- 
mée de  mamelons  drspos^  eq  grappes  ou'  en  forme 
de  choux-dieu  r// ' * > ^ «r 

, Chaux  carbonatée  amorphe.  En  niasses  infor- 
mes, flui  ont  l’aspect,  extérieur*  da>grcs  ebmmun, 

. maiè  qui  présenteiif  des  reflets  et  des' lames  dans 
leur  cassure.  • < ' 

• * ♦ ' •*  I 

Gisemens  et  localités.  . \ 

C’est  dans  certaines  carrières  de  lît  forêt_ de  Fon- 
tainebleau, où  l’on  extrait^^du  pavé  pour  le  service 
de  Paris,  que  l’on  a trouvé  des  espèces  de  poches 
ou  fours  remplis  de  sablé  fin,  dont  les  parois  étaient 
tapissées  de.  cristaux  groupés,,  et  dont  le  sable 
était. mêlé  de  cristauxusolés  parfaits*.  La,carrière 
de  la  Belle-Croix  est  celle  qui  a.  fourni  les  plus  ■ 
beaux  groupes,  et  c'est  en  grande  partie  aux  soins 
et  au  zèle  de  M.  Derof  fris  y attaché- à la  conserva-  , 

' tion  et  à l’administration  de'la,  forêt,  qué  les  mi- 
néralogistes en  sont  redevables.  Il  s’en' est  trouvé 
' aussi  aux  environs  de  Nemours\  et  pendant  long- 
temps l’on  a cru  que  ces  cantons  étaient  les  seuls 
q^ui  présentassent  cette  singulière  variété;  mais  de- 
puis peu  M.  André  fils  a retrouvé  le  même  acci- 
dent sur  le  mont  Dobbln , près  Stuttgard. 
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1 . V 

. î 

V.  Chaux  chrbortatée  ntagnésifère  (bitterspath , 

*..‘a  . \ '‘Werner). . /' 

. ; *'-y  4 ^ S^alcmcot-  • • ' • 

jyfssekiiie^jùie  'maniéré Jent^  fit- tanîive  dàns 
brunissant  poirU^  -par  V action 
duJêUfy  iùpèi^nxtcrfi'daTis  tes  cristaito^  ou  leà  larves. 

■'  La'cbaiix'isagficsifeiÿ  Joui^de-la  double  réfrac- 
tiôn  4 un  qussri*JiaUt  d^rfriju"a  chiju*  carbonatée 
püre»  PJusieurç  9e  ses  variétés  sôi^  çlH^l^dres- 
centes  par.ilijéctîou'ou  fçoMetuentdaQS  l’(J)scurité  ^ • 
mais  qui  •ïa‘ fait  reconDaître,  quand  elle  est  cris- 

talHrte'ou  séilléa^euct  lamellaire,:  c’ëst  sQn  brillant 
éiclât  e,t  ’Jes|^ries  tmnsvër^les  dont  elle  est  presque 
^U^iCJitmi^rcba^^  enlin  , les  partisans  de  la  mé- 
tboâë^all^pK^e  qu’éUe.est  froide  au 

, toi^ber/>*.-*j  • . • . ‘ 

‘ • ' Variété^  de  formes  et  de  .tissus.' 

■■■.'  ■ ' . _ é'  t-  , \ 

' Çhaiix  carifoHàJLfie-niapn^sifhe  primitive.  Outre 
cette  variété,  qui  éjt  semblable  au  noyau  de  la 
chaux  carbbndtëe  pure,  celle-ci  présente  égale- 
ment de». formes  secondaires  qui  «ont  communes  à 
l’une  et  à l’autre.  * 

• ChaiiX  cqrbofiatée  rnagnésifere.  Lenticulaire. 
G/q^«/^]r/»e.'(Blanche  et  nacrée. ' 
Lc/nt/ia/re.  ."Blanche  et  nacrée-  • 

Flèxible.  ' , ■ 

Granulaire.  Cette  variété  est  remarquable  par  le 
nom  de  «fo/ouj/e  qu’elle  porta  dans  llorigine,  par 
sa  blancheur,  son  tissu  saccaroïde,  et  par  les  gran- 
des masses  qu'elle  forme  au  mont  Saint-Gotbard. 
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Pseudo^dnque.  Celte  v^ltfictë  semble  composée  de 
cristaiix  cpmprîmés  et  pressés  les  uns  contre  lesau- 
. très  ; niais.un  exameo  plus  alteiiU(*fait  déedurrir 
que  ces  prétendus  cristaux  uej^Ont'aj^qirià  la  pres- 
siw  qji<;.a;s^ra^Q%  ont-éprouyée,  ^^e  Içurs  fajfes  , 

17  ont  régulier  : fljoiiTon  a emprint^Jaur  » 

. wraom'ÏÜ^twetidoédEÿuc,  faux  poljùdi^.  Celle. 
'siitgûlt€i*e'Vnfi|iUî,.ç^  ê§t  verââtrtf,  »e^*trbuvc  au 

p^^-dc- 2 -y,  • “ 

\ .'Cf\e^^rii^caûté»i^iifages.  ‘••r*»;*  •' 

' La,chaü^^/l^r^lce,^'^çn?sn^e"B>c^*p<:)int  ra- 
re dans  la^IVdlîlW'.^JC)flîÉç^Jl'QuŸe  éu'^yn^, 
en  ,T ôseafre , •aû  ‘Rléxijqu^’^t^arfpHie^tl!|î^t^  dilb-  ‘ 
riteux  de'  Villac^dans  h* D^dbgiee.^^ç^,Weerséi-.- 
localités,'  ellé*’sE  préeept/i ;qn‘-pÉj6^H«assé^rnîhé 
leuses  eqgajpîés^daDS  des  rôt^fw 'taiept^sesV  4lBt 
elle  pourrait  bien;»voir  eôipi^nt^  la  ipagcT^iev-tivijs 
au  Saint-Çothard  et  dans  plusieurs proyîn<re$’d)An- 
. gleterre,  elle*' éojvstrtûe'dcb^fianqr  l.iah  jëxpîbile 
pour  la.bâtisséet  la  fabric!»lio|j’de  l^baiîi,;^t  c’est 
enemployanl  cette  chairX  comme  amedilèrntnt  des  • * 
terres  que  l’on  découvrft^a  funeste  inflijeij^eikqVi’pllV 
exerce  sur  la  végétation,  cju.’ellg  détruit  pém'Jqng- 
temps. >_*.  v ; 

La  chaux  magtiésifère  s’a'ssocieà  plusiei>rsrniné^ 
rauv,  et  sert  de  gangue  à l’arsenié  .sfllfqré  rbugei  au 
fer  sulfuré,  aii  cuivre  grLs,  au.  mica,  à l’amphi- 
bole, etc.  . 
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• . *;  C'  -■  • 

\I.  Chaux  ■carboiiatée  n'^CKC  ( sfhauijje£d/c  de 
■ Wétner)..  ■ 

w-  1 ■ " vSighalemcnX;  . ‘ 

**  c'.  - 

• Dissolubîe  dans  lacidé  nitrique  ui>€c  ttnè,  acti^ilé 

ol  pns efj^rveseenceqm prç)dij(isent  de{^);osses  huiles' 

à la  maniere  de[,eau  de  sa.\'oh.*'^ . . ..  T.V«  ' .»> . 

hdccé®.  . 

* N 4 ' *•,*.*  • . * * ■.* 

Flqxiétes'., . ; , ■ • * " 

• •*  «•  . , ' • 

_C)idüx-c4rhohatée;^Hacrée  ^imiii’e.  Toujwirs  le  , 

rhorxib’ôïdeMè  la.  chaûx  carb^inatdc  ôidiiia'irc, 

Tèsiacée.  fin  fcmlleta  fctmtbesV 

Larii^lifdmc..  En  grandes  lamés  isolées.  • _ 

' lÂtneHairé.  li.n  larties'groupé(;s^oufuséme’ht\ 

, . ^ Gisemens  èt-locaUlcs.  • ' 

" J i ' ■ • ■ , * 

Cette  simpje  Variété  de  la  çhau»  carbonatée  op.di- 
naire,  qin  a (^pendant  reçn  en.Allamagne  les  ilçms 
spécifique^  de  et  Ac  Sçltaiunerde,'?,e 

^ trouve  eVSaxe  d^'utie  piprre  calcaire  o'rdiuai^et^  . 
ainsi  qir’en  Misnle  et  en  Thuringe;  tuais  elle  est  as- 
sociée au  îtinc  et  au'plo'mb  suJfuré,  dans*,  quelques. 

filons  de  la  Norwçge.  1 ' ,•  . ..  - 

••  * ' * ' ‘ ■ ' ' » 

VU.  Chaux  cflcMna/dieyetfr/e  (autrefois  pierre  de 
porc  ; stiükstein,  W'etnec).’ y ' - 

• * Sigaaleaient.  , 

Répandant  une  odeur  fétide  analogue  h celle 
des^ctufs  pouris  ,’ lorsqu’on  la  frappe,  aeec  un 
corps  dur.  _ • ' , , « / . 


CduledV  biaitche 
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Perdant  cette  od«nr  jiaY  l’action  dtt-fçil. 

^ . **•**■■  » 

Faisant  ,üne  vive  effcrtcscence  dans  l’acide  ni- 
trique.  ^ ^ , 4 *''  > 

S'électrisant  vitreusçnient  qua^d  elfè  esvlsolée. 

Xîouléiii'’blanche,];^grisç^*  ou  tout-4-fait  noire.  . 
. ftf,  •VauqueHiupen>e  que  son.pdèur  carac]téristi- 
que  est  due  à une  oerWiop' dose  d’hydfogène  sul- 
furé. ' ■ 


\ - Variétés  déformés  etdq  tissus.  ' ^ 

♦’  . ■ X * ■ . Jr  • ' 

Chaiiic  carbonaîée  féfiidefipcicii(ée. 

Composée  de  prismes ,.qi/î  sèdivàjqnten/htomboï- 
des  par  le  choc  du  marteau*  *.  ' * 

Lameilaiie.  Susceptible'de  receyou*  le  poli. 

Mqdréporique.ïicn(cttnantiine  mujtitude  de  frag- 
ment (Tentroclue.  . 

'Terreuse..  , ->  *'  > 1,. 

«'  ^ • 

OisemenSy  localités,  usages.  . 

* ^ • à ♦ * 

Ce  calcaire',  qdi  ûe  scdifctfogBctlela  yianx  car- 
bdnatée  ordinaire  qiie  par  soft  odeur. fétide,  se  trou- 
ve'quelquefois  en  grandes  mass^  susœptih|es  d’ê-  , 
tre  exploitées  et  travaillées  comité  pjei‘Bfc..4’orne- 
ment  : tel  est  le  marbre  de  Jeoimapesj  qui  est  pres- 
que entièrement  composé  de  tronçons,  d'entro- 
ques,  etc.  ■■  . ■ 


VIIL  Chaux  carbonatëe  bitutninifeie. 


Signalement.  " 

Odeur  bitumineuse  par  l'action  du  feu  i qui  ne 
taide  pajffi  la  lui  enlever  et  à changer  sa  couleur 
noire, en  un  blanc  plus' ou  moins  pur.  . 


Digilir  xj  bv  Cîoogle 


O 


• DE  MINÉRALOGIE.  • 5j 

Couleur  bruo.o  gu  tbut-à-lait  lioire’.  • • 
Sohible  ajrcc,  eÔefye«cerice,dans  •l'acide nitrique, 
s électrisant  résincusenient  pafr  k^  frottement.  Le 
typé  de  cck.cyariétéest  Ij&oiârbite  nDirdeDinan;rnais 
il  e»i  existe  plqsiepi-s.  autres  variétes’où  le  bitume  est 
plyà  abosidànt'et  p^ts^-'q'parent  : tels, sont  les.cal- 
caifôè»  de  âifiilè,  du  val ’ÇfRverS,  etc,  ~ ’ .* 


\... 


*'  ■ * . 


-•  i-»  T 

' . ■ SÈÇÔW^E-fçP.ÈCfË,.  ! 

■ ARRAObKlTEXi)  (excfiDlrisch'er  kalkstein,  Reav-) 

*'  . • * V-  - ■ > ■ ' 

. Si^alcmeot.  ' 


Se dihoîvant  èompUtémenit  dans  V.aeide  nitrique 
effervescence,'  r 'ay;ant' fortement  la  chaux  car- 
bonatéct  cassure  'toujours  viîreuser  dans  un  sens. 

• .primitive,'  l’octaèdre  rectangulaire. 

• . Pesîinteurs|^cilvqàe,  2,92,  . ' \ ■ 

Réfractiop '.dgkible ,’■  mais  .seyleipfent.à  travers- 
deux  .laves  inclinées'  a -l’-axo  des'  cristaux. 
**.ÉclatpJUSrou  uaoîp8;^'ftf}  cdlûl  de  la  oassbre  trans'- 
Versaké  est  tilreûx'v  - • • • 

4 yi  .»  t i •••• 

, ; . ■ ‘ Analysés'. 

■ r ■ 

PODRtfaOY  e,t'VÀBQBBl,INl  . ' THinXRD  6t  BJOT. 

Chaux,  , ' 58,5  56i3i^. 

Acide  carbonique;  ' 4*  .5  ' 

Eâi/,  » ' 0,0  ■ . o,0i8. 


loo^b . 


•roojooo. 


(1)  Ce  nom,  qui  n’est  point  eivhàrmoniè  avec  la  mélbode. 
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M.  SiTomeyçi^aywÛ  déjtiOiÜKrt 
sfroirtibrie<tqif*î!  .. 

(laiis  icsté+îsjaux  de’Yerta'iÿi^  j^é^r- 

I cmeu  t -do 

fnit'aïoü’  tro*i.fK,l«  mé^^e-Tériighite^i  et  ;j)Oiivoi*r 
oxpliqtic/le  pej|  d’acr<irâ^(^»(?iIoH  daiîs 

la  forme  du_  noya  lî'  ii^eeïUî'sgfi^ 
lyse  cî-desstis  rani^cait  ‘irj?^*vo.(^i>W(in)cjU 
la  (.baux  carbonaiéQ  pufe.^'lSrattfeu^epsémêHtvA^ 
résultats  ne  |MSXOfliplètcm'ept  vcrifi^^^  ou 

plutôt  des  propô’rüoqs  d'é  .stroridanc  se.^iXqt  troti- 
vées  ri  pedtQs',.  ojrtLi  moins  il yarT3?bijïte'’,‘^^ 

pas  pu  leur  atlribiiêr  j^«Tig^e«nciîl  complet 
du  système  cristallo^àpfi1qtlç;’qi(e  rcfc  remarque 
dans  .J'qrragODitC,  A:OmpaJfée-soils,ce-^»^p^^  a,itec 

la  cluûx  carbpuetéj&piixcvjiîs^nr^s  COmidi^enf  ce 
fait  comme,  une  jmôîheüe-dans  1»  lo*i-fapdati]eh^iffé 
de  la  crisiâllogr^l(iéV  cfu'i^ne’ espèce  iirlpu- 
jo{irs  la  même  forme  pnnnti\>e;  '^es>  aaCre^cpoviçq- 
ncirt  .que  Ic&inèmes  molécules  J Icmentitîîps  pep- 
\eht  produite  d.ej  corp^  totalement  .Ôpjp^és,  .tels 
■ que  le  charlmhjct  le  ',4i>àmant  /ljui*spjrt|f.hlm^ 
ment  les  mêmeÿ.  et  qui  se -repausseirt^i^  tOusdes 
autres  poidts.  ^ ‘ - 

Quelle  que  soit  la  raison  îjirrndus  ïorce'^,sëparer 
miucr.alogiquctQeiit  ce  quela<^liimie  paraftjaît. de- 
voir réunir^  toujours,  nous' deTons  faire  rO  Ai  ar- 
quer (^iité.oeh’est  pas  sculerncnt  la  £orme’crisla|lîne 


n’a  -êtc  oftnsecV'c  par  Haüy  (pie  provisoirement,  et  on  atten- 
dant que;  tes  résulluls  de  ti  Okiuiiv  «|l  de  la  cristallographie  se 
soient  accOrdêsrce  qui  p’ë  pü4Volrli«u  jusqu'A  ce  jour. 
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qui.^«î([T)e  rarragonite'de  i^'cl>àux  cathonalde , 
Tnat^j^ifcôre- la- suite  (les*  Caractères  distinctifs  dont 
v6ir^)«énltnératiqta  . ' 

L’arrâgôdUe  raie  fortement  la -clMiix’ carbona- 
te Oiiet  K»"èsf  jiar-  là  même  ;,tœs-  supérieure'  en 
dureié.’  * . / *'"•.  *'  -•  ‘ -»*.  * 

V<|j^^obUe,esï  plus  peinte  d.^S  lè  rapport  de 
i/|  à irr'/ et  ici  rexpériedce*  h été  niite  coraparali- 
vomciïf'',-  aveiç-  routes  lés ■jl'fécautioiis^ possibles,  p'ar 
M.’‘Bipf,’' 

L’arragoftite  a la -cassure  transversale,  vitreuse  , 
ce  épie  ne  présente  jamais  la  cliaux  carbonatce. 

•J/arragonitç  ne  ioglt  de  la;dôuWe  réfraction  qu(| 
travers-  deuK'  fàoes  inclinée-S  *à  l’axe  du  cristal, 
tandis  qpe  l^çhaùx  carbonàiéc  est  douée  de  cétte 
propriété  même  à\travers' deux -faces  parallèles. 

E.ïifro , l’arragOnitifsc  dîs.souf  bcâuéôup,plus,len-- 
tentent  tlans  les  acjdes,  èt,cclà  eefsort^out  sensible 
dans-* iés^aeîdes  d’uœ  faible  énergie..  '/  > ■ 

. ! ‘ P'driétis'ftê  et  de  Hisiu.  " ' ■ " 

Arragonile'prismatofdç.  LVn  à cru  pendant  as- 
sez long-tejrtps  gueules  prîmes  Jiéxaèdres’  de  Tar- 
ragonite  d’Espagne  ctaieiitlh  vraie  forme^çristalline’. 
de  ce  singijlier'uiihçral  ; mais  on  a A ni  .partroirvet 
que  ces  ptctendus  cristaux  éfaient'compdsés  dé  la- 
réunion  do  plusieurs  octaèdres  jcunéifbrme.s.  Sou- 
vent on  trouve,  que  ces  espèces  dç' faisceaux  pré- 
sentent des  angles  rentrans  qui  dénotent  leur  com- 
position ; mais  souvent  aussi , la  cristallisltioii  a ef- 
facé ces  cannelures,  èn  remplissant  les.  vides  de  la 
même  matière  : aussi  a-t-il  fallu  toute  la  sagacité 
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du  savant  Haiïy  po\v  flairer  (^e  moide  particulier 
de  conformatioti,  et  démêle^en  gueitjue  sôrte  ces 
agrégats  convp'osés^  def^Kde^  éçaiemcnt.difiiérens 
en  nombre  eben  /ormei  V* 

Cylindfmda:  Lè^.pans  d’es  pristhM  Wnt  effacés 
, et  remplacés  jiar.dc^cannclunjij'prpfond^,  ^ • . 

Acitufajire.  aigéîïllei’  libres -eonjointéi;  ou 
radiées.  ^ 

Fibreux:  Bu.  aîguHTes'b^ailicoHp  -pa- 
rallèles O.U  râdrecs.  ,•  ' •_  ; »•.  ' 

Corallol^  ■(  a'utrefbls  AQ|-?eVr()y  kalksmyr  de 
Wenier.’Cettéiolie,'yafllté^Ue‘présénto,e'n"^ame;iux 
^ntôurnés^ranchus.,  çj^îndriques , otfiÇint  dans 
leur  cassifré'trai)s.vçfsale  lîft  asS^brbl:^e'd*aîg»iilles 
soyeuses,  qui  partedt  d’un  centre^ommun.  Dans 
la  section  longitudinale  dè.  fe’sVmliiies  ranieaux  , 
les  aigiulles.s6nt*d^spcfsé«6  qbbqu^ent  au  cehtre 
à l'a‘ manière  dés  barbesydé  pbnne.'  X’arrégonite 
coralloïde  est  lisse,  ou  hérissé  à*  sa  sürfage;  il  est 
toujours  (Fuutrès-bedu'blanc à rmtérieur,  q,ueJque- 
fois  gris  à sa  surface.-  On  en  cîte’de'VêrcUltrc  et  de 
violef.- Cet  arxagoqite  se  trouive  ordinairemént  dans 
les  Alons  de  fer  (^xidé;.sadi,spp8itiQn  ramiildüse  ne 
peut  se  concilier  avècTidéç  des  formatjpns  par  in- 
filtrations : quelquB^eirioDescences  salines  qui  sa- 
lèrent du  dcdans.au  dehors,. ont  avec  éllè  un.CCT- 
tain  degré  d’anafogie.  ^ ^ ’ 

FariéÙs  àe  couleurs. 

Les  codleors  sont  'aussi  ternes  et  aussi  peu'  va- 
riées dans  le  calcaire  arragonite  que  dans  le  cal- 
caire ordinaire.  • ’ " 
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LesjcrUtaa»  pfisih'atoï^es  d’Espagne  et  de, Dax 
ont  une  légère  de 'violet  ametbî&te  sale,  qui 

ne  s’étéud,  œêOïe  également  dans. toute  leur 
étendue. 

*Lea  ünMseS'-.tadié^  qt  .les  aiguillés  libres  sont 
d’un  blanc  légèreœ'^nt  jaundtre. 

, E^  enfin  1 la  variété  coralloïde  se  fait  remarquer 
ordinairement  par  son  blaj>c  de  lait  satiné. 

Les  cristaux  violets  ne  sontqamais  parfaitement 
transparent;  les  arguilles.  au  contraire  sont  assez, 
souvent  diapbaaeS.^  „ ’ . 

Gisement , et  localités. 

lîaûy  feit  remarquer  quc  l’arragonite  diffère'  du 
calcaire  urdinairç , non-seulément  par  ses  caraetè. 
res  physiques  et  gé'oipétriques,  mais  encore  par  scs 
giseméns  ou  sa  manière  d’être  dans  la  nature.  Eu 
effet , ce  minéral  n’est  là  que  coinnie  principe  acci- 
dentel dans  lés  terrains  ou  dans  les  ruches  dont  il 
fait  partie  ; jusqu’ici  on  ne  l’a  jamais.trouyé.en  cou- 
ches, en  baucsj  en  masses  tant  soit  peu  considé- 
rables. En  Espagne,  entre  les  royaumes  d’Arragbn 
et  de  Valence,  dans  les  Landes  aux  emirôns  de 
Dax,  l’arragonitc  se  présente  én  cristaux  prisma- 
toïdes , engagés  dans  une  ai-gile  grisé , 'conjointe- 
ment avec  du  gyp'se  et  du  quarz  hématoïde  d’une 
cristalli^tion  parfaite’. 

•En  Auvergne , il  forme  quelques  masses  compo- 
sées d’aiguilles  d’un  assez  gros  volume.  Les  basal- 
tes de  l’Ardèche,  et  particulièrement  celui  du  châ- 
teau de  Rochesauve,  en  contiennent  des  rognons 
composés  d’aiguilles  divergentes,  qui  partent,  non 


- ^ 


1 


Ca  ^ ^yEÂt;i  elémh;xs 

• du.çfinlre'dé’ja.catyUd  qiii  les  rèafarme,  toais'd’un 
des  points  dé'Xa'cîtconlei-encç;  Il  en  près 

, de  même  -dc-  ceUii  de  Vèrtaisoto,  dépàrtepieut^de 
l’Ailier.  Quant' î\  l’arragouite  coralloidc,  nous  arohs 
. déjà  dit  qu’il  se*t^qlrve^acriden^ellemen^!dan3  les 
gîtes  de  fer  dé^^a.Slyrié,  de  la  Cdrinlbie,  clx-.  ; et 

l’on  trouve- aussi  qûelque'â  cristaux  ' 

blanc  dans  la  ma^ésie  caïbonatéB  debaudissero., 
en  Piéqioùf,  associée  à la  obaux  fliiatéjj,  au  fer 
carbonate,  et  .'à  la^bai^e.  sulfatée»  dans'  la  vallée  de 
Lcogâng  au  pàys  de  Salabo^urg.  Hîiliü , on  trouve  ce 
njcuit;  arra-gonite-  groupévet  entrelacé  avec  de  la 
.cbaux  carbonàtee  ordinaire,^  U contçàste  par  son* 
_ ^aspcQ^t.  vitreux , et  n’qffre'aiicuü  passage'ni  aueline 
de  ces  ultératiops  graduelles  q^iii  Conduisent  soü- 
vent  d’un  minéral  à. l’autre:* < • ; • ■ 


rvr-..  TR.0ISIE.UE  ESPECE.  ’ • 

♦:H'AEX  l'IlOSPflATÉE  (autrefois  apatit  où  ebrysolilhe, 
'-•v'  ‘ 'spargclslein  de  tVcnier.) 

\ vy  Signalement.  ' 

• j .»  Phosfihorescenle  quand  on  jette  sâ  poussière  sur 
des  charbons  ardens  (i),  inj'Usible  au  chaLumeau. 
i.-  ForoïC  primitive,  qirisme  bexaèdre  féguKer. 

•Molécule  intégrante,  prisme  triangulaire  équi- 
latéral. ■ ' - . ' - ' 


. ('  ) assqrc  qne  la*  cnstaùx  pyraroidés  sont  privés  do 

celle  propriclc.  .v  ^ ; 
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lüblé  lenteineqt  pt'sâns  efferve^céiice  dans  l’acide 


que  exrwaiitC|rpr  fme  pyramide  à six  faces^  uùpeu  • 
t surbaissée.  •'/■V 


p^us  ou  iriôinS  nonibreuses.  l)»ns  les  autres  variétés, 
de  forme  de  cette  êspéee  , le  prisme  est  toujours  * 
assez  recoBrrnissablc  à travers  les  facettes-addition*  ' 
ne|jes  dont  il  est  souvent  surclûrgé.  ^ 

iMminnitr.  / - - V , " ' . 

. : lutmelLiifè.  . ’ ' . . . • ; , ‘ - • V * '.  • ’ ^ 

Granulaire,  ’ '<■  . 1 

Grossie^.  Asjkctrnarnemç,  couleur  blanchâtre, - 
variée  de  taches  et  dp  zones  jaune  de.  rouille.  Sur* 
face  quelqutdois  n^’aincloanée. 

^tO’re  de  Alarma rosch).  • 
Cesdeux  de’rn 

variétés  contiennent  plusieurs 


CImux- f^iQsphatêe  priniiliyA.  Prismes liexaèdre' 


ŸHi'èt  bino^nnulàirè.  Le  piasme  hexaèdre,  dorrt  ' - 
les  b.ases  sdntentouKes  d’une  couronne  de  facetïes 


* • • 
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•V  ' 

principes  accidentels,  -.entre  autres  de-  l’acide  car- 
bonique, fluofkjue,' de  la  silice,  .etc.  î / • 

• ' H'' 

■ -HPPENDICB.. 

Chaux  phosphatée  (juarzifére  et  <alcarijeie. 
Elles  étincellent  sous  le. choc  de  J’aéier;  leur  pous- 
sière est  très-phdspboresçente  sur- les  chafBons. 
Leur  tissu  est  Entrelacé,  ca»(gmeu5c,'et;Jear  eçudeur 
passe,  du  ro^e  de  chair  airbleu  de  Tayande.  Ces 
deux  variétés  sqnt  a(UiérentesXS^ne  à-Jlautre;  éll^^ 
font  touffes  deu;t  uèe  effer»escencèp^^sap4re*  ùans 
l’acide, ni(trique',  et  se  trouvent  à Schnèebdrg 
'Saxe-  ' _ . , -V 

' Vcpéètcs  de  'cpHleüf\J^  i,  \}  k / ■ 

La  chaux  phosphatée  présente  des  vî^iétés  de 
couleurs  assez  nontbreuses.  11  eiécxistc'dVBcA^)/^» 
, au  Saint-Gothard,  dé  ^'^pfe^<e,.dVnc<^/•rta4,  'it^hleue, 
vert  foncé,,  de  jaune  verdâlre,  gri^re,  ' 

oranger  et  de  gris  brunâtre.  »' ,»  t 

- t' 

■ Cisemens  et  lodiUtés.  } , é,  ^ 

■ ' ' ' -.5  ‘ . 

La  chaux  phosphatée -forme  très-rarement  de 
grandes  masses  à elle  seule-  Gn  ne  citeméine  que 
■ la  variété  terreuse^  qui  se  présente  èn  ©wiciiea  éten-» 
duos.dans  la  juridiction  de  Trûxrillo,  près'dp  village 
de  Logros'a'n  ÿ dans  l’Estratin^dhré  i eh  ‘ Espagne. 
Quant  aux  variétés  cnstajjliheS,  «lies  appartiennent  • 
npn>sculemept  à tous  les  gîtes  de  minerai  en  filons, 
s’ossoçient  à un  très-grand  nombre  de  substances 
pierreuses,  mais  se  renconfreQ^  aussi  àccidentelle.- 
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ment  on  accessoirement  dans  plusioiirs  roches  pri- 
mordiales et  dans  certaines  déjections  volcaniques. 
C’est  ainsi  qu’elle  se  montre  avec  l’étain  de  Bohê- 
me, avec  le  schéelin  et  la  topaze  de  Saxe,  avec  le 
fer  oxidulé  de  Norwège  qu’elle  accompagne,  et  se 
groupe  confu.sémcnt  avec  le  grenat,  l’amphibole, 
le  quarz, etc. , au  Saint-Gothard;  qu’elleentrcda us  la 
composition  du  granité  des  environs  dé  New-York, 
dans  celui  de  Chanteloube  près  Limoges,  de  Nan- 
tes, etc.  On  la  trouve  dans  une  roche  micacée  du 
Groenland,  dans  un  talc  lamellaire  du  Cornouailles 
et  du  pays  de  Salzbourg,  dans  un  calcaire  granu- 
laire en  Espagne,  dans  une  lave  poreuse  altérée 
avec  ferspéculaire,  de  Gatte,  en  Espagne  j dans  des 
cristaux  volumineux  de  pyroxène,  du  terrain  vol- 
canisé'  des  environs  d’Agde  et  de  Montpellier,  où 
Af.  Marcel  de  Serres  l’a  signalée  le  premier. 


QUATRIÈME  ESPÈCE. 

CHAUX  FLUATÉE  (vulgairement  spath  fluor;  autrefois 
spath  vitreux  ou  fusible,  fluss  de  Werner). 

* Signalement. 

Phosphorescente  sur  les  charbons  ai-dens  ( i );  fu- 
sible au  chalumeau  en  émail  blanc  ; couleurs  vives 
et  variées. 

Forme  primitive;  l’octaèdre  régulier,  facile  à ob- 
tenir par  la  division  mécanique. 

(i)  On  cite  quelques  exceptions. 
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Molécule  intégrante,  le  tétraèdre  régulier. 

rcàanteur  spécifique,  0,09  à J, 19. 

Facile  à rayer  par  une  pointe  d’ucicr,  rayant  la 
chaux  carbonatée. 

Eclat  vitreux. 

Répandant,  lorsqu’on  jette  sa  poussière  dans  l’.a- 
cide  sulfurique,  une  vapeur  qui  corrode  le  verre 
(c’est  l’acide  fluorique). 

Deux  morceaux  frottés  l’un  contre  l’autre  dans 
l’obscurité  produisent  une  lueur  phosphorique. 


Analyse  par  Klaproth.  . 


Chaux,  02,25  ) 

Acide  fluorique,  67,75  i 


100,00. 


Variétés  de  formes  et  de  tissus.  • 


Chaux  fluatée  primitive.  L’octaèdre  régulier. 

C’est  la  •variété  la  plus  commune.  Cer- 
tains cristaux  de  cette  forme  ont  jusqu’à  4 pouces 
de  diamètre. 

Cubo-octa'cdre.  Le  primitif,  dont  tous  les  angles 
solides  sont  remplacés  par  une  facette. 

Sphéroïdiile. 

jMniinaiie.  * 

Testacée. 

Granulaire.  Près  du  Creusot,  entre  le  hameau  dn 
Couchet  et  la  fonderie,  sur  la  droite  de  la  route  de 
Couche  -à  l’établissement. 

Stratiforme.  Composée  de  plusieurs  bandes  on- 
dulées différemment  colorées , rubannées,  feston- 
nées, etc. 

Compacte.  Contexture  homogène;  cassure  droite 
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OU  légèrement  écailleuse,  analogue  à celle  du  çilex 
de  Stolberg  au  Hartz. 

Terreuse.  Du  Devonsbire.  ^ 

y ariétés  de  couleurs.  ' 

Peu  de  substances  minérales  présentent  une 
suite  aussi  nombreuse  et  aussi  brillante  de  cou- 
leurs et  de  nuances,  que  la  chaux  fluatée.  On  re- 
marque les  suivantes  : 

/«co/oz-c de  Konsberg,  en  Norwège,  et  de  Salève, 
près  Genève,  où  elle-  vient  d etre  découverte  par 
M.  Colladon  de  cette  ville. 

yiolette  d’Angleterre.  , 

Lilas  Au  Creu.sot,  près  Couche,  Saône-et-Loire. 

BlêuJ'o'ncé  d’Angleterre. 

Verte  d’Auvergne  et  ‘de  Sibérie. 

Jaune  d'ambre  d’Angleterre. 

Rbse  du  glacier  des  bois,  près  Chamouny,  et  de 
Cormayeur,.  en  Savoie". 

. Violet  rougeâtre. 

Noir  violâtre. 

Blanchâtre. 

Dichroïte  ou  violette  par  réflexion,  et  verdâtre 
par  transparence. 

Deux  ou  trois  de  ces  belles  nuances  sont  souvent 
associées  ensepible,  et  leur  transparence,  plus  ou 
moins  parfaite,  donne  naissance  à^une  foule  d’accr- 
dens  de  lumière,  d’iris  d’un  très-bel  elTet,  surtout 
quand  le  tout  est  avivé  par  le  beau  poli  que  cette 
substance  est  susceptible  de  recevoir.  ' ■' 

J 
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APPENDICE. 


Chaux  fluatée  quarzifhe.  Sc  trouve  en  masses 
prises  qui  sont  intirneinent  liées  à du  quarz,  et  qui 
par  cela  sont  susceptibles  d’étincelc  r sous  le  choc 
del’acicr;  du  Cornouailles. 

Chaux  fluatée  aluminifvre.  En  cubes  isolés,  opa- 
ques, terreux,  graveleux  à leur  surface,  mais  of- 
frant dans  leur  intérieur  des  indices  de  lames  très- 
sensibles;  de  Boston  en  Angleterre. 

Chaux  fluatée  chloropluinç.  Cette  variété  ne  se 
distingue  de  toutes  les  autres  que  par  sa  plus  gran- 
de faculté  phospliorique,  car  à l’extérieur  elle  se 
présente  sous  l’aspect  de  petites  masses  laminaires 
bleuâtres  ou  violettes;  mais  ce  qui  la  fait  distin- 
guer, c’est  la  belle  couleur  d’émeraude  qu’elle  ré- 
pand quand  on  vient  à cn'placer  un  fragment  sur 
les  charbons  ardens.  Si  l’ou  ne  prolonge  point  trop 
l’expérience,  ôn  peiit  la  recommencer  avec  le  mê- 
me fragment;  mais  on  s’aperçoit  que  l’éclat  du 
phénomène  s’affaiblit  â chaque  épreuve,  et  finit 
par  disparaître  complètement. 

Patrin  avait  fait  enchâsser  plusieurs  de  ces  chlo- 
rophanes  dans  un  poêle  que  l’on  chauffait  tous  les 
soirs,  et  cette  chaleur  suffisait  pour  faire  luire  ces 
belles  pierres.  On  trouve  la  meilleure  chlorophane 
dans  lé  granité  de  Ncrtschinsk  en  Sibérie.  La  va- 
riété quarzifère  est  aussi  très-fortement  phospho- 
rescente. 
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Gisemens,  localités,  usages. 

Voici  encore  une  espèce  qui  accompagne  très-sou- 
vent les  minerais  dans  leurs  gîtes  respectifs  ; c’est 
une  substance  de  filons  par  excellence  : aussi  trou- 
vc-t-on.la  chaux  fluatée  associée  et  groupée  avec  le 
plomb  et  le  zinc  sulfuré,  -avec  le  cuivre  et  le  fer 
pyriteux,  avec  l’étain,  le  cobalt,  l’argent,  etc. 

La  chaux  fluatée  se  trouve  dans  presque  toutes 
les  formations  depuis  la  roche  du  Mont-Blanc,  le 
granité  de  Bourgogne  jusqu’au  calcaire  jurassique  de 
Sajéve,  près  Genève,  et  au  calcaire  grossier  du  sol 
de  Saris;  enfin,  elle  n’est  pas-même  étrangère  .* 
aux  produits  d.es  éruptions  du  Vésuve;  il  est  vrai 
qu’elle  ne  se  présente  nulle  part  en  grandes  masses, 
mais  tout  au  plus  en  filons  puissans  ou  en  couches 
subordonnées  aux  rqches  primordiales. 

Les  duchés  de  Cumberland,  de  Durham  et  le  Der- 
bysbire  en  Angleterre,  fournissent,  non-seulement 
les  plus  beaux  cristaux  de  cette  substance,  mais  les 
masses  les  plus  propres  à être  soumises  au  travail 
du  taurneur;  aussi,  les  plus  jolis  ouvrages  exécutés 
avec  cette  belle  substance  viennent  de  Boston. 

La  France,  et  particulièrement  l’Auvergne  et  les 
environs  de  Vienne  en  Dauphiné,  offrent  aussi  cette 
substance  en  abondance;  et  celle  qui  fut’découverte 
près  du  Creusot  eu  iSio,  a cela  de  remarquable, 
qu’elle  est  incrustée  dans  de  la  calcédoine  grossière, 
qui  elle-même  traverse  un  granité  décomposé  sous 
la  forme  de  filets  irréguliers.  Les  environs  d’Avalon 
m’en  ont  également  offert  de  semblable. 

Outre  les  objets  d’ornement  qui  s’e.xécutcnt  avec 
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la  chaux  fluatée,  elle  sert  aussi  quelquefois  de  fon- 
dant pour  le  traitement  de  certains  minerais  réfrac- 
taires; et  l’on  emploie  son  acide- pour  dépolie  le 
verre,  et  pour  graver  sur  l’émail,  ainsi  qu’on  le  pra- 
tique depuis  peu  à Genève. 

• ' 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

CHAUX  SULFATÉE  (autrefois  séicnite,  vulgairernenl  pierre 

à pIStie,  gypse,  etc.)  « 

/ *■  • 

Signalement. 

Rayée  par  V ongle  ; réductible  en  plâtre  par  la 
Calcination. 

Forme^primitive,  prisme  droit,  dont  les  bases  sont 
des  parallélogrammes  obliquangles. 

Pesanteur  spécifique,  2,26  ^ 2,5i.’ 

Réfraction  double  à un  degré  médiocre  efà  tra- 
vers une  face  naturelle  et  une  artificielle  qiii  lui  est 
oblique.  Le  feu  du  chalumeau  dirigé  sur  le  tran- 
chant des  lames  la  réduit  en  émail  blanc;  dans  le 
Sens  de  leurs  faces  planes,  âl  ne  fait  que  les  conver- 
tir en  plâtre  sans  lés  fondre  en  au.cime  manière. 

Soluble  dans  environ  cinq  cents  fois  son  poids 
d’eau  froide,  quelquefois  dans  beaucoup  moins.  \ 

Analyse  de  -la  châtier-  sulfatée  laminaire  de 
Nc%v-Yorh,par  M.  IVardcn,  consul-géncritl 
des  Etats- U élis. 

■ Chaux,  32,1 

Acide  sulfurique,  4?  r >00. 

Eau,  ' 2j  ‘ 
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V ariclés  de  formes  et  de  tissus. 

Chaux  sulfatée  trapézicnne.  Un  trapèze  dont  les 
bords  sont  taillés  en  biseau. 

Cristaux  trapcziens  allongés  ou  élargis  dans  le 
sens  de  leurs  arêtes  ou  de  leurs  grandes  diagonales. 

Equivalente.  Les  variétés  précédentes , dont  les 
angles  solides  sont  remplacés  par  deux  facettes 
qui  font  suite  à celles  des  bords. 

Progressive.  La  variété  trapézicnne,  dont  deux  des 
bords  sont  chargés  de  quatre  facettes  aulieudedeux. 
Ces  variétés  et  beaucoup  d’autres  se  trouvent  aux 
salines  de  Bex  en  cristaux  nets  et  volumineux. 

Prismatoïde.  En  forme  de  prismes  cylindracés, 
dont  les  bases  sont  curvilignes.* 

Mixtilignes.  C’est  la  variété  trapézicnne  qui  a 
déjà  subi  une  altération  dans  la  vivacité  de  sçs  arè-  • 
tes  et  de  scs  angles,  et  qui  passe  insensiblement  à 
la  variété  suivante. 

Ijenticidaire.  Deupc  de  ces  lentilles,  en  se  màclant 
d’une  manière  régulière,  donnent  naisswnce  à des 
segmcns  qui  ont  la  forme  d’un  fer  de  lance.  Cet  ac- 
cident est  très-commun  à Montmartre,  où  l’on  trou- 
ve aussi  plusieurs  variétés  de  forme  régulière. 

Conique.  C’est  la  variété  lenticulaire  dont  cha- 
que face  convexe  s’est  relevée  et  a donné  naissance 
à un  solide  composé  de  deux  cônes  opposés  base  à 
base.  . 

Soyeuse.  En  masses  composées  de  fibres  soyeu- 
ses qui  sont  d’une  finesse  extrême  et  qui  sont  sus- 
ceptibles de  recevoir  un  certain  poli  par  le  frotte- 
ment du  papier.  Les  objets  d’ornement,  exécutés- 
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nvcc  cette  jolie  variété  , ressemblent  à de  la  nacre 
blanche. 

ylciculaire.  En  aiguilles  libres  d’une  Anesse  ex- 
trême de  la  GrilLi,  vallée  de  Cliamouny;  en  aiguil- 
les divergentes  des  bords  du  Volga. 

Lanùnfiire.  En  grandes  feuilles  incolores  et  d’une 
limpidité  parfaite,  blanchâtre,  ou  seulement  trans- 
lucides, à Lagny  près  Paris,  etc. 

Lamellaire.  Blanche,  de  Cascante,  en  Espagne. 

Granulaire.  En  grandes  masses  ordinairement 
blanches  ou  tachées  de  rouille , d’un  tissu  serré  ; du 
sommet  du  .Mont-Cehis , des  environs  de  ViaiUe,  • 
departement  de  l’Isère,  delà  vallée  de  Chamounÿsur 
les  bords  du  nan  de  la  Grilla,  de  Pesey  en  'l'aren- 
taise,  etc, 

(vulgairement  albâtre).  Blanc  de  neige 
de  Volterra  en  Toscane  ; rouge  de  chair  -et  fleur  de 
pêcher  de  Saint-Ceruain-du-Plain^  près  Châlon.s- 
sur-Saùne. 

Teneitse.  Ayant  l’aspect  terne  de  la  craie  et  ta- 
chant les  corps  durs  comme  elle. 

Nivtjorme.  En  petites  masses  arrondies  qui  ont 
la  forme  et  la  blancheur  de  pelotes  de  neige. 

Conctélionnée , mamelonnée.  Près  de  Bex , en 
Suisse. 

APPENDICE. 

. Chaux  sulfatée  calcarifere.  Tissu  granulaire 
brillant  composé  d’une  multitude  de  lamelles  qui 
.sont  interposées  dan.s  la  masse;  soluble  en  partie  et 
avec  effervescence  dans  l’acide  nitrique,  en  raison 
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de  la  portion  de  calcaireque  cette  variété  renferme; 
donnant  d’excellent  plAtre  à bâtir  par  la  calcina- 
tion; à Montmartre,  â Aix  én  Provence,  etc. 

Variétés  de  couleurs. 

Les  couleurs  delà  chaux  sulfatée  ne  sont  ni  vives 
ni  variées;  elles  se  réduisent  au  blanc  nacré,  au 
blanc  terfie,  au  blanc  éclatant  de  la  neiji^  ou  du 
beau  sucre,  au  jaune  de  miel,  au  rose  et  au  rouge 
sale.  Ces  dernières  passent  quelquefois  à la  couleur 
de  fleur  de  pêcher,  etc.  Quelques  cristaux,  de  Si- 
cile et  surtout  de  Bex , sont  incolores  et  d’une 
transpa'rénce  parfaite.  La  plupart  des  autres  va- 
riétés ne  jouissent  que  d’une  ÿemi-transparence 
nébuleuse. 

Gisemens,  localités,  usages. 

La  chaux  sulfatée  joue  unassezgrandrAledansla 
nature;  elle  constitue  des  bancs  et  des  masses  asser 
étendus , pour  qu’il  soit  permis  de  la  considérer 
comme  roche  dans  plusieurs  circonstances;  d’un 
autre  cèté , la  chaux  sulfatée  cristalline  entre  comme 
élément,  ou  au  moins  cqmme  association  constante, 
dans  la  composition  de  certains  terrains  secondaires, 
tels  que  ceux  qui  renferment  des  amas  de  sel  ou  d’eau 
salée.  Ailleurs  elle  sert  d’enveloppe  à une  foule 
d’ossemens  et  de  débris  de  corpsorganisés,  dontl’é- 
tudé  a jeté  un  si  grand  jour  sur  l’une  des  dernières 
catastrophes  du  globe;  dans  d’autres  points,  elle  fait 
partie  du  terrain  houiller,  forme  des  couches  puis- 
santes , OH  s’insinue  dans  les  argiles  schisteuses,  et 
dans  les  psammites  qui  avoisinent  le  combustible; 
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enfin , cette  même  chaux  su^fatée  massive  fait  par- 
tie des  terrains  de  transition, y forme  de  vastes  amas 
comme  au  Mont^Cenrs,  oii  des  masses  circonscri- 
tes et  isolées  comme  au  pied  du  Mont-Blanc.  Ces 
gypses,  et  surtout  ceux  de  la  vallée  de  Lévantine, 
ont  été  considérés  pendant  quelque  temps  comme 
appartenant  aux  terrains  primitifs;  mais  aujour- 
d’hui l’on  est  généralement  d’accord  à les  considé- 
rer commedesimple  transition,  malgré  les  lames  de 
talc  et  les  fragmens  de  stéatite,  dont  plusieurs  sont 
pénétrés  ; tel  est  celui  du  nan  de  la  Grilla  ^ d’Ayro- 
lo,  etc.  Quant  au  gypse  grenu  de  la  mine  de  Pc- 
sey  en  Savoie , il  renferme  des  fragmens  de  cal- 
caire noirâtre,  qui  forment  av*ec  lui  une  sorte  de 
brèche.  Le  gypse,  considéré  sous  le  rapport  de  ses 
associations,  est  infiuiment  remarquable  : nous 
avons  vu  qu’il  servait  d’envjeloppe  aux  débris  des 
animaux  terrestres  qui' habitèrent  l’ancien  monde; 
qu’il  accompttgnait  certains  terrains  houillers,  qu’il 
était  toujours  présent  dans  les  salines  : nous  ajou- 
terons qu’il  s’associe  ordinairement  avec  le  soufre 
natif,  comme  en  Sicile";  qu’il  sert  de  gangue  au  mi- 
néral le  plus  remarquable  par  seç  propriétés  élec- 
triques (la  magnésie  boratée  de  I.unebourg)  ; qu’il 
se  rencontre  au  milieu  des  argiles  et  des  marnes  sous 
la  forme  de  cristaux  parfaits,  isolés  ou  groupés;  qu’il 
sert  de  gangue  aux  arragonites  d’Espagne  et  aux 
quarz  hématoïdesprismés;  et  qu’il  n’est  pas  même 
étranger  aux  substances  qui  se  trouvent  dans  les 
filons,  puisqu’on  l’a  trouvé  dans  la  montagne  d’Al- 
lemont , dans  les  mines  de  Pescy , dans  celles  de 
Transylvaniç,  etc.,  etc. 
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Un  grand  nombre  de  sources  tiennent  ce  sel  en 
dissolution,  et  l’on  reconnaît  ces  eaux  à la  diffi- 
culté qu’on  éprouve  il  y dissoudre  le  savon  et  à y 
faire  cuire  les  légumes.  Malgré  son  peu  de  disso- 
lubilité, on  en  remarque  cependant  les  effets  sur 
les  masses  qui  sont  exposées  à l’action  des  eaux 
plu\ialcs,  et  qui  sont  corrodées  danrf  tous  les  sens. 

Le  principal  usage  du  gypse  pris  en  général,  est 
de  servir  à la  fabrication  du  plâtre  â bâtir  et  g mou- 
ler, et  du  plâtre  d’engrais  ou  d’amendement.  On 
recherebe  la  blancheur  pdur  les  premiers  travaux; 
mais  elle  importe  fort  peu  pour  l’emploi  que  l’on 
en  fait  en  agricultnre. 

Le  plâtre  qui  provient  de  la  cqisson  de  la  variété 
calcarifère,  dont  le  gisement  le  plus  connu  est  la 
butte  Montmartre,  paraît  être  supérieur  à celui  qui 
provient  des  variétés  les  plus  pures,  au  moins,  pour 
l’art  de  bâtir  et  d’cxceuter  les  renduits  et  les  pla- 
fonds. On  attribue  sa  supériorité  à la  petite  quantité 
de  chaux  qu’il  contient.  ’ ‘ ' 

Dans  la  cuisson  du  gypse  il  n’y  a point  décom- 
position comme  dans  celle  de  la  pierre  calcaire;  il 
ne  fait  que  perdre  l’eau  qu’il  contient  dans  le  rap- 
port de  plus  de  220  pour  100,  tandis  que  la  pierre 
calcaire  perd  son  acide. 

Le  gypse  blanc  de  Volterra  est  devenu  depuis 
quelques  années  un  objet  de  commerce.  On  con- 
naît tous  les  objets  d’ornement  qui  se  fabriquent . 
non-seulement  à Florence  et  à Volterra,  mais  en- 
core  à Paris  même,  où  l’on  en  apporte  des  masses 
brutes.  Enfin  , le  gypse  gris  de  Lagny,  près  Paris, 
commence  à rivaliser  avec  lui  pour  les  mêmes 


Digiiized  by  Google 


I 


NOLVEAUX  ÉLÉMEXS 

usages , elles  avis  étaient  partagés  lors  de  la  dernière 
exposition  de  notre  industrie , où  l’on  voyait  une 
salle  décorée,  d’un  côté,  par  des  vases  et  des  pen- 
dules d’albâtre  italien,  et  de  l’autre , par  des  objets 
semblables,  exécutés  avec  l’albâtre  français. 


' SIXIÈME  ESPÈCE. 

CtlAl'X  ANHYDRO-SELFATÉE  (muriacit  de  Wcrncr). 

Signalement.' 

Rayant  la  chaujc  carhonalée\  ne  blanchissant 
point  sur  les  charbons  ardens',  insoluble  dans  les 
acides. 

Forme  primitive:  prisme-droit,  rectangulaire  , 
qui  s’obtient  facilement  parla  division  mécanique. 

Réfraction  double  â un  ha*ut  degré. 

I\e  s’exfoliant  point  quand  on,  l’expose  sur  un 
charbon  ardent , ce  qui  suffirait  pour  la  distinguer 
de  la  chaux  sulfatée  ordinaire. 

Analyse  de  la  variété  laminaire,  par  V au- 
fjuelin. 

Chaux,  4o  1 

Aride  sulfurique,  Go  j • 

Variétés  de  formes  et  de  tissus. 

Chaux  anhydro-sulfatée  primitive  de  Salzbourg 
. en  Bavière,  etde  Pesçyen  Spvoie  : i prisme  droit 
rectangulaire. 
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Pénoctaèdre.  Un  prisme  à 8 pans,  provenant  de 
la  variété  précédente  , dont  les  4 arêtes  sont 
abattues. 

^ iMminaire.  Eu  lames  plus  on  moins  étendues,  dif- 
féremment colorées,  suivant  les  localités.  Sah~ 
bourg,  «ex  , Pesey,  etc. 

Lamellaire.  Pesey,  Halle  en  Tyrol,  etc. 

Sublamellaire.  D'un  bleu  céleste,  vulgairement 
marbre  bleu  de  Wurtemberg. 

Fibreuse.  D’un  rose  tendre. 

Concretionnée.Y.n  couchesmenues,  contournées, 
qui  imitent  les  replis  des  intestins  (vulgairement 
pierre  de  trippcs;,de  Sôleure  et  de  Wieliescka,  en 
Pologne. 

Compacte.  De  Salzbourg. 

y ariétés.de  couleurs. 

L on  trouve  dans  celle  espèce  une  assez  jolie 
suite  de  teintes  et  de  nuances  remarquables  par 
leur  fraîcheur,  à Salzbourg,  à Hall  et  à Pesev.  L’on 
en  rencontre  de  blanc  de  neige , de  Violette , de 
hlas,  de  rose,  de  bleuâtre , de  brune,  et  eufiii  d’un 
tres-beau  bleu  céleste. 

APPENDICE. 

Clmiuc  anipdro-sulfatéc  épigène..  Elle  est  l’elTét 
d une  alteration  particulière  que  l’on  attribue  à une 
petite  quantité  d’eau  qui  s’introduirait  dans  la  masse 
et  Ja  rapprocherait  du  gypse  ordinaire.  Se  trouve  à 
lesey,  en  masses  qui  se  divisent  facilement  en 
fraginens  cpboides. 
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Chaux  anhydro-^ sulfatée  quai-zifh'C  (pierre  de 
Vulpino).  Tissu  lamellaire  analojîuc  à celui  du 
marbre  blanc,  couleund’un  blanc  grisâtre  uniforme^ 
ou  veinée  dé  bleuâtre. 

Pesanteur  spécifique,  2,87. 

Ne  pouvant  rayer  le  marbre. 

Très-fusible  au  chalumeau,  et  légèrement  phos- 
phorescente sur  les  charbons. 

Analyse  par  M.  auquelin. 
tlhaux  sulfatée,  02  ) 

Silice,  8 S . , 

Sc  trouve  à Yulpino  dans  le  Bergamasc,  et  est 
employée  comme  marbre  dans  le  pays. 

Gisemens  et  localités. 

La  cbaux  sulfatée  anhydre  a beaucoup  moins 
d’importance  en  géologie  que  la  chaux  sulfatée  or- 
dinaire ; elle  forme  cependant  aussi  quelques  cou- 
ches d’une . certaine  épaisseur,  mais  seulement 
dans  les  terrains  de  saline,  et  toujours  subordonnée 
aux  autres  roches  qui  appartiennent  à cette  forma- 
tion. C’est  ainsi  qu’elle  se  présente  dans  la  saline 
de  Bex,  dans  celles  du  Tyrol,  etc.  Elle  accompagne 
le  minerai  de  plomb  à Pesey  en  Savoie,  et  renferme 
du  soufre  au  glacier  de  Gébrulatz,  près  Moutiers 
en  Tarentaise. 

Je  crois  être  â-peu-près  certain  que  le  dépôt 
gypseux  du  nan  de  la  Grilla,  près  Chamouny, 
renferme  des  espèces  de  rognons  ou  de  nœuds 
durs,  qui  ne  sont  autre  chose  que  de  la  chaux 
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anliydro-sulfatée  : c’est  cependant  un  fait  à vé- 
rifier. 


SEPTIÈ.\IE  ESPÈCE. 

CHAUX  NITRATÉE  (vulgaii’coiciil  uitre  calcaire}. 

Signalement. 

5e  liquéfiant  à l’air;  détonnant  sur  les  charbons 
à mesure  quelle , se  dessèche;  saveur  a m'e  te.  . 

Dissoliible  dans  deux  fois  son’poids  d’eau  froide, 
et  dans  moins  de  son  poids  d’eau  bouillante. 

Calcinée  et  portée  ensuite  dans  un  lieu  obscur, 
elle  y produit  une  lueur  phosphorique, 

Gisemens. 

L’on  ne  trouve  ce  minéral  que  sous  la  forme 
d’aiguilles  fines  efllorescentes , qui  sont  détruites 
avec  facilité  par  la  plus  légère  humidité  de  l’atmos- 
phère. 11  accompagne  la  potasse  nitratée  sur  les 
vieux  murs,  les  parois  de  carrières,  etc.,  et  entre 
dans  la  fabrication  du  salpêtre  en  cédant  son  acide 
à la  potasse  des  cendres  qu’on  y ajoute. 

HUITIÈME  ESPÈCE. 

CHAUX  ARSEMATÉE  (pharmacolilhe,  AVerner}. 

• Signalement. 

Odeur  d’ail  au  chalumeau’,  soluble  sans  effer- 
vescence dans  f acide  nitrique. 
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Pesanteur  spécifique,  2,54- 

Pacile  à écraser. 

Analyse  par  Klaprolh. 

Acide  arsenique,  5o,54 
Chaux,  , 20,00 

Eau,  24, 4h 

Variétés. 

CItaux arsenialéa  mamalonée.  En  tubercules  dont 
l’intérieur  est  composé  d’aiguilles  courtes,  soyeuses 
et  diverpentes. 

Capillaire,  En  petites  houppes,  composées  d’ai- 
guilles déliées,  libres  à leur  extrémité.  Ces  deux 
variétés  sont  souvent  colotées  superficiellement 
d’une  belle  nuance  flelir  de  pêcher,  qui  est  due  au. 
cobalt  arseniaté. 

Gisetnens  et  localités. 

Lachauxarseniatéese  trouve  dans  un  granité  rose 
ù gros  grains,  aux  mines  deWittichen  prèsWolfac 
en  Souabc,  et  particulièrement  dam;  l’atelier  de  la 
Sophie.  On  en  doit  la  découverte  à M.  Selb;  depuis 
lors  on  l’a  rencontrée  à Bieber,  dans  le  Hanau,  sur 
une  matière  argileuse. 


100,00. 
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^’EUVIÈALE  EJjPÈCE. 

, X . » 

CHAUX  BORATEE^SILKÎËUSE  ^datholit  de  Werner). 

. .SfgnàleiiiCDt. 

Poussièœ  xe  réciuisant^n  ^kee  dans  T acide  ni- 
trique chaud  y rayant  la  chmix  jluatée. 

Un  fragmcDt  exposé  à-Ja  fl^me  d’une  bougie  , 
blanchit,  et  devient ^’niaMé'c/itre  les  doigts. 

Forme  pi^mitive^  un  prism«,drolt  rhomboïdal. 

' Pesanteur  spécifiq<ie>, '4», 98. 

■ » • .s'  • • • ••  \ 

'4 nalijêc^  ptir  üluproUi. 

Chaux,’  55,5 
‘Silice,  “tfO.a 

Acjde  borique,  24,0 

Eau^  ^ % ‘ 4,e 

■ * 

» . Parièlés* 

Xlhaux  botgtée,  sUk-eu#^  sexHécima^e.  Un  prisme 
à 8 pans , doTit  cK^^^ue  soiïunet  poeté  urfè pyramide 
à 4 faces  syfrb?issées.*^*  ’ * * ^.  **  ■ 

JMafneti^née»  En  petits  mwnielons  composés  de 
cmidhes  oénce/»trique^s  ; rougeur©  en  dehors , et 
griseà  Vintérieur;  aa  cassure  est  écailleuse,  et  son 
tissu  est  •bâeti\^  à fibres  très-déliées.  Elle  accom- 
pagne le  ^waîrou  la  cbau-x  carbonatée.  . 


Decouverte  par  Estçarok,dans  une -mine  de  fer 
des  environs’d’Arendal  cn<\bnvè’ge. 

2 ‘ ’ 


ti 


Amorph^.'  ' 

. • Gisemtrat  et  iocaiité. 
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.»• 

SECOND  GENRE. 

. . ^ , 

'BARYTflî 

' ' ♦ 1 * 
PREMip  RÈ  E SPÈCE.  * • 

BARYTE  SULFATÉE  (jji*»rcteis  spnth  pesant'i  icWerspath 
, de  > . 

* • * < * . . • 

. ” •'Signaictyent.  , 

Pesanteur*  spécifie  rvrm(tiiiuphîc\  4»^  ^ 4’5. 
Fusible  au  élurlunieaU'èn  énîu/l  blanp  qui  tombe 
en  poussière.  ^ ■ - V * • 

Forme  primitive,  prisme?  droiferho.giboïdal. 
Molécuié-intcgrante,  |M‘4Siiie;,dfoit  triângtilaire  à 
base  rectangle.  ^ \ *,  ' • 

Rayant  la  chaux  carbonatée,  rayé«^jTar1a  chaux 
fluatée,»  *.  ^ . •^*‘‘0*  /,  V | '■* 

RéfracifUn  double  *à jlfMfers  ;*fhe  jes  bas’^s,  et 
une  facettç  oblf(|ue!  = , * ^ ,.  **  ^ » 

Chan£fé&  au  ct^iiun3eau,^«froi2le  e1^plafcée|ur 
la  langnV,  elleiait  éprouver, le  goèt  de#»œufs  gàt^s. 

Calcinée  èt  réduite  en  poutejère,  elle  luit’tlans 
les  ténèbres,  surtout  quand  on  l*â^S?Çi^le^quelquc 

temps  au  soleil.  * » " ' 

*•**■:. 

Analyse  de  la  hai'yte  sit^atéc'pi%'e,j}aT 
f ^ùtrtlùcr.y  . Z,  « 

Baryte,  « ^6  • •*  " . ^ . 

Acide  sulfurique, 
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V ariétés  de  formes  et  de  tissus. 

Jiary  te  su/fatee  pvnmUve.  Ln  prismes  rhomboï- 
daux  tellement  courts,  qu’ils  ont  l’aspect  de  l.-imes 
ou  de  plateaux;  deSchernnitz,  en  Hongrie. 

binaire.  En  octaèdres  cunéiformes,  dont  les  som- 
mets sont  terminés  par  une  arête  au  lieu  de  l’étre 
par  une  pointe;  de  lloure;  departement  du  Puj- 
dc-Ddme.  .* 

Subpyramidce.  La  forme  ‘primitive  raccoureie 
dont  les  bords  sont  remplacés  par  des  facettes.^  •* 
Une  table  hexaèdre.  , \ j' 

liaccnurciff.  I<(em’.  . . 

T rapézicJine.  Un  trapèze.,  dont  les  bords  sont* 
taillés  en  biseau  commç  dans  la  chaux  sulfatée.  ‘î 
i/7t//a//e.  ün. prisme  à pans,  terminé  par  2 fa- 
ces, culminantes  qui  appartiennent  au  noyau. 

Haùy  d4-rit,73  variétés  de.  ce  minéràl,  qui.  après  ' 
la  cljiiux  varbonMéc.  paraft  fctrc.lc  plus  ritbfven  ce, 
gen/e--^>- 

Rpjyte^suifatée  crnUêe.Cme  wTriélé  prttvieBtîdê 
l’altéfalion  <le  quclijues  crL^taux  ajdjifts  duil|ûics 
angles  et  lêi?.  b’oVds  ie  seront  arrondisV^  *4« 
batninaire.,  ’>  ■ '' 

^ * *î  . 

baciiiiiùvK  En»ijctites  bagjicttes  trè^.surcbargéc%  * 
do  dont  ^ sfiüfwe 

estSOuvÔ4i£d^rée.’C|estcette  varfétéqbll  seraiUfa- 
cilé  de /îoiifoindre'avecio  plomb  carbonate,  si  4e 
dcfniéMiefais.Hîpas  une  vive  clTcrvcs<‘enW  da  ns  l’a- 
cide nitrique,  tandu  que  la  bary  te  ♦ è'st  insoluble. 
Radiée  (autrefois  spath  de  Bologne).  En  petites 
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masses  arrondies  ou  ovoïdes,  dont  l’intérieur  prc- 
s*enle  un  assemblage  d’aiguilles,  qui  divergent  en 
partant  du  centre,  et  dont  la  surface  est  hérissée  de 
cristaux  lenticulaires  imparfaits;  du  mont  Paterno, 
«près  Bologne. 

' Cpncfélionnée.  En  masses 'Couvertes  de  petites 
saillies  arrondies. 

■ granulaire.  ' 

Cortïpacie.  - ’ ’ J * 

I Tricotée.  Composée  d’une  infinité  de  petits  cris- 
/taux  imparfaits’  et  très-brillans,  foruiapt  des'  fila- 
tnens  qui  s’entrelacent. 

*•  , • • k ' ^ 4 • ’ 

‘ • • . APPENDICE. 

• , Barjte  sulfatée  fétide.  En  masses  laminaires, 
blanches,  jaunAtres,  brunes, 'et  même  n6yes*,.  qui 
J donnent  une  odeur  fétide  par  le  choC  ou;pdV  le  fep; 


sale  est  la  coUlcurJa  plus  ordtaSire  <le 
la  barjte  'suTf^t^è’  d’Auvxrgnjf; 'iiArts,  oufre-  êetle’ 
teiiile^  qui  lui^St  c^mouiuet  aVec'la  eh1ni.vcl(f!)0- 
lïatee,;]  on. «n  trouve  «ussi 44.  V 
^ ■'-i£)’//ifO'/c>re.c9  DerbyAiM*  ^ ^ 

fÈè  ’j^ü^^de'ehair  ^'lLM  .lès*hlo&s  de  ^lombSle 
’ Cl»ai)riguac^éfiSrten>ent  th» Ja  Cor?CT^.  • .. 

'OclimlL  . -X  X-  '■  - 

♦ De  bleuâtre.  ' , 

De  brwijS^  ^ 

Et  de  blanc  mal. 


,^V 
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Il  eu  existe  do  transparente,  de  translucide  et  de 
coniplèteuieiit  opaque. 

Cisfiiu’iLs,  localités,  usages. 

La  baryte  sulfatée  est  une  substance  essentielle- 
ment, de  lilon;  elle  eu  forme  quelquefois  elle 
•seule,  mais  le  plus  souvent  elle  acconip^igne  les 
substances  mét:üliques  que  l’on  y recherche,  tels 
que  le  plomb  sulfuré,  l’antimoine,  le  ipercure,  etc. 
(Quelquefois  elle  traverse  le  granité  sous  la  fornre  de 
veines  droites  qui  s’entrecoupent  sOus  diCférétis  an- 
gles i tels,  sont  ceux  des  ipines  de  Wittioben .‘«u 
Soiiab^,  (feux  de  Cliabrignâc,  dq)artement  déjà* 
Corrèze.  EUe  n'^st  point  étrangère  ainf  terrains  , 
houUlers;'^  fà  trouve-en  pe.titès  masses  roses  dans 
le  cajrtifré  a^ÿpliites  et  dans  lés  psaiuinlte!r;%oh 
l’y  reoéôntrf  Çrfyeiue^  corntpurnées»quj4e,Ci:ôisent 
datis  tpus  lês  sens’,  çt  qui  s(înt,qne(lqo«fois/icçom- 
'pagnées’de  minerai  de*pl<1Ynb  sulftiré.  11  en  Aiste 
ub’-bel-èxeinpTc^anx  'inines  de  Ch'.lbrignl^ 
tertient  de  la’Corrèiè.  La  b»f  yte  jf  folî  ^ scmbTe 
açpa^tfcDir  aux-terrains  argileux  ■modern^'^carjis 
m'îissejrëïoïdes  de  Jlologn^onf  ^li^agées  da^  une 
argift!  gfisèî  et  cdlfes  deTilc  defScheppy,  à l’cmbou- 
chure  de  Jd  ïamiseï  qui  sont  si  ramarqmibles'sous 
le  r^ppoct'des  betujx  fossiles  qu’elles  contiennent, 
présentent  aust^i  de  belles  aigrettes  de J^ryté  sul- 
fatée composée  d'aiguilles  divergentes.^' 

Les  cristau;tde  baryte  sont  souvent  associés  à une 
fouled’autressub.stance8rainéralcs;lcurs  formés  cris- 
tallines sont  excessivement  variées,  etc’estje  crois 
après  la  chaux  carbonatéc,  l’espèce  qui  est  la  plus 
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féconde  en  ce  genre.  Les  plus  beaux  cristaux* nous 
sont  apportés  du  duché  de  Cumberland  et  de  Dur- 
liani  en  Angleterre,  mais  le  gite  dedloya,  départe- 
ment du  Puy-de-Déme,  est  très-remarquable  par 
le  j^ombre  de  variétés  qui  y ont  été  découvertes. 

La* baryte  sulfatée  sert  quelquefois  de  fondant 
pour  le  traitement  de  certains  minerais  réfractai- 
res; celle  de  Bologne  fut  employée  anciennement 
pour  préparer  des  espèces  de  tablettes  pbospbores- 
cénles.  Les  jCbinois,  dit-on,  la  font  entrer  dans  la 
Com|)Osition  de  la  pâte  de  leur  porcelaine , et  de- 
puis peu  l’on  s’est  avisé  de  l’introduire  eu  fraude 
daps.  le  blanc  de  cérùse  qui  se  vend  pour  la  pein- 
tnrd  t “ ‘ . ‘ . 


/.  SECONDE  ESPÈCEf. 


- r 


••  BARYTE  CARBOSATEBfwitberft  de  Werser).  * 

* /.  .Signalement.  V / ' . . *, 


*Phxa^t<4it^  spéerfique  tvmarquablc  4p»  phos- 
phoivM^ntc  surles^  charbons  anlens  y înfûsihle. 

Fûrme'  primitive,  un  rhomboïde  légèrement  ob- 
tus; molécule'  intégrante, -tétraèdre  hemi-symétri- 
que  j eàssure  transversale  écailleuse , légèrement 
pnduleuse , ayant  un  aspect  un  peu  gras.  * *' 

Rayant  la  chaux  carbonatée , rayée  par  la  chaux 
Ouatée.  ‘ ' 

Dissoluble  dans  l’acide  nitrique  avec  une  légère 
effervescence , et  après  avoir  fourni  une  espèce  de 
magma  plus  volumineux  que  le  fragment  soumis  à 
l’expérience. 
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ArîtihjsR  par  Pctlrliçr. 


Barjle,  . ' • 

Acide  çaAoiikiué.,22  J 
Eau,  ■*  t • T<>  ) 


kou. 


' " Variétés  </e.(’optn'Si  et  de  ttssus. 

JJarj  te  eariqnnlée  prisntée.  Un  prisme  hexaèdre 
terminé  par  deux ‘pyramides  à 6 fadfes,  comme 
dans  le  quarz.  - 

Annulaire.  Le  mcqiCi,prisme,  avec  une  couronne 
de  facettes  autouc-desçs  bases. 

T riànni^Ln^e.  ^Trôis  «nneaux  de  facettes  placés 
les  uns  au-de»sj>s^es  autres. 

Laminait  /wf/ZAflCÎomposée  de  lames  allongées  et 
divergentes.  **  ^ ’■ 

Açitulai/Vt  radiée. 

Fibreuse. 


• V 

* » 


Conifiactë. 

Ces*diffé^t(p^  variétés  ^ont  blanchâtfes,  légère- 
ment jaunâtres  et  translucides.  , 


* /li$emehs,  localités,  usages. 

* r-.  »*•  * •*"  ■ 

On  trouve  bar^^te  carborrat®^^  Angltsnrck, 
dans  le  cofr»^  (Je  Lancastre  , ea  ^gleteflfre;  elle 
fait-partie  d’jjii»iilon.dtf  plomb* sulfurér qui  est  as- 
socié î\  *du  ">.ino  sulfur^ett)xidéî  à du  cuivre  py- 
ritciijc  etli  de  la'-barytft  su^fjtfe.»  ü^fibn  traverse 
un  terrafin  hauiller  cot*p.dSé  degrés  ps^mmites,  de 
couches  àe  iiomlle,  etc.  ©cpuis.oette  première  dé- 
couverte , on  â fcnconti'é  la  m^e  espèce  près  Neu- 
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berg,  dans  la  Hautc-Stvrie,  parmi  dii  fercarbonalè 
et  du  fer  oxidé  brun.  ' • *.  * , 

La  baryte  carbonatéfe  est' employée  en  Angle- 
terre, comme  poison,  contre  les  rats  ; malheureu- 
sement , celle  qtie  loft  ^t  de  toutes  pièces  n’a  pas 
la  même  propriété,  au ntoins, d’après  les  expérien- 
ces comparatives  de  Pellçtier  père/ 


TROISIÈME:  genre" 

stroktîa'né.  ‘ . 


9 ^ 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

STRONTIANE  SlJLfATÉE. 

Signalement.  ’ • ^ 

Colorant  en  muge  le  dard  de  flamme  produite 
parle  chalumeaUy  saveur  aigre  ap/ts-^oin  été  cal- 
cinée.^ ^ ' ♦ * 

Forme  primiUve,  prisme  droit  à base  fhonjbe.* 
Molécule  intégrante^  prisme  droit  VcjLangulaire  à 
base ^ectangl*. ‘ 

Pesanteur  Sp^ctfique,  3,6^à'^4;0.,  * ' , “ * 
Réfraction*  Rouble  à ti^vers  un,e  âes  bases j et 
une  facette  oblique.  » ^ ‘ • 

Analyse  de  ta  sirgu^tiana  •sulfatée  cristaUisée 
de^SieUe,  pav’f^auifù^id^.  , ' . ' 


StroDtiane,  ;•  * 54,1 
Acide  sulfurique,  '41i  ' ! 


loo. 
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A',  B.  11  existe  uue  gtantî^  analogie  entre  la  ba- 
ryte sulfatée^ et  la  strontian'&sulfajée.  Ilaûy  n’indi- 
quait domine  certtiin  que  le  caraefère  d’élimination 
fourni  par  la  différence  des  angles  de  la  forme  pri- 
mitive des  deux  su^stapces,  savoir: dans  la  baryte 
sulfatée,  les  faces  ■contiguës  des  prisme?  font  en- 
tre elles  des  angles’  loi^jet^S^,  tandis  que  dans 
la  strontianelcs  inêmés  faces  font  des  anglesde  io5 
et  75;  et'cettejdiffcrenoe  de  3**  ^ est  très-apprécia- 
ble au  moyen  du  goniomètre. 


VariéUs  de  formes  et  de  tissus.' 


Stronttane  sulfatée  itnitaire.  Un  prisme  à 4 Pi*»s> 
terminé’  par,  2 faces  culminantes  qui  appartien- 
nent «u^mvatr.  ’ • 

Emoussee.  Le  mêrtie  , dont  2 àrcles  du  prisme 
son!  remi^ifoées.jiair  des  facettes. , / 

Eir  raison  *de  l’analogig  de  la.  forme  pîjmitive , 
les  ^variétés  bnt  aussi  beaocoüp’’  de  ressemblance 
avec  celle^  de  la  baryte  sulftrtée.  ' • . ... 

Laminaire.  . 

Aciculaire.  De  Montmartre. 

I • « * .•  . 

Fibreuse.’  • * . • 

\ ^ *APPE!^dÏCE. 

. i'  •*'  ’■/ 

Strontiane'süljulec  cahariféi'e. 

Ovoïde  comprimée.  En  boules  aplaties,  dont 
l’intérieur  est  divisé  par  des  retraits  prismatiques, 
et  les  mtérvalles' tapissés  d’aîguilles  de  strontiane 
pure  : le  reste  de  ces  masses  est  terreux  ; de  la 
butte  Montmartre,  vers  la  partie  supérieure. 
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Pseudo)uorphiiiue.  Ayant  pris  la  place  «le  la  chaux 
8ulfat(;e  lenticulaire.  , ‘ 

Massive.  Compacte  et  terreusg.-  '•  , 

Oiiant  aux  couleurs,  elles  se  i«3cluiscnt  au  blanc, 
au  jaunâtre,  et  au  bleu  céleste.,  ' • 

* 

. Ciseniens  et  Incalilés.  * ' , 

« 

» ■ t JÊ  ' 

La  strontiaiie  sulfatée  csr  beaucoup  moins  ré- 
pandue que  la  baryte  sulLüée,  avec  laquellc,^on  lui 
trouve  d’ailleurs  tant  d’analogie.  Elle  seuiblc/aussi 
appartenir  à des  formations  beaucoup  plus  récen- 
tes. Je  ne  sache  point  qu’on  l’ait  jamais  rencontrée 
dans  les  filons  qui  traversent  les  terrains  anciens; 
tandis  que  l’on  en  cite  dans  plusieurs  couelies 
marneuses,  argileuses  ou  crayeuses,  comme  à Bris- 
tol , en  Angletcj-re;  à Toul , déparle’ment  de  la 
Meurthe;  à Montmartre,  presParis;  dan.<»lés  silex, 
pierre  à.bfiquet,'qur  se  Wouveht,daBS  la*craie  de 
Meudou  ; à.  Bougival.,,  près  Saint-GcrinaMi-en- 
Laye,  etc,  • • ' , ■ , • . 

Les  beaux  cristaux  de  strontiane  sulfàtéc  de  Si- 
' cile  accompagnent  le  soufre  et  la  chayjf  sulfatée. 
Enfin  , les  roches  amygdaloïdes  rc'^putées  Volcani- 
ques, du  Vieentin,  contiennent  a^ussi  cette  subs- 
tance sous  la  forme  de  petites  masses  lamelleuses, 
d’un  très-joli,  bleu  céleste  , et  •analogue,  en  cela 
avec  la  variété  nommée  célëstîn,’qur  se  troûVe  en 
Pensylvanic.  , 
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DKti.VlÜME  ESp’ÈCE. 

* • * . ’ , 

^ , ’ yi  Rtrî4T^\NE  €IAlvm)NATÉE. 

• Sicnû)cryent«à  * • 

* • ^ \ % • 

7 _ ‘a  ^ «.7  • 


9' 


Soluble  i/dnsTocide  nitnquff,  ^letidu  avec  'elTei'- 
vesêem  e,  <^nun^i^iiufÿ  une  couleur  purpurinç  a 
la  flamme  d un  papier  Irempé  dans  cette  dissolu- 
‘tion , séché  et  brûlé.  ^ . 

Forme  prîmirive , iin  jrluKT4>oîde  obtus. 
Pesanteur  spécifique,  3>G5.  • ,*, 

Rayant  la  chaux  carbonatée^  rnÿée  par  la  chaux 
fluafée.  • ’ ' ■ . ' 

Fusible  au  chalumeau , eri  rcpa'tfdanl  une  belle 
lueur  purpurin!^  ' ' ' 

f * * • ' 

'Analyse  par  Pelletier.  , . . 

* • • * * 

Stronliane,  6a  J 

Acide  carhonfwie,  J l'oo. 

Eau^  • . ^ . .8*)  . 

P(fiiélés  de  formes  et  de. tissus*'  .* 

. Strontèfine  .cartonatée  prismatique.  Un  prisme 
Upxaècfre.  . . \ . 

f • • • • * 

• .Letméme*pcjJme  doht  les  bases  sont 

entourées  dp  dLfioes  âÀnulaJres.  _•  ^ 

Sironfiane  sulf  'altéf  aqicutaiie.pa.  ^guilles  libres, 
de  Braunsdorf,  on  S’axe  ; en^igum^  conjointes  ou 
radiées.  . . * . , 

Strêéet  • • ^ ‘ * 

Couleur  ordinairetnent  blanchâtre , quelquefois 
verdâtre. 


by  Googit- 
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I 

GisemenSy  localités^  i^^ages. 

Cette  espèce  fuf  la  première  tlt«ouv«te»ct  c est 
à elle  que  le,gcnrp  doit  son  nr»u{^  t)ii  la.lrouve  à 
Stiontian  , en  Ecosse?  die  y fait  partie  d’un  filon 
* qui  renferme  du^ptomÜ  sulfurçVdti  ftr  sulfuré,  de 
la^  barjtc,  de  la  chaux  ca,ft)on#téès^,  e^t  de  la  «tyl- 
bife  ; il  traverse-une  roçh'e  de  gneiss,  üepfiis  lors 
on  a retrouvé  cette  même  espèce  de  strontiané 
près  Braimsdorf,  cq  Saxe,  oii  elle  est  ïissociée  au 

cuivre  pyrileux,  et  à Sab.bourg?  en  Bavière. 

• • ^ • • 


QUJ-TRÏÈME,  gi^nre. 

* ' » • 

MAG.NKSfE  (oxide  de  mugûotiuni  des  chimistes). 


PREMIÈRE  ESPÈCE.  ‘ 

# • f " • 

MAtJNÉÇIE  SCLFATÉE  ( vulg«ir^i]cnt.gel4^'Ëp$oin.ou  de 
-•  ’ ÿedlitz;  blltersatz  de  Wernef).  . 

Signalement}  . * *•  . 

.**  * * • • • ' . • 

Saveur  a , se  t^hmiisaht  eî  Imuhant- en^lfl(y~ 

rrscence  tfinuif/  onjTejcar>s?'h  .i’ninf  g . * 

r ' ' i.»  AT  *> 

l'orme  pnmvftve  <Wprjsme  cafré.  ^ 
RéfrâÉtiofi  dimble^  «*»#.*  • * 

Cassure  conchoîd,».;  *■  » . , 

Fusible  ;! 'une  très-faiblé  ct^leuix  * • • 
Soluble  dans  moitié  de  *soà  poids  d’’éaiFêtiaùde , 
et  dans  2 fois  son  poids  d’earf  froide. 
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, Analyse  par  Bergmamx. 

• , M • * • 

Jf  * 

Ma^flésie.  • ' *3  ) * ' 

Acide  sulfurique*  .ÔD  > loo.  " * . 

. .Eau,  î.;  . 4»)  •’  ’ ■ 

* • * ^ 

. » f^jiriétét Çorniks  et  de  ^ssu.i. 

Magnifie  sttlft^l/é‘-  pjrdNi/de'ê.  Un, prisme  üi  \ 
pans,  av&c  2 p^rainitlcs  'i  faces  triangulaires  sur- 
baissées. ^ 

Dthclaèdn^  Uÿ  J)rism'b,*\li^  pî'H®?  ^ Py*’*'*' 
mides-è/(  faces  |>fcytagoifa1e!V,Jurbaissées.  * 
SoustniGtve.  l^n  pii^re  à ü pans,  avec  2 pyra- 
mides.à  8 face#,  dont  4 triangulaires.  ** 

Ces  variétéstri.st?Jlîlées,sont  obténues  par  l’art, 
et  ne  se  trouvent  point  dans  la.  nature. 

(Jrnriu/fu'iv.  Jtsscioiée  à la,  djauj  anliydro-sulfa- 
tée,dans  la.saline  (lc*Bèigt«»I.sg:Kl6n  , -c/i  Bavière. 
e/zie.  D’E.spagnc.  ‘ ’ * , 

Ptdvénilente.  En  poussière  fa'rineuse,  de  Mont- 
martre. 

Capilhiire.  aiguilles  droites,  j^on^ournées  et 
neigeuses.  Cette  vanété*esMa  plus  commune  ; c’est 
sduj.dette  forme  que  ce  sel  .se  présente  le  plusor- 
dinairtine’nt  dans  ^a  nalpre,  où  elle,  sq. mélange 
quelquefois  à.diversej  slufrstances^  c’est  ainsi  que 
l’oti  en  cite  de  fernftu’C,  de  rose  eobaltifère.,*etc. 

Giscmens,  localiléfi\  tuiages: 

La  magnésie  abonde  da^is  cert/ùns  terrains,  dont 
elle  s’échappe  de  toutes  parts  sous  là  forme  d’eftlo- 
rescencc.  Patrin  cite  des  contrées  de  la  Sibérie  où 
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**  ♦ ^ 

le  sol  en  est  tèllement.coutert , (Jue  les  pas  s’y  im- 
priment comme  dans  la  çeîgc.  Elle  se  trouve  en  dis- 
solution dans  l’eau  d’un  grandnombre'dc" fontaines, 
entre  autres  dans  celle  d’Epsom,  en  ApglcVrre,  et 
de  Sedlitz,  en  Bohême.  L’eau  4e,'>a'-rher  .ep  ren- 
ferme, et  lui  doit  en*pnrtie  sorr  ;imerturr\e.  Elle 
s’cflleurit  à _hv surface  des  sclfistes  de  transition  du 
bas  Faucigny;  et  on  la4êcûeill&par  lessivâtion  de 
la  plupart  des 'roches  xjui  cônstifuent  î*e  bassin 
houillerde  laVer-ère,  çjcpartement  dola  Dordo_g»e; 
la  homlle,mêu)e  de  cette  fcontrç^  csit  est  impré- 
gnée. Les  bestiaux  la*mànjjenb  avec'  avidifé..  ôn 
sait  que  la  nyagnésie  ^ulfa^éc  est  Employée*  comme 
purgatif  en  rpédecine.  •' 

«.  . < » . 

DEÛxitllE  BSIIÈ’CE. 

MAGNÉSIE  BORATÉE  (boracit  de  Werticr). 

' *• 

Signalement.- 

. N 

* « 

Eleclruj^ie  f^ar.la  chaleur^  en  huit  points  oppo- 
sés ^JÏisiS/e  au  o/uilumet)u  e/i  tut  email  Jaunâ  tre , 
aveo  boiiilloTuiement  et  projection  d'élincelles, ..  ’ 
Pprorie -primitive,  le  cube. 

Molécule  intégrante  , VV/.'  * 

Cassofe  ,'un*peû  ondulée.  . * * . ' • 

Pesanteur  spécifique,  5,56. 

Rayant  le  Verre.  ‘ ’ ' . ' 

L’électricité  dc'pe  minéral  est  d’autant  plus  re- 
marquable. qiic  les  deux  fluides 'sont  distribués  à 
chacun  des  6 angles  solides  du  cube  qui  sert  de 
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forme  aux  cristaux , et  qui  sont  surchargés  de 
facettes  plus  ou  moins. nofiib'renses,  suivant  qu’ils 
sont  le  -siège. de  l’élecfricMté -vitrée  ou  de  l’électri- 
cité  résiiieusc.  Si  jamais  l’on  rcncfontre  des  cristaux 
cubique.< parfaits , il*sera‘ciirieux  d’en  éprouver  la 
faculté  électrique.  ‘ - , 

* « . 

^ nitr-P’auquelin.  . , ‘ 

, , Acifle  boriqfie,  85,4  ' ■ ' 

• ‘ Magné-sic,  , iA),ü  ) *•  > ^ 

■ '*  aYié^s.dé  forn\ex. 

M af>néxiê  hn,] atée’primiiive.  Lecube.  Jusqu’ù  pré- 
sent elle  ne  s’est  point  trouvée  'dans -fa  nature. 

Dejechve.  Lepubè  primi^f,  dont  toyles  les  arêtes 
sont  abattues",  et  ‘dent  quatre  seulement  de  ses 
angles  solides  sont  tronqués.  • • * » * 

La  plupart  des  autres^variétes  de  formes  sont  des 
modilications  du  cîibv,  qui  ordinairement  reste,  en- 
core reconnaissabfè  a ira\qfs  fes  fucetttj  addition- . 
nelles  qui  surcluirgent  ses  atiglés 'et  ses  açètçs; 
d huttes  passant  audoJccaèdre  » plaps  rhombes, 
dont  4 des  angles  solides  sont  troiîqués^^  et  rem- 
placés par  mie  facefte  frianjgw^aire,  hexagonale,  etc. 

Ces  cristaux  , brdinairetnent  *péu  ïoldmincux  , 
mais  généi£rt^ent''.âssC&  nefs,  sont  quelquefois 
limp^cA,  blanch.dtTes,  grii.violâtre’,-  ou  .tirant  sur 
le  grjs  noirStre.'^Il  en  existe  de  faux  dans  le  com- 
merce, qui- sont  opaques  et  fabriqués  avec  le  gypse 
qui  leur  sert  de  gangue. 
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APPEISDICE.  ‘ 

Magnésie  boratéfi  calcari fera.  . 

• * 

Giseniçns’et  locaÙtés: . » 

• • 

Les  cristaux  de  magnésie  Loratée  se  trouvant 
engagés  dans  une  chaux  sulfatée  grçiyy;,  au, mont 
Kalkbcrg,  près  Lurtebourg, 'dans  le  duché  de  Hruns- 
wick;  ils  s’cn  détachent  aiséiiiefit  par  lechqc,  et 
laissent  leur  cmprcinle^paffaitc  dans  lefir  gangue. 
On  trouve  aussi  cette  u}tu\,e*s{ibstauce  près  Sage- 
Iterg,  dans  le  Ilolstein  ; mah  icî  sa  gapj^e  est,  la 
chaux  magnésil'ère  laminaire:»  **,  • • . 


ÏIIOISIKME.ESPECR. 

MAGNÉSIE  CARllONATÉE  (reine  lalkctde  de  Wemer). 

. * .» 


•^ignaleracptr  ' . 


• V » 


Dissoltùile  ilans  4' acide  sulfuuque , et  donnant 
ensuite  des  cnsUnix  ^e'  sùl^'afe’ de^mqgnéii'e  far 
é'fapovation.  ' * *'  . "*  * .* 

Pes.wteur  spècifiqite  ,«2,1*7.  , . 

Infusihle  auchalumdau.  * ' ’ 

Durcisâant  au /eu.  «•  */  «^  . * 

Se  laissant. brdinair^e'nt  coujief  ajrcc  It  coilteau 
*.«  i la  manière  de^argilCs.  ' * ‘ 
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Magnésie,  è • 

G8,o 

Acide  carbonique'. 

•i*,o 

•Silic.0, 

1 .5,0 

Sulfate  de  chaux. 

1 G, O 

£au,  ^ . 

3,0 

jdnatyse  de  la  maqnésie  carbvvalée  de  Baudis- 
• sei'o,  par  Gioiferl. 


’i  i4,6. 


f^arîété»  de  tissus. 

Magnésie  carhonatée  siibgmnidaire.  Eu  masses , 
dont  le  tissu  est  légèrement  grenu. 

Compacte. 

APPENDICE. 

Magnésie  carhonatée  silicifere  spongieuse  ('vul- 
gaireijaent  écume  dé  mer;  meerschaumde  Werner). 

Cassure  raboteuse;  aspect  terreux,  louveut  d’un 
très-beau  blanc,  mais  quelquefois  rou^âtre. 

Compacte  calcarif ère.- Q' est  la  magnésie  cârbo- 
natée,  mélangée  accidentellement  à une  certaine 
quantité  de  chaux  à l’état  de  carbonate. 

GtsenienSf  localités,  usages.' 

On  trouve  Ta  magnésie  carhonatée  à Roubsclütz, 
en  Moravie , et  près  de  Castellamonte  et  de  Bau- 
disscro , eu  Piémont.  Dans  ces  diverses  loc:dités, 
elle  a pour  gisement  des  roches  serpentincuses  , et 
celle  de  Baudtssero  sert  à son  tour  de  gangue  à des 
aiguilles  d’arragonite  qui  semblent  s’y  être  formées 
après  coup. 

" ,f.  • 


t 
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On  en  cite  aussi  à Vallécas,  près  MadVid. 

La  tnapnésie  uarbonatée^  dfe  Moravie  sert  à la 
fabrication  dcs,pipes. tu rqiies,' connues  sous  le  nom 
d’écuine;  et  celiè;d«  Pièmpftt'O  été  et  est  beut-étre 
encore  «mployee  daps  plû^ieinrs^manvfacVqws  de 
porcelaine,  au, lieu  "et  place  du,,kàalin.,  Çe  n’est 
point  ici,  le  lieu  de  déé'fire'les.  raà’ni^u\ations  de 
cette  fabrication,-  • . • 

* J • 


QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MAO^ÉSIE  HtpRATlk.  ’ • ' . . • 
Signaleniênl. 

' V * 

JJissoluble  dans  V acide- sulpirique  étendu. 

Pesanteur  spécifique,  2, ‘i5. 

Surface  naefée. 

Tissu  laminaire  légèrement  flexUale  sans , élas- 
ticité. ’ . 

Acquérait  par  le  frottement  l'électricité  vitrée , 
et  se  distinguant  ainsi -du  talc  laminaire  qui  s’élec- 
trise rèsineusement  par  . le  même  moyen. 

Analyse  par  Srunè. 

Magnésie  pure,  70  i 
Eau,  So/*"”" 

Variété. 

Jusqu’ici  cet  hydrate  ne  s’est  trouvé  qu’en  veines 
laminaires  dans  un  talc  stéatite  verdâtre  des  envi- 
rons de  New  Jersey,  aux  Etats-Unis. 
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€INQ*UIÈME  GENRE:  « 

I « « • . . * 

ALUMINE  (oxide  (raluiniuium  des  chimistes). 


ALUMINE-  LIBRE. 


- PREMIÈRE  ESPÈCE. 

• • • • ^ • 

CORINDON  (ténoissant  Mque  l’on  Domine  vùlgairement  le 
'saphir,  le  spath  adaniantjh  et  l’émcril)'. 

« 

* SigHctlcmcnt.  * • . . 

f . *.  '■ 

Rajant  tous  les  cb/ps  exc€pté.le^iamanl  (t). 
Forme  primitive,  un‘4-l»ombôïc()è  aigu.  * 
Pesanteur  sj)^ifique,.3^'à  4»5.  •-  . 

Réfraction  ÿoublè,  rhédroicrement  sénsibie  à tra- 
vers deux  faces  inçHnée» à laye. 

Conservant  quelque^is  l’électricité  acquise  par 
le  frottement  pendant. l’espacé  de' une  ou  deux 
heures. 

•Idfusible  aa  chalumeau.  * 

Analyse  du  corindon  hyàlitvtit^i^aphir)^  pat 
Kinprqthi 


Alumine,  p8,5  ) «t.flîfÇ'" 

Cliaiix,  ■ Ovô  5 100,1^9  • , 

Oxide  de  fer,  1,0  ) 

-O 


“tt- 


(1)  Quelques  cymophancs  lui  résistant. 
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Analyse  du  corindon  harmoptiane  du  Benga  le 
{spath  adamantin) , par  Klaprolh. 


Alundne* 

89,00  ; 

Silice, 

5,So  . ^ 

Oxide  de  fer, 

; , 100,00. 
1,2.3 

Perle, 

a, 7a  . 

• 

Analyse  du  corindpn  granulaire  {émeril), 

' par  Vauguelin.' 

Aluoiine, 

Silici*,  • 12,6G 

Gliaux,  i,Gi6 

üxitlc  de  fer,  24, GG 

ï’ei’tf.  ^ *7. *9 

N.  B.  Çette  espèce  renfermant  tvoiS' modifica- 
tions bien  distinctes,  qui  ont  chacune  leurs  varié- 
tés partioujières , nous*la  'diviserong'^suiv^t  ces 
trois  sections.  •.  * ’ 

I.  Corindon  hyalin  (saphir). 

. » 

Transparence  plus  ou  moins  parfaife,  cassure 
conchoïde  éclatante  dans  un  sens  surtout,  aspect 
vitreux.  . . 

Variétés  (te  formes  et  de  couleurs. 

Corindon  hyalin  primitif. 

'Vernaire.  Un  dodécaèdre  à plans  triangulaires, 
composé  de  deux  pyramides.  ■ 

Assorti.  Un  dodécaèdre  bipyramidOt  plus  al- 
longé que  le  précédent. 

Unilernaire.  Le  ternaire,  dont  les- deux  pyrami- 
des sont  tronquées. 
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Prismatique.  En  pri.smcs  liexaédte.s  ré^^uliers. 
Dans  cette  sous-espèce  les  couleurs* sont  de*5  |Jus 
belles  et  des  plus  variées.  On  y remarque- surtout 
les  suivantes  : 

Incolore  (vulgairement  sapliir  blatte). 

Uouse  de  rose  }■  , , .'  » * , 

n<mge  cmmoisi  i ('“le»"-'"''"' 

Bleu  d’azur  ) (vulgairement  saphir  femelle  et 
BUm  indigo  ).  saphir  mâle). 

Jaune  (vulgairement  topaze  orientale).  ' 

Vert  (vulgairement  émeraude  orientale).  Cette 
teinte  m’approche  pas  de  célle  *de  Ténieraude  du 
Pérou.  ■ . 

•i  • 

Violet  (vulgairement  ainéthiste  orientale^.  Téiç- 
te  généralement  claire,  mais  tr^js-yarlcolpourHa 
nuance. 

Laiteux  (vulgairement  saphir  ou  jiibis  calcédo- 

nieux).  Un  nuage  légèrement  laiteux,  répandu ’dans 

toute  la  masse  de  ki  pierre  rbiige  on  bleue*. 

Chatmyant.  Cet  accident  se  rèmarqiie  le  plus 
souvent  sur  la  variété  indigo;  il  consiste  èn  up 

chatoyement  blanchâtre  très-vrf.  ' ,* 

Ktmlé  ou  astérie.  Une  étoile  à six  rajtaus-  d’un 
reflet  chatoyant,  sur  un  fond  ro5é  ou  azuré.  • 
Dichroïte,  d’une.cmileur  par  réQexion , èt  d’une 
autre  par.  réfraction.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
belle  variété  avec  les  ôoijndons  bicolores  ou  trico- 
lores qui  présentent  l’assemblagé  dans  la  meme 
pierre  de  deux,  ou  trois  belles  teintes  bien  tran- 
chées, çpnime  jauné  dt  rouge,  bléu  et  faune,  etc. 
l.a  plupart  de  çes-  ^lles  vtfWérts,  qui  ont  une 
grande  valeur  dainr  Ifc»ébmmeréff,  nouS^'sont  appor- 
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técs  de  Ceylaa  ot  4«’Régu , où  on  les  trouve  roulées 
daos  ïe*^able*èt  le  lit  de  certaines  rivières.  L’on  en 
trouve^  ipils  fort  rarement,  dans' le  sable* volca- 
nique d’Lxparlly,  près  de  la  ville  du  Puy,‘ départe- 
ment de  la  ifîiilte-Loire. 

IL  CoBiTOO.N  HARHOPHAKE  (vulgairement  spath 
adamantin). 

^ 4 

Tissu  éminemment  lamelleux  ,'  transparence  im- 
parfaite ou  nulle  î pouleurs'impures. 

• » *'  ■ 

Fmriété»^dc~  formas f de  tissus  et  elexouieuTS. 

Cofi(fdon  harmophane  primitif.  Facile -à  obtenir 
parla  révision  mécanique.  * • 

"Un  octaèdre  irrégulier. 

Prismatique.  Prisme  hexaèdre  régulier,  dont  les 
angles  sent  rarement  pets.  ' < . 

iamiftaire.  C’est  la  varijhé^  la  plus  èommune,.et 
celle  que  l’on  pourrait  confondre  avec  le  feldspath 
de  même  appare'nce,  sî'sa  dureté  ne  Îùî  permettait 
de  raVer. fortement 'le  qùarr.  çt  do  résisler  à l’action 
du  feu  du  chalumeau..*  > 

Fusiforme.  C’qst  le  dodécaèdre  bipyramidSl- ex- 
cessivement allpngé,  et  de^im  tout-à-faitindétcr- 
minflbte  pâr  Fabsetlce  de  scs'Riçes,  ‘ . 

. Compacte.  J.es  çdqleutsde  ces  différentes  Variétés 
sont’ peupelaSafirtes  cependant  l’on  y trouve  l’in- 
dice de  presque  tontes  les-bélles  teintes  du  saptiir  : 
c’est  ainsi  que  l’on  en.troù'vede  bleire%,  de. roses,' de 
rouges  et  dt*fau«es.  Vlenhedt  èns‘j.irte  les  teintes  gri- 
sâtres, gcissond*^>'^p^s  d’ardoise,'  etc. 

La  ptupàrt  vTeirtlént  de-Tfndfc.;  mais  plusieurs 
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se  sont  égalipmcnt  teiicont'cées’en  Europe,  .ainsi 
que  nous  |e  dirons  bientôt  -ù  l’article  de  leur  gi- 
sement,. ' . : . * « " , 

******  • 

III.  €oR|ryK)iS(  rGRANüL|i{iE  (vulgairement 

■étneriU.srairgeldeWérner).:  ''  ' 

Cas'sure  et^contexture  d’un  grès  fin  micacé,  ac- 
tion très-sensîBle  sur  l’aîguille' aimantée , ténacité 
eicess^ve’,'  ' t*  ■ ^ ' 

La  dureté  tfe  rémcrH  est  connue  de  tout  le  mon- 
de,  et  ce  caractère  ,•  joint  à quelques  indices  de 
cristallisation  observées  su^  l?i  substance  eq  niasse, 
auraient  déjà  sufti  pour  l’adjoindre  à l’espèce  co- 
rindon, sjran^ljjsc'ui’étaitpas  vehue  confirmer  ces 
preniiècerdonhéeS.  . 

* • \ ' - * 
^ ariétés  de  iîxsux  et  de  couleurs. 

Corindon  grauulade  forrifère.  A grain  serré. 

Z«/Me//a/w. 'Aspect  qui  est'dfi  en  grande  partie 
à^uOe  a'ddirion'de  mica  argentin. 

Couleur  sombre  ,*x^riairf  du  gris  blanchâtre  au 
noir  de  fer.  Quelques  légères  cavités  présentent 
p.aij’ois  dés^cbauclies  de  saphirs  çoses , et  celte'ob- 
servation  est  due  à 1^1.- de  Bourtion. 

Gisemens,  localités,  usages. 

Les  beaux  corindons  byalius  n’ont  point  encore 
été  trouvés  en  place.  On  les  ramasse  à Ceylan  dans 
le  sable  de  certaines  rivières,  on  ils  sont  mêlés  avec 
d’autres  substances  plus  ou  moins  précieuses.  Ceux 
de  France  se  rencontrent  aussi  dans  un  gîte  ana- 
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lojçue,  prés  de  la’ville  du  Puy  et  dans  un  sol  qui 

fut  volcanisé. 

Quant  aux  variétés  lamelleuses  ou  liarmopha- 
nes , elles  font  partie  constituante  des  roches  les 
plus  antiques  de  la  Chine,  du  Pégu,  du  Bengale,  du 
Carnate,.du  Thibçt,  du  Malabar,  e‘t  de  plusieurs 
contrées  europénnes.  Le  granité  de  l’Jnde,  comme 
celui  de  Suède  et  du  Piémont,  paraît  être  sa  gan- 
gue ordinaire.  11  est  accompagné  de'deux  substan- 
ces qui  semblent  noifvellès,’  et  auxquelles  M.  de 
Bournon  a donné  les  noms  à'indianite'^X.  de  fibtx)- 
lite.  . • ' ‘ 

Pendant  long-temps  on  ù’a  connu  que  les  corin- 
dons de  rinde,  maïs  depuis  quelques  années  on  en 
a trouvé  en  Suède,  dans  le  fêr  oxidulé  de  Gellivara, 
sur  plusieurs  points  des  Alpes,' et  entre  autres  au 
Saint-Gothard  dans  les  environs  d’Ayrolo,  dans  des 
blocs  détaclrcs  de  granité  sur  la  Moraine  du  glàcier 
des  Bois,  près  Chamouny;  à Mozzo,  commune  do 
Bieley,  sur  le  Mont-Baron,  ainsi  que  dans  le  val 
Seisscra,  au  nord  de  Biel,  au  sentier  de  la  Pautg- 
gea  en  Piémont.  Ici  le  corindon  èst  d’un  gris  d’ar- 
doise clair,  empâté  dans  unè  .substance  blanehe 
qui  a l’aspect  du  kaolin  , mais  qui  p(nirrait  bien 
n’ètre  qu’une  modilîcalion  de  l’indianite  ou  de  la 
fibrolite  de  M.  de  Bournon. 

Quant  à l’émcril  le  plus  anciennement  <‘onnu,  il 
s’exploitait  à îVax’os,  d’où  il  était  porté  en  lest  par 
les  vaisseaux  à Venise  et  à Jersey  : dans  l’un  et  l’au- 
tre lieu , on  le  pulvéri.sait,  ou  le  broyait  dans  des 
moulins  d’acier . et  on  le  préparait  suivant  dilTé- 
rens  degrés  de  linessc  par  des  lotions  et  des  préci- 
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pitcs  alternatifs  : ce  tj^ui  a fait  dire  et  répéter  dans 
plusieurs  ouvrages  qu’il,.exis^ait  ^nc  exploitation 
d emeril  à Jersey,  On  en  exploite  aussi  à Oclisen- 
liopf  en  Saxe  ,* où  il  est  acc.otupRgBé  de  talc  lami- 
naire et. stéatite'.  ^ 

Les  belles  variétés  du  corindon  Iivalin  tiennent 

t * •*  ' ifc*  • ^ • 

les  places  les  plus^dis’tihj^éeS  parmi  les  gemmes  ou 
les  pierres  précieuses,  en  raison.de Je«ir  rareté,  de 
la  fraîcheur  de  leurs  teintes'^  e^'du^brillant  poli  que 
legr  grande  durete  Icut  permet  de  rçceVoir.  Le  co- 
rindon hairmoph^ne  .est  einplpyc.' dans 'l’Inde  par 
les  lapidaires  pour  sejer  et-polir  fes  pierres  fines  ; 
et  le  corin,d(jp  hyalin  lui-méme  'étant,  plus  pur  que 
l’émeril,  son  ,éuergié  èst'bçaucdupiîlus  frirte.  Aussi 
a-t-on  déjà  cherché  à utiliser .ojetiii  de  Piémont, 
pour  aiguiser  les  caxdes.de  hupeti.te  manufacture 
de  draps  divChaujouny-  * î ‘ • 

L’émeril.dè  Saxe,  de  ^j^axos-ef  du  ïJiibet  gert  à 
polir  les  «orps  durs , à tàilleV  les  pierres  fines,  etc. 
On  trouvera  les  plus  grands  détails  à oc^njet  dans 
l’ouvrage  où  j’ai  rassemblé  l’histolf&de  fous  les  mi- 
néraux utiles,  et  de  leurs  nombreusés  applications 
dans  les  arts  (r). 

La  réunion  dans16  même  espèce,  du  saphir,  du 
.spatii  adamantin  et  de  rémeril,  est  un  des  grands 
pas  de  la  minéralogie  moderne,,  et  oh  le  doit  en 
grande  partie.aux  tra.vaux  suivis  de  M.  dcBoiirnon, 
et  aux  mémoires  qu’il  publia  sur  ce  point  impor- 
tant 


(i)  Mioi-ralugie  nppliquéo  aux  arti,  3 voL  in-8*,  fig. 
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f A L TJ  M 4^N  E ' C.0  M'B,4  jf  É E. 


» 


..  DKUXIÔIIÏ  espèae: 

' V "f'  “ ’ ' ' ' i ■ * ■ 

AiOlTN^  SÎJLFATÉM^uIgaitemiB^^ 

' i ‘ ... 

■'.Se  fond/ail^st^'i^''^ps  çhi^i^^  sf^,eau  de 

cn'siaitisaii^'flvec  bruisxniént  'el  bojgrsm^e^pt, 
sai’ôurtf^ttgetUe^^^'- 
>•'  Eormê  pjKtmtlVi#»  ■fp4bè;ito’ 
koAcule’iinté^.l^et  le.tS«rèdrè  fçinüier.  . 
CaVu*Ni^ès-vî^^^}  ‘ ‘ : 

^hlbjJ^dans4•cp^to‘s#,s<>^J^ÎM^i<l8  d’feau  froide, 
et  ‘à^s  (Soins-^''m6rHQ  de-sQi^  j^ids  d’eau  bouil- 
lante.-,* . ï -' 

Analy^e^  dc,^i’0lnn  .aftifidef f^aUqiletin. 

-.  Sulfate  d'alûunne,  ' • 

Sulfalê^,clapotes5p,.  > loo. 

■ Eau'déüri»lalli«ation:;>4'4^;  ' 

• • : 

./naiyfe-ded’aiun  naturel  de  Fr^emvald 
' . ~ -par  Kiinprûth.  • < * , 

AluDlHlic  ~ ‘1^,25' 

Acide  sulferiquë’,  fy  ,00  I 
* Potasse  ^ 
fer  oxidulé, 


> r % 


o,./5  , 

%oS'  " 


Variétés  de  foirmès  et  de  tùsus. 

Alumine  su^htée primitive.  La  plnpart  des  aluns 
du  commerce  se  présentent  en  masses,  où  l’on  peut 
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presque  toujours  observer  des  portions  d’octaèdres 
plusôu  nioins .volumineux.  Souvent  aussi  ce  solide 
est  terminé  par  une  arête  au  lieu  d’une  pointe;  il 
offre  quelques  troncatures  qui  le  fout  passer  insen- 
siblcAient  au  cubo-octaèdre  «t  au  cube  parfait. 

■ " Fibrn^sr^euse  (vulgairement  alun  de  plume). 
En  iilameps  blancs  réunis  en  faisceaux^  qui  ont 
l’aspect  de  la  soie. 

Cônerétionhée  mamehnnée.  ^ 

Amorphe.  Lès  cristaux  sont  traoçparens  quand 
ils  sçrtCjpt  «Je  Ja  ü'qireur;  içiais  bientôt  ils  se  cou- 
vrent d’un«endui(  farïnVîux  qui  leur' enlève  leur 
transparence.  ^ , * 

/L’^un  pur  est  incolore.  Le  rosé  doiteette  nuance 
à urrê  très-légère  dose  d’oxide  de  fer.  - •• 

^ ^ Gixemens,  bocalittis,  usa^cs'^  • . . , 

L’alun  tput  formé  est  asse.z  rare  d.ans  la  nature"; 
mais  les  roches  et^lijfe'.susbstances  qui  sont  sus- 
ceptibles'd’çn  foqrhir  le»  ^énaens  sont  assez  ré- 
pandues. . * ’ 

ti’alup  natif  ne  se  rcjicQntfe  qu’en  fdamens  et  en 
cûlorescences  plus  ou  moins  inélangçes  da-sulfete 
de.  fer»  qui  se  prodrtisept  souvent  sur  les  mêmes  ro- 
ches et  dans  lcniéifie  lico.X’une  des  grottes  del’ile 
de^Milo,  dans  VArrJÿ^ 'grec,  est^devenne  célèbre 
p^r  la  décoiiveelV-  ie^etèg^sulistance,  btf  plutôt  par 
l’hormne  illustre .(|ui‘la’,m-  C’eêt.  en  effet  â Tour- 
ncfort  qtie  l’on  doî(^ct|e  obrèrv^alicvn  minéralo- 
gique*., 

Outiiit  avtx-  roches  qui  renferment  les  pruveipes 
constituanS  de  l’àlun,  on  les  difisc  en  deux,  sa- 
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voir  : relies  qui  peuvent  fournir  l’alun  sans  addi- 
tion d’alkali,  et  celles  qui  manquant  de  ce  prin- 
cipe ont  besoin  de  cette  adtlition  pour  donner  nais- 
sance A ce  sel , à naoin.s  que  certaines-  circonstan- 
ces fortuites  ne  viennent  compléter  cette  sorte  de 
fabrication.  • *-  * 

Les  roches  de  la  Tolfa,  qui  ont  été  volcani- 
sées , et  dont  on  vient  de  faire  une  espèce  sous  la 
dénomination  d’ alumine 'sotis- sulfatée  'alcaline, 
appartient  aux  premières,  et  la  plupart  des  sebistes 
pyriteux  se  rangent  pArmi  les  secondes;  car  souvent 
on  est  obligé  d’ajouter  à la  lessive  alumineuse  que 
l’onen  retire  une  certaine  dose  de  potasse  ou  d’am- 
moniac, pour  en  retirer  de  l’alun' proprement  dit. 
Enfin , il  arrive  aussi  que  le  principe  alkalin  est 
fourni  par  certaines  causes  accidentelles-,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit , et  c'est  ce  qui  arrive  dans  les 
houillères  embrasées  de  l’Aveyron,  et  dans  celles 
du  pays  de  Sarrebruck  , dont  les  schistes  calcinés 
natûrellemeut  donnent  de  l’alun  parfait,  parla  sim- 
ple évaporation  de  l’eau  qui  Us  a' lessivées,  et  l’on 
attribue  ce  complément  de  formation  A l’ammoniac 
qui  se  dégage  dans  la  combustion  de  la  houille. , 
La  Hongrie  , les  Etats  romains,  le  pays  d’Aübin, 
les  environs  de  Sarrebruck  dans  la  Lorraine  alle- 
mande, présentent  de  grandes  exploitations  d’a- 
lun; mais  les  manufactures  où  on  le  fabrique  de 
toutes  pièces  se  multiplient  de  jour  en  jour. 

Le  plus  grand  usage  de  l’alun  est  celui  de  servir 
dans  l’art  de  teindre  les  étoffes  de  tout  genre;  il 
fait  la  fonction  de  mordant , en  fixant  les  couleurs 
d’une  manière  infiniment  durable  à la  surface,  ou 
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flans  toutes  les  parties  des  tissus  de  tout  genre.  Ce 
sel  est  employé  en  chirurgie  pour.àrréter  les  hémor- 
ragies ,vét  pour  restrêipdre  les  chairs  qui  se  bour- 
soulflent  sur  le  bord  des^  bles.su res  : pour  ce  dernier 
usage,  on  emploie  particulièrement  de  l’alun  que 
l’on  a fait  calciner  sur  un  fer  chaud. 


. \ TROISIÈME  ES'PÈCE. 

r , • 

A^LLM1NE  SOUS-SULFATEE  (nutrefois  alumine  native). 

r , 

■ . Signalements 

Dissoluble  dans  V acide  niuiqite  sans  effet  ves-  ^ 
cence  , happant  à la  langue  y saveur  nulle. 

Pesanteur  spéciliqne  , i ,6. 

Tendre  et  doux  au  toucher,  se  coupant  au  cou- 
teau. . ' 

Blanc  mat. 

Analyse  par  Stromeyer. 

Al  imiinc,  3o 

Acide  sulfurique,  24 
Eau,  - - , ■ 4^ 

F'ariétés.'  « 

Ce  minéral, n’a  point  encore  été  trouvé  cristal- 
lisé , mais  seulement  en  masses  peu  volumi- 
neuses. 

Mamelonnée.  Arrondie,  lisse,  ayant  l’aspect  et 
la  consistance  de  la  craie. 

Pulvérulente. 

I 
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■ I 10 

Gisemens  et  iotalités^  ' , ■ 

L’alumine  sous-suifafée  a'  été,trouT'éçJ<d^ei^'à 
llalle  Æn  Saxe  ; on  la  prit  pour  (le  l’dlunfîhV^i^;, 
et  son  voisinage  xle  Ja  terre  végétale  fit.  fMwràtpejr 
qu’elle  pourrait  bien'n’être  qu’un- produit  <le 
la  localité  autorisait  en  quelque  sorte  pôtte  -^é- 
somptiou,  rriais  depuis  elle  s’est  rencontrée  dânis^ des 
terrains  non  équivoques,  entre  autres  à-Delau*en 
Saxe,  où  elle  accompagne  des  lignites;  à ;N«w-Haven 
en  Angleterre,  également  associée  au  lignite,!  eft- 
fin,  sur  la  montagne  de^Bernon,  près’d’Épetnay 
en  Champagne. 


QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE  SOUS-SULFATÉE  ALKALINE  ( vulgaircnrent 
pierre  alumineuse  de  laTolfa;  alaunstein  de  Werner). 

* Signalement. 

Odeur  i/' acide  sulfureux  par  une  faible  chaleur, 
et  happant  alors  à la  langue  avec  un  goût  d'alun. 
Forme  primitive,  un  rhomboïde  légèrement  aigu. 
Pesanteur  spécifique , 2,^5.  ^ 

Rayant  la  chaux  carbonatée,  rayée  parb  irhaux 
fluatée. 

Cassure  , inégale  et  vitreuse. 

Elle  décrépite  au  chalumeau  ; mais  quand  on  la 
chauffe  d’abord  à la  flamme  ordinaire  , elle  répand 
une  odeur  sulfureuse. 
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. Analyse  par  Copr-fLier. 

Acide  suirurlt[ue,  ^,4^  i « ' 

'Alurbine,  '3Q,(jô4*( 

Potasse,  ■ ^ 

Eau  et  perle,  ‘i4-,85Ô) 

f'’ ariétésde  formes  et  de  tissiu. 

Alumine  sous^sulftijct  aUtiline  printiUoje. 
Basée.  • ' ‘ . 

Conyiactè.  * .. 

. APPENDIÙE. 

. * • S • f 

^ - . ’ 

Alumine  soùis-siiljatée  sîttcij_ère.  ‘ ‘ ' 


Gisèmê/is;  localités,  usages.^ 

L'aïtnnine  sous-sulfatée.  àlkaline  se  trouve  en  ' 
grandés  ma§ses  homogènes  suf.Jifférens  points  du. 
globe,  où  l’aptien  des  volcans 'a  laissé  ses  traces. 
Le  gîte  le  pins  connu  et  le  plus  anciennement  ex- 
ploité peut-être,  estlaTdlfa  dans  Les  Etats  romains, 
et  à i4  lieues  de  la  capitaje,  G’est  de  cette  exploi- 
tation que  provient  tout  l’alun^lu  commerce,  connu 
sous  le  nom  d'^lnn  de  Ilpine.  Vient  ensuite  le  gîte 
de  Hongrie,  qui  e&t  aussi  en  pleine  exploitation, 
et  qui  fournit  une  quantité  prodigieuse  d’alun. 
Enfin,  on  doit  à M.  Cordier  la  découverte d'uue 
roche  analogue  dans  lès  monts  Dqr  en  Auvergne. 
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CIISQÜIKME  ESPÈCE. 

• , • ♦ / • 

•ALUMINE  FLUATÉB  SILICEUSE  (vulgairement  topaze; 
, topas, ^Wcrn'cr). 

‘Sigpaleniënt.  , ' . 

« 

J:^leclri(jue  imi‘ Iq  clialèur^  in  fusible. 

Forme  primitive,  l’octaèdfc  rectangulaire. 
Molécule  intégralité,  tétraèdre  liémi-gymétrique. 
Pesanteur  spécifique,  .>,53  à 3,56.  * * 

Payant  le  quarz,  mais  rayée  par  le  rubis. 
Réfraction  double.  •’  ( 

Cette  substance  s eléfclrise  par  jlre^sioq,  par  frot- 
tement et  par  chaleur;  par  ce  âernier  jnoyen,  elle 
acquiert  la  double  électricité-, ' c’est-à-dire  vitrée  au 
sommet  le  plus  compliqué,  et  résineuse  à l’autre; 
enfin , les  lames  incolores  cpnservent  l’éleCtricité 
pendant  plusieurs  heures  • . 

Analyse  de  la  topaze  du  Urésilpàr  Vatiquelin. 

■ m • * 


Silice, 

99 

Aliiniinc, 

,*00 

Acide  fluoriqucj 

>9 

Perte, 

’K 

Variétés  de  formes,  de  tissus  et  de  êouleur s. 

Alumine  fluatée  silicieuse  €/zyiexflèf//ejünprisme 
à 6 pans  , terminé  par  des  pyramides  culminantes 
composées  de  2, faces  principales  et  de  2 facettes 
additionnelles  à une  extrémité,  et  de  l’autre  par  2 
faces  seulement.  Toutes  les  autres  variétés  sont 
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composécs.det  jJi|sitne8  t 8'pMis/  termlocs  “paf  tles 
somfne>frHrès-coaijili<ïirébŸ'mais  doiff  Tun  est  t»u- 
jourÿ'p^s  surchargé  de  fatettes  que  l’auto.  •'  . 

’ 'Cxiini/rotf/&  V.ii  longs pilsiùcs  c1)îU’^é&  destries 
profonde^  ^et  Im^îtudiuales  , se  cassant  faHfe- 
uieia{  en  traversTet  «fCrant  un  aspect  terne  à celte 
fracture  : "è’eét, l'ancienne  py.cnite'-.cl^4ttpnbétg  en 
Saxe.  . ••'/  T* • . 

Pri^((lô\>ie,  jEn  p.riâihes*,^ai>ÿ .lesquels  on  dis- 
tingua'encore  Jes  Jjiçlicês  de^iJ'pâuS  j,  mais  qui 
8Ônt,4*!^men^'sv0vhaTgés ide^,^,fnnelure»*qu’il  .est 
impossiblç^lêles  teppprlut’  é,«u^'ûnç  ^s  variétés 
cristallines  ceanWs.  Lp’u^  fracture  transversale, ^ui 
est  toàjourS  assez  jfacUp’i'e^, nette  qt  4>nirante. 
fMminaii'ç.  Ordçn'î>irçipbn|  Micolote.  ‘ . 

Les  topazes'  sojntl  assez  ivariées  c’i>’  cpoleur  ; on 
rem8fq«o*Jes.leinîes>ivijfahtes  t ’ > 

'If^colqtv^'^  Miya-tS'ffva.  au  Brésil, -df?  Sibérie, 
PÎôuvelIè'^J^ahdè'él  d’Ec6sse*(.goptte.d'ea(i 
d^||i^itngais, esclave^ ‘dgs  Indiens) se  .trouve  assez 
sotn^^sous  la  f^me  djê  pétjt^g;alets  arrondis. 

/iw«l/ousi«t/ie,''plüs  ou  tiioins  vif , dil  Bré.sil. 
C’es^eette.variéié^u^'chamge  sa'couleur  èri  un  assez 
béail  hMtr  quand  qnVekpoi^  à*  la -chaleur  d’un 
bïlin  de  .sable,  ou  à‘’èa'«pwbtistion  d’uae  enveloppe 
d’amadou;  elle  prend  aloss  danâ‘ lé  tOmmerce  le 
nom  de  rubfs  du  Brésil , et  augmente  beaucoup  de 
valeur.  ' • . 

Jaune  de  paille.,  en  Saxe,  devient  incolore  au 
feu. 

P'erdâlre,  de  Sibérie. 

Ûleu  xerdâtre,  de  Sibérie. 

S 
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de  Jocays  air  Brésil.','. 

///«zncA^re,  de  Saxe.' 

- Quelques  iopazes  ont  présente  des  accldcDS  de 
transpareneç  asse^’.reiaarq'uables  ;.l’on  à vu  des 
çristaux  trausp^ns.'et 'blep  .yerdâtré'- dans  l’une 
dp  leurs  extréoiUés  ; ef  opajque.'ôu  hlancbàtre  i 
l’autre.  ..  ^ 


GUemerï*,  localités,  usages. 

* ' ■ ' • • . * * • • •. 

La  topaze  semble  .appartenir,  aux  roçhes.'de  la 

plus  antique  formairoQ  i elle  ,se;trouve  accidentel- 
lement dans  quelques  granités  particulier^;  mais  elle 
caractérise  à elle  seule  la-rôche  de  Sebneckenstein 
ca  Saxe,  ^ÿ’a  son  anaiogue  au  Cornouailles  en 
Angleterre,  et  elle,  accompagne  le  minerai  d’é- 
tain,, qui  paraît'ctrc  lin'  des  métaux  les  plus  an- 
ciens, relativement  aux  autres,;  tell.ès  ?o’nt  les  to- 
pazes d’fihrenfriedersdorf  en  Saxe,  de  ScJ^alcken- 
wald  en  Bohême.  A INertschink*,  dans  lés  monts 

-it  . • • ÿ ,* 

Odontchélon,  en  Sibérie-,  on 'trouve  les  topazes 
associées  au  quarz  hyalin , à l^émeraude  béryl,  à la 
chaux  iluatée,  à la.tourmaline  'ct.à  la  Uthdmarge. 
Quant  à celles  , du  Brésil /elles  se  trouvent  à Capao, 
au-dessus  de  Villarka , datfs  la*  contrée  de  Minas 
Geraés;  elles,  ont  pour  gangue  une  cblorite  schi&- 
toïde.  On  en  trouve  aussi  des  cristaux  qüi  traversent 
des  blocs  de  quarz  incolore. 

Les  belles  topazes  orangées  sont  fort  estimées 
dans  le  commerce  de  la  joaillerie;  celles  qui  sont 
incolores  et  d’une  belle  eau  , le  sont  aussi,  parce 
que , après  le  diamant  et  le  saphir,  ce  sont  elles 
qui  ont  le  plus  d’éclat.  Quant  aux  topazes  de 
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Saxe,  elles  ont l>eaucoi]p  moins  de  valeur,  et  ne 
se  montent  guère  à jour;  on,  les  |d[aco  presque  tou- 
jours sur  lin  paillon,  qui  relève  leur  éclat,  eUdon ne 
de  la  vigueur  à’ieur  teinte'natureirement-très-pirle. 
L’une  dès  pjus  belles  topazes  connués  est  dans  le 
cabinet  particoHer  dii  roi  de  France;  son  gros  vo- 
lume ,*sa  pufeté-et  Ta  richesse  de  âa  couleur  ne  lais- 
-sent  rien  à dësirçV  ' 


SJXlÈME  ESPÈCE.  ‘ r ' 
• * . • 

AtL^MiWE  FLl'ATÉÈ  aIRALINE  (kr^oJilfc  de  Ws-rner). 

■ . V Signalement.  ’ V . 

T jrs-aisémént  fusible  au  chaîmiedu  ,'cn  cpülam 
sur  la  pinèe  à la  manière  de  la  glace  , prefiant  l'as- 
pect gélatineux  dan*  l'eau. 

Pesanteur  spécifique,  2,95.  * ’ 

Rayant  Ja  chaug  sulfatée.  ' ' 

Aspect  légèrement  nacré. 

Après  avoii^oulé  au  chalumeau,  elle  se  couvre 
d’une  croûte  qui  résiste, 

Analyse  par  V auqxLclin.  ' 


Alumine,  ’ 21 

Soude, 

Abide  fluorique  et  eau,  47 


idb.* 


y ariétés. 

Ju.squ’ici  l’on  ne  connaît  point  celte  substance 
sous  la  forme  de  cristaux  réguliers  ; elle  ne  s’est 
présentée  qu’en  masses  laminaires  ou  fibreuses. 
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blanche  ,*  blanc**  jùnnâtre  et  blanc  Ijruriâlrè,  seule- 
ment tEacsluddes , et^offrant  quelques  reflets  bril- 
lansj  qui  sont  les*  indices  de  sa  forme  .'primitive , 
mai»'(^ui  fl’a'point  encore  pu  .être  détbrminée/ 

: Giaenteus  et  iscaïUés.  * 

• «• 

La  cryolithe  se  trouve  h‘Irifcaet,  près  de  la  baie 
d’Arksut,  dans  le  Groenland;  dle'ést’engagéc,  sui- 
vant ]VL  Giesecke,  qui  l’a  observée. en  place,  dans 
uii  gneiss,  où  elle  est  associée  tm*quarz>  au  plomb 
sulfuré , au  cuivre  pyriteux  et  au  .fer  spathique. 

Ce  minéralest  uiides  plus  rjfres  et  des  plu»  pré- 
cieux que  l’on  connaisse.  Le»  échantillons  qui  pré- 
sentent les  minerais  ci-dessus  mdi^ués^  sont  sur- 
tout du  plus  jçraud  prix  ; ‘car,'  pef\daht  quelque 
temps,  on  a douté  que  cette  Éubstance*fù*  naturelle  : 
on  la  soupçonnait  d’être  unprodpit  de  fart-'* 

• ■ 

SEPTIÈÎtE  ESPÈCÊ..-  . • 
ALL'6UNE-HÏDR0.^1*HOSPHAtÉ1^  ( w'avêliitc 'ou  Iijdra- 

gillite)..'  . . J.' 

Signalement.  ‘ , 

Dissoluble  dans  les  acides  nitriques  et  suif  uriques 
chauffés,  en  répandant  une  vapeur  qui  conede  le 
venv.  *:  * 

Pesanteur  spécifique,  2,~>. 

Eclat  vitreux  légèrement  nacré. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  les  fragmens  ex- 
posés à la  flamme  d’une  bougie  y blanchissent  et 
deviennent  friable.s. 
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Àna4yse  par  Berzeiiu$. 


Alumine, 

Acide  phosphorique. 

Eau, 

Acide  fluoriquc. 

Chaux, 

Oxides  de  fer  et  manganèse,  i.sS, 
Variétés% 


^9,3G. 


* 


Alumine  Ujrdtp-phosphatée.  globuli fermé.  Com- 
posée de  petites  aiguilles  divergentes.  ’ * 

Mam/lonnée.  Elle  est  d’un  vert  obs(?iîrî-et  se 
trouve  sur  une  roche  schisteuse  à Tipperai^  en  Ir- 
lande. ’ ' 

Filamenteuse  et  blanche.’  Du  Cornouailles. 

' t , Gisçthens  et  localités.  1 ' . 

\ . * - »•  •• 

Ob  a découlrert  cette  substance  près  djf  Barn- 

stapie,  dans  le  ücvonshirc,  en  Angleterre  i.  sa  gan- 
gue est  un  .scliisle.  ^ f *- 

Là  v.'mété  filamenterue  sç  trouve  près  |^e*9a\nte- 
Austle,'.dans  lé^Cornouaflles.;  ellë  a pour  gangue'un 
<juarz,  et  ^ccompjfgne  l'orane  o^idé.  ’ 

Au  Brésil,  on  trouvé  aussi  rawavelllte  à Vdlarica  ; 
elle  y.est  en  globules  aciculaires,duot  surface  est 
brune,  et  dont  le  centre  est  ocoupé  pbr^ue  espèce 
de  «tlindre  de  la  même  substanèeI*Enriil  ^ dn  l’a 
encore  découverte  en  Irlande , «ml^rtèçâe\  sur  un 
grès  psammite , en  Bavière,  etc. 


» 


• # 

h 


* ^ T . ♦ ' 
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. HUITIEME  ESPECE. 

ALUMINE  HYDRATÉE  (autrefois'  diaspore).  > 

, ‘ 

, ' \Sîgnalenicr»I. . • ” ; 

* * * . * ' . . • 

U n fr'agment^  exposé  à la  flamme  'd'une  bougie, 

pétille  et  se  dissipe' en  une  infimté  de  parcelles  qui 
briîleut  dans  l’air.  % , * 

Pesanteur  spécifique,  3,43.  •../ 

Eayant^le  verre' par  ses  partîtes  les  plus  aiguës. 

* Gris  cendré.  ; 

. \ ■ Analyse  par  Vauquetin.  • ' 

* * ♦ “ « •*  ' • * • 
•AJuçdioe,  1^0 J «*  . » ■ ' •i*  '- 

..  •' 

.1  t , 

• N.  sii^ifliejf  &inéçal , d^f  le  gisenflènl 

est  iiNNHinu-,  eiiïsie,  dans  qtinmites"«wecf!  fcule- . 
ment  éâ’  masses  “cdm posâtes  dû  cm-vllignés 

qui  SC  séptk^Kt  fadleônent  ; sa  ^Itgute  .est  une  ar- 
gile fffV^eus^;  t . 

^ - ' .,»?  • y . 

«*  ' î *7  ^ 1 * ’ 

ÎSËÛ VIÉ ME  ESP  È C E.  * ■ 


InKisibfe^  rajfut.forkame^i^ofufln^  Itvyéftÿ-Ib  ^ 
corindon.  ' •'.*'*.*«’**  < V * 

Forrfre#priaûtîve , l’octàtedre  régulier.' 

Moléc’ule  intégrante , tétraèdre  régulier. 
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Cassure  vitreuse,  conchoïde  dans  la  variété  noire.  ■ 
•,  ^ ^ * • * 

Réfraction  simple. , *• 

f 

s é . , » » ' t * 

.4n<Uyse'du  spinelU  rouge  par  V auqxtelin. 

" ■ * ' * ' * 

Alumine,*,  *s.47\  - ' . 

Magnésie,  '*,78 1 ' ' 

Acide 'chromique,  * 6,18  { 

' . Perte,.- ,,  , 2,57 r ; /•/  . 

* • ^ 

"a  * ' • » ' 

y ainétés'  de  formes de  tûtiêoet  d^  couleurs. 

» » 

&pihelle  primitif.  L’octaèdre  jcéguüer , cunéi- 
forme, segminifdrme,  trapézien*,  transposé;  toujtes 
modiAcatiom  de  l’octàèdre  dont"  la.  figure  prédo- 
mine toujours.,  . * ' 

Granulifornm.  Ce  so*nt, des  cristaux  plus’ou  moins 
altérés  par  le  frottement.  * • . ' . - . , 

Toutes  les  teintés  de  l'anc^  spinelle  se  rap- 
prochent* plus  ou  moins  du  rOuge  de  rose  ; mais 
les  couleurs  de  la  variété  qui  a été  nommée  pléo- 
naste  pendant  quelque  temjfs,  sont  tout-à-fait  op- 
posées'à  celles  du  spinelle,  car  il  y en  a, 

De.vert,  , „ • 

De  hîeiiy . 

De  hcfir.  Ce  dernier  est  tout-à^^fait  Opaque  ou  lé- 
gèremeirt  verdâtre’ sur  les  bords  des  fragmens  les 
plus  minces. 

APPENDICE. 

Spinelle  ùncifere.  Ce  minéral  ne  s’est  encore 
présenté  que  sous  la  forme  d’octaèdres  réguliers  , 
ou  transposés,  engagés,  dans  un  talc  qui  renferme 
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■aussi  du  cuivre  pyritemt,  à PahluH'^en  Suède.  Sa 
p^anlçur  spécifique  est  de  4 <7  eu’ raison  du  zinc 
•qb’il  'tfentietU ;* ni«is  du  reste  seç.pjincipes  et  ses 
caractères^  le  rangent  à rèté  dit'spinclle  noir.  Il 
est  Tert  uoirâti»  avec  un 'léger  éclat  mélallique. 

*.'••*  **•' 

Gisemens,  local\tés,,  usages^  , • 

* •'•V  . 

Les  sjiinelles', du  , commerce,  wenuent  de  Ceylan  ; 
on  les  .trouve  dans  le  sable  d’une  rivièrfe’qui  des- 
cend des  b’antes  tnofitagne^' situées ’vei-s.  le  ceütre 
de  4’ile,‘  et  ils  y^sont  mêles  avec  des  corindons 
sa'pbirs-,  des  tourmalines,' des  zircons,  des  grenats  » 
de/' topazeé.  ' - . , ^ » 

Jusqu’ici  l’on*  n’a  troHW  pette  pierre  *en  place, 
qoe  dans  une  rochè^quele  yésilve  a'rejetée,  et  ^ui 
ne  parajt  point  avoir  été-^altérée  par  l’action  du  feu. 
Là' les  ,sp]nelles  s*e  préSe'ntent' en  cristaux  noirs, 
verts  ou  purpurins,,  tapissant  l’intérieur  de  petites 
cavités,  ou  implantés  dahs  les  diverses* substances 
qui  composent  cette  locbe  ,*tels  que  le  mica  vert 
foncé,  le  calcaire’ grenu.  , ' * . 

M.  Suedenstiern  a égaierr^nt  trouvé  à Aker  en 

> • * 

Sudermanie,  des  cri.staux  bréu.itrès,  petaèdres,  qui 
sont  engagés-dans^  une  roçte ‘ calcaire ,' et. qu,i  ont 
tous  les  caractères  du  spinelle.  ' 

Le  spinelle,  considéré  sous  le  rapport  de  sa  va- 
leur dans  le  commerce  des  pierres  fines,  suit  de 
fort  près  le  corindon  rouge  , dit  rubis  otiental  ; 
quand  il  est  meme  d’un  certain  volume  et  d’une 
teinte  vive , on  ne  balance  point  à le  faire  passer 
pour  tel.  ■ 
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On  dislingne  ,céUe ‘ pierre  ••fine  en  deux  Târié- 
tés,  quii  ch«î’'lçsilailîdaire8  J portent  le 'nom  de 
rubis  sjfmeileifiX  À»%riibU*%alai^  Le  prenaiér  egt 
celui  dont  la  ftint^est  la  phis  ritfhe  eija  plus  vi»e;‘ 
et  l’autre  <.doiitw  Ja  nùah«e  roSée  se  ’raRprdche'de 
celle  qyeijori  procuré 'î\*îa't^|«i'i«  du,  Brésil' eu  la 
brûlait } ^it^i  Rgtté  ressembla  née.  fait  que  l’on  vend 
souvent  pour  des  rubis  b^éis  de  simples  topazes 
brûlées;  i|  c^ead^t  Aisé  disting\^ef  au 
môy.éb  dy^caçi^tère  tiré  dé  l’éVs.iotr^ité  pjp  la-'élia- 
Icur,  qui'  és^'ipl  (iansie'vrai  spTifçHe^  et  fortiptQ- 
ninqé^ana  b»  ^aze.bjri\l%^-n.'\JûréU^^ 

. cof^swaiÀoD  |vealé  •ôrihilon Touge  ^ 

.ôn  reAidfijue  (Hjé^fe^^pînelJfey'i^i^wh  très-près  de’ 
'^’œil,  p^4  âv  fbyr  4’ttDC  :sî|nplé  nuance  rosée; 
tandis  (^u^  lè/^br^Bdi/b  v^eBes  qùesdient  îa»vivaçité  ' 
et'la  piHipté  ii^^uùafiéc,^ktnd  on l'px#mide,à  la 
manière  dxdinâirR'^,'pren(Ltotj|Ourp.,  qu’anâ*crti  l’’pb.- 
serv'e  très-^ès^dé  l’(êu«  une  teintè;^de  yolet  pourpré 
très-sensiblV.  V t VI 'i  ' " ^ • •*  ? • 

• • l , 

; ■*  ^'\-i  V ^ • 

: • .'V.  • • •:  •.'‘•••v  • 


» -r  .. 


; * 


'i 
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. , * V . 

SIXIÈME  G Eli  RE.-  - 

P.OTA^E  (oxide  de  potaBsiiim  des  clufnistes). 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

POTASSE  NlTilATÉE  (vulgairemept  nUrie  ou.sâlpêlre;  n.">- 
. ' liirlich^r  salpeter  de  Werner).''-*'  , 


-V  *.*'• 


•Vî. 


S Signalement. 

*'  • f ^ ' *'V  ' i.-' 

r usant  sur  les  charbons  ardens,  dont  elle  anime 
ta^  cotfibusiion y saveur fraîche  qui  devient  amère. 
Forme  primitive,  rocUèdrereçtanguJairé.^  ^ 
Non  déliq.iteseentti.  ' '•  'f  ’*•  , 

Soluble  dar^  deux  fois  sp  a poids  d’eau  froide,  ef 
dans  moitié  de  ëon  ppids  d’eou  bowillantélj,*  .V 
’ ...  ■ / 

»' * Analyse-^par  Bertnrùarw^  ^ • 

•'••'-T.  ' W*'"*  * ...  *v^  '• 

Potasse.  . .7;  ; ; 49  . 

Acide  suiranqiic,.*  ^ 35  >*100.  . . 

Eau  de  criÿanisatioQ,  r.i8k  )«  £..  *• 

. , •-.  .N-*  •f7M*- 

• ■ ariétéi,  ‘ ' ' 

La  potatse  nitratée  ne  se  tfoQve-point  naturelle- 
ment en  eristaui^  réguliers;  on  ne  lés  obtiçnt  que 
• dans  les" manufactures  de  salpêtre  ou  dâns  le^  labo- 
ratoires de' chimie  : leur  formé  est  touiouts  pris- 
matique et  pyramidéê.  On  remarque  lôs'suivantes;' 

Potasse  nitratée  primitive.  Un*  octaèdre  rectan- 
gulaire. J . V • *.  >.  î»* 

Dodécaèdre.  Deux  pyramides  à 6 faces  triangu- 
laires opposées  base  à base.  , . ^ 
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Basée.  Cristaux  plats,  carrés  et  entourés  d’un 
biseau.  . 

Trihexaidiv.  Un  prisme  à 6 pans,  et  2 pvrnmidés 
à 6 faces. 

Acicidaire.  En  aiguilles  confuses. 

Efllorescente,  En  filamens  soyeux.  . 

La  potasse  nitratée  pure  est  blancbe  et  transpa- 
rente, ou  au  moins  translucide. 

Glsemens,.iocalitèSy  usages. 

La  potas.se  nitratée,  se  forme  journellement  dans 
les  lieux  où  des  matières  âninlales  et  végétales  en- 
trent ensemble  en  putréfaction;  c’est.ainsi  qu’on 
la  trouve  ordinairement  à la  surface  des  murs  d’é- 
tables, d'écuries,  de  caves,  dans  le  sol  ^s  bou- 
cheries et  des  caves , etc.  Il  se  trouve  aussi  certaines 
cavernes  dorit  rintérieur  est  en  partie  comblé. par 
cette  substance  : telle  est  surtout  la  nitrière  de  la 
Mofetta  en  Calabre.  Plusiéûrs  plantes  contiennent 
ce  sel  tout  fo/mé,  entre  autres  la  famillé  des  borra- 
ginées  en  général,  etc;  ' . 

On  retire  le  salpêtre  en  grand;  soit  du  lessivage 
des  terres  qne  l’on  enlève  ù une  certaine  profon- 
deur dans  le'sol  des  endroits  ci-dessus  désignés, 
soit  par  celai  des  nitrlères  artificielles  ou  des  amas 
de  raatières  végétales  et  animales,  que  l’on  assem- 
ble à dessein  et  que’  J’on  place  dans  les  circonstan- 
ces les  plus  favorables  a la  formation  de  ce  sel.. 

be  principal  emploi  d^’lâ  potasse  nitratée,  au- 
^ trement  désignée  sous  les-  noms  de.  nitre  ou  de  sal- 
pêtre, est  dp  j^rvir^à, la  fabrication  de  la  poudre  à 
canon  , qui , côtijmé  00  lè'sait,  est  tin  mélange  de 
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nilre,  de  soufre  et  de  cliafbçn,  dans  dès  propor- 
tions, qui  varient  avec  là  qualité  de  la  poydre  que 
l’on'  veut  obtenjr,  ’ ‘ . 

Soumis  à la  distill^tioti , le  jiitre  sert  à la  fabri- 
cation de  l’acidQ •nitrique,  plu» connu  sou«  le  riom 
d!&au-fqrte.  Enfin,  la  médecine  en  feit.usage  ^pe- 
tite do.so  comme  rafraîchissant  et  diurétique. 


' • r I 


•SÈCONDE  ESPÈCE. 

, POTA'SS]^,SULFAÆ]^Ej(autrerei»'jeKde  duohu»]. 

, ••  * 

■■  Signalement.  ' 

^ * * v*  *f  * 

$astëùr  amèfv  et  âésfigréfible , ihaltéraèie  à>Vair, 
//.Eor«aO primitive , rhomboïde  un  peu  aigu,  solu- 
ble dans  ^eize  fqi»  son  poids  d’eau  froide,  et  daas 
deUi  fqiÿ.sofa  poids  d’e'ao  bouillante.  • - * . 

..  ■*  ..  V- 

- ■ ■ ’ ' / T • A * 

Potasse  sulfatée  df)deb<Kàr&,  Deux  pyramidfes  à 
(J  faces  opposées  base  à base,'  ’ * * . 

Pnsmatiifue^  Ikupristbê^ljfttaèdre.».'  ' ; ' 

Was^ii(e. . ? . • . ^ • * • ' • 

‘ , .i  ' * i ' „ . . 

Gisement  et  localité.  . . J' 

, . ‘ . *'4,  \ 

Ce  sel  ne  s’est* encore 'yé^ci^tré  qu’au  Vés'ûvc , 
en  , masses. comp()séèÿ.'*de  -eo'uches' sgperpOs^s  et 
stratiformes;  leur  surface  fist  colorée  par  des  nuan- 
ces verdâtres  et  bleidTtre^  l|ii^priëar  est  blanc.’  Les 
variétés  çrisfamseefi  soût  cte»‘.MOjduits  de  l’art. 
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; >V;  SÉPTIÉME  GENRE. 
y/S^Ô1?';(oxi4c.*rf<jVodiuin  îlc*s  chîinisies). 

%*’  ■ 'Î 

’ A».*-'  ' S ^ 


- 'î*r  ' K,V4  ÈRE  ESPÈCE. 

*'-v  :,.r  >■  . ;• 

(yulgajre^nent  sel  dé  Glai>b8r;  Glau- 

v'V  . » Ber^U  de  Wçrncr). 

. . • 7 • • > > . • 

*i\  **’v  ' ''  Signalémcnt.^ 

^Tr}^-^J(lehseèrit$  à l'air  et  fusible  à itne  faible 
p^ant  plus  de  moitié  de  son  poids. 
''^PQ^m'e  {H'iaiitive,  l’octaèdre  symétrique. 
^pVecûlf  .ïqtégraute,  le  tétraèdre  symétrique. 
’.SavÆjJj  îrtnéré,  fraîche  et  salée, 
l^ciai, vitréux  dans  les  cassures  récente.s. 
Trdnçpareûte  parfaite  quand  le  sel  est  pur  et 
riouvelléme’nf  cristallisé,  car  il  s’elTleurit  prompte- 
ment üi  l’air,  en  perdant  environ  muitiéKle  son  eau 
de  cristallisation. 


, Analyse  par  R ergmann. 

Soude,  2Ô 1 ^ - 

Acide  sulfuriqgc,  27I100.  - 

Ëuu,  4^  * . 

Variétés. 

% 

Soude  sulfatée  primitive.  Un  octaèdre  rcgftlier. 
AcicuUiiie. 

Conctétionnée. 

. Incrustante.  • 

Pulvérulente. 
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¥ 

Giscmcns,  localités,  tisag^. 

La.  soude  sulfatée  ^e  trouve  ordinaîrcinent  eu 
dissolution  dans  l’eau  des  fontaines  qui  avoisinent 
les  salines;  elle  se  rencontre  aussi  en  efflorescences 
neigeuses,  à la  surfacc’dc  quelques  rOclies  schisteu- 
ses ou  calcaires;  elle  est  employée  en  inédecine 
comme  purgatif.  Si  l’on  fait  bouillir,  pendant,  une 
demi-heure,  dans  une  dissolution  de  sulfate  de 
soude  saturée  à froid,  une  pierre  d’appareil,  dont 
on  ne  connaît  pas-encore  la  qualité,  qu’on  la  fasse 
'ensuite  cffleurir  pendant 'quelques  jours,  en  ayant 
soin  de  faire  tomber  les  efflorescences  avec  quel- 
ques gouttes  d’eau  chaude , on  sera  certain  "que 
cette  pierre  pourra  ré.sisler  à la  gelée  si  cette  épreu- 
ve ne  la  fait  point  tomber  en  grains,  en  miettes  ou 
en  feuillets;  dans  le  cas  contraire,  on  devra  la  re- 
jeter comme  étant  gelive.  Jusqu’ici  le  sulfate  de 
soude  est  le  seul  sel  qui  ait  rempli  cette  condition. 

♦V 


DEUXIÈME  ESPÈCE. 

SOUDE  ML'RIATEE  (hydrochlorate^  de  soude  chimis- 
tes ; vulguiremcnt  sel  geiuaie). 

Signalement. 

Saveur  salée  pqjr  excellence. 

Forme  primitive,  le  cube. 

Molécule  intégrante,  idem. 

Soluble  dans  l’eau,  à chaud  comme  à froid. 
Réfraction  simple. 
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Le  sel  marin  décrépite  au’ feu , le  sel  gemme  sV 
fond..  - . V J 

par  Berginann. 

Soude  . ^ 42  J 

Acide  muriatique,  5a  > 100. 

Eau,  • Ç) 

FariéUs  de  formes,  de  iissus  et  de  couieurs. 

Soude  munaîée  primitive.  En  cubes  plus  ou 
moins  parfaits,  naturels  ou  obtenus  par  la'  division 
mécanique*.  * 

Infundibuli forme. petites  trémies  de  quelques 
lignes  de  large, 'composées  ,d«*cubes  dont  ùn  seul 
forme  le  fond  ou  le  point  de  départ  des  cadres  tou- 
jours croissans  qui  sont' Venus  s’adapter  les  uns.aux 
autres.  C est  le  produit  (j'uue  évaporation  lente,  et 
cette  cristallisation  tvlieu  à la'surface  du  liquide, 
Laminaire.  ■ ' ' 

Lamellaire.  . ' 

Capillaire.  ' * 

Fibreuse.  ^ 

Mamelonnée.  . ' 

On  trouve  ces  diverses  variétés. 

Incolore.  ■ 

Ilouge. 

Bleue. 

Vertes 

Violette. 

Et  blanchâtre.  Celle-ci  est  la  plus  commune. 
Quant  aux  degrés  de  transparence,  rarement  on 
trouve  la  parfaite  limpidité,  mais  le  plus  souvent, 
la  demi-transparence  nébuleuse. 
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• .* 

- APPENDICE. 

Soude  munalte  cuprifcrf.  ElU  est  colorée  en  vert 
par  le  cuivre  j et  se  trouve  au  Vésuve. 

P « 

Gisemens,  localités,  usages: 

• » * * 

La  soude  niuriatée  est  très-répandue  dans  la  na- 
ture, et  sous, 'trois  états  difl'érens; 

En  Dans  le  sein  de^la  terre,  d’une  éten- 

due souvenf  trés-considérable.’  « 

thsséniuiée.  Dans  certaines  roches  argileuses -ou 
à la  surface  du  sol  des  déserts.’  . * 

f ' * * 

Enliû',  en  dissolutiof^'.Ddiüi  leséaiix  de  la  mer  et 
d’uii  grand  nombre  de  sources  souterraines. 

Les  masses  de  sel  getnmc  les  plus  célèbres,  sont 
celles  de  Pologne  et  pàrtic\dièrement  de  \\  eiliesoka. 
11  en  existe  des  couches'  fo'rt  étendues  en  Angle- 
terre; et  dernièrement  on  vient  aussi  d'en  découvrir 
de  fort  belles  en  France,  à Vie,  département  de  la 
Meurthe;  enfin,  la  montagne  de  sel  de  Cardone 
est  célèbre  en  Espagne.  Les  sources  et  les  rocs  sa- 
lés abondent  en  Bavière  et  én  Tyrol',  et  les  plaines 
immenses  de  l’Asie  sont  teflement  imprégnées  de 
sel , qu’on  peut  l’en  retirer  abondamment  par  le 
lavage;  et  c’est  en  raison  de  cette  même  abondance 
que  l’eau  douce  est  si  rare  dans  ces  contrées.  Le 
sel  gemme  est  généralement  accompagné  par  la 
chaux  sulfatée,  le  soufre  et  l’argile.  Souvent,  les 
roches  qui  l’accompagnent  sont  pénétrées  de  corps 
organisés,  ce  qui  rattache  cette  substance  :\  la  for- 
mation des  terrains  secondaires  ou  au  moins  de 
transition. 
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. lia  rri^-;  <m3n‘,  ësl  le.  ph^s  vjstc  et,  le  pluVlne- 
' ■ If  sel;  il  liyiest  paç  * 


SCI  |jjçiimrc , qui 

^ i^demaiyle^ pas  d’autre  uré^araâon  qpe  d el»c  ë-  -' 
%fa4é  .ouTëgru{ïé_;]^our*«iltrcr  daus  le  ^mmerd^, 

■ tout  celui. quilsejctire  dé§  ro.fs.cj  de^  sqprcê^  sa-, 

. lës*,  .à^l^i(y^p*hr  V6vapj)iâtioi^u  liqiiide  fido'ûtiin 
..  artgmeûte#ÿ^éalal^1nentie 

. f lïfe  q^apor!»li®u  ^J•t^icieüe,  qu*  qoristste  à^div^ser  îe.\  ■ 
licjkide  à rif^ini,-ù»^i  faire,*  prësjjnter  unq  grande* 
l^r,^t.à  l,cKpose/,  a^troit  que  posÿiljle,. 

à up’ oouijijit  qui'.hlttcj’éyaporatioiitiet  abrège  iuli-  • 

tia^îî  de  Ja  •châtu^erc.  Ouaut  au  sel  j 
irf^n%tout^e*iiîo\ide  lait  quai  s^btieift‘|Ar  le?a-‘ 

• jxjfSt P àtjj relie  de  reeu^dü.  u]Jei^  que  l’on  inll'o-^ 
’.d^’t^aîis'^s  casfcs  dlk^Tnaraij}  salans,  et  'au  ftiul 
ddSquiïllesîe  sel  se  précqiite  ^*\nesure  qu’il  üc  dris- 
. : ■ . , , ' 

. l&^BldiseV.et  les  irtîH?c^dofn*estiqu^s  dq 

Tel,  qùi^bsorberit  cep%jjdaru  Ijtplws  grapçU partie 


souocj  peire  ue  l'açipe  iiuinatiqtia 
<j«rgenë  ©u  (fliIorÇ,  p'atir  l€*blaîicrtîpifnt  artiJicidl'  ' 
‘ des  l’ds, ^deV toiles,  de  lii'eiiuel  da  papier,  etc.  ^ë* 
-%el^t  «er/ijrr^a^jtj^une  d^s  ^bslpnces ’^es  plus^;. 
qmes  qqe-npus  oon^ai«idiÿj;,inai#  H est  ^i  i-^pan^  , 
HdAlaus  l?<ialurc;,3que»^7i  ^bütjU«i>ce*iéooîjd  par-  ' 
fiîiteui^it  à noVli^soi'ns.  ..."  . 

•■  ■ • . * ■ ‘j’  • y ■ 

é V • • - 


« - 


100* 


^ y' 

^ T* 
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“ l.  ’ 

> 


^ , *•*  * 

,îEorsji-:ME  ESPÈCE  *• 

SOUDE  BORATÉE  (vulgairemeiH  borax^j  •* 

r . ’ * Signalement. 

'l  ..  sài  et^/'  anftl^ue  uJ  celle  du  .savon , fttsillc^c^ 
tme  massè^trls-spon^icuse  ,et  lrfs-J)OiirsQuflléc 
'Se,  coiivar  tit  en  un  boutitn  de  verrç. 

^^orme  primltiveljÿprijme  rectaugu^bire  obliqqc.* 

♦ î Molécule  intégrante  Ibidem. .f'  -.s  ’ 

• "Ca^ure  ondulée  et  brillante.  ' ' * , 

Jetée  sur  les  charbons  ardens,  elle  se  boursouflle 

a^^ec  bruissement,-  et  augmente  trois  ou  quatre  Ms  • 
de  volume.  ^ . 

.^•Iléfractlon  double. 

♦ *■  j^naiyses  par  Klapj'olf^ 


. Acide  borique,  5;, O ^ » .*t  * 

r..  . Soude,  i4,5 


^ ■% 


Eau, 


10(5,0. 


<.( 


Porte,, 


'V  ' 

■ - 


r ■’  ? ’ f^'arUtés. 

%«.'  < * , ’ - 'ï  '■  y % *.  . 

• ^d//(/éZ>om/eepçn7téjr«é(//v?.  lin  prisme  hèxaèdî'c^*' 

rPerioctaèdre.  Lu  prjsniç  octogone.  . n’é^’  • 

^f^Dinexaèdre.  Un  prisme^diexÿèdré , dont  deûx 
'Ijords  opposés  des' bases  ;iont*reuiplaçés  par  line''.. 
Jfacette  obliqu'e.-  , 

Clés  cristaux  sont  des' prodpit.s  de  Tart.  On  jje  , 

* trôuvc”4a  sc^pde  boratëe  dans  la  jîature- qu’en 
Sei'inïoiïï^s'et  impurejj  quront'besoin  d’r;ti*e  épô- 
r^s.  .Dans  l’éhil^Jiia^nr^,  c»«el  ést.blaô(;}iâtrc  %t 
••  * ’ . . r».  - • 
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* *;ycrtlâ^re.;t;elui  du  coiniiicrce  est  inçpîorc^  %inpcix 

• , ,'à‘s*a,surfajpé  et  d’un  aspect  gélatineux,  ♦ J 

■*  ' . , ‘ ‘ Giseniens,  localités,  usanes'.'  ‘ ^ 

' - ^ ^ t ' ' ' * 

• ^Iron  ne  connaît  point  encore  bi^'u  gisetnént 

• - ••4üû  bbrax;  il  y u une  sorte  de  umtère  répa'nlîu  sur 

*•  ^ei^Heuï  <l’où  on  le^  retire,  sur  la  manière  dont  if 
forme  et  sur  les  moyens  employés  po'urj  extrai- 
' * • rc.  On  s’accorde  assez  j^ucralement  à le  (^OMaidéret 

• * ^mme  un  produit  naturel  aidé  par  l’art,  à la  lÿ'a- 
•.  * ’iiTiiière  dg  "salpêtre;  mais  cependant  on  asÿu|<^qnHl 

• • ^ ie  trouve  tout  naturellement  formé  au  TbiBef’,  en 
. • *yWJei’sc,  à Ceylan  , dans  la  grande  Tartarie  c^inémV 

*^^^^^^Saxe.  Le  borax  , tel  qu’il  arrivé  de  rindeÇ^u^eSt 
, * ^lyîht  purt'^^uî  de  Perse  est , en  grands  cr^ta^jj^ 

*^îecQuyêrlsJ^'un  enduit  gras  qui  paraîf  y avoirwté 
• è^is  à dessein  ; celui  dè  la  Chine  parait  plus  pûrî- 

• ’^fiû,s tous  fcefi* borax  demandent  à être  airméV,^t 
*.‘^»‘'^es\  un  secret  qui  a été  long-temps  la  propr,iéfé*dûs 

• J ^üollanidais.  Aujourd’hu?,  jou  alTme>  le  en  . 

*'»,%’l4ance  tout  aussi  bien  qu’èn  Hollande.  " 

, bo^ax,  nommé  tenckal  par  ^di^Qs  ; 'ft 

• ,*v^^ourach  par  les  "Arabes,  est  employé,, <la1»s  Hbi4ÿ- 
» • _ rie  et  la  bijoutéTÎ^,^  pour  toudef?*ef  bra«ci^lfis 
0»  f iptjtau;c  les.  ynS'  avecri^  jutre^  ; 'dansda  dycdtri^jsie*,  •, 
. V*  ttioar«aidfrr«à’la  ftision.des  minèraîs,  et  da'ift  l’afuie 

• ' t^brfqiiei^Je^rrc,  î\  frès-pelites  dosés,  épalcfnçnt; 

. •..^.pour.hSlM’ HT/usiOD  deS  jnaiiéreS^cpntcnüés  d^hs 

V X\.  A ^ - yj4-'  ^ 


f^pofts,  > r., 

t 

• » ^ 

t 

r-.  - " Z-  •. 


s\ 
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MOLVKATi.X.  tLÉMENS 


lOUATRlÈAIIî  KSPiiCE. 
iiL  . ■'  “■ 


« «’> 


SOltlÎE  CAUBONATIÎE  (lulpiireiupnl  nairou  f*  nalurliohc* 

^ - ininealkali  de  W'crner). 

. ^ U T 


Sigualenieiit. 


" « 


^ y 

"Saveur  iijwçnsç , dissolubl^iavec  efféiÿQfceÿce  * 
(hinx  *l'qcüle  nilrujut: , verdissant  le  sùvp  de  vic^\ 
}ette.*'^  _ ' - ' 

JJ  U’onne  primitive , l’octaèdre  rhouiboïdal. 

■ ?,Sdu.bio  dans  le. double  de  son  poids  d’ea» 


.'eau  froide  f 


^^u.bio 

et  dairs  un  poids  égal  d’:pau  bouillante.  ' * ^ ^ 

' '^rès-cfflorcsccnt  par  l'action  de  l’air.  ‘ 


Ajiulys»  de  la  soude  caidionatée  de' S uherVa^cY^.  * 
Afrique,  par  Klaprolh.  ' - ^ 

ft  ' ’>So«(le, 


t.* 


07,0 


X 


Acide  carbonique,  Î8,o  I ^ " 
• Eau, 

, Soude  sulfulée, 

* ».  ■ , 

Kariélés: 


• *1 


^pSkMtde^càrbunâiée  piiniitive.  Un  o'étaèdre-.lrçSK^^ 
allonge.  */if' ^ V * 

, ' . fl  àcif^re^^  / ’ 

Les  é^Çtaùx  8^  sonde  cqrbona.té*» jout 
*dmts  de  ^i|ï.  0ti  ne  la<io\iTe  dan*  fB)Utu(e  <iù’^ 
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* i “e  Gisémcns,  localtics,  usdge^. 


A,f 


- 1 


' '■  •■La  soude  carbon atée  abonde  en  Égypte, >VpsH-‘ 
4icuUèferhent  dans  le  bassin  des  lacS- nal/ÿuj^i^i- 


f v»nt  J^rlhollet,  elle  s’y  forme  journelleinompar  la^ 

. 'déconi'position  du  muriatc  de  soude  qui  cxiste^^^b**’ 

^ leS  mèinés  eaux,  au  moyen  de  la  chaux  carbôii^ét 
* cjiifjS "y  trouve  aussi;  de  lü,'' double  écha^'C  d<^i4^ 
t s^ct  d’acîdei  formations  simultanées  de  carbouate 
dc’Wudé'qui  cristallise,  eide  muriati^dè  3ia|ix  . 
I^ui  refite  en  dissohitiou.  Ce  sel  sé  trouve  aussi  (bqwi* 
Ife  sol,  de  la  vallée  où  sont  situés  ces  lacs , ’ainiii  rjuê  ' 
dans  plusieurs  plaines  de  la  Hongrie,  où  il  sort  <kr  " 
^terrain sous  l,n  forme  (Paiguilles  et  cl’efllor^cencç.^ 
Cfq^r  aussi  sous  cette  njcme  forme  qu’il  sc  présente 
► ïi,1ar surface  .def  murailles  de  çei  uiijÿ 
*^omrne  pous  l’avons  vu  à l’égard  du  salpétt^^n-. 
^fin,  il  existe  tout  formé  dans  certains  vëgélâtu,*e't 
^particulièrement  dans  les  salsola  et  sàlicôrnia,,,(^fiî 
- füuinisseut,  par  rincinératiou,  la  soudé  d’S'lÿ;an*e„ 

■ si  estimée  da*ns  le  commerce.  , ' ' 

^ Les  principaux  usiJges  de  la  squdq,^ârljopaflïc*' 
sont  d’entrer  dans  la  compQsitiôff  du’vsî/q,, 

^■(fnner  la  b^tfic  des  ;.s4,Vÿu#  xlffvs.  Ou 

,’eft^âit  usage  eu  médècinc,  et  les  éâUjV 'de  Viefiy 
'lyL^'^iveat  unc;parti£  8c  leurs  propriétés  médica- 
meniéuscs.  . *. 


. ^,■,-:■■Î  «,X  _ 


-,  A. 

‘•■‘V.  .-f  >'. 


•''Si  ‘ ■ .-<’■*  ir.  ' i 

■ >■  ■■'  %'■  7*-  ■■ 

:‘v- 
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k'  1“ 

’ ••  .,  CINQUIÈME  ESPÈCE. 

* * i fSpL'DE  N ITRATÉE  (autrefois  nilre  cubiqiie)!' 

Signaicmciit.  ’ " ^ 

^.'J^safit  sur  les  charbons , mais,  li^ins.viven^nf'^  ' • 

potasse  nitratée. 
pForme  piiràitive,  un 


rhomboïde  obtus-. 


Qcsauteur  spécifiqttc,  2,09.  > ^ j ^ 

. Jl'rjès-tëndre.  ^ • 

'•Aj^Uible  dans  trois  parties  d’eau  froide, c|  danj^'^  ^ 
autant  ^d’Èaii  chaude.  ^ •* 

►•‘SnfeU'r  .fraîche , un  peu  aiiière.  • * 

l’électrisant  résiueuscincut  par  le  frottemept  ^ • . 
quanti  elle^ est  isolée.  j_  ^ •• 

* ' Gisement  et  iocaUlé.  - 

*•  '*  -3  ' ' ^ •' 

■Suivant  M., Ri vero,  minéralogiste  péruvien,  la 
|ï)ud#^itratëc  sc  trouve  près  du  port  de  Tquîquc,  , 
di^rict  d’Atacama  au  Pérou,  où  elle  lorine  dc'sî%  * , 
Vc|uèheS'  phts  ou.,  moins  épaisses , recouvertes;  iif 


etangees  d’argile,  et  d’uuq,  étendue  de  plu» de ,• 


^dmgûçs 


.t 


\ 

tV 


f?  e- 


SIXIEME  ESPECE;’^' 


GLAUBEHITE., 

w. 

Signalement. 


^ 


s*  #S  ^ 


Peïdpnt  sa  transparence  et  ^devenant  IqiteOse 
dfqAv  feaii.  • • * 

rortne-çi-iniRive,  le  prisme  rïîomboïdal  oblique. 
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i*esautëur  ^pééiliqùe,'2,7^« 
S’clectri5ant<-résineusemieat  par  le  fiottei!hent,‘ 
Surtout  quand  on  rsqle  le  fragment  que  l’on  épA)dÿe. 

Décréj>îtant  premier  coup  du  ilKilumeai/^ 
mais  .<e  fondant  en  émail  blanc. 

* L’efPèt  de  l’eap  #ur  le  glauberite  ne  pénètre  point 
^ueqi^’îiujceuttc . à Ifnoin^  que  le  cristal  ne  soit 'fort 
petit.  Op  peut  ^oifdinaîïcnienl  enlever  respèco- tfe 
croûte  blançhe^t  t^rne  qui «e  forme,  ctl’ontroû- 
^e*au  cèptre  u#e  parti»  qid  e^tencoroitransparente^*  • 

. - • ' ■ ' ' ' 

' Jî^^li/s'é  par  Brongniart; 


Soude  sulfiftéc  ahhydre,  5i  ) 
Cliaut*sulfalée  anhydre,  49  ) ° 

i Fariélè. 


. % 

-■0 
j»j,ï  V*,' , 

? rjL 


. , -Cristaux  prisœatiqûes  obÈ» 

’^ucs.  ,, 

, Ces^ristaux  sont  ordinairement  très-aplâtis,  d’u* 

.jie  ti’apspaftncé  et  d’un  blanc  jauntftres.  * ^ 

, . * * ‘ -1  ' 
Giseirifint:  el  iocaiiié. 

* ^ X-  ' 

• Oh  doit  la’.copnai5sanïedu  ^anl^rdf -à  AI. 

• àij|iRn,  <{jii  lljrouv^  a^Villai'îibia.’prèid’OcmTTÎ'^ J. 

' ^n.s‘l9 ‘tN'ôuvéile-C^ülle,  où  les  yisUp^c-^s.ont  çh- 

* dÿîif’deaitn'asses dexsouSe  ihurîatéft  lamihpir*. , 

. . V * -•  *r  ' : ■ ■“  . ..  " ; >. 

r ■/--  ■ .-M  . 

;•••  ï’  • :a  . *'  ■<'  V ■ 

..•  . ' . ' ’S:- 


JS- 


• **T 


# 
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NOUVEAUX  ÉIÉMF.NS  * 


HUITIÈME  GENRE. 

^ Xmmomaque  .(oxide  d'amnioniiiin  ?)  ^ 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 


AMMONIAQUE  SULFATEE  fviilgairetneni  Sel  sIÈoret  do''  % • 
Glaïibef)^*  ' • . 


■ • \ 


• -SignalcmenL''  Vlik'  ^ ^ 

* ' I- 

Volatile, .en  pdrtiç  ^utemfnl  \ par  iHicUon  ^du  • 
eti.  , 

■Soluyç'  dans  une  quantité  d’eau  froide  dduble 
dc*Boti,poîtis,  et  d.anS  une  quantité 'cga(e^  ali  sien  . . 

dwu  cliuude.  * 

/ ’ ’ • 

••  yinaltfse  par  Kirtvanïi ^ ' 

• Amti\oiiiaqàr,  'fl.O.70  j - ^ j 

Acide  sulfurique;-  ââ.ÿo  I ^ »* 

..  . Èou,.  , 

. . Pertes  o,44  j - 

' ’o  • y*  ^ . 

Gisemena  æt  iocaiili^if.  < **■'  > 

On  n a en/rore  ^rou  ce  sél  que  aouà  la  forme 
fcdricretiqns^u  (|^’efflorc8ccnces  pulvérnlenfes , soif  .* 
..d^ne  cértaiiiR  Laçom  de  la.To§caye,yioirt  la  sii?^  * . 
face  de  Ta  terré  qt  dans  le*  r^irtiiagé  des’fuqieijlr^'  *. 
..de  l’Etrta.  - . ’ * . - ; ' ' . 

» • • ^ 


4à« 


* * . * fe  A * 
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* -, 

^ ^niONIAQl’E  ML'RIATÉE  X^iilgaircmenl‘'sel  ammoniac; 

’ .«■  .>rk?>  I «1 1*1  aitl  rti  »fi  L' \ ^ 


If-, 


■-  --  inalui'liclicr  ïiilmial^. ^ 

SignaleincDt. 


Complètement  volatile  s^r  les  charbons  ardens. 
Forme  primitive  ,4'oclaçdic  régulier. 
f.Saveur  urineusc  et  piquante.  ’ 

légèrement  flexible,  quand  on  agit  sur  un  frag- 
•*)ïienl  mincoet  , allonge.  ^ 

**fcwoluble  dans.. six  fois  son  poids  d’eau  froide,  et 
'^,{jcu,près  dans  son  poids  deau  bouillante. 
j|'i,llçfiWdissaüt  sensiblement  l’eau  dans  laquelle 

«ffsout.  ^ * 

• ^ 

’ • Jnahj^.  ^ 


• -w.. 


- .Aîninojliaquc,  4o 


i-t 

• t ^ •!# 


ûlc  muiialiqué,  5a  J îoo. 
ii;  8 


•'H  ■ 


• * ^ ■ * V iivièUs  de  formes  et  de  tissus. 

^ -A inmonia(f ne  munatée  primitive.  Un  octaèdre 
^réfçulier.v  ^ 

* fionefetionnée pltmictise.  En  petites  aiguilles  qui  ’ 
Paraissent  être'  composées  d’octaèdres  implai^^s. 
•JT*  Sériée,  l^masgts'  dout  le  tis.su  est  çO.uipOs^d’ai-' 
«*£iiines  s^rÿs -les  unes"  contre  lés  ai^rçs,  et  qui 
l^t  Souvent  sinueuse^ 

* ÿji<îs'?^ipjtau;t  obtenus  par  l’art , les  masses.qui  ré- 
p^suItRif  des  «opéra  lions  •cbiniiques  pa^  Ic.squelles  on' 

l!il?t6utt^ièçe\,  .les  aiguilles  et  les 

*>  *-  , - *7'  ••  * • * 


T 


( ««J. 


'7' 
«•  , 


^OIVÏÎAIJX  ÉLÉMEX\  * , . f .•* 

ôôucrélionf  naturelles  enfin,  sont  pour  Fordl^îfi-^  • 
rc  d’un  blanc’giisàtre  tirant  sur  cduipur  cendrJd,,  ^ ’ 

. ^ 'V."  • 

^ Gisemcns,  iocalités,  uxa^es.^  • 

imi  . . ^ ^ 

On  trouve  l’ammoniaque  muriatëe  daç§,  le  çra-,^  * 
tère  de  certains  volcans  en  feu.  Il  y existe  des  ni<^-_J 
ses  plus  ou  moins  considérables  qui  sont  quelque- 
fois l’objet  d’une  récolte  lucralîvfc  pour  les  habitais* 
voisins  dq  ce^^rartds  laboratoires.  lin  Perse  et  ch^  . 
les  Kalmonks  , 6n  la  rencontre  à la  surface  du  « 
en  elïlorescèncçs  neigeuses  mélangées  d’argUcî^5^,%  ^ • 
En  Belgique," on  fabrique  le  sel  ammoniac 
brûlant  dans  les  mômes  fours,  et  tout  la  fd^  dçs 
os,  de  la  houille  , de  la  suie  et  du  muriatc^le  sour’  •• 
det  La'  houille  et  les  matières  animalés^fowKisseuT 
la  bî)3~e,  et  l.a' sonde  niiiriatée  cède  l’acide.  -, 

'En  France  et  à Paris  même,  il  existe. des' fal^rt^ 
ques  de  ce  même^el,  que'l’on  obtiçn*t  à^peu  pr^^*  , 
parles  mêmes  procédés,  eh  utilisant  une  pa^tiSj  .* 
des  immondiéqf  de  cette  grànde»vil^e.  ' -/  \ 

Enfin  en  Égyjjteî^où  l’on  manque  de  bdis5*I^s»  . 
Arabes  et  les  habitftns  du  désert'  brûlent-  la  fieoie  ^ *. 
de  leurs  chameaux  mêlée  avec  la  paille,  et  la  suie  qui 
•provient  dé  cette  combustiuù  renferme  une' grarf^  \ 

(ffe  quantité  d’ammoniaque  que  l’on  ramasse  , 

‘soin  par  sublimation , et  ce^  seK^  soiiA  laiorine^d^i^ 
pains  ronds  et  plats,, est  versé  danôlqf’ceipn^eTOO*  * / 

, Los  principaux  usages  de  l’aminoniîjique  muri;^^ 
tée  sont  de  servir  à .décaper  le5  métaux.-ét, de  ,di^  *• 
poser  leur  surface , en  jes  désQ.%idant,  à veccvbjc  lïp 
autre  métal  et  à s’y,  soiidei' ,-comj^tement. 
ainsi  qu’on  en/aitusiûte 

• . - *•.  - 
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• •! 


• lïlînQ,,  «ei>  pr^araht  les'  lame|  de  ffcr  ^fcc^oir^, 
coiiclve.dclÿin  (]uiA]Ôît  leï»> recou vtir. 

, • Ees- teinturiers  là  réclament  aussi  dausplusæur^i^  . 

'pir^nstai^ce?,  et  ellë  dbrfnC^in  pirtrhb  dotK.Ja  prq-  _ 

• JîffétéjTe  sfcjgrantilcrj^fenfm , elle  elfetuplc^-ée' »je(^  ' , 
^iccèi^comnnie  Tufi  dcs-nïÇ^iUeui^Ÿcfrtgéiduscbr»nii3f*^ 

^'XPPENDICE''A%A  SEC0^*DE  ChytSSE.4** 

. ♦ ’ ■ ■ ' ' ‘ î*i  * i 

. '"-Ç.  .V  - ORDRE  INIQUE.,-  ‘ % 


silice.-  ■• 

♦ ^ 'rt»;  • 

' .»  • SILICE  LIBRE. 


• • 

«r. 


' V t 

V 

r ■*-  <,  • 

• t.  '*  ^ * 


* (^ARZ.s^réuni«arH  |ouKS  les  varîités  du  cristal  dc  roclie^  ' 
•.  ^f<3ü  ■ < de  l'agaie,  du  silex  et  du  jaspé^.  ' ^ 


,Âr  & 


Signaiemeçt. 


» * *■ 

1 i»  • 


>■ 

r 


, **  /nfuut/e  au  chalumeau  , itt«o(fiùte  t/tint  le^  ar^'* 
rayaat  tuufourx.  Iç  yeae.  * ' ' 


i 


• ..  ; ^1.  Qtr.AÎiZHYjar'r  •(vulgairt'rtiriit  cristnl  dd^f^ ’•'• 

• ' rpçhé;  bçrg  krystall  (lo^Vcrrictr).  f;  ’ • 

Afcornie  primitive  ,'i>n  rliorabojjrteiégjrchicnt  ob-.* 

» tuS.  que  l*bn  obtiefft  assc^^acilcnrçiit  par.  la  pcijp, 

...füSsiuD.  »—  / 

• - - • • ! 


i.i"i  . .t,  ".  ■ ■ '■  -g  _ - -l-F.  •*< ^ 

**  iTt)'  Le  nonibreNlea  modifidiQpns  qiioY’cspècc  quèr»  fiiiiniii*  ' 
,^jIo|)sen8tiün ,,  a, engagé  M.  Haliy-i  la'^ous- diviser  en  4 
.’ious-cspéçëi  î ItSîquara  hyblin  j''  le  guan  agate , le  quart  rési-  ^ 

* nî,te,  et  lequâV^  jîspe.,.Malgrc  cette  diversiléi  le  signalcnienl  . 
fui  est  en  tète  du  qiian  hjalin  csî^applicîtble  aux  trois  autres  y, 

■ * sou?-di^!iô||^  ‘ ‘ -1  * -•* 

-'A  y , i / i 


. Jf- 
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ÿéruUysïJtdü  nuafz  vipiet,  ptûrjlose. 


Silice, 


A» 


. •'  ,97î|o  I ■ ■ . ; A 

AlimiTrie,  % ‘ o,s,ji*  ' ^ 

l'efto.xiîl^' 


V 


Mnngaii 


(1^  ' • o,5o  ; lÿrî.oo.*  ,•*  • -* 

fe«*o*idé,  in,^  I €*^ 

j'V 


Uoflo. 

fCaT'^éa  de  formes  ^el  de  tissus.  * 


' ^ plus  commune 

*'  Uw(îÿ_,»cst  ex'trêip^mCQt  rar^>  rençouti^r'  eulièrtf 
« *t;f  paifaîle^^^‘”]’;i|j  mûht  vire  tclfoîiqiiç  p.irmlle^ 

• J^nst^ÿ  ^iûi*protjAii(^  d^Va'^Kirel  Vip.îiiaiT)re 

• l|>lan\  de^CaraVe  j^aiifrer^éiit  çjlc' {stluujoy^rsiî^'- 

. complété  oif  irtddir^éej^ans  soif^i?l;\t  ôWiT 

co.inpo^  d’un  prf.ïii^d' boxa^rè , 'teriy ioy.i't^ha-*' 
quc'cxtrcrrdlc  par  j}he pyramide,  à^ix  laçf^'^i  ian- 
• çulairC$.Tjoutes  llfs.autreî^vïï^iif(;5dé|çivéutTJe  ^ellé- 
çi , cl  n’cn  diffèfeut’qub^a^'des'  frÿ^tcS  addurd^— 
^Àelles  OU  par  dcS  mi^ibt^tiiynj  dp^HT/cts 
, pans  qui  prciineijî' giM,dquçfojs  ,uh'a»*;f^sséujj^t  * 
•Nlemesuic  au^déitciw^des  iadî^ou  ae.s.par^’^a'rf^a-# 
cens  î lin  de  cçi*a*cc^<*ii^Ié  pTu^  cofiir^lî  eSt  ■ijcliii 
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q3t \csiflte<dp  lexiefisioii  diiUéaie  d’uue  ÿtul^‘tîès^  • 
ljpô?s  de<!îa  pyrauiide-,  qui  donne  au  c^istSl  . ; 

t«yicc  d’un  pi"îsuiè  iVbas'(?pl>l^i^.  J'aldëjà  dit  qn5^;' 
nçs  sdrtcs  de,.çLajigetnens  dyns^lcs  dimensions  dei^i  ' , * 

^1*'^  l'#**  - I • t * 


' ét^  moulées  dant>  les  fdntés„d'une.sqJ^Slàncé^pija/ 
èîé  détwfitc,cu8uUe.  ^ 9'%'^  c.  ' ‘ »» 

.ÎMmtnaire.  ües  sablonflière^detPafls.’enÆailIfMix-  4.  . 

rpV«.  . - . * 4 I 


.••«ifiijW.  ..  -, _ 

/Î5/u/u/r^  Oiu  wJJr/^erfo/i/l?<(m^^lfet•■çfii■s5•)^T^r 
pés  enViouns^e  F^niHifo^t,  d’Expailly^rèVdu  • 

drt  flivirofis  de  Bézirt's  ,-à  la"'B<îgudte  tle  So/dy,, 
3é;partpiq(2nt,de,nicjfauU,^ei$ahti-Piora*c'iî^  Tefs^ 

>cqne  , etc.  . * ' , ' . 

'^i^Onchüé.  Ayant  l'i^parqjiqp  du  vcwd^pndu  <^uf«  •‘■ 

' a coulé , du  Cap  de  Gat'e  €Ûi  ÀiîpaJÇfu^  ' * 

• ISopvclle  variété  qv*  se  prcsenilc^  cail-  f«*«  . 

.ioux  rouj^s^nsle  psarhniite  du-bas|in(le’la,'\f'-^*-* 
acre',  départetiient  dc^la 'Dortiogi^é,  n quiaise  frrlÉ^*  ^ 
^marquer  par  les  reflets  iâtéçieucs  et  satinés  qira*^/ 

* l’qu  dbserNC  sprtouf^u  soleil.  Sa  qoulourfeit  le^^j;^; . ^ 

«ÎV’ceudre^et  sa  transparence  est  Mébiileu.se:  . •*■  ■ . • . 

• • àla&sJI'.  On  peut  comprendre  jdaqs.'VbtteJvaridiée  ’^ 

tous  Icsxpiar/.  hrîditjsgtifn’affefctcnt  ■mienne  . • - 
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• *^ct  «Jui  se.  trouvent  eii  a;jseï  grandes  nuïsrfs  où.>^n 
*.  . ’î'ilonsrpuîssaiiSr  tels  que  le  quan  rose  du  Bolsteïïi^ 

s ■ DarnrsUtcit , celui  de  Paçsaw  et  de  Uabeiistt;|u 
. *.*  _*>n  Bavièçe , le  quurz  fétide  des  enyirous  de  Nifntes»^  - 

’ ücKii  qui, eiv.bleuàtre  ^ que  l’on  trouve  à Baudejjji-' 

. -*'mc4sr^u  Bavière,  etc;  Parmi  le^  <iuare  mas^it^,  U 
•‘  • ^ eâço/e  ajbütér  riiéinatoïde  sinople,  dont  1^* 

* Vepuiqur  est  le.rquge  foti^é  joint  à un  aspect  lursaot;  * 

• «^e  (fiiara  uiibigineux  qui  ?e  présente  en.niass&i  , 
i ^ « ^s6cz^qûnsidérable»pux  environs  de  Saint-Lazai^i 

J ^ ’*’^i^fès^Tcrrasson , département  de  la  Dordogne,  mats 

les  r^surcs  sont  tap^sées  de  très-petits  cfiS-,  ' 

' r * , taux  de  quarz  ppaquë  très-ûets,  et  pourvus  âé  1|vim  * 

' ••*  ^/^«lux.pyramides,  e^tc.  , etc» 

ÇV  Granulaire.  Servant.de  gangue  au  distbène,  ea 

• • ■ "A  ■ • ' a V . 

, i • •/.  B^pfgrtÇ-  ■ 

• - Stibgmnii/aire.  La' plupart  des  cailloux-troylt^  * 

• ^ui  se  tronvpnf  dahs*ne^  terrain^  d’alluviou  <ies  , 
^kons  de  Lyon  , et  en  jvlace  à la  inoutague  d^j 
Jloule  , prèsTherbourg.  • 

G’/^ss/c/- (Lornstein  de  \\.).  Cassure  terne,  of-  , 
•'•'^rant  souyent^dea  joints tlroits , qui  se  séparedt  ta-’ 

‘ * .xlVilcûiqnt,  noirs,  brun  jaunâtre,  ou  brun  rougeâtres, 

/ .du  mçnt  Vautier,  près  Servez  en  SUvoie.  - ‘ I’ 

* Compacte  massif.  Cassure  terne  et  inégîle,  deî 

ü^pnvirons  dc-la  Garder!' rainet,  départeinetrt  du  Yar.' 

• * * :Av«nacé.  C’est  le  sable  ou-sablon  dont  le  tvpç  ?e 

• ' ^-.'^tronve  dans  les  plaines  du  Désert  et  dans  la  lorét 

- r . ’.VPôntaineblcan  ; chaque  grain  est  un  fragment. de' 


ir^quarz  hyalin. 


/ '*  i'  Parinfiucc.  En  sable  cjfcpcssi veinent  fin/ 


nouvel- 
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li^eBt,.^c*»iiverl  par  M.  André , dans  les  ocrîères  . 

' Viêrzpiii  dépnrleineut  du.Ciler• 

. PseudotTiorphiquc.  y.cnc  variété  Comprend  tous 
^ ‘cçfps*  organiàés'.qîr^  se  troiivcul  cliangés  en 
• -^quafïVtcls  qu'c^crtaiiies ‘coquilles,  quelques  our- 

• • ^ •siiis,  certain^  bois^  été.  Us  sont  au;ïeste  beaucoup 
. ^4tlus  rates  que  les  bois  agatisés  et  cliangés  en  jas- 

. «-^es,  afcc  lesquels  il, ne  faut  pas  les  confondre.  Le 

* ’/^uarz  hyalin  iiljest  quelquefoi^moulé  sur  des  cris- 
*.■'  *7éux  qui  appartiennent  à diverses  autres  subs7 
, • ^\*'Va.»ces,  tèllÇ'S;que  la  çliaux  carbouatée.  la  chaux 

^^:jt'i'i^éitlecou{eurselji''iispéel.. 

> ^ ^ ' -r, 

■’  |e  cYistal  de  rochopropre-^  * 

^“.nKiif  dit’de •Hancienne  minéralogie  et  des  gens  du. 

• ^ jtoonde)»£rf cristaux  isolés,  ou  groupés  en  fragmeps  ' 
“*  *' *^'é'|üliers,  quj^nè’Sont  qfte  des  cristaux  mutilés, 

' ^en  .galets  arîondis  par  Iç  frottement. 

• v"*  ^id/^;(^lgairemcHt  améthiste).  Les  beaux 
e .^•‘  ^élhisrfe^^ont  ^’ùne' belle  teinte  également  r^- 

• ^ dans  .toute  la  masse  de  la  pierre.  Les  plus\ 

♦.•jpstiniéif -vjènuent  duJBrésiL;  il  s’en  “ifromc  aussi  çn* 

^AjUemagne-,  dans  les^piontagneS  de  Miirciç^  en  Es^  *• 
pafjie,  et  en  Auvergne  aux  euviruus  de  ürioude. . , 
"TiJeii.  BJeb  de  lavande  d’Espagne.  ■ ’ . 

■ ' JÎ/iïM  DuJlréeU.  J , , ■>  * 

///e«  ve/icferce.^  Idem.  • 5 v 

• Jdune  de  paillé,  pa^a^nt  du,  jaune  mTélléV*  ' 
gw<scs“ntâ«Kf6  ari^liuliè^Cfi"  prcsenletit  des 
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ïiLli.HjENS; 


cspeiçcâ^c  stiics  coirtoni^oc.« 'dall|■k‘^5S  tfaM^^|£k;  * 
du  Brcÿilif 'j  " 5*^-  - 

0/;Mi^é  fijunalre.  Piodjikuu  bel  çfTel  ^uancP^f  . 

>t  poli;  du  Hrc"sîl.  t , 


•* 


-/  - ‘ ^ 
£>■:  - f 


est  pol 

Jaune  In  uriâlf  J. 

^«/«/«^.(vuIgairenicnt^riitaJ  brun,on  dîlau^lf  , ^ , 
d'Aleuçou  ).  Des  aiguillcSfc'qui  t“tourent  Je  .M<mVr*^« 
Blanc.  ■ • ’ 


Gris'ôOscur. 


4' 


J 


Hâmatf  iflç-  En  'cristaux  nets  , opaque»,  ^ 

rougif  sonihre  (vulgairement  hyaointbe^e  [ 

posfelle).; 

l{ûb:ghieu3c.  Môme  aspect  éftii%ijne  forrue^l^e%*  « t 
la  cpulônr  <le  l’oc,t^.  jaune. 

I F'éri  obstfi^r.  11  dpj^pa  couleur^*  unC'suhstati^e'»  '»*’ 
(êtràhjiôte qni,cst  ihterpti^cF.  * ÿ -j-  * ^ ^ * 

Ijaiteux.  y * . . * • 

• ■ I\’oir.  EiMicristaiix  soÛTcnt  bÆ’u  réguliers,  ■ 

|>cu  volurniucuv.  *'5^^** 

Pamii  leî5.  accidens,  de^Juniicre,  on  reinarqdQ’^  . 

».  'parlicuJicreqicut  : ‘ — . 

Le  (jmin,,,^intsol\  dotit  î<4.  fond  hqteiix  laisse*  , ^ 

cï’happërdes  reilels  blcdalrcs  ct'^aurore;;tîlv8ibérie,  * 

^ 'Tôrl  rarc.7  - ^ * " vii  ■ • 

• y' CVn//^ fffU.  AI.  CordiciVs^'^assiirè^qi^Jîjfs'r^flqTL  . . 

, satinés  de  celle  vancff*ViïmT.(iu^*,à 'dc«  lîJa^efÏB.'^  • 

*,  inlcrporiés  da^s^oi)  intéfit^ipffi;^ 

qnai>,ck'a;Qj-Mit  qui  porte  k\«urndtii  dte^.dè^olA»^ 

•dans  le  çüiunrgrêe,  so  trfttt  \ÿ  ff  JLàllagaVîfr, 
èt  (jiif  la  cdtg^dij  Malq^bar.  i .1  • 

hiiiiji.  5^a  surfac|k^.i-çisèle  jïplh^oa  iMiduifE  * 

* f.or/»VJ*  V-r  ‘ i,  *'  - ■ • • . 

..  rr*v*‘.'  Vv'; ? • 

» ♦ ♦ ' * * 

• • • I • • • 
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/î/mjDinW (vulgairement  aventurine).  Couleur 
brune  ou  grise,  souvent  rougeûtre  à l’extérieur  des 
masses,  et  blanchâtre  au  centre , composée  de'  par- 
ties brillantes  qui  scintillent  en  renvoyant  à l’œil 
des  reflets  vifs,  jaunes  ou  blancs,  qui  sont  dus  à 
des  fi&sures  ou  â des  lames  quarieuses  plus  pures 
et  plus  vitreuses  que  le  reste  de  la  substance.  Cette 
variété  a beaucoup  de  rapports  avec  certains  grès 
micacés,  mais  elle  ne  doit  cependant  être  confon- 
due avec  ces  roches arénacées.  Se  trouve  à l\anles, 
dans  la  grave  des  environs  de  Bordeaux,  en.Péri- 
gord,  etc. 

Irisé.  Accident  produit  sur  le  quarz  hyalin, 'soit 
par  une  fissure  naturelle,  ou  par  un  étonnement 
résultant  d’un  choc. 

Jéro-hjdre.  Quelques  morceaux  de  quarz  ren- 
ferment une  goutte  d’eau  et  une  bulle  d’air  qui  se 
meuvent  dans  une  cavité  à la  manière  de  la  bulle 
du  niveau.  Ces  échantillons  sont  assez  rares. 

Di\'érs  minéraux  sc  trouvent  engagés  dans  l’in- 
térieur des  cristaux  les  plus  limpides,  et  sont  sou- 
vent recherchés  par  les  amateurs  de  ces  sortes  cf’ac- 
cidens.  C’es)  ainsi  que  l’on  y trouve, 

' l’asbeste , en  Dauphiné.  ^ 

L’amianthoide,  â ^hamouny. 

Le  titane  rouge,  au  Brésil  (cheveux  de  Vénus).  , 
Le  manganèse Madagascar. 

Le  fer  oxidulé , en  Sibérie.  On  le  taille  et  on  le 
polit  â Moscou , et  il  y porte  le  surnom  de  flèches 
d’amour. 

Le  fcK  oligiste t tn  Q\sdin.  , 

La  pjrite  de  fer,  ïéiexn.  ' 

* «0 
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L’or  natif,  à la  Gardette  en  Oisan. 

Enflii  l’épidote,  la  chloride,  la  toiirmàlîne , la 
topaze*^  la  baryte , etc. , etc. 


* • * •* 

(iisewens,  localités  et  usages  du  qtiarz  hyalin. 

Le  qiiarz  hyalin  ne  forme  point  de  môntagnes 
entières  à lui  seul  ; mais  il  est  tellement  répandu 


dans  la  nature  et  il  entre  dans  la  composition  d'un 
si  grand  nombre  de  roches  et  d’alluvions,'  qu’il, 
joue'certainement  l’un  des  principaux  rôles  dans  la 
constitution  du  globe.  * 


. Le  quarz  hyalin  forme  de  grands  filons  qui  tra- 
versent les  roches  primordiales  ; souvent  il  est  seul . 


mais  souTent  aussi  on  Je  voit  associé  à’une, foule  de 
minéraux  ou  de  minerais  rares  et  précieux.  Quand 
ilSst  pur,  .ii  arrive ’qué  Æc’s'graiidès  veines  quar-  , 
zeùses  offrent  des  poches  ou  des  fours,  dans  leur 
intérieur,  qui  sont  tapissés  de  cristaux  réguliers  plus 
. ou  moins  Volumineux- et^  plus  pu  moins  parfaits; 
leur  suyface  est  ordinairement  couverte  d’une  cou- 
che couleur  de' rouille  qui  cache  leur  limpidité, 
mais  dont  il  est  aisé  de  les  dégager.  \je  Valais,  la 
• Suiss£,  la  Savoie  et  le  Dauphiné  sonVles  Contrées 
d’Europe  où  l»’on  rc'ncontre  les  plus  riches  filons  de 
quarz  ; rhais  le  grésil , Madâga.scat  et  quelque^  can- 
tons de  lai-Sibérie  proifuiscut  des  masses  ou  même 
des  cristaqx  de  quarz.qui  surpassent  de  beaucoup 
en  volume  tout  ce  qui  se  trouvé  hàbitùelJcnient  de 
plus  remarquable  en  ce  genre  dams  nps  Alpes.  * ' 

Ee. quarz  hyalin  en  grains  irréguliers  fait  partie 
essentielle  des'rQclres  granitiqpeS;  il  constitue  tou- 
jours au  moins  le  ffers  dé  leur  masse  ; que  l’on 
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juge  d’après  cela,  eu  considérant  la  hauteur^  l’é- 
tendue  et  le  nombre  des  chaînes  granitiqlies'^^ieHe 
est  l’importance  dq.ce  minéral  dans  trtgdn're  de 
formation  seiihîmeut;  maintenant  si  l’un  considère 
ce  mêméquarz  dans  les  terrains  d’àlluvfo'n^,  çf  sur- 
tout dans  le  sable  qui  forme  le  sol  mobile  désira ixts 
déserts  de  l’Afrique  et  de  l’Asie , on ’se  convwncra 
de  nouveau  qu’il  joue  certainement  entor<Jà-le 
rôle  essentiel  et  principal.  , 

Entin,  je  ne  connais  aucune  formaticm.’QÙ^le 
quarz  byi)lin  soit  absolument  étrangoçj'é’t  s^rtai- 
neuient.  p’est  la  gangue  la  plus  générale  qiüe. l’on 
connaisse , et  il  .serait  peut-être  aesez  ditÛcflé  de 
citer  un  minerai  qui  ne, lui  soit  janiàts  associé,  t.. 

Le  quurz  hyalin  inçôlorc  de  belle  qjialîiéVenri^ 
ploie  dans- la  bijoutefic;.oh  en  fait  de»  vases- qui 
sont '(I^au^a^t  plus  précieux  que  leur  volume,  dé^ 
p^c  l^ro'^bur.  ordinaire  ’dé^  masScs  de  qpajz. 

Quaut-giyrv.'t^'tés.  coloras  J,  cllfe  retn^jacent  les  ' 
gemmes  d?ns  la  bjjtfuterie  connnilnê,  et'attergnent 
elles-mêmes,  line  assez  grande  valeur 'quand  leur 
volume,  leui;  pureKé  et  Ifeîirs  cou^etirs  sont  remar- 
quables ; p3Tm‘i,*çelle.s-«L'la  variété-violette  est  une 
des-phis  recWrcliée.  . * ■ * ’ 

Nbus  possédons  un^  grand  nombre  de  gravures 
antiques  qui  ont  été  exécutées  sur  améthisie*. 

Le  qyarz,  à l'état  dc  sable , entre *d»as  la  com- 
position.du  verrp'et  en  forme  réellement  ta  basç.  ' 
•Le  cristal  du  coinnierc'e  , qui  est  si  remarquable 
par  sa  pureté  et  la  diversité  des  objets  qbi  .Sont  exé- 
cutés avec  cette  belle  matière,  n’est  lui-mênje  qu’un 
verre  “plus  parfait,  dopt  k»  base  est  encore  le  sable  . 
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quarz^ux  le  plus  pur.  Le 'sable  et  les  graviers  de 
nos  rivières  sont  en.  grande  partie  composés  de 
fragmens  de  quarz,;  aussi  sont-ils  employés  dans  la 
fabVication  du  verre  noir,  et  sont-ils  recherchés 
pour  la  confection  du  mortier  et  des  cimens  com- 
'raunsj'dont  la  base  est  toujours  le  sable  et  la 
chaux.  • , ' * 


APPENDICE.’ 


; 'Qiiarz hyalin ca/crtr^c/«(autrefois  conit).  Rayant 

Je  verrcV  soluble  en  partie  dans  l’acide  nitrique, 

couleur  grisâtre,  aspect  et  cassure  ternes,  excepté 

^ans’ les»  points  où  il  existe  des  lamelles  de  chaux 

.carbonatéèj'inteiposées  dans  la  masse. 

• .*•',.  », 

’ ■ .*.  S II-  Q U.A  nz 'agate. 

Cassure  ordinairement ‘terne,  quelquefois  légè- 
rement luisante;  avec  quelques  petites  ccaHles  ana- 
logues à celfes  qfii  se  font  remarquer  dans  la  fracr 
Jure  d’un  morceau  dè  cire , rarement  tout-à-fait 
' opaque , 'presque  toujours  tran§lucide‘. 

. Analyse  du  ff^iarz  t/yate  cornaline,  par 

. . Tionisdorff.,  ^ 


SiÜQfc,  *09  J V 

Perte,  • i ( 


-'**^**“  - * » 9 

, On  remarquera  sans  doute  avec^  quelque,  raison 
que  le  principe  colorant  m’entre  pOur  'rien  dans  les 
parties  constituantes  de  la  co'rnaline. 
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Variétés.  ' ' * • , , 

Quarz  a^ale  calcédoine.  Tr.insparencc  nébu- 
leuse; couleur  plus  ou  moins  laiteuse,  avec  une 
teinte  de  jaune  ou  de  bleuâtre. 

La  calcédoine  se  présente  ordinairement  en 
musses  mamelonnées  à leur  surface,  ou  composées 
de  petites  stalactites  assez  courtes;  d’autres  fois  elle 
se  forme  en  petites  couches  peu  épaisses;  et  enfin 
en  poiittes  analogues,  pour  la  forme,  â cellcs'du 
suif  figé*.  11  en  e.xistc  une  variété  cristallisée;  rhais 
elle  est  tellement  rare  qu’elle  forme  une  sorte  d’ex- 
ception, et  qu’on  a meme  été,  mais  à tort i’ il  est 
vrai,  jusqu’à  la  considérer  comme.étant  une  simple 
pseudomorphose  : ses  cristaux  ont  l’aspect  cubi- 
que,, mais  ce  sont  véritablement  des  riiomboïdes; 
leur  couleur  est  le  bleu  tendre. 

, » 

La  calcédoine  taillée  et  polie  présente  souvent 
dans  son  intérieur  des  taches  ou  des  veines'reusses, 
et  de  plus  des  petits  nuages  arrondis  qui  sont  dus 
à la  forme  mamolonnéc  qju’elle  affecte  ordinaire- 
ment. C’est  particulièrement  aux  calcédoines  qui 
présentent  cet  accident , que  les  amateurs  ont 
donné  la  qualification  A' a gâte  orientale.  Nous  dis- 
tinguerons lés  sous-vdriétés  suivantes  : 

Quarz  agate , calcédoine  primitif.  En  cristaux 
rbqmboidaux,  semblables  à ceux  qui  servent  de 
noyau  au  quarz  liyalni. 

Mamelonné.  C’est  la  variété  la  plus  commune. 
C.C8  mamelons,  qui  peuvent  être  considérés  comme 
des  stalactites  naissantes , sont  plus  ou  moins  sail* 
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]ai{s,  plus  ou  moins  allonges,  et  s’approchent  ainsi 

des  vraies  stalactites.  * • ^ . 

'Gultulaii'e,  En  forme  de  gouttes  dépos(;es*'ù  la 
surface  d’une  roche  volcanique,  et  accompagnées 
de  bitmïie.  Comiliune  au  Pont-du-Châteàu  près 
CleiTrtori<,  département  du  Puy-de-Dôme,  et  sus- 
ceptible d’étre  travaillée  par  le  lapidaire. 

Géodique.  En  forme  de  coques  creuses,  dont  l’in- 
térieur est'tapissé  de  petites  saillies  mamelonnées, 
ou  de  cristaux  blancs  ou  violets, 'de  quarz  Kyalin. 
Souvent  le  vidc  est  tont-à-fait  obstrué,’ et  le  centre 
ne  présente  qu’an' point  de  qüarz  hyatid.  Ces'va- 
riétés'sont  communes  à Oberstein  én.P'alatihat. 

Anhydre.  Coques  de  calcédoine  blanche  et  tran'sr 
luchle,  qui  renferment  uné  gouttç  d’eau  plus  ou 
moiqs„ mobile,  et  devenant  très^visible  par  Je* poli, 
extérieur  de'la  eoque , dont'  les  parois'sorit  ordinal- 
reiTtent  tapissées  de  petites  pointes  de  quarx.  Qri 
troüve.cette  jolie  variété  dans  un  tuffa  vulcapique 
dn  Montecliip  Maggiôce',  et  du  mont  .Maîii  en  Vi- 
centin.  . , , 

^ StratifoYnie.  En  couclves  droites,  dilîéfernment 
colorées,  dans  l’Inde,  à Féroé,  à Champigny  près 
Paris,  etc.  ' ‘ ,t.*  • ’ . , •'  * 

Les  nnaoces  de  la  calcédoine  proprement  ditê  se 
réduisent  aux' suivantes  : 

Blanchâtre  1(  vulgairement  cornaline  blanche). 

. Bleu  céleste.  En  Sibérie.  - ‘ 

l erdâlte.' 

V crt  foncé  ( plasma).  Couleur  d’herbe  avec  des 
nuances  irrégulièrement  répandues  de  blanchâtre. 
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de  faiinâjrc , été.  Cette  vai^lé*^^étë  conniie.et  tra- 
vgillét  pai;  Ips'ancieiis  ;ÿe^,n’est, njéme  qiié  parmi 
les  débhus  de  l’aurieiinc  Roujè-flue  l’on  a^trouvé  les 
cchanfillon^  qui-shüt  dans- les  obll^ctîons.  On  eu 
cite  cependant  ait /nônt  Olyiupei» 

-«-'iw*  . ■ ■*“  ‘‘r»  • 
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■Qïu/trz  a^ale  cackolong.  D’un  blanc  mat,  opaque, 
!Ù.cassi««  imparfaitjpinttnt  ponchoïdej.^iappaht  à la 
langue  dana  les  parties  qui  ont  l’a s[fect  terreux  et 
qui  forment  une  tsipèce^descrofite  extérieure.  Le 
• eaciiolong  alterne  ou*  accompagne,  lï  calcédoine  , 
dont  ilyie  paraît  dilîerer  que  par  l’addition  *d’une 
substance  étrangère,  que  l’on  présume  êtrp  l’argile. 
A f''éroé,.au-]UHssinet  prés  Turin»  ete. 

■ Quari> .abrite  thernfbgène.  Cette  ^ai'iété*  n’est 
quVn  tîîf  siliceux  déposé  par  les  eaux  alkalines 
buifin.âiites , et*  les  jets  du  yeyser  et  du  Strok  en 
Islande.  Sa  couleur  est  blunche'où  rosée,  avec  des 
tarbes  de  rouille ^'sa  caSsurc  est  fcrne,  et  se  pré- 
sente-sous,la  forme  devinasses  concrétionnées  qui 
soiU  déposées  à*la  'surface  dts’corps  que  l’eau  bai- 
gnaiClors  des  éruptions..  ' . • 

Quan  a^âte  cvmalirle.  Cdujteur  rouge  de  cerise , 
jointe  à la  demi*transparence  de  ce  früU  dans  la 
belle  espèce;  teinte  passante  au  jtiune  d’orainge  plOs 
ou  moiqs  iôtense,  distribuée 'dans  toute -la  masse 
.de  la  plerfe,  ou  simplement  pat  taches  irrégulières, 
séparée^  les  unefe  des' autres  pardes  espèces  de  cal- 
cédoines'pures  ; cassure  fiiièment.cjsnchoïde.  •: 
Le^coFnaUnes-sejtpésententle  plusordibairement 
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en  galcls  arrondis,  plus  ou  moins  gros i dont  las urface 
est  noire',  et  donfrintérieiir  est  d’un  rouge  plus  Ou 
moins  vif.  Cej>endauton  cite  cette  même-variété  en 
masses  mamelonnées,  compaetesou  fibreuses.' Les 
plus  belles  cornalines  viennent  du  Japon?  celles 
d’Europe  sont  généralement  impures  et  peu  volu- 
mineuses. ’ , . 

Quai^  agate  sardoine  oû-sardopyx  ). 

Couleur  «rangée  plus  ou  çnoms  foncée,,  passant 
même  au.  brun  marron  dans  les  morceaux  d’une 
certaine  é^iaisseuf.  Sp.tiouve  à*la  Chiné,  et  à Yr- 
koulzk  en  Sibéricj  soup.ia  feume  de  galets,  dont  • 
quel([ues-ains  sont  mamelonnés  à Ipur'sm-face.  ' 
Quai-zàgale prase  (diFy.gdprase).  D’un  vert  pom- 
me agréable  à l’«il,  passant  rarenient  Au  vert  fon- 
cé; cassure  terne*  unie  , plus  ou  ihoins  translu- 
cide. Suivant  Klaproth,  sa  couleur  Verte  est  due  au 
nickel.  ••  t 

Sc  trouve  en 'Silésie,  aux  environs  de'KosemütT,, 
Grocliau  et  Glaàsendorf.  • . * 

Quarz  agate  vert  obscur,  y ert  dragon  translucide 
sur  les  bords  on  dans  les  morceaux  très-minces'; 
cassure  légèrement  luishnte.  OeSicile?etde  Bôfnéo. 

Quarz  agate  pjronutejue  (vulgairement  pierre  à 
fusil).  Cette  variété  d’agate  est  le  silex  proprement 
dit  ; sa  cassure  est  conohoïde,  à f^àgmens  convexes 
et  abords  tranchaiis;  sa  couleur  varie ‘du  jaune 
blond  au  noir  bleuâtre  ; il  est  translucide  sut  les 
bords,  et  quelquefois  dans  tOutè'son  épaisseur, 
quand  sa  c.ouleur  n’cst  pas  foncée.  Deux  fragmens 
frottés  l’un  contre  l’autre  sont  phosphorescèus  dans 
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robsciiritfc , et  réjftmdeiit  Todcur  connue  sous^le 
nom  de  pierre  à fusil.  . .*  ‘ ‘J* 

Les  variétés  de  formes  du  silex  sont  infinies  ; par- 
mi celles  qui  uut' quelque  régularité  on  remarque 
les  suivantes  : . , . 

Ovoïdes.  Ku  gfobes  ronds , ou  ovoïdes  pleins  ou 
creux  , tapissés  inlérieuiement  de  points  de  quarz, 
ou  renfermant,  suivant  les  localités,  de  l’eau,  de 
l’argile,  ocretise , doilt  un  fragméiit  résonne  quel- 
quefois quand  on  agité  le  Silex  près  de  l’oïcHle; 
d’autres  silex  creu-x  renfei'nieilt  de  la  craie;  enfin 
on  en  trouvç  aux  environs  de  Poligny,  département 
du  Jura,  qif!  contîénneirt  du  soul^ff  pulvérulent':  à 
cela  près,  le  silex  u'oflje  rien  de  remarquable  dans 

...  ■ , U U . * . 

ses  associations,  qiu  sont  extrêmement  rares;  mais 
eu  revanche  il  présente  souvent  dans  SQiî  intérieur 
les  tracer  de  corps  ô;çg;gLilscs,4e  la  famille  des  our- 
sins', des  madrépores  ,-dc^.alcions,  etc.' 

' .A  PP^jyD{CE. 

QA'hi-z  crt/<vi/’//pre.  Cassude  lisse,  blanc 

grisâtre;  aspect  terne,  rayant  Je  verre,  mais  se  dis- 
solvant en  pactWdans  l'acjde  iiitri^qufe  en  raison  de 
la  petite  quantiféxle  cliaux^qu’il  contient;  il  accom- 
pagne et  recouvre  souvent  le  silex  sous  la  fôrrne 
d’une  espèce  do  croûte  qui  participe  ainsi  des  bancs 
crayeux  dans  lesquels  on  lé  trouve  ordhiairement. 

Qiiarz  nectique  (sçbwimmstcin  de  Werner).  En 
masses  noueuses  d’un*blanc  sale  opaque,  à cassure 
terne  et  inégale,  renfermont  souvent  dans  leur  cen- 
tre un  noyau  de  silex  pyromaque,  qui  se  fond  dans 
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laminasse  terreuse  par  des  mia’rtces  injscn«ibles.  Le 
qu’ait  nectique  nage  sdr  l’eau  tant  qu’il  n’ert  est  pas 
hnbibé  , 'puis  ij  se  précipite  au'fond.  • 

' i -,  ^ 'T*.  . 

Jnaltjsc  par  Fdjtquctin.  ' 

****** 

, • Silice,  98  I 

'Chaux  carbenatéc,  ,9 

« * • ¥ 

On  trouve  cette  singulicrc^  variété  de  silex  léger 
à Saint-Oiien  près  Paris, -sur  l^e  bonfmêmc  de  la 
Seine,  au  pied  du  moulin  'Vicièle  ; il  rénl'etine  des 
coquilles  d’eau  douce.  ' • ' *•’ . 

Qaai-z  agate  inolaire  (virlgairerncntrpierre  meu- 
lière). CÔ.nIeur,’transparence  et  c’aSsure  du'silex’or- 
dinaire,'jiouvent  très-câvertjeux,  e.t  renfermant  dans 
ces  cavités  de  Pargile  ocreuso-.d’un  jaune  orahgé, 
qui  colore  quelquefois  ioute  la  masse  ce.s  ca,vités 
sont  très-irrégulières,  et  traversées  par  dps;cloisjon8 
siliceuses  : ce  silex  renferme  quelquefois  des, co- 
quilles d’eau  ,doucp.  S*exploite  à la  Fèrfé-soUs- 
Jouarre,  jvrès  Cl\àteau -Tbierry , dépar\ement  de 
l’Aisne,  à la  Gorce  prés  .Domme,  atix  cnviroiTS  de 
Bergerac,  dcpartomCnt  de  la  Do/dogoe,  etc.’,  etc. 

'APPENDICE  'GÉNÉRAL 

* 

Réunions  plus  ou  moins  iVréguUèrésde.plusi'eurs 
des  variétés  ’ci-dpssus  décrites',  offrant  des  a,sseot- 
blages  remarquables-  par  la  vivacité  et  la  diversité 
de'lcnrs  couleurs. 

Quurz  agate  tmjx.  Composé.dc  couches  droites 
d’une  certaine  épaisseur,  et  bien  tranchées  dè  cor- 
naline et  de  calcédoine , de  calcédoine  et  de  sar- 
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floine.  Ote. ui^oii.(lçux  fôis  au. plus’.  Un 
ignore  cK où  les'aycrciis*tiraîelnt .Jès’bcaux Dnyx  qu’ils 
gravaient..  . ^ ' • . ’ 

Qu-ai-z  agalc  rùkanhç.  Çoiiiposé  de  coucl/es  droi- 
tes, .sniuéiises  ,-oü  Repliées  sur  ellqs-ijiçstiie^,  très- 
fines  et  très-miillipliées,  varuics  de  couleurs  et  ré- 
pétées à l’iuüai.  D’Alleiliagmi, 'et  surtout  d'Ober- 
stein.'  ■ „ 

Quafz  agate  anllé.-  Composé  voûcbés  con- 
cenfrlques  tliffércni fiHuitjColoVécs,  ou  d’espèces  d’atir . 
neqtix  bruus,  et  blancs  pour  rorrdinajfC',  qui  hni- 
tent  queiqu!B/ois  assez  bien  la  couleur  de  la  {>ninelle 
de’l’ccil.,' : " ,,  . . . _ ' ' \ 

Quarz^a^ate  yse/Tg-one  j[vulgairement  agi>te  à 'for.- 
tific^jtious).  Cette  variçté  se  rapproclie  bèau'cdriivdo 
la  précédqiite,  dont  elle  ne  difl,'èrc«Téelleniènt'  que 
par  là'lat'geuF  de  sOs.bandçs  coforées,  qiii  sontrMl 
est  •vrai,'' plus^particulièremeut  repliées  sur  èllcs>- 
inemes’*,  ep  forma nfd.es  angles  saillans  et  rentrans,  ’ 
que  l’on  a'coùaparés  à ceux  du  tracé  tlc4  fortifica- 
tions. . ' 

(Juah,'  ngatè  jfohcluéi  ün  fond  de  calcédoine 
avec  des  points  roifges  on  bruns;  fond  èert  dragon, 
pSrseipé  de  points  rougè’3e  sang  (vulgairement  jas- 
pc'sangni.j).  ^ 

\ Quarz  agate  patiaché.  C’est  un  assemblage  hré- 
fyiliprde  calcédoine,  de  cornaline  et  de  sardoinç, 
quelquefois  associé  à du  quarz  bynlin  blanc  ôu 
violet;  de  Sicile.  ’ 

Quarz  qgale dendritique  (moos  achat  deWerner, 
vlilgairetnent  agate  arborlsée  où  herboi;iséc)..  Un 
fond  de  calcédoine,  avec  des  dendrites  ou  imita- 
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lions  de  rameaux  d’arbres  et  de-burêsoiis,  bruns, 
noirs  ou  rouges.  Ces  dernier^  sonüpin  d’être  aussi 
purs  et  aussi  délicats  que  les  noirs;  oYn  les  attribue 
:t  des  infiltrations  dé  maBganéscjJxidé,  d’autres  à 
du  bitume,  etc. 

ün  a donné  le  nom  d’agates  mousseuses  ou  her- 
borisées,  à des  calcédoines  blanches  qui  renfer- 
ment dans  leur  intérieur  des  substances  étrangères 
\crtes  ou  brunes,  imitant  assez  bien  la  forme  et  le 
j)ort  de  certaines  confervés  et  de  quelques  mousses. 
Plusieurs  minéralogistes,  au  nombre  desquels  se 
trouvait  le  célèbre  I)aubcnton,-4)ensent,que  ce  sont 
réellement  des  conferves  et  des  mousses.  Je  ne  par- 
tage point  cette  opinion.-  ■ . ....  . 

Tels  sont  les  principaux  accidens  <pii  se  trouvent 
dans  les  variétés  dir  quarz  agatè.  11  en  est  sans 
iloute  beaucoup  d’autres;  mais  ils  sont  si  fugitifs 
et  si  peu  importans,  qu’ils  ne  valent  réelleoàeut 
point  la  peine  d’être  décrits,  siytout  dans  un  ou- 
vrage abrégé. 

Gisemens,  localités  et  usages  tiw t/uarz  agate. 

Le  quarz  agate,  prison  général,  appartient  à 
presqtic  tous  les  terrains.  Nous  avons  vu  qu’il,  se 
dépose  journellement  tout  il  l’entpur  des  jêts  bouil- 
lans  d’eau  alkaline  de  l’Islande,  et  nous,  ajoute- 
rons, en  remontant  depuis  les  terrains 4es  plus  mo- 
dernes, jusqu’aux  roches  les  plus’antiques , qu’il 
accompagne  constamment  le  calcaire  crayeux  sous 
la  forme  de  masses  irrégulières,  déposées  en  cor- 
dons droits  parfaitement  parallèles  entre  eux;'  qu’il 
fait  partie  essentielle  de  la  plupart  des  terrains  d’al- 
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luvioii  d’antiqiie  origine;  qu’ii  n’est  point  étranger 
aux  terrains  de  transition  ni  aux  terrains  houillers; 
qu’il  abonde  dans  le.s  terrains  trappéens,  quî,  pour 
quelques  minéralogistes»  sont  les  produits'^du  feu; 
qu’il  î«e  montre  dahs  les  produits  volcaniques  avé- 
rés et  brùlaht  encore;  et  enfin,  qujil  se  trouve  dans 
le  granité ’èt  dans  le  porphyre",  en,  veines  ou  en 
masses  disséminées.  Tels  sont  partreulièrement  les 
giseenenâ  de  Vienne  en  Dauphiné,  d’Autun  en 
bourgogne,  le  porphyre  vert  anti^e,  etc. 

Üri  se  rend*  assez  facilement  compte  de  la  for- 
mation des  agates  qui  portent  l’empreinte  évidente 
de  l’infiltration  ; mais  il  n’en  est  pas  de  jnême  de 
celles  qui,  sous  la  forme  de  géodes  creuses  ofiplei- 
nesj  se  trouvent  noyées 'et  empâtéeà  dans  la  masse 
des  roches  trap'péennes;  de  ces  silex  qui  abondent 
dans  le  calcaiVe  crayeux,  dont  la  forme  bizarre  éloi- 
gne toute  .idée  de  cailloux  roulés  et  transportés , 
qiii  semblent  .se  fondre  dans  la  crak  elle-méine  par 
une  dégradation  insensible,  et  qui  duivent  souvent 
leur  origine  à des  corps  marins  mous,  dont  ils  con- 
serirent  la  trace  organiquét 

Les  arts  et  la  bijouterie  emploient  les  plus  belles 
variétés  du  quarz  agalc.  Les  calcédoines,  les  cor- 
nalines, les  sardoines  et  les  onyx  d’un  beau  volu- 
me, sont  réservées  pour  les  graveurs  qui  exécutent 
des  sujets  plus  ou  moins  compliqués,  soitc»  creux, 
soit  en  relief,  soit  en  profitant  de  la  diyersitc  des 
couleurs  des  onyx  et  des  autres  accidens  que  pré- 
sentent les  agates. 

■'  Les  agates  ordinaires  sont  souvent  taillées  en 
plaques  ou  en  coupes,  et  ces  dcniiércs  sont  quel- 
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«jiiefois  d’une  grande  valeur,  en  raison  de  l«ur  vo- 
lume et  de  la  dilTiculté  du  travaif  qu’elles  0n<  exige. 
C’est  particuliferemèlit  de  l’Inde  qi/te  l’ofi  vious  ap- 
porte ces  précieux  ^ouvrages,  ,pôur-lesgu'(^s  on  est 
forcé  d’employer  la  poudre  de  diamant. i^uan^  aux 
agates  communes  dites  dV\Hemagne,  auxycornalines 
de  basse  qualités,  l'on  'en  faif  une  follette» petits 
objets  d'ornemtnt,.telS  que  eacbcts,  ctéî^de  Âbn- 
tre,  mortiers,  cblltcrs,  ’chapelelé,  etc.t'l  ' * * 

Le  silex  sert  particulièrefnenjt  à ISfSbricatiqrt  des 
pierres  a fusil;.' En  bVince , oqj.njfeftqploie ‘guère  à 
cet  usage,  que  le'sile.x  blon(fi  mâu  en  Hel^que  et 
en  A'nglel^'rxe , on  se  sert  du  tlîlfex  noir,  que  nous 
réser^bqjù  pour  Uusago'  dOtacstkjue  >de  battre  le 

briqUej^-  - ' T»»  • ‘ * 

^L(;  sUc’x  molaire  est  emplpyc  cemmè  piérré,à 
bâtir,  mais  surtout  pour  la  fabrication 'des  meules 
’de  mouliii , qui  son  t plus  estimées  que  toutes  cplles 
que  l’on  exécuté  avec  Ics^autrcs  rocfies.  ' * 

■ 

* IIL  ql'aRZ  tlÊSIMT^Il  ’ ' ‘ 

Cassure  largement  conchoïde,  jointe  ân'luisant 
de  la  résine  nouvellénwînt  brisé»y,  étmcelantdiiri- 
cilement  sous  le  choc  de  l’ader.  ■’  ' . . . 

,.l  lia  lyse  diLquarz  rcstnile  coijnnùn,  par 
' > J 0 ‘ " ülaproth.  • ’ ’ . 

Aliiiiiiiio.  ■ 

üxi<Jc'dc  fer, 

CIkiux.  • 

Eau  fel  substances  cli.irbonnvuse.'»,.  1 1 ,o  ' 

Perte,  ' ‘ I ,.} 


ioo,o\. 
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Quan  résinite'  hjrdt'ophane  ( aulrcl'ois  oculiis 
mundi)'.  HnpjVint  à la'  lai>pne|  blanc,  jaiinàtre  ou 
roufceâtrç,'i\  peint  ti^arislucide. 

iJh  prdpriété'tjur  di«rrtiigW  c'ettc’ vjriété  et  qui  en 
fait  tout  le'Vnéritej  tient ce  que  cette  picrre>  na- 
turellement op.'lquC'i  devient  plus  ou.moins  trans- 
patènto'hprèS  uitsçiour'nt<Snientané  dans  l’èaupii- 
fe.  On  'troiîvê'l^s- bonV  Jiydrophancs  à t'cfpé,  i 
Ilube^nsboi^fg 'enrSa^e  , èt ‘à  Châtelaïujren  en 
l’ranpe/  . ' * > * . 

Du  moment  oiTlpn  plon*ge  on  hjrdrophanc  dans 
l’eau’*  on  ■voit  s’élcve'f.'de  ^ia  sutface  une  Joule  de 
très-^vetit^s  bujlcs  d’aî^,  qui  se  succèdent  si  fapide- 
men,t>  qif etles'Joimtfnt  des  ûleS  non  intetipmpucs; 
ce  phénomène  dure  jusqu’à  ce  que  rafr  contenu 
daug  la  pierfe  ait  j5té  remplacé  par  l’eau , qui  *la  pé- 
nètre d^ns  toif»  les’ sens'.  'Or  , c’ést  ]à  cette  sirbs- 
tltntrqn  de  Tair  ^ l’dau,  qu’est  dû  le  pbéHOmène 
dont  U.'s'agif;  cnr  .'^eSvton  ^ démontré  que  lès 
rayoii3'lnàiineiix  qui  péaitreot  deux  çor|vs  de  den- 
sités, trè.^ilTérCrttès»  ■<iont  rélléchrs  en  beaucoup 
plus  ^rand.  n(hnbf^  qne ‘quanti  ils  rondüjitrenl  deux 
ihîlienit'.  tTfpins  pppo.^-s  'en  densité  ; -or,  c’est  ce  qui 
arrit''e' quand  l’^r'qni-était  bien  plus  éloigné  de  la 
dçnsiteL  de^a  pierre,  se  froiivc  remplacé  par  l’eaii , 
qui  en  approche  BeaiuToftp  davailtage. 

Les-  JiydrophJncj»  sont  .'fu'p)unriHii’  beaucoup 
moins  rares- et  beaucoiq»  moips  pnsés  qjj’autrefoLs, 
où  ils  étaient  considérés  cominp  l’uii  des  produjt» 
les  plus  extlaordinaires  du  ttigne  minéral. 
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Quarz  résinite  opale  ( edle  'opal  de  Werner). 
Fond  ordinairement  laitfeiix%  Jégôremept'-bleuàtre 
et  demi-transparent  i*d’où  sortent  les  reflets- colorés 
de  la  plus  brillante  iris.  Se,  trouve  parViciflièicmnntà 
Tçcjierweniuka  en-  Hongrie , dans  une  roche  p’or- 
phyrilique  altérée. -On"  en  cite^qiis^  à FéfOjé  et  en 
Islande.  ...  * » * * . 

Ij’opale,  disi-vit  Haüy,  dpit  sa  beauté  ses  imper- 
fections. Scsjreflets,  si  tigréîtblement;  colorés,  d’u- 
ne vivacité  qui.  ne  peut  élre  Conipïrée  qq’à  cèux 
des  colibris,  des  oisequx-müH,ch‘cs‘,Qt,des  papillons 
les  plus  brillaps, '^irovlciinéqt  d’unç  ùaultkude  îd.e 
fissures  qui  interrotnpeaCla.contiüuité  dé^.s4  pfopre 
matière,  et  détcVminent-la  rèûéxkon  dçs  différentes 
espèces  de  rayons  colorés;. aussi  tous  ccs*be,aux  re*- 
lléts  s’évanouissent  quand  oû  vient  à'brisér  l’opale. 
Ce  phénomène  tient  à celui  des  an’neaux  colorés, 
'auquel  TSewIon  attacha  son  yiom"  pan.  ûn  nom*bre 
infini  tTexpériepees  délicates,  ot.  ingénieuses*  et 
dont  il  tjra  ce  fait  : qu’uné  l;»pîe,>d’air  pcû  de< toute 
antre  substance  transnareute-,  'léfléchiUtnc.couleur 
déterminée,  soit  siirlpre  ou  composée , 'qui dépend 
du  de’gré- do  ténuité  de  c’elie  et  . qu’elle  ré- 

fracte .en  inèirte  teuipstiuq  airtre  wujpur  opposée 
aux  rayons  qiri  l’ont- pénétrée *en*cclmp^p{«it^à‘la  ré- 
flexion , en  sorte  qu’il^suflit  de'  cliAj)gef.ra  ténuité 
de  cette  lame  pour  lui  faire  changer  de  ccuiléur. 

I.’opalé  est  trèsrestiince.dan»  le  çoinioci’co;  o,^n  la 
taille  en  cabochon  ou  gou|lc  ,de  suif,  et  la  epebe  qui 
en  est  pénétrée  sc  taille  en  .phiqOeê  ou  en  tabatiè- 
res. C'est  cè  qu’on  nouMiie  Aii*atiîco*d'opale. 

Oiiarz  résinite  i-ose.  D’un  roif;:e  Vlf-de  carmin, 
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variété  toiit-à-fait  nouvelle  qui  est  susceptible  de 
recevoir  le  poli,  mais  qui  perd  sa  fraîcheur  à l’air. 
Découvert  par  M.  André  iHs,  à Me!zun-sur-Yèvre , 
département  du  Cher,  dans  un  calcaire  siliceux. 

Qitai-z  i-ésinilé- miellé.  Des  liluns-de  Zunapan. 

Quarz  résinite  commun  (gcineiner  opal,  Werner). 
couleur  peu  brillante, ^ans  reflets  particuliers. 

Quarz  réxinite  subluisant  (vulgairement  meni- 
lite).  Se  trouve  en  plaquettes  ou  par  petites  masses 
noduleiiscs,  engagées  dans  une  argile  marneuse  et 
schisteuse,  blanchâtre,  de  Ménil-Montant,  ainsi 
qu’à  Pantin  ct^aiut-Ouen ,’ près  PaWs.  On  le  cite 
égaleineut  près  du  Mans.  - 

La  surface  de  ces  tubercules  est  quelquefois  va- 
riée de  bleu-ciel  et  de  lignes  blanches;  mais  son 
intérieur  est  toujours  brun  et  luisant.  On  distingue' 
donc  les  sous-variétés  bleuâtres  et  blanc  grisâtre. 

Quarz  résinite  pseudomorphiquè.  Ayant  pris  la 
place  du  bois  commun  ou  du  bois  de  palmier,  les 
premiers  présentent  des  couches  concentriques  dans 
leur  cassure  transversale,  et  l’autre  les  indices  de 
l’organisation  particulière  des  monocotylédones. 

GisemenSt  localités  et  usages  du  quarz  résinite. 

Les  quarz  résinites  sont  très-peu  répandus  dans 
la  nature;  ils  ne  forment  que  de-légères  veines  ou 
des  masses  peu  considérables  qui  sont  disséminées 
yà  et  là  dans  certains  terrains  argileux.  Les  hydro- 
phanes  et'les  opales  appartiennent  aux  terrains  pri- 
mitifs altérés.  I\ous  avons  déjà  dit,  en  parlant  de 
chacune  de  ces  variétés,  que  la  Hongrie  fournissait 
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les  plus  belles  opales,  quelles  étaient  fort  estimées 
dans  la  bijouterie,  et  que  les  bons  bydropbanes, 
sans  être  aussi  vantés  qu’anciennemcnt,  étaient 
cependant  restés  un  objet  intéressant  pour  la  mi- 
néralogie et  la  physique,  et  que  la  Saxe  donnait 
ceux  qui  jouissaient  de  la  propriété  hydrophane  au 
plus  haut  degré. 

Quant  aux  bois  changés  en  silex  résinites,  au- 
trement nommés  Pesc/uteins , pierre  de  poix,  au- 
cun ne  jouit  d’autant  de  valeur  que  le  palmier  aga- 
tisé  de  Hongrie,  dont  les  moindres  échautillous 
sont  du  plus  grand  prix. 

§ IV.  QU  ARZ  JASPE. 

L’opacité  complète,  même  sur  les  bords,  est  le 
‘caractère  essentiel  des  jaspes,  et  ce  qui  les  distingue 
des  quarz  agates,  c’est  aussi  leur  cassure  terneet  com- 
pacte. On  considère  les  jaspes  comme  des  quarz  aga- 
tes surcharges  d’argile  ferrugineuse , à laquelle  ils 
doivent  leur  couleur,  leur  opacité  et  leur  aspect 
terne.  Ils  sont  bous  conducteurs  de  l’électricité,  en 
raison  delà  grande  quantitéde  fcrqu’ijs  contiennent. 

f^ariétés. 

H n’existe  que  des  ^"aricté3  de  couleur  panui  les 
jaspes,  et  tout  au  plus  quelques  mélanges  irrégu- 
liers de  plusieurs  teintes  dans  les  mêmes  masses. 
Voici  les  principales  : 

Quarz  jaspe,  rouge  foncé. 

Ferl. 

V iolet. 
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lîleu  (le  lavande. 

. Jaune  d' ocre.  ' 

iVo//'. 

11  existe  un  jaspe  blanc;  jVii  ai  vu  plusieurs  piè- 
ces travaillées,  mais  il  est  excessivement  rare,  et 
encore  est-il  veiné  par  de  très-légers  lilels  roses  qui 
le  traversent  de  loin  en  loin;  sa  teinte  est  le  blanc 
jaunâtre  de  l’ivoire. 

Parmi  les  couleurs  mélangées,  on  remarque  le 
qiuirz  jaspe  onjx;  \\  est  d’un  brun  de  chocolat, 
veiné  ou  rubanué  débandés  d’un  vert  sombre;  de 
.Sibérie. 

Zonaire  (ou  jaspe  égyptien).  Un  fond  chamois 
ou  jaune  brunâtre,  varié  de  veines  et  de  zones  à 
peu  près  circulaires,  d’un  brun  bistré,  avec  des 
dendrites  noires  entremêlées.  Ce  jaspe,  qui  se  trou- 
ve en  Égypte,  par  masses  arrondies,  est  recouvert 
d’une  espèce  de  croûte  tout  aussi  dure  que  le  reste, 
mais  qui  se  distingue  par  son  aspect  et  sa  couleur 
brune. 

Panaché  ou  jaspe  fleuri.  C’est  un  assemblage  des 
diverses  variétés  qui  sont  décrites  ei-dessus,  mélan- 
gées irrégulièrement  ensemble , et  souvent  accom- 
]>agnées  par  de  la  calcédoine,  qui,  dans  les  plaques 
minces,  se  fait  distinguer  de  tout  le  reste  par  sa 
demi-transparence  laiteuse. 

Certaines  masses  contiennent  même  plus  d’aga- 
te que  de  jaspe;  dans  d’autres,  c’est  le  contraire, 
et  de  là  cette  distinction  de  jaspes  agates  et  à' aga- 
tes jaspées^ 
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l 

Cisernens,  localités  et  usages  du  quarz  jaspe. 

Les  jaspes  sc  trouvent  en  assez  grandes  masses 
dans  la  nature  ; ils  forment  même  à eux  seuls  des 
couches  puissantes  et  quelques  montagnes  du  der- 
nier ordre;  mais  pour  l’ordinaire,  on  ne  les  trouve 
qu’en  filons  puissans,  il  est  vrai,  et  surtout  en  mas- 
ses isolées  peu  importantes , qui  appartiennent  aux 
terrains  d’attérissemcns  antiques.  On  a reconnu 
qu’ils  ne  servent  point  de  base  aux  porphyres, 
comme  on  l’a  cru  long- temps,  ce  qui  les  éloigne 
des  roches  de  première  origine.  La  Sicile,  la  Sibé- 
rie et  les  montagnes  des  environs  de  Gênes,  renfer- 
ment la  plupart  des  belles  variétés  de  jaspes  qui 
sont  connues  dans  le  commerce.  On  les  emploie 
dans  les  objets  d’ameublement,  tels  que  vases,  so- 
cles, pendules,  etc.;  et  leur  dureté,  jointe  fi  leur 
brillant  poli,  rehausse  infiniment  la  valeur  de  ces 
beaux  ouvrages.  La  marqueterie  ou  mosaïque  de 
riorence  fait  un  grand  usage  du  jaspe.  Il  existe 
quelques  bois  changés  en  jaspes,  qui  sont  très-re- 
cherchés,* et  qui  sont  employés  aux  mêmes  usages 
que  les  jaspes  communs. 

SILICE  E.\  COMBI.NAISOiN  BINAIRE. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  LA  ZIRCONE. 
y.lPiCON  (aulrcruis  liyaciuthc  ou  jiirgfln). 

Sigualeincnl. 

Âspect  gras ^ se  Jécoloninl  au  Jeu  du  chalumeau 
sans  J' j'ondre. 
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Forme  primitive,  l’octaèdre  symétrique  à trian- 
gles isocèles,  égaux  et  semblables. 

Molécule  intégrautc,  tétraèdre  symétrique. 
Pesanteur  spécifique,  4,58  à 
Rayant  diflicilement  le  quarz. 

Réfraction  double  à un  très-haut  degré. 


Analyse  duzircond'Expuiily,  par  f^auquclin. 


Zirconc,  66 

Silice,  3i 

Oxide  de  fer  , a 
Perle,  - i 


100. 


Variétés  de  formes  et.  de  couleurs^ 

7Arcon  primitif.  A Expailly. 

Dodécaèdre.  Prisme  à 4 pans,  terminé  par  a py- 
ramides à 4 faces,  reposant  sur  les  arêtes^  d’Ex- 
pailly. 

Symétrique.  Un  dodécaèdre  à plans  rhonibes. 

Prismé.  Un  prisme  à 4 pans,  terminé  par  2 pyra- 
mides à 4 faces  triangulaires  surbaissées. 

Toutes  les  autres  variétés  dérivent  des  variétés 
dodécaèdres  et  de  la  variété  prismée. 

Granulijorme.  En  grains  roulés,  parmi  le  sable 
volcanique  d'Expailly. 

Blanchâtre.  Son  aspect  gras  lui  donrte  l’appa- 
rence du  diamant.. 

Jaune  pâle  (vulgairement  jargon  de  Ceylan). 

Jaune  verdâtre. 

Btun  miii^eâtre.  , 

Orangé  bninâtre  (vulgairement  liyaciiilhe). 

Toutes  ces  variétés  jouissent  d’une  assez  belle 
transparence. 
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Ciscmens,  localilcs,  usages. 

Pendant  long-temps  l’on  n’a  connu  quelezircon 
des  sables  ou  celui  qui  se  rencontrait'dans  le  lit  des 
rivières  de  Ceylan  et  dans  le  sable  volcanique  du 
ruisseau  d’Expaill)',  près  la  ville  du  Puy,  departe- 
ment de  la  llaute-Loire,  où  il  est  associé  au  fer 
oxidulé.  à des  corindons  saphyrs  et  à des  grenats. 
Depuis  quelques  années  l’on  a retrouvé  la  même 
pierre,  et)  place,  à lixpailly  même,  où  M.  Weiss  l’a 
découverte  dans  une  lave  poreuse , et  M.  Léman 
dans  le  basalte  noir  compacte  de  Clary.  Il  a été 
trouvé  de  plus  dans  les  roches  granitoïdes  de  New- 
Jersey  aux  Etats-Unis;  dans  une  siénitc  de  Frede- 
richwern  en  ÎNorwège,  qui  est  non-seulement  re- 
marquable par  la  nature  de  ses  principes constituans 
(le  feldspath  opalin  et  le  fettstein  de  Werner),  mais 
aussi  par  sa  situation  géologique;  car,  suivant  MM. 
Hausmann  et  de  Buch,  cette  siénite  reposerait  sur 
un  calcaire  coquiller  de  transition , et  lui  serait  par 
conséquent  postérieure. 

Les  zircons,  plus  connus  sous  Icsnômsde  jargons 
et  d’hyacinthes,  sont  peu  estimés  dans  le  com- 
merce à cause  dç  leur  faible  éclat;  cependant  on 
ne  laisse  pas  d’e^n  polir  et  d’en  tailler  pour  la  bijou- 
terie, et  pour  servir  de  chapes  ou  de  supports  au.x 
pivots  de  riiorlogcric  soignée. 
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SILICE  COMBINÉE  AVEC  L’ALITMINE. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

CYMOPHAN  (chrysoberyll  de  Wcrner). 

Signalement. 

Rayant  fortement  le  (jnarz,  in  fusible,  ordinai- 
rement verdâtre.  ^ 

Forme  primitive,  prisme  droit  rectangulaire. 

Molécule  intégrante,  idem. 

Facilement  électrique  par  le  frottement. 

Cassure  transversale  conclioïde,  tantôt  inégale 
et  presque  sans  éclat,  tantôt  légèrement  vitreuse. 

Pesanteur  spécifique,  4»79* 

Analyse  par  Klaproth. 

Alumine,  ' 70,5  \ 

Chniix,  6,0  / • • * 

bihce,  )o,o(  ’ 

Oxide  do  fer,  1,5/ 

• . • » -f 

V arféUs  de  formes  et  de  couleurs. 

Cjmophane  anfimorpliique.  Un  prisme  à 4 pans 
à sommets  culminans. 

Dioctaedre,  dü  Connecticut.  Un  prisme  à 8 pans, 
terminé  par  2 pyramides  à 4 faces  pentagones. 

Autres  variétés  plus  compliquées.  Ilaùy  en  décrit 
trois: 

Grantdiforme.  Cpmmune  dans  le  sable  des  ri- 
vières de  Ceylan. 
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Verdâtre.  Avec  une  teinte  de  vert  d'osperge,  un 
peii' jaunâtre  et  transparente.  > 

Chatoyante.  La  même  teinte  avec  un  beau  ref.et 
bleuâtre  laiteux,  et  mobile  a^cc  lapierre  elle-même, 
daiis. laquelle  il  semble  flotter  mollement. 

Gisemens,  locaUtéSy  usages. 

Il  en  â été  de  la  cymopbanc  comme  de  la  plu- 
part des  autres  gemmes,  que  l’on  ne  connaissait 
que  dans  le  sable  des  rivières  de  Ceylan  et  du  Bré- 
sil; mais  depuis  peu  d’années,  dn  a acquis,  à l’é- 
gard du  gisement  de  cette  pierre , une  donnée  très- 
intéressante.  En  clTct,  Haüy  reçut  de  M.  Brun, 
professeur  de  minéralogie  à New- York,  un  échan- 
tillon d’une  roche  qui  se  trouve  au  Connecticut , 
qui  est  composée  dequarz  gris,  dé  feldspath  blanc, 
et  de  talc. blanchâtre  (protogine  de  Jurine),  dans 
laquelle  sont  renfermés  des  cristaux  'de  cymophane 
translucide  et  d’un  vert  d’asperge  , de  la  variété 
dioctaèdre. 

On  taille  ordinairemertt  les  cymophanes  cha- 
toyantes en  cabochon  , afin  de  faire  valoir  leur 
reflet  satiné;  et  quant  à celles  qui  sont  privées 
de  cet  accident,  on  n’y  attache  de  prix  qu 'autant 
qu’elles  sont  d’un  certain  volume,  d’une  belle  teinte 
et  d’une  belle  eau.  Les  cymophanes  des  États-Unis 
ne  sont  pas  susceptibles  d’entrer  en  concurrence 
avec  celles  du  Brésil  et  de  Ceylan , sous  le  rapport 
de  leur  valeur  commerciale;  mais  aux  yeux  des 
minéralogistes  elles  en  ont  un  bien  grand , puisque 
leur  gangue  nous  met  à même  de. connaître  la 
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roche  et  la  formation  auxquelles  cette  gemme  ap- 
partient. 


DEUXIÈME  ESPÈCE. 


GRENAT. 

Signalement. 

Fusibk  en  émail  noir,  rayant  le  quarz,  ordinai- 
rement rouge  ou  rougeâtre. 

Forme  primitire,  le  dodécaèdre  à plans  rhombes. 
Molécule  intégrante,  tétraèdre  symétrique. 
Pesanteur  spécifique  variant  de  3,56  à 4>'9- 
Réfraction  simple. 

Eclat  vitreux  plus  ou  moins  vif. 

Agissant  sur  l’aiguille  aimantée  ordinaire,  ou  par 
double  magnétisme. 

Analyse  du  grenat  rouge  de  Bohême, 
par  Fauquelin. 


Silice,  < 36 

Alumine,  2s 

Chaux,  3 

Oxide  de  fer,  4 • 


103. 


Analyse  du  grenat  olivâtre  de  Sibérie,  par 
Klaprotlh 

Silice,'  '44.0 

Alumine,  ' 8,5 

Chaux.  35,5 

Oxide  de  fer,  12,0 

0.\ide  de  manganèse,  s,o 
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V ariêtcs  de  formes  et  de  couleurs. 

S 

Grenat  primitif.  En  dodécaèdres,  à plans  rhonrt- 
bcs  plus  ou  moins  parfaits  ; subissant  quelquefois 
un  allongement  dans  un  sens,  ce  qui  fait  passer  le 
dodécaèdre  à la  forme  d’un  prisme  càrré , terminé 
à chaque  extrémité  par  4 faces  rhomboïdales. 

Trapézoidal.  Solide  comjrosé  de  24  facettes  tra- 
pézoïdales. 

Emarginé.  Le  primitif,  dont  chaque  rhombeest 
entouré  de  4 facettes  hexagonales  allongées. 

Tricmarginé.  Les  faces  rhomboïdales  du  noyau 
sont  entourées  d’un  triple  cadre  de  facettes. 

Convexe.  C’est  le  dodécaèdre  primitif,  dont  les 
faces  sont  devenues  curvilignes  par  l’effet  d’une 
cristallisation  troublée  ou  précipitée. 

Granuliforme.  En  grains  arrondis  , noyés  et  dis- 
séminés dans  la  serpentine  de  Zœblis  en  Bohême , 
ainsi  qu’à  New-York,  où  Ils  ont  un  feldspath  blanc 
pour  gangue.  • . 

Rouge  de  feu.  Grenat  oriental,  ou  pyrope  des  la- 
pidaires. 

Rouge  violet.  Grenat  syrien  des  lapidaires. 

Rouge  vineux.  Grenat  de  Bohême  ou  de  Cey- 
lan,  idem.  / 

Brun  rougeâtre.  la  belle,  des  Italiens. 

Orangé  brunâtre.  Vermeille  des  lapidaires. 

Jaune.  Variété  de  la  succinite. 

(grossular  de  Werner).  ^ 

Résinite  ( colophonit  de  Karsten  ).  D’un  brun 
jaunâtre  et  d’un  aspect  résineux;  d’Arandalen  Nor- 
wège. 
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Noir.  Eo  cristaux  très-réguliers , des  environs  de 
Frascati,  et  en  petits  cristaux  d’une  netteté  remar- 
quable , engagés  dans  un  calcaire  gris; du  Pic  d’E- 
redlitz  dans  les  Pyrénées. 

APPENDICE. 

Grenat  ferrifcre.  Aspect  demi-métallique,  action 
très-marquée  sur  l’aiguille  aimantée;  de  Suède.  ' 

Gienat  manganésifere.  Ce  grenat,  qui  contient, 
dit-on.,  jusqu’à  55  p.  f d’oxide  de  manganèse,  se 
trouve  dans  un  granité  des  environs  d’Aschaffen- 
bourg  en  Franconie'.,  > 

GisemenSj  localités,  usages. 

• 

Le  grenat  entre  dans  la  composition  d’un  assez 
grand  nombre  de  roches  primordiales,  telles  que 
les  serpentines  de  la  Bohême,  les  roches  talqueuses 
et  micacées  des  Alpes,  les  roches  à base  de  dial- 
lage  du  Tyrol,  le  calcaire  primitif  d’Auerbach,  près 
Darmstadt,  etc. 

Il  se  trouve  empâté  dans  le  calcaire  granulaire 
des  Pyrénées,  et  particulièrement  dans  celui  du  Pic 
d’Eredlitz.  Il  n’est  point  étranger  aux  roches  vol- 
caniques d’ancienne  et  de  nouvelle  origine,  puis- 
qu’on le  rencontre  dans  les  laves  de  Lisbonne  et 
dans  celles  du  Vésuve;  enfin  il  s’asSocie  quelquefois 
aussi  avec  les  substances  de  filons , et  présente  des 
assemblages  assez  remarquables,  mais  assez  rares. 

On  trouve  quelquefois  des  amas  de  grenats  dé- 
tachés de  la  roche  qui  leur  servait  de  gangue,  qui 
ont  été  charriés  et  rassemblés  par  les  eaux,  et  qui 
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sont  quckiuefois  exploités  cohime  minerais  de  fer, 
ou  comme  un  fondant  qui  a le  double  arantage 
d’aider  et  d’enricliir  la  fonte. 

Les  belles  espèces  de  grenats  et  ceux  qui  réunis- 
sent à un  certain  volume  une  couleur  agréable  et 
une  transparence  convenable , sont  assez  estimés 
dans  le  commercci  Les  anciens  ont  beaMCOup  gravé 
sur  cette  pierre  , qu'ils  nommaient  quelquefois  es- 
carboucle;  et  de  nos'  jours,  les  teintes  les  plus  esti- 
mées sont  celles  qui.  appartiennent  aux  grenats 
pjropes  et  sj  riens  des  joailliers.  En  général , les 
nuances  de  cette  pierre  sont  toujours  sombres,  ce 
qui  oblige  de  diminuer  l’épaisseur  des  gros  grenats, 
en  les  creusant  (les  chevant)  en  dessous;  sans  cette 
précaution,  ils  sembleraient  noirs  et  ne  feraient 
aucun  effet.  Quelques  gros  grenats  ont  permis  d’en 
exécuter  de  petites  coupes  d’un  grand  prix.  Les  pe- 
tits grenats  de  Bohême  se  taillent  et  se  forent  pour 
les  fubricans  de  chapelets  et  de  colliers  communs. 

On  fait  remarquer  que  la  forme  primitive  des 
grenats  est  la  même  que  celle  des  alvéoles  des  gâ- 
teaux d’abeilles,  qui  ont  ôcla  d’admirable,  que  cette 
figure  est  précisément  celle  qui  renferme  le  plus 
grand  espace  avec  le  moins  de  matière. 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

KELVIN. 

Signalement. 

Dissoluble  étant  pulvérisé  dans  V acide  sulfurique, 
en  répandant  uriejumée  épaisse. 

Forme  primitive,  le  dodécaèdre  rhomboïdal.  , 

Molécule  intégrante,  le  tétraèdre  symétrique. 

Pesanteur  spécifique,  5,5.  , 

Rayant  le  verre. 

Fusible  au  chalumeau  avec  addition  de  borax, 
eu  verre  transparent. 

Couleur,  le  jaune  citron. 

Gisement  et  localité. 

L'hel vin  de  Wemer  ne  s’est  encore  présenté  qu’en 
petits  cristaux  de  forme  tétraèdre,  dont  les  angles 
solides  sont  tronqués,  et  dont  la  couleur  varie  du 
jaune  de  soufre  au  jaune  citron  safrané. 

11  a été  découvert  à Swarzenberg  en  Saxe,  où  il 
est  disséminé  dans  un  talc'chlorite , qui  renferme 
aussi  du  zinc  sulfuré  brun,  et  de  la  chaux  Ouatée 
blanche  et  violette.  Nous  n’avons  point  encore  d’a- 
nalyse de  ce  minéral.  ’ ^ 
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OUATIUÈME  ESPÈCE. 

HAEYNE. 

Sigualcinent. 

Juiisant  gelée  dans  les  acides. 

Eoniic  primitive,  le  dodécaèdre  rhomboïdal. 
Molécule  intégrante,  le  tétraèdre  symétrique. 
Cassure  inégale,  légèrenient  luisante. 

Pesanteur  spécifique,  3,33. 

Ilayant  sensiblement  le  verre;  fragile. 

Eelat  vitreux,  couleur  ordinairement  bleue. 
Isolée  et  frottée,  elle  s’électrise  résineuseinent. 
Fusible  au  chalumeau  en  un  verre  bulleux,  après 
avoir  perdu  sa  couleur. 

Analyse  j)ar  Vavquclin. 

Silice,  5o,ô 

Aiutniue,  i5,o 

Chaux,  5,0 

Potasse,  1 1 ,0 

Üxiilü  de  fer,  i ,o 

Sulfate  de  chaux,  20, 5 
Perle,  17,5 

Plus  un  atome  d’hydrogèiie  sulfuré. 

f arii'lés.  ' 

Haüjne  primiliae.  Du  Latium , où  cette  sub- 
stance avait  été  découverte,  et  d’Andernach,  près 
de  l’abbaye  de  Laach,  sur  les  bords  du  Rhin. 

Granuliforme.  Dans  les  roches  rejetées  par  le 
Vésuve,  et  dans  les  pierres  ponces  d’Andernach. 
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Cisemcns  et  iocalilês. 

L’haüyuc  fut  découverte  dans  les  montagnes  du 
Latium , par  le  minéralogiste  (îismondi , aux  en- 
virons de  Memi,  d’Albano  et  de  Frascati,  asso- 
ciée à du  mica  et  à du  pyroxène  vert.  Depuis,  elle 
a été  retrouvée  à la  Somma,  dans  les  roches  que  le 
Vésuve  a rejetées,  et  qui  sont  si  remarquables  par  la 
variété  et  par  la  belle  cristallisation  des  substances 
quelles  renferment,  tels  que  les  idocrases,  les  py- 
roxènes,  les  méiônites,  les  népliélines,  le  mica,  etc. 
Depuis  trcs-long-temps  l’on  connaissait  les  petites 
pierres  bleues  de  l’abbaye  de  Laach,  près  d’Ander- 
nacb  ; une  vieille  chronique  du  pays  en  faisait  men- 
tion comme  étant  des  saphirs,  et,  d’après  un  exa- 
men attentif  « on  a reconnu  que  c’était  la  même 
substance  que  celle  découverte  en  Italie,  et  dès- 
lors  on  l’a  retrouvée  dans  plusieurs  localités,  mais 
toujours  dans  les  terrains  vôlcanisés,  tels  qu’en  Au- 
vergne, dans  un  feldspath  compacte  et  sonore. 

^^lOus  devpns  à M.  Neergaard  la  première  bonne 
description  de  cette  nouvelle  espèce , dont  il  a fait 
liommage  au  respectable  et  savant  Haüy. 
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CINQUIÈME  ESPÈCE. 

STAUUOTIDE  (vulgairement  pierre  de  croix;  slnuruliih, 
AVercier). 

Signalement  nul  (i). 

l’orme  primitive,  prisme  droit  rhomboïdal. 

Molécule  intégrante,  idem. 

Cassure  raboteuse  dans  les  cristaux  opaques,  et 
luisante  dans  les  cristaux  translucides. 

Pesanteur  spécifique,  3,28. 

Payant  faiblement  le  quarz. 

Couleur  générale,  le  brun  rougeâtre  ou  le  gris 
terne,  formant  une  simple  fritte  parle  feu  du  cha- 
lumeau, après  avoir  bruni. 

Analyse  de  la  staurolide  du  Morbihan , jmr 
y auquclin. 

Alumine, 

Silice,  . 33,00 

Chaux,  3,84 

•Oxide  de  fer,  i3,oo 

Oxide  de  manganèse,  1 ,00 
Perte,  5,i(i 

( 1)  11  faut  tout  l’ensemble  des  caractères  de  cette  espèce  pour 
pouvoir  la  reconnaître.  11  n'en  est  point  qui  pourrait  la  signa- 
ler, si  jamais  on  la  trouv.ait  en  masses-  non  cristallisées  ; et  j'ai 
dit  .ailleurs  que  je  ne  composais  les  sigualemcns  qu’avec  des 
caractères  qui  survivent  pour  ainsi  dire  à toutes  les  variétés. 
C'est  pour  cette  raison  que  cette  substance  s’en  trouve  dé- 
pourvue. 
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La  chaux  provient  de  12  parties  de  sulfate  de 
chaux  contenues  dans  cette  espèce. 

Fariètés  de  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Staurotideprimitii’e.\Sn  prisme  droit  rhomboïdal. 

Géminée.  Deux  cristaux  quelconques , croisés  à 
angle  droit;  c’est  à peu  près  la  variété  la  plus  com- 
mune. 

Rectangulaire.  Deux  prismes  hexaèdres,  croisé.s 
à angle  droit. 

Obliquangle.  Deux  prismes  hexaèdres,  croisés  de 
manière  à former  2 angles  obtus  et  2 aigus. 

Ternée.  Trois  cristaux  croisés  et  disposés  comme 
les  diamètres  d’un,  hexagone  régulier. 

Brune  et  opaque  (pierre  de  croix). 

Brune  et  translucide  (granatite  de  Saint -Go- 
thard). 

Grisâtre  (pierre  de  croix). 

Gisemens  et  localités. 

Les  staurotides  se  sont  fait  remarquer  depuis 
long-temps  par  la  singularité  de  la  disposition  de 
leurs  cristaux,  qui  forment,  en  se  màclant  deux  à 
deux  ou  trois  à trois , des  croix  latines  ou  de  Saint- 
André,  ce  qui  de  tout  temps  leur  a valu  le  nom  de 
pierres' de  croix.  Les  plus  anciennement  connues 
se  sont  trouvées  aux  environs  de  Quimper  en  Bre- 
tagne , et  près  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  en 
Espagne.  Il  s’en  est  trouvé  depuis  à Saint-Tropez , 
département  du  Var,  à Cayenne,  et  enfin  au  Saint- 
Gothard;  mais  ces  dernières  diiTérent  de  toutes  les 

13 
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autres  par  leur  couleur  d’un  brun  rougeâtre,  et  sur- 
tout par  leur  demi-transparence.  ' • • 

Toutes  les  staurotides  opaques  se  sont  trourées 
dans  le  mica-schiste,  au  milieu  duquel  elles  sont 
comme  noyées  et  empâtées;  celles  du  Saint-Go- 
thard,  qui  sont  demi-transparentes,  ont  pour  gan- 
gue un  talc  argentin  qui  contient  aussi  de  fort  beaux 
cristaux  de  disthène  bleu,  quelques  grenats,  etc. 
La  même  roche  talqueuse,  contenant  aussi  du  dis- 
thène et  des  grenats,  s’est  présentée  avec  des  stau- 
rotides pareilles  à celles  des  Alpes,  aux  environs  de 
Philadelphie  et  de  New-Jersey. 

La  disposition  des  cristaux  de  staurotides  a dù 
nécessairement  les  mettre  au  rang  des  amulettes  ; 
aussi  trouve-t-on  quelques  vieux  chapelets  espa- 
gnols qui  en  sont  décorés. 


SIXIÈME  ESPÈCE. 

NÉPIIÉLINE. 

Signalement. 

Un  fragment  plongé  dans  V acide  nitrique  froid 
y perd  sa  transparence;  sa  poussière  forme,  une 
gelée  dans  le  même  acide  chauffé.  ' 

Forme  primitive,  le  prisme  hexaèdre  régulier. 

. Molécule  intégrante,  le  prisme  triangulaire  équi- 
latéral. 

Cassure  conchoîde  éclatante. 

Pesanteur  spécilique,  3,27.  ' 

Ses  parties  aiguës  rayent  le  verre. 
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Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  un  verre 
blanc. 

Analyse  par  Vauquelin. 

Silice,  46  \ 

Alumine,  49  f 

Chaux,  a >100.  > . 

Oxide  de  fer,  1 i 
Perte,  ^ / 

, Variétés. 

Néphéline  primitive*  1.^  prisme  hexaèdre  régu- 
lier. 

Annulaire.  Une  rangée  de  facettes  autour  des 
bases. 

Grano-lamellaire. 

A ciculaire. 

Ces  différentes  variétés  ne  se  sont  encore  présen- 
tées qu’avec  la  couleur  blanche  i*nie  à une  trans- 
parence imparfaite. 

Gisemens  et  localités. 

La  néphéline  se  trouve  dans  cette  roche  que  nous 
avons  déjà  citée  plusieurs  fois , qui  est  rejetée  par 
le  Vésuve,  que  l’on  rencontre  particulièrement  à la 
Somma,  et  qui  est  riche  en  substances  rares  et  bien 
cristallisées.  La  néphéline  s’y  montre  en  cristaux 
nets  et  brillans,  tapissant  les  petites  cavités  du 
mica  vert  qui  forme  la  base  de  cette  roche , où  l’on 
remarque  aussi  toutes  les  plus  belles  variétés  d’ido- 
crase , de  spinelle,  pléonaste,  etc.  M.  Fleuriau  de 
Bellevue  a trouvé  la  variété  acicuîaire  dans  le  ba- 
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salte  de  Capo-di-Bove;  et  on  l’a  trouvée  tout  nou- 

vellenaent  encore  aux  environs  du  Puy  en  Velay. 


SEPTIÈME  ESPÈCE. 

PINITE. 

. Fusible  au  chalumeau  en  un  verre  blanc  et  bul- 
leux ( 1 ) ; odeur  fortement  argileuse. 

Forme  primitive , le  prisme  hexaèdre  régulier. 
Pesanteur  spécifique,  2,93. 

Rayant  il  peine  la  chaux  carbouatée  ; facile  à 
raclèr  avec  le  couteau. 

Analyse  de  la  pinite  de  France  par  Drappier. 

Silice,  46.0  \ 

Alumine,  4^.0  f 

Oxide  defer,  2,5 
Perle,  9,5  ) 

Fariétés. 

Pinite  primitive.  Un  prisme  hexaèdre  régulief. 
Peridodécaèdre.  Un^irisme  à 12  pans, 
Stratiforme.  Gros  cristaux  qui.  semblent  com- 
posés de  couches  parallèles  aux  bases,  et  dont  l’ex- 
térieur est  recouvert  d’une  sorte  d’enduit  brun  mé- 
talloïde. 

Cruciforme.  Deux  cristaux  croisés,  mais  sans 
régularité,  et  différant  par-là  des  staurotides.  Jus- 


(1)  Suivant  M.  Berzelius,  il  faut  que  la  pièce  d’épreuve 
»oit  portée  sur  le  charbon. 
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qu’ici  cette  substance  ne  s’est  point  encore  ren- 
contrée avec  un  certain  degré  de  transparence  ; 
elle  s’offre  toujours  sous  l’aspect  de  cristaux  ternes 
et  opaques. 

Gis(fmens  et  localités. 

La  pinite  paraît  appartenir  essentiellement  aux 
terrains  anciens,  car  nous  ne  l’avons  encore  ren- 
contrée que  dans  les  granités  proprement  dits , tels 
qu’en  Saxe;  dans  les  environs  du  Mans  ; et  surtout 
à Sainte-Honorine,  près  Falaise^  département  du 
Calvados;  celle  d’Auvergne  est  disséminée  dans  un 
porphyre  altéré  argiliforme , et  il  en  est  à peu  prés 
de  même  de  celle  de  Salzbourg. 


HUITIÈME  ESPÈCE. 

DISTHÈNE  (cyaoit  de  Weriier,  aulrefois  sapparcj. 

Signalement.  > - 

m 

4bsolument  infusible,  contexture  lamelleuse. 

Forme  primitive,  prisme  oblique  irrégulier. 

Molécule  intégrante,  prisme  quadrâmgulaire  ir- 
régulier. 

Pesanteur  spécifique,  3,5 1. 

Les  parties  aiguës  rayent  le  verre;  mais  U est  rayé 
par  une  pointe  d’acier  quand  on  agit  sur  le  plat  de 
ses  lames. 

Electrique  par  le  frottement,  tantôt  résineuse- 
ment,  tantôt  vitreusement. 
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Analyse  par  Théodore  de  Saussure. 


Alumine, 
Silice, 
Chaux, 
Magnésie, 
Oxide  de  fer. 
Eau  el  perte. 


54, 5o 
3o,62 
2,02 
2,3o 
6,00 
4.56 


F ariélis  de  formes^  (U' tissus  et  de  coulewrs. 

Disthène  divergent.  Un  prisme  hexaèdre , obli- 
que et  aplati. 

Perioctaedre.  Un  prisme  hexaèdre  aplati. 
Laminaire.  Des  États-Unis. 

Lnmellijorme.  . 

Subaciculaire.  Du  Tyrol. 

Compacte. 

Bleu.  C’est  la  variété  la  plus  commune  et  la  plus 
anciennement  connue. 

Jaunâtre. 

Verdâtre. 

Rougeâtre. 

Blanc. 

Faciolé.  Unebandebleueentredeuxbordsblancs. 


Gtsemens,  localités,  usages. 

Le  disthène  n’entre  dans  aucune  roche  comme 
principe  constituant  essentiel , mais  il  se  rencontre 
accidentellement  dans  plusieurs.  On  le  trouve  dan» 
le  talc  et  dans  le  mica  schisteux , accompagné  de 
staurotides  et  de  grenats;  il  est  même  si  intimement 
lié  avec  la  première  de  ces  substances,  qu’il  a cris- 
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tallisé  (le  concert  avec  elle,  que  ces  cristaux  sont 
parfois  juxtaposés  l’un  sur  l’autre  et  dans  le  sens  de 
toute  leur  longueur.  Tel  est  surtout  l’état  et  la  si- 
tuation du  dislhène  du  Saint-Gothard;  on  le  cite 
aussi  dans  le  gneiss  des  environs  de  Lyon , dans  le 
granité  proprement 'dit,  etc. 

Le  Disthène  pur  et  d’une  belle  qualité,  .a  quel- 
quefois été  taillé  efpoli  en  cabochon,  et  s’est  dé- 
bité pour  du  soi-disant  saphir;  mais  aujourd’hui 
l’on  est  prévenu  de  cette  supercherie.  Saussure  s’en 
servait  sous  la  forme,  d’un  léger  filet  pour  suppor- 
ter certaines  substances  qu’il  soumettait  à l’épreuve 
du  chalumeau.  . . ' 


NEUVIÈME  ESPÈCE 

UACLE  (hdhlspath  de  Werner). 

Forme  primitive,' octaèdre  rectangulaire. 

Molécule  intégrante,  tétraèdre  hémi-symétrique. 

Pesanteur  spécifique,  2,^. 

Rayant  le  verre  lorsqu’elle  a un  tissu  vitreux. 

Grain  fin  et  serré,  poussière  douce  au  toucher. 

Au  chalumeau,  la  partie  blanche  donne  une 
fritte  de  même  couleur,  et  la  partie  noire  un  verre 
également  noir. 

V ariétéa  de  formes  et  d’assortiment, 

Mâcle  prismatique.  Un  prisme  droit  rhomboïdal. 

Cjrlindroïde.  La  variété  précédente,  dont  les  arê- 
tes sont  arrondies. 
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Mâcle  hyaline.  D’un  rose  pâle,  légèrement  vio- 
lâtre; aspect  vitreux  et  lamelleux.  * 

Qiuilemé.  Assemblage  de  quatre  prismes  blancs 
disposés  en  croix. 

Mâcle  tétra gramme.  La  matière  noire  forme  un 
rliombe  encadré  de  blanc,  et  il  part  de  chacun  de 
ses  angles  une  ligne  noire  qui  correspond  aux  an- 
gles du  cadre  blanc. 

Mâcle  pentarhombiqiie.  La  précédente,  dontdia- 
que  ligne  noire  est  terminée  par  un  petit  rbombe. 

Mâcle  poljrgramme.  Le  même  dessin  ",  avec  cette 
différence  que  les  lignes  noires  diagonales  sont 
garnies  de  chaque  côté  par  d’autres  petites  lignes 
noires  qui  sont  parallèles  aux  bords  de  la  base 
du  prisme. 

Mâcle  circonscrite.  Prisme  entièrement  noir, 
mais  dont  les  pans  sont  simplement  recouverts  d’u- 
ne pellicule  nacrée. 

L’on  voit,  par  ce  qui  vient  d’être  exposé,  com- 
bien ce  singulier  minéral  diffère  de  tous  les  au- 
tres, aussi  nous  aurions  été  réduits  à nous  servir 
d’un  simple  caractère  extérieur  pour  en  composer 
le  signalement,  tant  ses  propriétés  sont  peu  tran- 
chées et  peu  caractéristiques.  11  est  he'iireux  toute- 
fois que  sa  forme  primitive  ait  permis  de  lui  assi- 
gner une  place  distincte  dans  la  méthode  et  sui- 
vant les  observations  d’Ilaüy;  elle  se  fait  même  re- 
marquer parnn  genre  particulier  de  décroissement. 
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Gisemens,  (ocaiités,  usages. 

Les  mâclcs  se  trouTcnt  en  Bretagne  dans  le  dépar- 
tement du  Morbihan,  et  aux  environs  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle  en  Espagne.  Dans  l’un  et 
l’autre  lieu,  elles  sont  engagées  dans  un  schiste 
noir.  M.  Champeaux  a retrouvé  la  même  substan- 
ce dans  la  dolomie  du  Simplon , où  elle  est  accom- 
pagnée d’aiguilles  d’amphibole  gris.  Enfin , M. 
Charpentier  a reconnu  la  mâcle  dans  une  chaux 
carbouatéc  de  Couledoux,  vallée  de  Ger,  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne. 

A l’égard  de  la  mâcle  rose  hyaline,  elle  se  trouve 
dans  un  schiste  noir,  rue  de  Rennes,  à Nantes;  et 
c’est  à cette  variété  que  l’on  croit  pouvoir  joindre 
le  prétendu  feldspath  apyrc;  mais  tous  les  minéra- 
logistes ne  partagent  point  cette  opinion. 

La  grosseur  des  cristaux  de  mâcle  varie  depuis 
un  pouce  de  diamètre  jusqu’à  la  ténuité  d’une  très- 
petite  épingle.  Les  premiers  se  sont  fait  remarquer 
depuis  long-temps  par  la  singularité  des  dessins  qui 
se  distinguent  sur  leurs  bases;  aussi  en  avait-on 
fait  des  grains  de  chapelet  en  Espagne,  des  amu- 
lettes, etc.  Quelques  plaques  de  schistes  renfer- 
mant des  mâclcs,  ont  été  polies,  et  offrent  à l’œil 
une  suite  de  figures  anguleuses  bizarres,  qui  va- 
rient avec  l’inclinaison  et  la  position  sous  lesquel- 
les ces  mâcles  ont  été  coupées.  Lés  mâcles  font, 
dit-on,  partie  de  l’écusson  de  la  maison  de  Rohan, 
ce  qui  prouverait  qu’elles  ont  été  remarquées  de- 
puis long-temps  en  Bretagne. 


NOUVEAUX  ÉLÉMENS 


i8() 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  LA  CHAUX. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

AMPHIBOLE  (réunion  de  la  honiblende,  de  la  trémolite  et 

de  l’aclinotc,  trois  substances  qui  faisaient  partie  du  schori 

de  l’ancienne  minéralogie). 

Signalement. 

Fusible  au  chnlumeau  en  verre  noir,  en  émait 
grisdtie,  ou  blanc  et  bulleux  (suivant  que  la  pièce 
d’essai  a été  prise  sur  l’amphibole  noir,  vert  ou 
blanc). 

Forme  primitive,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

Molécule  intégrante,  prisme  triangulaire  oblique. 

Pesanteur  spécifique,  3,3. 

Rayant  le  verre,  et  étincelant  difficilement  sous 
le  choc  du  briquet. 

Tissu  ordinairement  très-lamelleux , accompa- 
gné d’un  éclat  très-vif. 

Toutes  les  variétés  de  couleurs  foncées  agissent 
sur  l’aiguille  aimantée.  , 

Analyse  de  l’amphibole  cristallisé  par 
Klaproth. 

Silice,  47*0 

Chaux.  8,0 

. Magnésie,  2«o 

Alumine,  26,0 

Oxide  de  fer,  i5,o 

Matière  volatile,  o,5 

Perte,  ‘ i,5 


; 100,0. 
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Analyse  de  l’amphibole  actinote  du  Ziller- 
thal  par  Laugier. 

Silice, 

Chaux, 

Magnésie, 

Alumine, 

Oxide  de  fer. 

Oxide  de  chrome, 

Eau, 

Perte, 

Analyse  de  l’amphibole  grammalile  par  le 
même. 


100, oo> 


35, .5  i 
26,5  I 


Silice, 

Chauxy 

Magnésie  if>,5( 

Eau  et  acide  carbonique,  20,0/ 


loi  ,5. 


Une  partie  de  la  chaux  et  l’acide  carbonique  sont 
dûs  à la  gangue  dont  la  substance  est  pénétrée. 

V ariélês  ae  formes  et  de  tissus.  * 

Amphibole,  ditétraèdre.  Un  prisme  à 4 pans,  ter- 
miné par'  2 pyramides  formées  par  des  faces  trian- 
gulaires. ' 

Bisunitaire.  Un  prisme  hexaèdre  terminé  par  2 
faces  quadrangulaires. 

Dodécaèdre.  Un  prisme  hexaèdre  terminé  par  7i 
faces  rhomboïdales.,  Haüy  décrit  encore  i5  autres 
variétés  qui  sont  prismatoïdes , et  terminées  par 
des  sommets  beaucoup  plus  compliqués.  Plusieurs 
sont  sujetes  à l’hémitropie. 

Rhomboïdal.  Le  primitif  ou  le  prisme  rhomboï- 
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dal,  dont  les  sommets  irréguliers  ne  permettent 

pas  d’en  déterminer  la  forme. 

Comprimé.  Le  prisme  s'est  élargi  dans  le  sens 
de  la  grande  diagonale,  et.  en  même  temps  ses  pans 
se  sont  arrondis  de  manière  à augmenter  encore 
l’ouverture  de  l’angle  qu’ils  forment  entre  eux. 

Laminaire.  En  mî^sscs  composées  de  lames  très- 
brillantes,  et  qui  forment  entre  elles  un  angle  qui 
est  constant  et  qui  appartient  à la  forme  primitive 
de  ce  minéral. 

Lamellaire.  Composant  des  masses  dont  la  cas- 
sure offre  une  infinité  de  facettes  peu  étendues , 
très-brillantes,  et  qui  semblent  entrecroisées  en- 
tre elles. 

C/onM/r/b/’/ne  (pargasite).  . ' 

Aciculuire.  En  aiguilles  parallèles  ou  diver- 
gentes. 

Fibreux,  formant  de  petites  masses  composées 
de  filamens  déliés  qui  se  divisent  facilement  entre 
les  doigts,  mais  qui  sont  élastiques  et  roides  quand 
on  essaie  de  les  courber  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur. 

GldbuUjorme  radié.  En  globules  noirs  ou  gris 
foncé,  engagés  dans  un  feldspath  blauc  ou  rosé,  et 
dont  l’intérieur  est  composé  de  petites  aiguilles  di- 
vergentes. 

"Altéré.  De  noir  foncé  et  brillant,  l’amphibole 
passe  quelquefois  à la  couleur  de  rouille  et  à la  con- 
sistance terreuse;  c’est  alors  surtout  qu’il  a l’odeur 
argileuse  lorsqu’on  souffle  dessus. 
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Variéléê  de  couleurs  et  d’aspect. 

I 

Nàir  intense  et  très-brillant.  C’est  la  variété  à la- 
quelle on  donnait  particulièrement  le  nom  d« 
schorl  noir  et  d’hornblende  (basaltiche  hornblende 
de  Werner.) 

Noir  verdâtre  sombre.  Variété  de  l’hornblcnde. 

Gris  de  fèr. 

Gris  clair.  Variété  de  la  trémolite  ou  grammatitc. 

Gris  bleuâtre.  Du  Saint-Gothard. 

Vert  clair.  Passant  successivement  au  vert  som- 
bre; c’est  l’ancien  schorl  vert  ou  l’actinote  (strahl- 
stein  de  Werner). 

Gris  verdâtre.  Variétés  de  l’actinote  du  Ziller- 
tbal. 

Blanc  verdâtre.  Variété  de  la  grammatite. 

Blanc.  C’était  la  trémolite  ou  la  grammatite  pro- 
prement dite  (tremolit  de  Werner);  du  Saint- 
Gothard. 

Violet.  Cette  couleur  particulière  pourrait  bien 
• être  due  à l’oxide  de  manganèse,  comme  nous  le 
verrons  pour  l’épidote. 

Giscmens  et  localités. 

Non-seulement  l’amphibole  fait  partiè  consti- 
tuante de  différentes  roches  primordiales,  mais  il 
compose  à lui  seul  des  masses  , homogènes  et  com- 
pactes, qui  sont  souvept  très-étendues  et  qui  cons- 
tituent des  montagnes  entières. 

C’est  ainsi  qu’il  fait  partie  essentielle  des  siénites, 
qui  sont  composées  de  quarz,  de  feldspath,  et  d am- 
phibole; des  diabases,  dioritcs  d’Iïaüy,  qui  sont 


Digitized  by  Googic 


Kjo  • NOUVEAUX  ÉLÉHENS 
composés  de  feldspath  et  d’amphibole;  qu’il  semble 
former  la  masse  des  roches  cornéennes  et  trappéen- 
ues,  qui/ elles-mêmes  servent  de  base  aux  por- 
phyres, aux  variolites  et  aux  amygdaloïdes , sans 
compter  que  les  variétés  d’amphibole  laminaire  et 
lamellaire  se  trouvent  aussi  en  très-grandes  mas- 
ses. Enfin , comme  parties  accidentelles,  on  la  cite 
dans  une  foule  de  roches  diverses,  et  dans  les  vei- 
nes et  les  filons  qui  traversent  les  montagnes  pri- 
mitives. Telles  sont  les  variétés  hianches*  grises  et 
vertes  qui  constituèrent  lohg-temps  des  espèces  sé- 
parées sous  les  noms  de  grarnmatites  et  6!actinotes. 
La  première,  abondante  au  Saint-Gothard  dans  la 
chaux  magnésifère  ou  dolomie , et  l’autre  accom- 
pagnant et  entrant  même  comme  paijie  consti- 
tuante dans  les  roches  particulières  qui  composent 
le  massif  de  cette  chaîne  de  montagnes  de  Carin- 
thie,  nommé  Sau-Alpe. 

U amphibole  noir  abonde  dans  les  roches  volca- 
niques non  contestées,  et  il  arrive  souvent  qu’on  le 
rencontre  en  cristaux  isolés,  qui  semblent  avoir 
abandonné  quelque  lave  friable  et  peu  adhérente. 
L’on  voit  donc,  d’après  cette  simple  énumération , 
combien  ce  minéral  est  répandu  dans  la  nature,  et 
combien  il  est  susceptible  de  varier  de  forme,  d’as- 
pect et  de  contexture , depuis  les  filamens  déliés 
et  capillaires , jusqu’à  la  consistance  des  roches  les 
plus  inaltérables,  et  depuis  les  lamelles  dissémi- 
nées dans  les  .siénites,  Jusqu’aux  masses  les  plus 
homogènes  et  les  plus  compactes  de  la  cornéen'ne. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE. 

PYROXENE  (cette  espèce  réunit  le»  substances  suivantes  : 
l’augil,  lediopsid,  la  sahlit,  la  fqssaït,  et  la  kokkolit  de 
YVerner). 

Signalement. 

Toutes  les  variétés  sont  fusibles , mais- difficile- 
ment ; la  couleur  du  verre  qui  en  résulte  varie  de 
couleur  avec  celle  de  la  variété  essayée  ; rayant  à 
peine  le  verre.  ' 

Forme  primitive  , prisme  rhomboïdal  oblique. 
Cassure  transversale  raboteuse. 

Pesanteur  spécifique,  3,22. 

Réfraction  double  à un  très-baut  degré. 

Moins  éclatant  que  l’ampbibole,  avec  lequel  on 
peut  confondre  les  variétés  de  couleurs  sombres. 

Analyse  du  pyroxène  de  l’Etna  par 
V auquelin. 

Silice, 

Chaux, 

Magnésie, 

Alumine, 

Oxide  de  fer. 

Oxide  de  manganèse,  2,00  1 
Perte,  ' 

V V 

Analyse  du  pyroxène ^mussite  par  Laugier. 

Silice,  ' 57,00 

Chaux,  16, 5o 

Magnésie,  ' 18, 2 5 

Oxide  de  fer  et  manganèse,  G,oo 
Perte,  2,25 


100,00. 
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M.  Mîischerlich . en  conibinûnt  les  principes  es-* 
sciiliels  de  cette  espèce,  est  parvenu  à produire  des 
cristaux  de  pyroxène,  en  exposant  ces  élémens 
dans  u,n  creuset  au  feu  de  porcelaine,  et  en  le  lais- 
sant refroidir  très-lentement.  Ce  premier  pas  vers 
une  nouvelle  théorie  , laisse  entrevoir  des  résultats 
de  la  plus  haute  importance  pour  la  géologie  et  la 
minéralogie. 

Fariétés  de  formes  et  de  tissus. 

Pj  roxène  primitif.  Un  prisme  rhofnboîdal  obli- 
que. • . ■ . 

Perihexaèdre.  Un  prisme  à_6  pans. 

Bisiinitaire.  Un  prisme  à 6 pans,  dont  a faces 
ont  ordinairement  plus  d’accroissement  que  les  au- 
tres, et  dont  les  sommets  sont  culminans. 

Dihexaèdre.  Le  même  ensemble , avec  cette  seu- 
le différence  que  l’arète  des  pyramides  se  trouve 
remplacée  par  une  facette. 

Perioctaèdi'c  et  ambigu.  Un  prisme  à 8 pans. 

Triunitaire.  Un  prisme  à 6 pans,  avec  des  som- 
mets culminans  composés ‘de  a grandes  facettes 
hexaèdres.  Haüy  décrit  55  variétés  de  formes  pour 
cette  espèce,  dont  il  n’est  pas  rare  de  trouver  des 
cristaux  mficlés. 

Cjlindroïde.  En  cylindres  allongés,  quelquefois 
curvilignes.  C’est  une  variété  de  la  mussitc  de  Bon- 
voisin;  elle  est  grise  et  translucide. 

Bacillaire.  Du  mont  Rose. 

Laminaire.  Gris  verdâtre;  variété  de  la  sablile  et 
de  la  malacolithct 
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Lamellaire.  Vert  foncé  de  INorwège;  sahlite  pro- 
preo^ot  dite.  . - • 

Rçsinile.  De  Sicile. 

Çranuliforme.  lin  grains  asseï  gros,  pressés  les 
uns  à côté  des  autres.  C’est  la  coccolithe  ou  pierre 
à noyaux,  des  minéralogistes  allemands. 

Comprimé.  En  prismes  allongés,  légèrement  cur- 
vilignes, et  appliqués  les  uns  contre  les  autres^. 
C’est  une  variété  de  la  mussite  de  Bonvoisin. 

Fibro-granulai/e.  En  masses,  dont  le  tissu  res- 
semble à celui  de  certains  grès. 

y ariêlés  de  couleurs  et  d’aspect. 

Pj'roaène  gris l’erddtre.  Transparent  (alalite). 
Gris  verdâtre,  vert  clair,  grisâtre  (mussite). 
Vert  obscur.  La  coccolithe,  etc. 

V ert  noirâtre  et'  noir  brunâtre.  La  plupart  des 
pyroxènes  volcaniques. 

V ert  olivâtre. 

! • 

y ert  jaunâtre  [iSi&s,di\Xe). 

Blanc.  Translucide. 

Pjrox'ene  altéré.  Quelques  cristaux  exposés  aux 
vapeurs  acides  et  gazeuses  des  fumerolles,  ont  été 
visiblement  attaqués ,*et  sont  devenus  ternes,  jau- 
nes ou  blanchâtres  ; souvent  leur  centre  est  noir  et 
intact.  De  l’Etna  et  de  la  Somma. 

Gisement  et  localités. 

Pendant  assez  long- temps  le  pyroxène  n’a  été 
reconnu  que  dans  les  produits  volcaniques  avérés. 
Sds  cristaux  noirs  et  opaques  avaient  tous  un  cer- 
tain air  de  famille,  et  l’on  ne  supposait  véritablc- 

i3 


Digilized  by  Google 


194  KOLVEAliX  ÉLÉMENS 

ment  pas  que  certaines  substances  que  l’on  con- 
naissait déjà,  mais  qui  se  faisaient  remarquer  par 
la  fraîcheur  de  leurs  teintes  et  leur  demi-transpa- 
rence, vinssent  jamais  se  ranger  à 'côté  de  ees'^y- 
roxènes  volcaniques  et  rembrunis  ; mais  tel  est  au- 
jourd’hui l’état  de  la  science,  que  les  substances 
les  plus  opposées  en  apparence,  dont  l’extérieur 
n’offre  aucun  trait  d’analogie,  sont  amenées  à faire 
partie  de  la  même  espèce,  sous  le  titre  de  simples 
variétés.  C’est  ainsi  que  nous  avons  vu  l’alalite,  la 
mussite,  la  sahlite  des  Danois,  la  fassaïte  du  Tyrol, 
la  coccolithe  de  Norwège,  venir  se  grouper  autour 
despyroxènes  de  l’Etna,  de  l’Auvergne,  du  Vésuve 
et  du  Latium.  > 

Le  pyroxene  appartient  donc  non-seulement  à 
la  plupart  des  roches  volcanisées  ,,mais  aussi  à un 
grand  nombre  de  contrées  qui  sont  étrangères  au 
feu,  tels  que  le  Piémont  pour  l’alalithe,  le  Tyrol 
pour  la  fassaïte,  la  Suède  et  la  INorwège  pour  la 
sahlite  et  la  coccolithe,  etc.  Dans  ces  diverses  lo- 
calités, le  pyjoxène  est  associé  à plusieurs  substan- 
ces qui  se  trouvent  également  aussi  dans  les  déjec- 
tions volcaniques.  C’est  ainsi  qu’il  se  montre,  avec 
l’aualcyme  et  l’idocrase,  dans  la  chaux  carbonatée 
laminaire  de  la  v;allée  de  Passa  ; qu’il  accompagne 
le  grenat  orangé,  dans  la  vallée  d’Ala  en  Piémont, 
etc.  En  Suède  et  eu  ^orwège,  le  pyroxène  fait  par- 
tie des  fdons  de  fer  oxidulè.  Enün,  semblable  en 
cela  à l’amphibole,  le  pyroxène  forme  aussi  des 
masses  homogènes  qui  constituent  des  roches  pro- 
prement dites,  et  l’on  doit  celte  découverte  à M. 
Charpentier,  directeur  des  salines  deBex  en  Suisse, 
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qnt  a prouvé  que  certaines  masses  considérables  de 
roches  vertes  * intercalées  dans  un  calcaire  primitif 
que  l’on  trouve  depuis  la  vallée  de  Viedessos,  dé- 
partement de  l’Arriégc , jusqu’à  celle  de  la  (laronne , 
ne  sont  composées  que  de  pyroxène  en  roche,  ce 
qui  fait  présumer  qu’on  le  signalera  dans  d’autres 
lieux  encore,  et  que  cette  espèce  deviendra  ainsi 
d'une  toute  autre'importance  qu’on  ne  l’avait  d’a- 
bord présumé. 


ÏROISIÈ.ME  ESPÈCE.  . 

. WOI.LASTONITE  (ta^eId^palh  ou  spath  en  table). 
Signalement. 

Phosphorescent  .quand  on  gratte  sa  surjace  avec 
une  pointe  d’acier  dans  l’obscurité  ; dissoluble  en 
partie  seulement  dans  l’ acide  nitrique , avec  effer- 
vescence momentanée. 

Forme  primitive,  l’octaèdre  rectangulaire. 
Molécule  intégrante,  tétraèdre  hémi-sj'métrique. 
Pesanteur  spécifique,  2,86. 

Tendre  et  même  friable. 

Couleur  ordinaire,  le  blanc  grisâtre. 

Se  fondant  très-difiicilcment  sur  les  bords  ati  feu 
du  chalumeau  et  avec  le  support  de  charbon. 

, ' ' Analyse  par  Klaprolh. 

Silice,  " 5o  I 

Chaux  sans  acide,  4^  r i no. 

Eau,  * 5 ) 

M.  Stromeyer  a trouvé  quelques  millièmes  de 
magnésie  dans  celle  de  Parga. 
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Giscmens  et  loealités. 

La  wollastoiiite  est  encore  très-rare  dans  les  col- 
lections; on  en  cite  quelques  cristaux  en  prismes 
hexaèdres.  Jusqu’ici  on  ne  l’a  trouvée  qu’à  Parga, 
à Dognatska  et  à Tshiklowa;  dans  le  Banoat,  où 
elle  est  accompagnée  d’une  chaux  carbonatée’ la- 
mellaire, qui  contient  aussi  des  grenats;  au  Vésu- 
ve, également  dans  une  chaux  carbonatée  amphi- 
holique , et  dans  une  lave  de  Capo  di  Bove. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L’YTTRIA. 


ESPÈCg  UNIQUE. 

' GADOLINITE. 

. Signalement. 

Se  décolorant  dans  F acide  nitrique,  et  se  rédui- 
sant ensuite  en  une  gelée  épaisse  et  jaunâtre. 

Forme  primitive,  un  prisme  oblique  rhomboidal. 

'Pesanteur  spécifique,  4 >0. 

Bayant  légèrement  le  quarz. 

Cassure  vitreuse  et  csquilleuse. 

Quelquefois  magnétique. 

Au  chalumeau  elle  se  boursouiïle  sans  se  fondre, 
et  il  arrive  que  certains  échantillons  Ont  présenté 
le  phénomène  d’une  sorte  de  décrépitatiou  lumi- 
neuse. ■ . 
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Anaiyse  -par  Vauquelin. 

Yllrid,  • 35,0  \ 

Silice,  q5,5  J 

Fer.  55.0  \ 

Oxide  de  manganèse,  s,o/ 

Chaux,  â,o  I 

Eau  et  acide  boraciquc,  10, 5 / 

Variétés. 

GadoUnite  sexdécitnale  noire  brunâtre.  C’est  un 
prisme  à 10  pans,  terminé  par  des  sommets  à 3 
faces.  ' • 

Amorplie.  Ressemblant  beaucoup,  à la  pesanteur 
près,  à de  l’obsidienne  noire  (v’erre  de  volcan  noir). 

Gisement  et  iocalité. 

La  gadolinite  a été  trouvée  par  M.  Gadolin , à 
Ytterby  en  Suède , dans  des  filons  de  feldspath , 
coupés  par  des  veines  de  mica.  On  la  cite  aussi  à 
Broddbo , à Finbo  et  en  Korarf,  dans  la  même 
contrée. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  LA  MAGNÉSIE. 

PREMIERE  ESPÈCE. 

IITPERSTHENE  (labradorische  hornblende  et  paulith 
de  Werner). 

Signalement 

Facilement  fusible  en  veire  opaque  gris  verdâ- 
tre, s électrisant  résineusement  par  le  frottement. 
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Forme  primitive,  prisme  droit  rhomboïdal. 

Pesanteur  spécifique,  ô, 58. 

Rayant  le  verre,  et  donnant  des  étincelles  par  le 
choc  du  briquet. 

Analyse  par  Klajrroth. 

Silice,  54,20 

Magnésie,  i4,oo 

Alumine,  2, .55 

Chaux,  1 ,5o 

Oxide  de  fer,  24>5o 
Eau,  1,00 

Perle,  2,40 

Fariétés  de  formes,  de  tissus  et  de  coulewrs. 

Hjpersthcne  primitf. 

Triunitaire  de  Cornouailles.  Un  prisme  à 8 pans 
à sommets  culminans  très-surbaissés. 

Laminaire.  ' 

Lamelliforme.  ’ > 

Aciculaire  conjoint.^  ‘ 

Noirâtre  à reflets.  Métalloïdes,  d'un  rouge  cui- 
vreux ; du  Labrador. 

Noir.  A reflets  gris  métalloïdes  ; d’Angleterre. 

Brun  noirâtre.  A reflets  opalins  bleus;  du  Groen- 
land. 

Toutes  ces  variétés  sont  opaques. 

Gisemens,  localités,  usages. 

Les  premiers  échantillons  d’bypersthènc  ont  été 
trouvés  sur  la  côte  du  Labrador,  dans  l’Amérique 
du  nord  , 011  il  était  engagé  dans  une  roche  dont  le 
feldspath  est  opalin.  Depuis  on  l’a  découvert  dans  le 
Cornouailles;  là  ilestaccompagnédefeldspath  com- 
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pncte  blanc,  qui  forme  avec  lui  une  roche  qui , exa- 
minée sous  différentes  inclinaisons,  réfléchit  par- 
■ fois  un  éclat  demi-métallique  qui  caractérise  cette 
substance.  Enfin  , on  l’a  encore  reconnu  au  Groen- 
land , où  il  est  associé  au  feldspath  et  au  grenat. 

11  est  aisé  de  confondre  au  premier  aspect  l’hy- 
persthène  avec  l’amphibole  laminaire,  et  surtout 
avec  la  diallage  métalloïde;  mais  il  se  distingue  du 
premier  par  ses  reflets  métalloïdes  et  par  un  plus 
haut  degré  de  diirelé,  et  de  la  seconde  par  une 
fusion  infiniment  plus  aisée  et  une  dureté  beau- 
coup plus  considérable. 

L’hypersthène  sc  taille  en  cabochon , et  lance 
des  reflets' métalloïdes,  qui,  quoiqu’un  peu  som- 
bres , ne  sont  pas  sans  agrément.  L’ou  en  fait  des  ■ 
bijoux  de  fantaisie. 


DEUXIÈME  ESPÈCE., 

DIALLAGE. 

r 

Signalement. 

Fondant  lentement , et  sur  les  bords  seulement , 
en  une  scorie  grisâtre;  rayant  à peine  le  verre, 
mais  toujours  la  chaux  carbnnatee  spathique. 

Forme  primitive,  le  priàme  oblique  quadrangu- 
lairc.  ^ ' 

Pesanteur  spécifique,  3,oo.  . ' , 
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Analyse  de  la  diallage  verte  par  Fauquelin. 


Silice, 

' 5o 

' Magnésie, 

6 

Alumine, 

2 1 

Chaux, 

1.3 

Oxide  de  fer  ou  de  chrôme,  lo  j 

Analyse  de  la  diallage  métalloïde  par 
Ih'appier,  ' 

Silice,  \ 

Magm^sie,  29  i 

Fer  oxidé,  14  f 

Alumine,  3\ioo. 

Chaux,  il 

Eau,  10 1 ' ■ 

Perte,  2 J 

F ariétés  de  formes  et  d'aspect. 

Diallage  periocta'edre.  Un  prisme  oblique  à 8 
pans,  très-court. 

Laminaire.  D’un  beau  Tert  (smaragdit  de  Karst), 
avec  des  reflets  satinés  ou  nacrés. 

Laminaire.  Métalloïde  (schillestern  deWernér), 
avec  des  reflets  métalliques  gris,  jaunes,  quelquefois 
nuancés  de  vert,  quelquefois  noirâtres. 

Fibro-lamimiire.  Verte  et  nacrée  dans  Je  sens 
des  lanaes , ou  métalloïde , avec  des  reflets  bronzes. 

Lamellaire.  Verte  (ompbasit  de  Werner)',  du 
pays  de  Bayreulli;  d’un  brun  foncé,  avec  une  teinte 
violette.  ' 

iMmelliforme.  Noire , dans  un  talc  schistoïde. 

Aciculaire.  Verte;  de  Corse. 

Compacte.  Verte  : il  faut  la  faire  mouvoir  dans 
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tous  les  sens  et  à la  lumière,  pour  distinguer  les 
reflets  nacrés. 

Gisemens,  localiU-s,  usages. 

La  diallage  èntre  comme  partie  constituante  de 
deux  roches,  v'vroir  : celle  que  nous  avons  déjà  citée 
comme  renfermant  le  grenat  et  le  disthene,  et  for- 
mant une  roche  distincte  qui  se  trouve  particuliè- 
rement dans  le  Sali-Upe  cn  Styrie.  Cette  roche, 
nommée  éc/ogite  par  Haûy,  est  composée  dedial- 
lagc  et  de  grenjit , et  ne  contient  les  autres  subs- 
tances qu’accidentellentent. 

L’autre  roche  diallagique  est  l’cuphotide,  dont 
la  base  est  le  jade  tenace,  pénétré  en  tout  sens  par 
des  lames  satinées  de  diallage  verte  ou  métalloïde. 
Elle  abonde  aux  environs  de  Turin  et  en  Corse,  et 
c’est  elle  que  les  marbriers  italiens  nomment  vende 
di  Corsica.  \ 

La  diallage  métalloïde  se  trouve  aussi  assez  corn-, 
munément  dans  les  serpentines  et  les  pierres  ol- 
laires  ; mais  ici  il  est  évident  qu’elle  Jie  joue  qu’un 
rôle  tout-’à-fait  secondaire  et  accidentel.  Ces  roches 
abondent  en  Allemagne  et  en  France,  et  leurs  ana- 
logues ont  été  retrouvés  jusque  sur  les  plages  de 
l’ile  dé  Timor,  par  M.  Bailly,’ l’un  des  naturalistes 
du  voyage  du  capitaine  Baudin  à la  Nouvelle-Hol- 
lande. ’ 

On  travaille  toutes  ces  roches  conimê  objets  d’a- 
meublement et  de  décoration. 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 


PERIDOT  (krisolilhe  et  olivin  de  Wcrner). 

Signalement.  ' , 

Infusible  au  chalumeau ^ cassure  conchoïde  écla- 
tante. 

Forme  primitive  , prisme  droit  rectangulaire. 
Molécule  intégrante, /V/em.  . 

Caractère  physique,  5,4. 

Rayant  faiblement  le  verre.,' 

Réfraction  double  à un  haut  degré. 

Agissant  sur  l’aiguille  aimantçe  par  double  ma- 
guétisme. 

Analyse  du  péridol,  du  commerce  par 
auquclin. 


Silice,  38,0 

Mascnésic,  5o,5  ( 
Oxide  de  fer,  9,5  ‘ 
Perle, 


2,0 


Analyse  du  péridol  granuiiforme  d’Unhel, 

par  Klaproth. 

\ 

Silice,  5o,oo  j 

Magnésie  58.5o(  ^ 5 

•’  Oxide  de  for,  12,00/  ^ 

Chaux,  0,25'^ 

Variétés  de  formes  et  de  couleurs. 


Péridot  tniinitaite.  Un  prisme  octogone , avec 
des  sommets  composés  de  6 faces  obliques  et 
d’une  septième  horizontale. 
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Continu.  Prisme  à lo'  pans,  sommets  à 6 faces 
obliques,  et  une  septième  horizontale.  , 

Monastique.  Prisme  octogone , avec  des  som- 
mets composés  de  8 faces  obliques  et  d’une  hori- 
zontale. ' 

Granuliforme  (autrefois  chrysolite  des  Tolcans  , 
olivin  des  Allemands).  En  grains  libres  ou  agrégés, 
et  formant  alors  des  masses  de  la  gro.sseur  du  poing 
et  au-delà.  • ; 

Jaune  verdâtre.  * . • v 

Vert  jaunâtre.  ■ .'V- 

Véridot  décomposé. 

Rouge  brun.  A la  Bastide  d’Entraigue,  départe- 
ment de  l’Ardèche. 

Rouge  de  brique.  Idem.  i 
Jaun?  d'or. 

Jaune  d’ocre.  A Montferricr,  près  Montpellier. 
Jaune  pâle  (limbilite  de  Saussure),  près  Vieux- 
Brissac.  Il  passe  à l’état  tout-à-fait  terreux,  se  dé- 
tache de  la  lave  basaltique  qui  le  renferme,  et 
laisse  une  cavité  à sa  place. 

Gisemens,  IpcuUlés,  usages. 

On  ne  connait:point  encore’le  gisement  des  pé- 
ridots  cristallisés,  qui  sont  généralement  transpa- 
rens  et  assez  volumineux.  On  dit  que  ceux  du  com- 
merce viennent  du  Brésil? 

Quant  aux  variétés  granuliformes  pures,  altérées 
ou  tout-à-fait  décomposées,  elles  abondent  dans 
les  laves,  et  surtout  dans  les  basaltes  des  volcans 
éteints.  Le  Vivarais  est  surtout  riche  en  masses 
énormes  de  péridot  granulaire,  agrégé,  souvent  d’un 


2o4  nouveaux  élémens 

assez  beau  vert;  on  l’y  trouve  aussi  près  du  château 

d’Entraigue , à la  Bastide,  en  petites  masses  d’un 

rouge  de  brique,  qui  renferment  quelques  gfains 

encore  verts  , et  d’autres  irisés.  M.  Bert  a trouvé  de 

petits  péridots  cristallisés  dans  le  basalte  de  l’ile 

Bourbon. 

On'taille  et  on  polit  les  plus  beaux  péridots,  et 
dans  cet  état  ils  se  présentent  sous  une  belle  nuance, 
une  transparence  assez  parfaite  et  un  brillant  éclat; 
mallieureusement  leur  peu  de  dureté  ne  leur  per- 
met pas  de  conserver  très-long-temps  leur  poli. 

il»"  ‘ ' / , 

t . ■ * 

QUATllIÈxME  ESPÈCE. 

CONDRODITE.'  • 

Signalement. 

Fusible  avec  peine  en  un  émail  bleu  jaunâtre^ 
rayant  légèrement  le  i’erre.  '' 

Forme  primitive,  prisme  rectangulaire  oblique. 

Pesanteur  spécifique,  5,i4- 

Les  morceaux  lisses  et  translucides  s’électrisent 
résineuseme’nt  par  le  frottement  et  quand  ils  sont 
isolés.  *'  > • • , 

Les  morceaux  bruns  agissentsur  l’aiguille  aiman- 
tée par  double  magnétisme.  ' 

Variétés  de  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Condrodite  ejuadrihexagonale.  Etats-Unis.  Un 
prisme  hexaèdre  terminé  par  deuqc  faces  culmi- 
nantes, dont  l’arète  repose  sur  l’une  de  celles  du 
prisme. 
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luiminaire.  New-Jersey. 

Granulifo'rmç,  Suède.  , . 

Jaune. 

Jaunâtre, 

Brun  noirâtre.  , ' ► 

T ranslucide.  / 

Opaque.  . ^ 

Giseniens  et  iocalitês. 

On  a déjà  trouvé  la  condrodite  dans  difTérens 
lieu-v  fort  éloignés  les  uns  des  autres,*  savoir  : en 
Finlande,  dans  de  la  chaux  carbonatée  renfermant 
de  l’amphibole '(pargasite)  et  du  micahrun;  àAker 
en  Sudermanie,  dans  une  chaux  carbonatée  lami- 
naire; et  enfin  aux  États-Unis,  près  New-Jersey, 
où  elle  a toujours  la  chaux  carbonatée  lamellaire 
pour  gangue,  mais  où  on  la  voit  associée  au  graphit. 

Dans  tous  ces  différons  gîtes , ce  minéral  ne  s’est 
encore  présenté  qu’en  grains,  en  lamelles  ou  en 
petites  masses  d’un  jaune  vif,  d’où  l’on  a'eu  peine 
à obtenir  les  premières  donnéés  cristallographiques 
qui  lui  assurent  cependant  une  place  distincte  dans 
la#néthode.  Quelques  essais  d’analyse  ont  fait  pen- 
ser à M.  IJerxelius  que  ce  minéral  était  un  silicate 
à base  de  magnésie. 
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ClINQUIÈME  ESPÈCE.' 

ASBESTE  (rulgairemcnt  ainian(e). 

Signalement. 

Tissu  toujours  filamenteux,  consistance  coriace, 
se  déchirant  plutôt  que  dé  se  rompre;  souplesse 
variable  , depuis  celle  de  la  soie  jusqu’à  la  ténacité 
du  lois. 

, Pesanteur  spécifique  variant  de  0,90  à 2,57,  et 
même  à 2,99,  suivant  que  l’on  éprouve  l’asbcste 
flexible  èt  soyeux,  l’asbeste  tressé  ou  l’asbeste  dur. 

Dureté,  variable  depuis  la  faculté  de  rayer  le 
verre  jusqu’à  la  mollesse  du  coton. 

Poussière,  douce  au  toucher. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  perle  de  verre  noir. 

> 

Analyse  de  l’asbeste  jlexible^par  Chenevix. 
Silice, 

' ’Magnésic,  20 
Choux,  9 

Alumine,  3 
Perte,  4 

Comme  on  n’a  point  encore  trouvé  d’asbeste  cris- 
tallisé , on  craint  pour  ainsi  dire  que  ce  ne  soit 
qu’une  variété  de  contexture  d’une  espèce  déjà 
classée;  cependant  le  toucher  doux  et  savonneux 
qui  est  constant,  surtout  dans  sa  poussière,  sem- 
blerait l’éloigner. des  autres  substances  filamen- 
teuses qui  sont  revêches  au  toucher,  et  dont  les 
fragrnens  se  piquent  dans  la  peau,  ce  qui  n’arrive 
point  quand  on  touche  les  asbestes. 
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yariétêa  de  Pissus  et  de  couleurs. 

Ashesle  flexible  (c’est  l’amiante  proprement 
dite). 

Filamenteux.  En  filamcns  doux,  droits,  flexi- 
bles et  élastiques,  ayant  l’as()ect  de  la  belle  soie 
blanche. 

Cotonneux.  En  filamens  plus  courts  et  aussi  dé- 
liés que  ceux  du  coton  on  laine. 

Membraneux.  En  fils  courts  et  grossiers,  qui  se 
laissent  éliler  comme  le  vieux  linge  à charpie. 

Asbesle  dur  (gemeiner  asbest  de  Werner).  Fila- 
meusdürs  et  cassans,  mais  toujours  susceptibles  de 
donner  une  poussière  douce  au  toucher.  Elle  passe 
à l’asbeste  flexible  par  une  infinité  de  nuances. 

Fibreux,  conjoint,  rodié , contourné,  bacillaire, 
ou  composé  de  prismes  ébauchés,  qui  sont  réunis 
dans  le  sens  de  leur  longueur^  et  qui  forment  des 
faisceaux. 

Asbeste  tressé.  Composé  de  fibres  tellement  tres- 
sées les  unes  parmi  les  autres,  qu’il  en  résulte  un  tis- 
su solide  et  continu;  c’est  le  papier  ou  le  liège  fossile 
des  anciens  minéralogistes.  Cette  variété  subit  quel- 
ques modifications,  et  passe  à l’aspect  complète- 
ment ligneux;  aussi  l’avuit-on  nommé  bois  de  mon- 
tagne, cuir,  liège  fossile,  etc. 

Les  couleurs  de  l’asbeste  ne  sont  ni  variées,  ni 
brillantes;  on  remarque  seulement  les  suivantes; 

Blanc  sojeux. 

Gris. 

Jaunâtre. 
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V erdâlve. 

lit  brun  de  bois.  - 

Gisemens,  localités,  usages. 

L’asbesle  n’entre  point  dans  la  composition  des 
roches  primitives,  mais  il  remplît  souvent  leurs 
fissures,  et  s’associe  aux  minéraux  cristallisés  des 
filons.  C’est  cependant  plus  pan  iculièrement  dans 
les  roches  serpentiueuses  ou  talqueuses  que  l’on 
rencontre  l’asbeste,  que  partout  ailleurs  ; il  tapisse 
leur  fissure,  on  forme  à lui  seul  des  filets  minces 
qui  nuisent  à la  solidité  des  seqientines  que  l’on 
.veut  employer  dans  les  arts,  en  formant  des  solu- 
tions de  continuité  et  en  occasionant  presque  tou- 
jours les  ruptures  des  grandes  pièces  précisément 
au  milieu  des  filets  d’asbeste. 

Le  plus  bel  asbeste  se  trouve  en  Tarentaise,  aux 
environs  du  petit  Saint-Bernard  ; il  a quelquefois 
un  pied  de  long.  Vient  ensuite  celui  de  Corse,  qui 
est  très-abondant;  celui  du  Dauphiné , de  Sibé- 
rie, etc. 

11  est  certain  que  les  anciens,  qui  attachaient 
beaucoup  de  merveilleux  à ce  produit  naturel,  qu’ils 
nommaient  lin  incombustible,  étaient  parvenus  à 
le  filer,  à le  tisser,  et  à en  former  des  toiles  dans 
lesquelles  on  recueillait  sans  mélange  la  cendre 
des  grands  personnages  dont  on  brûlait  les  restes. 
On  conserve  un  de  ces  suaires  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican,  qui  fut  trouvé  encore  intact  dans  un 
tombeau  antique.  De  nos  jours,  l’emploi  de  l'as- 
beste  se  réduit  à quelques  ouvrages  de  pure  curio- 
sité, parmi  lesquels  on  remarque  la  dentelle,  dont 
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la  délicatesse  approche  de  celles  que  l’or>  exécute 
avec  le  lil  ordinaire.  On  eu  a composé  aussi  un 
papier  incombustible,  qui  recevait  passablement 
l’impression  lypograpbique  et  la  gravure  en  taille- 
douce.  L’on  nous  apporte  de  Russie  et  de  Corse  des 
bourses  et  des  bonnets  de  bergers  exécutés  avec  ce 
peinerai,  qui  entre  d une  naamère  avantageuse  dans 
ia  composition  des  poteries  communes.  Dolomieu 
enfin,  et  ceci  rentre  parfaitement  dans  le  cadre  de 
ce  manuel,  s’était  servi  d’asbeste  de  Corse  pour  èm- 
baller  une  collection  de  roches  du  pays. 

\ 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

TALC. 

Signalement. 

• \ 

T où/ours  susceptible  d'étre  graté a vec  le  couteau, 
poussière  douce  et  savonneuse. 

Forme  primitive,  prisme  droit  rbomboïdal. 

S’électrisant  résinbusement  par  le  frottement. 

Souvent  infusible,  blanchissant  ou  offrant  à peine 
quelques  indices  de  fusion  à ses  extrémités  les  plus 
mincés. 

Analyse  du  talc  laminaire  par  Vauquelin. 

Silice, 

Magnésie, 

Fer  oxidé. 

Alumine, 

Eau, 


62.0  \ 

27.0  I 

3,5  ) 100,0. 


>4 


Digilized  by  Google 


310  NOUVEAUX  ËLÉMENS 

yfnaiyse  du  talc  stédtite  rouge  pan'  Fauquelin. 


Silice,  C4 

Magnésie,  22 

Alumine,  5 

Fer  et  manganèse,  5 
Eau,  ' 5 

Perte,  1 


M.  Peschier,  de  Genève , croit  avoir  trouvé  de 
fortes  doses  de  titane  dans  toutes  les  variétés  de  talc. 
Son  travail  n’étant  point  achevé,  nbu6  ne  pouvons 
pas  nous  permettre  d’en  publier  ici  les  résultats. 

Fariéfés  de  formes,  de  tissus^  et  de  couleurs. 

Talc  hexagonal.  Un  prisme  à 6 pans  très-courts, 
souvent  lamelliformes.  ^ 

Laijiinaire.  Vulgairement  talc  de  Venise , d’un 
blanc  verdâtre,  nacré  et  argentin. 

Zflme//a/re.Tiolâtre;deGuanaxuatoau  Mexique. 
jBca/7/eMÆ-  Vulgairement  craie  de  Briançon,  d’un 
blanc  verdâtre  nacré  , se  divisant  par  écailles  par- 
tielles et  non  continues. 

Radié.  ' ' • 

Talc  stéatite.  Contexture  serrée;  cassure  écail- 
leuse, susceptible  d’être  travaillée  sur  le  tour  et 
polie;  aspect  de  la  cire  ou  du  savon  fin.  Ses  varié- 
tés de  couleurs  sont  assez  remarquables;  on  distin- 
gue les  suivantes  : 

Gris  verdâtre.  Faux  jade. 

Vert  obscur.  Idem.  ’ 

Vert  d’émeraude.  Très-rare. 

Vert  olivâtre.  Faux  jade. 
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Incarnat.  Pagodite,  pierre  à magot. 

Talc  ollaire  (vulgairement  pierre  ollaire).  Cas- 
sure terreuse,  tendre,  susceptible  detre  travaillé 
au  tour,  mais  non  capable  de  prendre  le  poli , ren- 
fermant souvent  des  lamelles  de  talc  et  de  diallage. 

Talc  chlorite.  Assemblage  d’une  infinité  de  pe- 
tites lamelles  vertes , formant  de  petites  masses,  re- 
couvrant simplement  certaines  espèces  minérales 
cristallisées  , ou  entrant  dans  leur  composition  par 
voie  de  mélange.  On  prétend  avoir  observé  dans 
cette  variété  des  indices  de  prismes  hexaèdres  mi- 
croscopiques; le  plus  souvent  elle  est  finement  gra- 
nuleuse, mais  quelquefois  on  la  trouve  sous  l’aspect 
schistoïde  ou 'fd^ut-à-fait  compacte,  alors  elle  passe 
à la  variété  suivante  : 

Talc  zographitfue  (vulgairement  terre  de  Vé- 
rone). D’un  vert  foncé  qui  tire  sur  le  bleu  dans  les 
places  nouvellement  gratées;  cassure  terreuse,  grain 
très-fin. 

Pulvérulent.  11  contient  une  forte  dose  de  silice. 

APPENDICE. 

Talc  pseudomorphique.  Le  taft-est  une  des  subs- 
tances qui  paraît  être  la  plus  prédisposée  à prendre 
la  forme  et  |a  place  des  substances  qui  lui  sont 
tout-à-fait  étrangères.  C’est  ainsi  que  l’on  en  trouve 
qui  a remplacé  ^ 

Le  quarz  hyalin  prismé. 

Le  quarz  hyalin  émarginé. 

La  chaux  carbonatée  primitive,  si  rare  dans  la 
nature. 
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Les  variétés  équiaxe  et  métastatique. 

Le  feldspath  quadrihexagonal. 

Le  pyroxéne  triuuitaire , etc. 

Gisemens,  localités,  usages. 

Le  talc,  sans  former  des  roches  importantes  dans 
la  nature  par  leur  étendue,  compose  cependant 
desiimas  assez  remarquables,  et  se  trouve,  non- 
seulement  par  places  et  par  cantons,  mais  aussi  dis- 
séminé, à la  manière  du  mica,  dans  des  contrées  et 
des  chaînes  de  montagnes  entières,  tel  que  le  groupe 
du  Mont-Blanc,  parexemple,  où  il  joue  absolument 
le  même  rôle  que  le  mica  dans  les  granités.  Parmi 
les  variétés  de  talc  qui  se  trouvent  Cq  masses  nota- 
bles , nous  citerons  ; 

Le  talc  stéatite  et  ollairc,  qui  se  trouve  en  bancs 
ou  en  masses  assez  étendues  pour  que  plusieurs 
d’entre  eux  soient  exploités  de  temps  immémorial 
pour  les  usages  domestiques. 

Le  talc  schistoïde,  qui  abonde  au  Saint-Gothard,. 
et  qui  sert  de  gangue  au  disthène  et  à la  staurotide. 

Le  talc  laminaire,  qui  accompagne  souvent  les 
roches  serpentine|iscs. 

Le  talc  chlorife,  qui  prend  quelquefois  une  tex- 
ture schisteuse,  et  qui  sert  de  gangue -à  certains 
grenats  volumineux  et,au  fer  uxidulé  octaèdre  de 
Suède . de  Corse  et  de  Piémont. 

Le  talc  zographique , qui  se  trouve  en  nœuds  dans 
les  amygdaloïdes,  etc. 

Enfin  , suivant  Haüy  et  plusieurs  autres  minéra- 
logistes qui  partagent  son  avis,  lorsque  le  talc  stéa- 
titc  perd  sa  pureté , qu’il  reçoit  dans  sa  masse  quel- 
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qiies  substances  étrangères,  conime  le  grenat,  la 
diallage,  l’asbcste,  qu’il  se  trouve  tellement  péné- 
tré de  fer,  qu’il  se  décèle  par  son  action  siu-  l’ai- 
guille aimantée;  il  passe  à la  serpentine  ou  plutôt 
il  se  change  en  serpentine,  et  l’on  sait  que  cette 
roche  est  assez  importante  dans  la  nature,  puis- 
qu’elle forme  en  Bohême  et  ailleurs  des  couches  et 
des  masses  fort  étendues.  Nous  reviendrons  sur  ce 
sujet  et  sur  les  mélanges  de  la  serpentine  avec  la 
chaux  carbonatée,  en  décrivant  les  roches  propre- 
ment dites. 

L’on  emploie  depuis  des  siècles  la  pierre  ollaire 
à là  fobriçation  des  marmites  et  des  pots  de  mé- 
nage. 11  en  existe  une  exploitation  prés  de  Gôme, 
qui  remonte,  dit-on,  au  temps  de  Pline;  les  mon- 
tagnes du  Valais  en  possèdent  aussi  plusieurs,  où 
l’on  exécute  des  poêles  pour  le  chauffage  des  appar- 
temens.  ‘ . 

Les  stéatites  sont  employées  pour  l’exécution  de 
quelques  objets  d’ornement  et  de  caprices,  telles 
que  des  urnes  et  des  caricatures  chinoises,  connues 
sous  le  nom  de  magots.  . 

La  craie  de  Briançon  sert  à tracer  sur  le  drap;  le 
talc  blanc  laminaire  formait  la  base  du  fard  des 
dames;  la  terre  de  Vérone,  ou  taie  zographique, 
est  employé  dans  la  peinture  à fresque , dans  les 
décorations  et  dansla  fabrication  des  stucs  colorés. 
Enfin,  les  serpentines  se  travaillent  sur  le  tour,  en 
boîtes  à thé,  lampes,  écritoires,  etc. 
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COMBINAISON  TERNAIRE  DE  LA  SILICE. 

g|LIC£  COMBINÉE  AVEC  l’aLDMINE  ET  LA  GLL'CIME. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

ÉMERAUDE.  (Celte  espèce  réunit  l’émeraude  proprement 
dite,  le  béril,  roigue-inarine,  cl  toutes  leurs  variétés;  bcr}l 
et  sinaragd  de  Wcrner.) 

Signalement. 

Fusible  au  chalumeau  en  un  vert'è  blanc  un  peu 
écumeux,  rayant  diffbcilement  le  quarz., 

Forme  primitive,  un  pri.sme  hexaèdre  régulier. 
Molécule  intégrante,  le  prisme  triangulaire  équi- 
latéral. 

Pesanteur  spécifique»  2,72  à 2,77. 

Réfraction  double  à un  degré  médiocre. 

Analyse  de  Vémeraude  du  Pérou,  par 
f^avquciin. 

Silice,  B4.5o 

Alumine,  16,00 

Glucine,  i3,oo 

Oxide  de  chrome,  3,25 
Chaux,  ' 1,60 

Matière  volatile,  ' 1 ,65 
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Ànalyae  de  V émtraude  aigue-marine  de 
Sibérie. 

Silice,  C8 

Alumine,  i5 

Giucine,  ' i4 
Chaux,  2 

« Oxide  de  fer,  i 

F'ariétés  de  formes  et  de  couleurs. 

Emeraude  primitive.  C’est  la  variété  la  plus  com- 
mune. Les  bords  de  ce  prisme  à 6 pans  se  surchar- 
gent d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  facettes 
additionnelles,  qui,  par  leur  disposition,  imitent 
une  espèce  d’anneau  assez  parfait.  Haüy  en  a dé- 
crit 8 variétés. 

Les  cristaux  des  variétés  de  bérils,  ou  aigues- 
marines,  qui  se  trouvent  en  Sibérie,  sont  sujets  à 
des  accideâs  singuliers,  qui  n’avaient  point  échap- 
pé à Patrin , qui  les  avait  étudiés  sur  place  i les 
uns  présentent  des  fractures  transversales  et  une 
sorte  de  flexion  dans  le  sens  de  leur  longueur,  de 
manière  à former  un  coude;  d’autres  sont  articulés 
comme  certains  basaltes , c’est-à-dire  que  la  frac- 
ture transversale  présente  une  surface  convexe  qui 
s'emboîte  dans  la  surface  creuse  de  l’autfe  tron- 
çon , etc. 

CjUndro'ide.  En  prismes  arrondis,  chargés  de 
cannelures  longitudinales  qui  ont  masqué  les  pans 
et  fait  disparaître  les  autres.  Les  cristaux  imparfaits 
sont  les  plus  volumineux  parmi  ceux  qui  conser- 
vent encore  un  certain  degré  de  transparence.  Il 
en  existe  de  8 pouces  de  long  sur  i8à  20  lignes 
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de  diatnclre;  on  en  cite  mcrue  de  4 f lignes.  Voici 
les  principales  variétés  de  couleurs  jointes  à une 
transparence  plus  ou  moins  parfaite. 

Verte.  Le  vert  pur,  sans  aucun  mélange  de  jaune 
on  de  bleu;  c’est  l’émeraude,  par  excellence.  Elle 
.se  trouve  au  Pérou,  en  Egypte,  et  à Sahbourg  en 
Tyrol;  celle  d'Egypte  est  un  peu  nacrée  dans  son 
intérieur. 

Vert jaunalre.  Aigue-marine,  de  Sibérie. 

Jaiwe  verdâtre.  De  Sibérie. 

Miellée. 

Jaune.  ' . • 

Bleue.  Béril  de  Sibruie. 

Bleu  verdâtre.  Béril  de  Sibérie  et  du  Brésil. 

Parmi  les  émeraudes  opaques,  ou  remarque  les 
teintes  suivantes  : _ . 

Blanche.  De  Chantclub , près  Limoges. 

Blanc  jaunâtre.  De  Jlarmagnc  , près’Autun. 

Gris  hrunâtie.  . 

Violacée.  De  Cbanlelub,  près  Limoges. 

Cliscmcns^localilcs,  usages. 

L’émeraude  appartient  aux  terrains  granitiques 
les  plus  anciens , mais  elle  n’en  fait  point  partie  es- 
sentielle ; elle  n’y  remplit  qu’un  rôle  purement  ac- 
cidentel. On  la  trouve  dans  les  points  oii  les  trois 
élémens  du  granité,  le  quarz,  le  feldspath  et  le 
mica , se  sont  réunis  en  grandes  masses  et  ont  don- 
né naissance  à un  granité  gigantesque , si  je  puis 
m’exprimer  de  la  sorte  ; c’est  ainsi  que  le  quarz , 
qui  ne  se  trouve  ordinairement  qu’en  grains  de  quel- 
ques lignçs,  se  voit  ici  en  masse  de  la  grosseur  de 
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la  tête?  que  lés  paillettes  de  mica  sont  changées  en 
lames  de  plusieurs  pouces  de  large,  et  que  le  feld- 
spath suit  à peu  près  la  même  règle.  Là  le  béril , 
car  nous  savons  peu  de  chose  sur  1 emeraude  du 
Pérou , se  trouve  au  milieu  de  ces  trois  substances . 
soit  en  grandes  masses,  comme  à Chantelub,  près 
I.imoges,  ou  en  prismes  longs  et  déliés,  traversant 
les  noyaux  de  quarz,  comme  à Nantes  et  à Marma- 
gne,  près  d’Antun  ; et  d’après  les  grands  échantil- 
lons qui  nous  ont  été  apportés  des  monts  Oural,  on 
peut  en  conclure  que  ces  aigiies-marines  et  ces  bé- 
rils  sont  dans  les  mêmes  circonstances  que  les  nô- 
tres. Quant  à l’émeraifde  du  Pérou,  à l’émeraude 
antique  d’EpN’pte,  et  à celle  de  Sahbourg  en  lla- 
vière,  elles  se  trouvent  en  cristaux  implantés  dans 
le  granité  proprement  dit,  et  dans  lê  mica  schistoïde 
noir;  elles  remrplissent  aussi  quelquefois  le  vide  de 
certains  filons  qui  traversent  ces  montagnes  en  s’as- 
.sociant  à diverses  autres  subst.ances.  Ceci  a parti- 
culièremenf  rapport  à l’cmeraude  du  Pérou,  dont 
nous  avons  des  écbantillons  venant  de  Santa-Fé  de 
Bogota , où  cette  pierre  précieuse  est  associée  au  fer 
sulfuré,  à la  cbaux  carbonatéc  et  ù une  substance 
noire  qui  tache  les  doigts.  M.  de  llumboldt  a visité 
d’ailleurs  ce  gisement  intéressant,  et  a confirmé  ce 
que  ces  échantillons  avaient  déjà  faif  présumer. 

L’émeraude  antique,  dont  les  anciens  auteurs 
ont  parlé,  s’exploitait  eu  F.gyptc;  mais  on  n’avait 
aucune  donnée  sur  le  lieu  précis  de  leur  gisement, 
jusqu’à  ce  que  M.  Cailliaud , voyageur  français,  qui 
a exploré  cette  contrée  dans  ses  parties  les  plus  re- 
culées qui  avoisinent  l’Ethiopie,  ait  retrouvé  ceS 
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vieilles  exploitations  et  1 emeraude  eire-même  (|ans 
le  granité  et  le  mica  sclustolde  du  mont  Zabara , à 
sept  Ueues  de  la  Mer-Rouge. 

L’émeraude  du  commerce,  connue  sous  le  nom 
d’émeraude  noble  ou  du  Pérou  , se  trouve  en  effet 
dans  la  juridiction  de  Santa-Fé  de  Bogota,  entre 
les  montagnes  de  la  Nouvelle-Grenade  et  celles  du 
Popayan,  qui  borne  le  Pérou  du  cAté  du  nord. 

L’émeraude  verte  s’est  encore  trouvée  dans  les  en- 
virons de  Salzbourg  en  Bavière,  et  ces  trois  gîtes 
sont  les  seuls  jusqu'ù  ce  jour  qui  aient  fourni  l’é- 
meraude colorée  par  le  chrôme;  toutes  celles  dont 
nous  allons  citer  maintenadt  la  localité,  appartien- 
nent aux  bérils  et  aux  aigues-marines,  qui-sout 
colorées  par  le  fer.  , 

Les  monts  Oural,  et  Altaï  en  Sibérie , la  monta- 
gne d’Odon-Tcbelony  dans  la  même  contrée,  four- 
nissent les  plus  beaux  bérils  et  les  plus  belles  ai- 
gues-marines connues;  viennent  ensuite  ceux  du 
Brésil , de  Pœnig  en  Saxe , du  comté  de  Wicklow  en 
Irlande;  ceux  des  Etats-Unis  et  ceux  de  France  en- 
fin, qui  l’emportent  sur  tous  les  autres  par  leur  vo- 
lume et  leur  abondance,  qui  est  telle  que  l’on  eu 
ferre  une  partie  de  la  route  de  Limoges  à Paris. 

L’émeraude  a toujours  été  fort  estimée  par  les 
amateurs  des  belles  pierres,  des  pierres  fines  ou  des 
pierres  précieuses;  mais  elle  était  si  rare,  et  si  pri- 
sée par  les  Romains  et  les  Grecs,  qui  la  recevaient 
des  montagnes  de  la  Haute-Egypte,  qu’on  ne  per- 
mettait pas  aux  artistes  de  graver  dessus;  on  la  ré- 
servait pour  soulager  la  vue  et  délasser  l’œil.  Néron 
considérait  le  spectacle  sanglant  de  l’arène  à travers 
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une  émeraude.  De  nos  jours,  cette  pierre  est  en- 
core au  premier  rang  des  gemmes , et  si  elle  le  cède 
en  dureté  et  meme  en  éclat  aux  corindons,  et  sur- 
toiK  aux  diamans,  sa  couleur  pure  et  veloutée  l’en 
dédommage  ; et  quand  son  intérieur  est  exempt  de 
défauts,  de  glaces  ou  de  tout  autre  accident,  elle 
rivalise,  à volume  égal , avec  les  plus  belles  variétés 
de  saphir,  et. surtout  avec  l'émeraude  orientale, 
dont  la  nuance  est  loin  d’avoir  l’éclat  et  la  richesse 
de  celle  qui  caractérise  l’émeraude  du  Pérou. 

Quant  aux  bérils  et  âux  aigues-marines,  leur  va- 
leur n’approche  point  de  celle  de  l’émeraude  verte; 
mais  quand  ils  sont  purs  et  volumineux,  iis  ont 
cependant  encore  un  assez  grand  prix.  L’unedes  plus 
grosses  émeraudes  vertes  connues  est  celle  qui  ap» 
partierit  au  pape,  et  qui  orne  le  sommet  de  la  tiare: 
elle  a 2 pouces  de  haut  sur  i5  lignes  d’épaisseur, 
et  existait  à Rome  avant  la  conquête  du  Pérou  ; par 
conséquent  elle  provient  probablement  de  la  Ilautc- 
Egypte.  Le ‘roi  d’Angleterre  possède  une  aigue- 
marine  d’une  beauté  rare  par  son  volume  et  sa  pu- 
reté. Enfin,  Irt  collection  des  pierres  gravées  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Paris  renferme  une  aigue- 
marine  gravée  en  relief,  qui  est  également  précieuse 
par  son  volume,  sa  pureté,  sa  couleur  et  le  mérite 
de  la  gravure,  qui  représente  la  tête  de  Julia,  fille 
de  Titus. 
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SïCO^DE  ESPÈCE. 

EUCLASE. 

Signalement. 

TrfS-fragile  et  très-facile  à réduire  en  lames  ^ 
fusible  en  émail  blanc  ^ rayant  le  qiuirz. 

Forme  primitive,  un  prisme  rectangulaire  obli» 
que. 

î\Iolëcule  intégrante,  prisme  droit  triangulaire. 

Cassure  transversale  eonchoïdc. 

Pesanteur  spécifique,  .‘5,o6. 

Réfraction  doublc  à un  haut  degré. 

Electrique  par  pression  ,^:t  conservant  son  action 
pendant  heures. 

Ânaiyse  par  Berteiiusi 

Silice,  3 

Alumine,  ' 3n,.a5 

Glucinc,  21,78 

Oxide  (le  fer,  2,22 
Oxide  d’élain,  0,70 

Variétés  de  formes  et  de  couleurs. 

Euclasc  tctraplaèdre. 

Surcomposée. 

Ces  deux  variétés  de  formes  sont  extrêmement 
compliquées,  car  l’uije  a i/j  pans  à son  prisme,  et 
l’autre  i5,  avec  des  sommets  de  plus  en  plus  sur- 
chargés de  facettes. 
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La  couleur  de  l’euclase,  la  seule  qui  ait  été  ob- 
servée jusqu’à  ce  jour,  est  le 
Bleu  verdâtre  tri  s-clair. 

Gisemens.  iocalUés. 

» 

Dombey,  le  célèbre  botaniste,  rapporta  quelques 
cristaux  d’euclase  de  son  voyaj^e  au  Pérou,  mais 
sans  aucun  renseignement  sur  le  gisement  de  cette 
substance,  ni  même  sur  le  lieu  j)récis  d’où  elle 
provenait  ; depuis,  l’on  a retrouvé»l’euclase  à Villa- 
rica  au  Brésil. 

Si  cette  pierre,  qui  a tout-à-fait  l’aspect  des  gem- 
mes r n’était  pas  d’une  extrême  fragilité,  elle  serait 
susceptible  de  se  ranger  au  nombre  dés  pierres 
précieuses,  car  elle  est  d’une  irmpidité  parfaite , 
et  sa  teinte,  quoique  peu  intense, ji’est  pas  sans 
•mérite. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L’ALUMINE 
ET  LA  CHAUX. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

■ APLOMB. 

Signalement. 

Fusible  au  chalumeau  en  verte  noirâtre  j rayant 
fortement  le  verre,  légèrement  le  quarz,  et  étincc 
lant  sous  le  choc  de  l'acier. 

Forme  primitive,  le 'cube. 

Pesanteur  spécifique,  au-dessous  de  3,44* 
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Analyse  par  Laugier. 

Silice, 

Alumine, 

Chaux,  > 

Oxide  de  fer. 

Oxide  de  manganèse. 

Silice  ferruginée. 

Perle, 

• Variétés. 

« 

Aplôme  dodéi  aedre. 

Cubo-dodécaedre.  . , 

Unibinaire. 

On  ne  connaît  encore  ce  minéral  que  sous  la  for- 
me de  cristaux  bruns  ou  • brun' jaunâtre,  qui  se 
font  remarquer  par  les  stries  transversales  qui  cou- 
•vrent  leurs  faces,  et  qui  les  font  distinguer  d’avee  les 
grenats  qui  n’offrent  point  cette  marque  distinctive, 
ou  du  moins,  qui  ne  la  présentent  jamais  dans  le 
même  sens,  c’est-à-dire  .que  les  cristaux  d’aplôme 
sont  striés  parallèlement  aux  petites  diagonales  de 
leurs  faces  qui  regardent  les  angles  solides,  et  que 
lorsqu’on  remarque  des  stries  sur  les  faces  trapéioï- 
dales  des  grenats,  ces  lignes  suivent  un  sens  opposé. 

Gisemens  et  localités. 

L’aplônie  fut  découvert  d’abord  en  Sibérie,  sur 
les  bords  du  Léna,  puis  à Bcrggrùn  en  Bohêiiie,  à 
Schwarzenberg  en  Saxe,  et  deruiérèment  en  Angle- 
terre. ôn  le  prit  en  premier  Heu  pour  une  simple 
variété  du  grenat;  mais  nous  avons  vu  que  ces  cris- 


4o,o\ 
20,0  I 
i4,5  f 

. ! K \ 


l4.i>  / 100,0. 

2,0  I 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉUALOGIC.  *ai3 

taux  dérivent  d’un  cube,  ce  qui  les  éloigne  suffi- 
samment de  la  famille  des  grenats. 

, DEUXIÈME  ESPÈCE. 

ESSONITE  (koDccblcin  de  Weruer). 

Signalement. 

Fusible  en  un  verre  qui  conserve  la  couleur  du 
minéral  si  F on  ne  pmlonge  pas  le  feu  au-delà  de 
la  fusion.  , • 

Forme  primitive,  un  prisme 'rbomboîdal  droit. 

Pesanteur  spécifique,  3,6. 

Rayant  difficilement  le  quarz. 

Réfraction  simple.  . 

Agissant  par  double  magriétiiVne  sur  l’aiguille  ai- 
mantée. ' 

Éclat  vitreux , légèrement  gras. 

I ' . 

* Analyse  par  Klaprolh.- 

Silice,  38,8o  \ 

Alumine,  ai, aol 

• ' Chaux,  3i,aS  > 100,00.  ^ * ' 

Oxide  de  fer,  6,5o  t , 

Perle,  a.aS  j , ' ' 

' Vartétés.  . . • 

Essonite  granuUforme.  En  grains  isolés  peu  vo- 
lumineux. 

Massif.  En  petites  masses  de  la  grosseur  d’une, 
pomme,  composées  de  grains  aggrégés,  qui  se  dé- 
tachent par  la  percussion,  et  dont  quelques-uns 
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sont  du  volume  d’une  aveline  j et  susceptibles  d’é- 
tre  tailles  et  polis.  La  couleur  ordinaire  de  l'esso- 
nitc  est  le  jaune  mordoré,  le  rouge  d’hyacinthe, 
qui . examiné  en  plaçant  la  pierre  très-près  de  l’œil , 
se  change  en  jaune  pur.  On  ne  connaît  point  en- 
core de  cristaux  réguliers  de  cette  substance,  dont 
on  a déterminé  le  noyau  à l’aide  des  joints  natu- 
rels et  de  la  division  des  plus  gros  grains. 

Gisement,  iocnlités,  usages. 

L’essonile  était  connue  depuis  long-temps,  mais 
on  la  confondait , sous  le  nom  générique  d’hyacin- 
the, avec  les  zircons  et  les  jargons  de  Ceylan.  Un 
examen  plus  attentif  a fait  découvrir  des  caractères 
distinctifs  dans  cette  préteridue  hyacinthe  : on  l’a 
tirée  d’avec  le  zirgon , et  on  en  a constitué  une 
espèce  séparée  fgadée  sur  la  forme  particulière  de 
son  noyau,  et  sur  ses  propriétés  chimiques  et  phy- 
siques. L’essonite  ne  s’est  encore  trouvée  qu’à  Cey- 
lan, d'abord  en  grains  épars  dans  les  sables  que 
nous  avons  déjà  cités  tant  de  fois  en  parlant  de  la 
plupart  des  gemmes,  et  ensuite  sous  la  forme  de 
petites  masses  roulées,  composées  de  grains  aggré- 
gés  et  associés,  suivant  .M.  Thomson,  avec  le  quarz 
et  la  wollastonile. 

La  couleur  chaude  de  l’essonitc  Iqi  vaut  une  pla- 
ce dans  la  série  des  gemmes;  mais  il  est  rare  de  la 
trouver  tout-à-fait  exempte  de  glaces  et  de  défauts 
intérieurs.  L’on  en  voit  de  fort  belles  et  de  très-vo- 
lumineuses dans  la  collection  particulière  du,  roi  de 
France. 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

IDOCRASE  (vesurian  et  êgeran  de  Werner). 
Signalement. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  jaunâtre  ; aspect 
luisant  et  gras. 

Forme  primitive,  le  prisme  droit  symétrique. 
Cassure  raboteuse  et  huileuse. 

Pesanteur  spécifique,  5,o8  à 3,4o. 

Rayant  le  verre. 

Réfraction  double  assez  forte. 

Analyse  de  i’idocrase  du  F ésuve,  , 

par  Kiaproth. 

Silice,  35, 5o  \ 

Chaux,  22, a5  I ' 

Alumine,  33, oo  l 

Oxide  de  fer,  7,So  / 

Oxide  de  manganèse,  0,25  1 
Perle,  ' i,5o/ 
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Toutes  les  variétés  de  forme  de  cette  espèce  sont 
assez  compliquées,-  mais  on  y reconnaît  cependant 
toujours  facilement  deà  prismes  plus  ou  moins  sur- 
chargés de  pans  et  surmontés  de  sommets,  dont 
le  plus  simple  a 4 faces  obliques,  et  une  horizon- 
tale qui  appartient  au  noyau. 

CyUndroïde. 

Bacillaire. 

Massive 

Idocrase  brune.  Du  Vésuve. 

Vert  obscur.  De  Sibérie. 

Orangé  brunâtre.  D’Italie.  • • ' 

Vert  jaunâtre.  Variété  la  plus  ordinaire. 

Bleue.  Cyprine  de  Berzelius. 

Noire. 

Aucune  de  ces  teintes  n’est  exempte  d’une  nuan- 
ce^sombre  et  rembrunie,  qui  est  répandue  dans 
toute  la  masse  et  dans  toute  l’épaisseur  des  idocra- 
ses  les  plus  pures. 

Gisemens,  localités,  usages. 

On  trouve  presque  toujours  les  idocrases  dans  les 
roches  talqueuses  ou  stéatiteuses,  soit  dans  les  ter- 
rains volcaniques,  soit  dans  les  pays  qui  n’ont  point 
été  ravagés  par  le  feu. 

Au  Vésuve,  où  l’on  trouva  cette  substance  il  y a 
déjà  bien  des  années,  elle  fait  partie  de  la  roche 
micacée  de  la  Somma,  qui  renferme  des  cristaux  de 
spinelle  noir,  de  néphéline,  de  meïonite,  etc.  Celle 
des  bords  du  VVilloni  en  Sibérie , près  du  lac  Ach- 
taragda,  a pour  gangue  une  serpentine  blanc  ver- 
dâtre; celle  de  la  vallée  de  Saint-Mcolas,  au  pied 
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du  Mont-Rose,  est  dans* une  stéatite  verdâtre  par- 
semée de  taie  nacré  et  de  chaux  carbouatée  ; celle 
de  la  vallée  de  Alussa  en  l’iémont,  forme  de  petites 
masses  disséminées  dans  une  serpentine.  Quant 
aux  idocrases  du  ïyrol , leur  gangue  diffère  de  tou- 
tes celles  que  nous  avons  citées  ci-dessus:  cest  un 
calcaire  granulaire  blanc  et  incarnat;  celles  des  en- 
virons de  Pisigliano  sont  disséminées  dans  une.ar- 
gile,  gîte  qui  a été  décrit  par  M.  Sauti;  et  enfin, 
l’idocrase  d’Eger  en  Bohême , décrite  par  VVerner, 
sous  le  liom  d’egeran,  a pour  gangue  un  quarz  âm- 
phibolique.  * . . ' 

Les  bijoutiers  napolitains  font  tailler  et  polir  les 
plus  belles  idocrases  de  la  Somma,  et  les  vendent 
sous  le  nom  de  gemmes  du  f^ésuve-.  Le  peu  d’éclat 
de  leur  couleur,  qui  tire  sur  -le  vert  bouteille , ne 
leur  a jamais  donné  une  grande  vogue. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

GEHLENITE. 

• •"  » 

Signalement. 

« 

Sa  poussière  jetée  dans  l’acide  muriatique  chauj- 
SC  convertit  en  gelée. 

Forme  primitive  présumée,  un  parallélipipède 
rectangle.  . . ‘ • 

Pesanteur  spécifique,  2,98. 

Les  parties  aiguës  rayent  la  chaux  fluatée,  et  ont 
peine  à attaquer  le  verre. 

Exposée  seule  au  feu  du  chalumeau,  elle  a été 
trouvée  Jnfusible  par  M.  Berzelius. 
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Analyse  par  Fuchs. 

Silice,  29,64  V 

Chaux,  35,5o  / , 

Alumine,  24,80  >99,80. 

Oxide  de  fer,  6,56  1 
Perte,  3,3oy 

Variélés. 

M 

Cette  substance,  encore  nouvelle,  n’a  été  trou- 
vée jusqu’à  présent  que  sous  la  forme  de  cristaux 
cubiques  noirs,  mais  dont  la  surface  est  recouverte 
d’un  enduit  jaunâtre,  qui  parait  être  l’effet  d’un 
commencement  d’altération  ; d’autres  semblent  cor- 
rodés. 

Gisemejit  et  localité. 

La  gehlenite  a été  découverte  dans  la  montagne 
de  Mazzoni,  près  Passa  en  Tyrol,*  par  M.  Fuchs, 
qui  la  dédia  à son  ami  Gehlen.  Elle  a<pour  gangue 
une  chaux  carbonatée  laminaire.  ' 


. CINQUIÈME  ESPÈCE. 

AXINITE  (thumersteib,  Werner). 

Signalement. 

Fïisible  au  chalumeau,  avec  bouillonnement,  en 
un  verre  (*ris  noirâtre  sombre;  odeur  de  pierre  à 
f usil  par  le  choc. 

Forme  primitive  , prisme  droit  irrégulier  dont  les 
bases  sont  parallélogrammes  obliquangles. 
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Molécule  intégrante,  prisme  oblique  triangulaire. 

Cassure  raboteuse  et  écailleuse.  ^ 

Pesanteur  spécifique,  3,21.  ‘ 

Rayant  le  verre. 

Une  partie  des  cristaux  sont  électriques  par  la 
chaleur,  et  cc  sont,  comme  à l’ordinaire , ceux  qui 
dérogent  à la  symétrie  cristalline. 

Analy$e  de  Vaxinite  de  VOiaan,  par 
V auquclin. 

Silice,  ' 44  \ 

Alumine,  18  I 

‘Chaux,  19  \ ' 

. Oxide  de  fer,  i4  / 

Oxide  de  manganèse,  4 1 
Perte,  1 / 

I 

Variétés  de  formes  et  de  couleurs. 

Axinite  équivalente.  C’est  un  prisme  quadran- 
gulaire  très-oblique,  émarginé  entre  les  faces  laté- 
rales les  plus  inclinées. 

Tous  les  cristaux  d’axinite  dérivent  de  cette  va- 
riété, et  n’en  sont  que  de  légères  modifications.  Ils 
ont  tous  l’aspect  d’un  solide  très-comprimé , tran- 
chant sur  les  bords;  de  là  son  nom,  qui  exprime 
pierre  de  hache. 

/.aminiforme  allongée.  De  Tbum  en  Saxe.  C’est 
cette  variété  qui  avait  valu  à cette  espèce  le  nom 
allemand  de  thumerstein. 

Axinite  violette.  D’un  violet  tirant  sur  le  brun, 
et  qui  n’a  aucun  éclat. 

Verte.  Couleur  due  à un  mélange  de  chloritc- 
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Tons  les  cristaux- violets  sont  transpnrens,  mais 
les  verts  sont  simplement  demi-transparens  ou  tout- 
à-fait  opaques.’ 

Gisemens,  iocalités,  usages. 

La  decouverte  de  l’axinite  date  de  1781.  On  la 
trouva  à Saint -Christophe  en  Oisan,  près  la  bal- 
me  d’Auris,  departement,  de  l’Isère.  Elle  repose 
sur  la  roche  qui  sert  égalenaent  de  gangiie  au  feld- 
spath, à l’épidote,  à la  prehnite  et  à l’asbeste  flexi- 
ble. Ses  cristaux  sont  groupés  avec  ces  dilTérentcs 
substances. 

L’axinite  de  Chamounv  se  trouve  dans  un  filon 
d’asbeste  à la  fontaine  du  Caillcf,  è moitié- che- 
min du  Monténvers;  on  l’a  découverte  aussi  sur  la 
montagne  de  la  Côte,  et  ici  elle  est  disséminée  par- 
mi des  cristaux  dé  prehnite  koupholitc.  Quant  à 
celle  des  Pyrénées,  elle  a pour  gangue  une  chaux 
carbonatéc;  mais  l’association  la  plus  remarquable 
de  l’axinite  se  trouve  à Konsberg,  ofi  elle  est  jic- 
compagnée  de  chaux  carbonatéc,  d’anthracite  et 
d’argent  natif.  On  remarque  dans  cette  substance, 
comme  dans  beaucoup  d’autres,  que  les  evistaux 
qui  sont  méla'ngés  de  chlorite,  sont  beaucoup  plus 
nefs  que  les  autres;  et  ceux  qui  dérogent  à la  sy- 
métrie sont  électriques  par  la  chaleur,  et  pourvus 
des  deux  électricités. 

M.  Bourdet  a fait  tailler  quelques  cristaux  d’axi- 
nite  qui  ont  pris  un  assez  beau  poli  ; mais  la  nuan- 
ce de  cette  pierre  est  si  peu  tranchée,  que  son  effet 
n’a  rien  de  bien  agréable. 
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SIXIÈ.ME  ESPÈCE. 

ÉPIDOTE  (i)  (autrefois  schorl  Tert). 
Signalement. 


Fusible  au  chalumeau  en  une  scorie  brunâtie , 
avec  bouillonnement;  rayant  facilement  le  verre. 

Forme  primitive,  prisme  droit  irrégulier. 

Molécule  intégrante , prisme  triangulaire  irrégu- 
lier. . . 

Pesanteur  spécifique,  3,/|5. 

Étincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Réfraction  simple. 

DiCTicile  à électriser  par  le  frottement. 

Poussière  jaune  verdâtre  dans  les  gros  cristaux 
verts  et  opaques,  blanc  grisâtre  dans  les  autres. 

Cassure  raboteuse , .légèrement  éclatante  dans  le 
sens  transversal.  • \ 


'Analyse  .de  l'épidote  du  Dauphiné,  par 
Dcscotiis. 


Silice, 

Alumine, 

Chaux, 

Oxide  de  fer. 

Oxide  de  manganèse. 
Perte, 


37.0 

27.0 

14.0 

17.0 
1.5 
0,3 


100,0. 


' (1)  Cette  espèce  réunit  une  foule  de  substances  qui  ont 
figuré  dans  la  méthode  sltemande  chacune  sous  un  nom  par- 
ticulier , et  comme  étant  des  espèces  distinctes,  telles  que  la 
pistazit,  le  scorxa,  l'akanticone,  l'arendalit,  la  loïsit,  etc. 
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Analyse  de  i’épidote  zoîsit  du  Valais,  par 
Laugier. 

Silice,  i^7,o 

Alumine,  a6,6 
Chaux,  20,0 

Oxide  de  fer,  1 5,o 
• Manganèse,  o,6 
Eau,  2,8 

V ariétés  de  formes,  de  tissus  et  de  cotUeurs. 

Epidote  bisunitaire.,Vn  prisme  à 6 pans,  termi- 
né à chaque  extrémité  par  a faces  culminantes. 

Toutes  les  autres  variétés  ont  à-peu-près  le  même 
aspect  ; ce  sont  toujours  des  prismes  à 6 ou  8 pans, 
terminés  par  des  sommets  où  deux  facettes  domi- 
nent assez  ordinairement,  et  qui  sont  entourés  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  d’autres  faces  addi- 
tionnelles. 

Acicidaire.  En  prismes  très-allongés,  striés  en 
longueur  et  réunis  en  faisceaux. 

Comprimé.  En  cristaux  aplatis  ; à Chamouny. 

Bacillaire.  D’Areudal  et  des  environs  du  petit 
Saint-Bernard. 

Granulaire.  En  masses  d’un  jaune  verdâtre , à 
cassure  raboteuse,  avec  quelques  reflets  dus  à des 
aiguilles  de  la  même  substance. 

An-nacé.  Sous  la  forme  d’un  sable  fin  olivâtre , 
qui  dépolit  le  verre  et  s’oppose  par-là  à ce  qu’on 
puisse  confondre  avec  lui  le  talc  chlorite  pulvéru- 
lent des  bords  de  l’Arianos,  près  Muska  en  Tran- 
sylvanie. 
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Compacte.  D’Iügypte. 

Terreux. 

Epïdote  vert  obscur.  De  TOisan. 

Gris.  • ' ' 

Brun.  • • • 

Noir  brunâtre. 

Jaune  verdâtre. 

Jaune  brunâtre. 

Les  épidotesen  cristaux  déliés  et  aciculaires  sont 
généralement  très-brillans  à leür  surface;  mais  les 
gros  cristaux  d’Arendal  sont  quelquefois  recouverts 
d’un  enduit  métalloïde  vert  ou  grisâtre , qui  res- 
semble à la  patine  du  cuivre  antique.  Les  cristaux 
de  Chamouny  sont  à peu  près  les  seuls  qui  jouissent 
d’une  assez  belle  transparence. 

Epidote  manganésifere.  D’un  assez  beau'violct 
foncé,  de  Saint  - Marcel , près  Aost  en  Piémont. 
Cette  variété  doit  sa  couleur  particulière  à 12  pour 
100  d’oxide  de  manganèse  qu’elle  renferme,  sui- 
vant M.  Cordier.  . 

Gisement  et  iocaiité. 

L’épidote,  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  grande 
famille  des  schorls,  ne  se  trouve  qu’accidentelle- 
ment  dans  les  roches  qui  lui  serv'ent  de  gangue; 
souvent  même  on  ne  la  rencontre  que  dans  les  filons 
qui  les  traversent.  * • . • 

Le  granité  sert  de  gangue,  à la  variété  grise  qui 
fut  désignée  un  moment  sous  le  nom  de  zoïsit,  à 
celle  de  la  Caroline  du  sud  , qui  est  d’up  vert  jau- 
nâtre. La  diorit  1a  renferme  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné  et  de  la  Savoie,  près  Chamouny;  la  chlo- 
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rite  scliistoïde  dans  le  département  de  l’Isère;  etifin 
l’épidote  se  trouve  dans  les  mines  de  fer  d’Arendal, 
dans  les,  filons  d’arpent  dcr-Ronsberg,  dans  ceux  de 
la  montagne  d’AlIcmont  en  Oisan , où  elle  est  as- 
sociée au  quarz  et  à la- chaux  carbonatée.  Quant 
aux  cristaux  d’Arendal , ils  sont  remarquables  par 
leur  volume  et  leur  perfection  ; l’on  ep  cite  un  du 
poids  de  5 livres. 


SEPTIÈME  ESPÈCE.' 
AVERNERITE. 

Signalement. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc  et  avec 
écume;  phosphorescente  ciuandon  jette  sa  poussière 
sur  les  charbons  ardens  dans  V obscurité. 

Forme  primitive,  prisme  droit  symétrique. 
Pesanteur  spécifique , 5,6o. 

Rayant  le  verre  et  étincelant  sous  le  briquet. 

Analyse  du  wemerite  vert  cristallisé,  par 
J afin. 


Silice, 

4o,o 

Alumine, 

34,0 

Chaux, 

16,0 

Oxide  de  fer. 

8,0 

Oxide  de  manganèse. 

1.5 

Perle, 

0,5 

Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  2Ô5 

y ariétês  de  formes  et  de  couleurs. 

W emeri te dioctaé dre.  Prisme  octaèdre,  terminé 
par  des  sommets  à 4 faces  tétraèdres,  qui  naissent 
sur  les  bords  horizontaux  d>i  même  prisme. 

Amorphe,  y.n  petites  masses  disséminées  dans  sa 
gangue. 

Ce  minéral  ne  s’est  encore  présenté  que  sous  la 
couleur  olivâtre  jointe  à <jne  légère  transparence; 
quelquefois  il  est  tout-à-fait  opaque. 

Gisement  et  localité. 

Ce  minéral,  dédié  au  célèbre  minéralogiste  Wer- 
ncr,  par  M.  Dandrada,  se  trouve  dâns  les  mines  de 
fer  de  iVorto  et  d’Ulrica  en  Suède,  ainsi  qup  dans 
celles  d’Arendal  en  Norvège;  il  s’y  trouve  associé 
an  quant,  au  felds[vatli  et  au  paranthine  laminaire. 
Le  wernerite  est  fort  rare.  - , . ; 


HUITIÈME  ESPÈCE. 

PARANTHINE  (sknpolith  «le  AVerticr). 
Signalement. 

Fusible  au  chalumeau  en  un  émail  éclatant,  et 
avec  boursouflement.' 

Forme  primitive,  prUme  droit  symétriqtie. 
Pesanteur  spécifique,  3,o.  ^ . • 

Les  morceaux  les  plus  purs  rayent  le  verre;  les 
autres  sont  beaucoup  moins  durs. 
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Analyse  du  paranthine  vitreux,  par  Laugier. 

Silice,  45,0  \ 

Alumine,  33,o  i 

Chaux,  ' _ 17,6/ 

Fer  et  manganèse,  1,0  \ 100,0. 

Soude,  1,51 

Potasse,  0,5  ] 

Perte,  1,4/ 

Fariéiés  de  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Parantluue  periOctaldro.  Uii  prisme  à 8 pans. 

Dioi'tacdre.  Le  même  prisme  avec  2 pyramides 
à 4 faces.  Celte  variété  est  commune  au  wernerite 
et  au  paranthine. 

Cylimh'oïde.  ■ ' ..  . ' 

A ciculaiiv. 

jMminairc. 

A mbrphe. 

Paranthine  vitreux.  Gris  et  translucide. 

Blanc  métalloïde.  Analogue,  pour  l’aspect,  au 
mica  argentin. 

Gris  métalloïde. 

Blanc  grisâtre.  Subnacré  , opaque 

Blanc  jaunâtre.  Subnacré. 

V erdâtre  nacré. 

Bouge  obscur.  Cylindroïdc  ou  bacillaire. 

Tout  porte  à croire,  d’après  M.  de  Monteiro,  qui 
a publié  un  excellent  mémoire  sur  cètte  espèce,  que 
le  paranthine  se  réunira  un  jour  au, wernerite,  et 
qu’il  n’eu  formera  plus  que  de  simples  variétés. 
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Gisemens  et  localités. 

Le  paranthine  se  trouve  avec  le  wernerite  dans 
les  mines  de  fer  de  INorwège,  où  il  est  associé  au 
quarz,  au  mica  brun  , à l’épidote,  à la  chaux  car- 
bonatée,  à l’sirrtphibole  et  au  grenat. 

l ' ■ 

NEUVIÈME  E.SPÈCE. 

DIPYRE  (schmeizstein  de  Werner). 

Signalement. 

Fusible  avec  bouillonnement;  poussière  phospho- 
rescente dans  V obscurité , sur  les  charbons  ardens. 
Forme  primitive,  enfcore  inconnue. 

Pesanteur  spécifique,  2,63. 

Rayânt  lé  verre. 

Cassure  cohclioïde. 

Analyse  par  V auquelin. 

Silice,  6o 
‘Alumine,  24 
Chaux,  10 
Eau,  2 
Perte,  4 

Variétés  de  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Dipyre  perioclogone.  Sa  coupe  est  un  octogone 
régulier. 

Aciculaire. 

Fascicule.  En  aiguilles  réunies  en  faisceaux. 
lÀbre.  En  aiguilles  isolées. 
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Allèré. 

Dipyre  blanchâtre  ou  rougeâtre. 

Gisemens  et  localités. 

Le  dipyre,  dont  on  n’a  point  encore  pu  détermi- 
ner rigoureusement  la  forme  primitive,  et  qui  par 
conséquent  pourrait  bien  ne  point  être  définitive- 
ment placé,  a été  découvert  en  iy86  par  MM.  Gil- 
let Laumont  et  Lelièvre,  sur  la  rive  droite  du  Gave 
de  Mauléon,  département  des  Hautes-Pyrénées,  où 
ses  cristaux  sont  engagés  dans  une  stéatite  argileuse 
blanchâtre.  M.  Charpentier  l’a  retrouvé  depuis  dans 
la  vallée  de  Castillon , près  Saint-Girons , et  près 
d’Angoumer,  département  de  l’Arriège.  Dans  le 
premier  lieu,  les  aiguilles  du  dipyre  sont  engagées 
dans  un  schiste  qui  forme  des  couches  au  milieu 
d’un  calcaire  ferrugineux;  mais  â Angoumer,  c’est 
ce  calcaire  lui-même  qui  lui  sert  de  gangue,  et 
M.  Charpentier  considère  cette  roche  comme  étant 
de  transition.  La  découverte  de  M.  Charpentier 
ayant  mis  de  plus  beaux  échantillons  de  dipyre  â 
la  disposition  de  M.  Haüy,  ce  savant  prévoyait  que 
cette  espèce  viendrait  se  confondre  avec  le  paran- 
thine,  qui  lui-mème  paraît  avoir  la  plus  grande 
analogie  avec  le  werncritc. 


l 
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DUIÈME  ESPÈCE. 

ANTHOPII YLLITE.'  ' 
Signalement. 

Infusible  au  chalumeau,  formant  un  verre  co- 
loré avec  le  borax , rayant  légètement  le  verre. 
Forme  primitive,  un  prisme  droit  rhomboïdal. 
Pesanteur  spécifique,  3,2.  < > 

Analyse  par  John. 

Silice,  ' . (>2,(56 

Alumine,  . ' i3,33 

Magnésie,  4.oo 

Chaux,  _ . 5,33 

• Oxide  de  fer;  . 12,00 

Oxide  de  manganèse,  3.23 
Esu , 1 ,45 

y ariélés  de  formes,  de  tissus,  et  de  couleurs. 

Anthophy.lUtfi  quadrihexagonale. 

Laminaire.  Dii  Groenland  et  de  Nonv’ège. 
Aciculaire.  Mêmes  lieux.  ' .j, 

Couleur  ordinaire,  le  brun  métalloïde. 

Gisemens  et  localités.  . 

M.  Schumacker  découvrit  l’anthophyllite  à Kons- 
berg  en  Nonvège,  et  M.  Giesecke  l’a  retrouvé  au 
Groenland , où  il  est  accompagné  d’amphibole  aci- 
culaire. 

Les  minéralogistes  allemands  semblent  avoir  réu- 
ni mal  à propos  cette  nouvelle  espèce  avec  une 


100,00. 
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simple  variété  de  notre  diallage.  Elle  est  encore 

très-rare.  , . 


ONZIÈME  ESPÈCE. 

PREHNITE  (autrefois  chrysolite  du  Cap). 
Signalement. 

Electrique  par  la  chaleur j fusible  au  chalumeau 
en  une  écume  blanche  remplie  de  bulles,  qui  se  ré- 
duit en  émail  brun. 

Forme  primitive,  un  prisme  droit  rhomboïdal. 
Pesanteur  spécifique,  2,60  à 2,70. 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Analyse  de  la  pi'chnite  du  Cap,  par 
Hassenfratz. 

Silice,  5o,o 

Alumine,  so,4 

Chaux,  23,3 

Fer,  4,9 

Eau,  0,9 

Manganèse,  o,5 

ariétés  de  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Prelinite  primitive.  Un  prisme  droit  rhomboïdal  ; 
de  l’Oisan , département  de  l’Isère. 

rérihexaèdie.  Un  prisme  hexaèdre  très-court, 
passant  à la  forme  d’üne  table. 

Lamelliforme.  Cristaux  très-minces  (koupholite), 
de  la  montagne  de  la  côte  près  Chamouny. 
Perioclaèdre.  Un  prisme  très-court,  à 8 pans. 
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Condioïde.Mn  petites  masses  composées  de  lames 
divergentes,  dont  l’ensemble  présente  assez  bien 
la  ligure  d’une  coquille  bivalve  fermée;  de  l’Oisan. 

Hacillaire.  D.e  Fassa  eu  Tyrol. 

Entrelacée.  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Fibreuse  conjointe.  D’Ecosse. 

G lobulijorine  radiée.  En  globes  composés  d’ai- 
guilles divergentes. 

Mamelonnées. 

Subc9mpacte,  De  la  Chine. 

Prehnite  Flanche  ou  blanchâtre. 

Vert  d'eau.  ■ ■ ' 

Olivâtre. 

Jaune  verdâtre. 

Giseinens,  iqcalilés,  usages. 

Les  différentes  variétés  de  prehnite  se  trouvent, 
d’une  part,  dans  les  roches  granitoïdes  associées 
avec  l’asbeste,  l’amianthoîde,  l’axinite  et  le  feld- 
spath , comme  à Saint-Christophe  en  Oisan , au 
glacier  des  Bossons  dans  la  vallée  de  Chamouny, 
en  Styrie,  etc.  11  en  est  probablement  de  même 
de  celle  qui  nous  fut  apportée  du  Cap  par  l’ab- 
bé Rochon,  où  elle  avait  été  découverte  par  le 
capitaine  Prcjm,  dont  elle  a emprunté  le  nom. 
D’autre  part,  les  prchnites  d’Ecosse  et  de  Reichem- 
bach  en  Palatinat,  semblent  participer  du  gise- 
ment des  mésotypes  et  des  stylbites  ; aussi  les  trou- 
ve-t-on dans  les  rocbes  amygdaloïdes  trappéennes. 
Celle  d’Allemagne  est  associée  au  cuivre  natif  et  à 
la  laumonite  ; elle  forme  de  petites  masses  de  quel- 
ques pouces  de  diamètre  dans  des  roches  particu- 

lÜ 
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lières,  sur  l’origine  desquelles  tous  les  géologues  ne 

sont  point  d’accord. 

La  prelinite  du  Cap  est  celle  dont  la  couleur  est 
la  plus  agréable  à l’œil  ; aussi  est-on  tenté  de  la 
travailler  et  d’en  exécuter  quelques  petits  objets 
d’ornement,  qui,  en  raison  de  la  rareté  de  cette 
matière,  se  sont  trouvés  fort  estimés  dans  les  ventes 
où  ils  ont  été  exposés.  La  prehnite  de  la  Chine 
paraît  avoir  été  employée  dans  le  pays  pour  imiter 
la  fameuse  pierre  de  lu,  qui  est  notre  jade.* 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L’ALUMINE  ET  LA 
MAGNÉSIE. 


ESPÈCE  U.MQUE. 

COHDIEB.1TE  (iolith  de  'Werncr;  autrefois  saphir  d'eau). 

Signalement. 

Djfflcilement  fusible  au  chalumeau  en  un  émail 
gris  nuancé  de  verdâtre. 

Forme  primitive,  le  prisme  hexaèdre  régulier. 

Molécule  intégrante,  prisme  triangulaire,  à base 
rectangle  scalène. 

Pesanteur  spécifique,  2,56. 

Rayant  fortement  le  verre  , et  légèrement  le 
quarz. 

Cassure  vitreuse,  inégale,  imparfaitement  con- 
eboide. 

Réfraction  double  à travers  deux  faces  inclinées 
entre  elles. 
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Dichroîte:  surftee  rêlléchwsa,.t  une  couleur ble'ue 
Molâtre,  qu.  se  clifiigé  en  une  teinte  de  jaune  bru- 
nâtre enfume,  qu^d  ou  regarde  le  joui  à travers 
épaisseur  du  pr«J^  de  cette  substance  ; dans  les 
morceaux  taille^on  irréguliers  ,,iJ  faut  tourner  la 
•■erre  jusqu  à Ce  qq,  Voa  ait  rencontré  ce  sens 
propriété,  au  res^.  souff^  ij„elques  excepl 

yaviélés  de.  fornfes  etd^couleurs. 

Cordierite  Ui^^risme  à ü pans. 

Peridmtecaedr'g^u  prisme  à ra  pans. 
Emar(r,nee.  L^^riété  p/écédeiite,  dont  les  ba 

To  J“s! 

• )iomrwcr®ëo“'‘'“  ('-“‘k  pé- 

La  seule  substy ce  de4aquelle  on  pouvait  croire 
que  la  cordierite  ne  fût  qu'une  simpl  variéîITsl 
emeraude;  mais  on  s’est  assuré  depuis,  et  par  les 
resul.au  d,^la  cris.allug.aphie,  e.  pTr  ceix  dequel! 
ques  tentatives  d. analyse,  qu’elle  était  étrangère  à 
cette  espece,  de  même  qu’au  quarz  bleu,  avfc  le- 
quel on  avait  aussi  confondu  la  cordierite. 

Gisemens,  iocaUUs,  usages. 

Launoy,  marchand  naturaliste,  rapporta  la  cor- 

Icïnë  tem  )'“déjà  bien 

W rT  ""  échantillons  à 

Komé  de  1 Isle.  Depuis  cette  époque,  la  cordierite 
a ete  retrouvée  à la  baie  de  San-Petro  en  Espagne, 
par  M.  Cordier,  où  elle  est  ongagée  daus  un  por- 
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phyie  voltâni^^  ahéi% , qul^|^fennc  aussi  des 

grenats  viofets,  ét  des  lames  oc  mica. 

La  corditrite  dé  Bauderanak^en  Bavière,  était 
connue  aulsi  depins  plusâetfts  fnliées  ; elle  s’y  pré- 
«ente  rarement  en  ci^taux^  èt^^s  ordinairement 
eu  petites  masséifvitfruses,  q.ui  sont  engagées  dans 
de  la  chaux  carbâb'âtèe  latAinâire  et  lamellaire  blan- 
châtre, mélangée  d’ampT?ibole  vert,  de  fer  oxidé 
brun,  et  de  fer  eljgUte  hwuellifqrmc. 

Enfin , cette  suRstapce  a été  reconnue  au  Saint- 
Gothard.,  aa<roéber  Stdkt-Mic^  de  la  ville  du  Puy 
en  Yelay,  ^Arendal  ^f^orw^*,  IRi  GrdI&nland  et 
dans  rinéé.  On  dit  qpt^lfs  saphirs  d’eau  du'eom- 
merce  vltnneDt  de  icette  d^nière  contrée , et  sur- 
tout de  Ceylan  ; ipefs  on  ne  sait  rien  sur  leurs  re- 
lations géoh5giqufle,  ttTsur  la  roche  qûi  leur  sert  de 
gangue;  peiftxétfè  se  trouvent- ris  dans  le  même 
sable  qui  renfeope  toutft  les  atftres  gemmes.  La 
cordierîte  dSMofflnerce  reçoit  un  assez  beau  poli, 
se  taille  à faedftes  â jnÉi  prèswcotnme  le  corindon 
saphir;  mifts  elle  est  bien  loin  d’avoir  ht  même  du- 
reté , le  même  éclat , et  par’conséquent  la  même 
valeur. 
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SILICE  COMBINÉE  AVEC  L’ALUMINE  ET  LA 
SOUDE. 

PREMIÈRE  "espèce. 
TOURMALINE  (aatrefi)»  schorl  électft^i)^. 
SignatrmcnL 

Electrique  par  le  frottement  et  par  la  chaleur  ( i ) . 
Forme  priniitife,  un  rhomboïde  obtus.. 

Molécule  intégrante,  tétraèdre  hémisphérique. 
Cassure  transversale,  coA«hotde,  à petites  éva- 
siires , et  quelquefois  articulée. 

Pesanteur  .spécifique,  3,0  à q,f\. 

Rayant  le  verre. 

Réfraction  double,  à médiocre. 

La  plupart  des  cristaux  pMsoatiques  sont  trans- 
parens  dans  le  sens  de  lei/r  épaisseur,  et  opaques 
dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc  ou  gris  (la 
variété  rouge  exceptée). 

Analyse  de  la  tourmaline  noire,  fiar 
Klaproth.  ^ ‘ 

Silice, 

Alumine  ho.oi 
rer  oxide,  22,0  l 
Perle,  3,0/ 


(1)  Voyez  ci-après  les  délails  sur  cette  propriété., 
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Analyse  de  la  towmalitie  verte  du  Brésil, 
par  y anquelin. 


Silice, 
Alumine, 
Chaux, 
Oxiii.e  de  fer. 


40.00 

59.00 
* 5, «4 
1 2 ,oô 


Analyse  de  la  toxmmaêdne  rovge  de  Sibérie, 
par  le  même. 


Silice, 

Alumine, 

Soude, 

Oxide  de  manganè»e<ct  fer. 
Perle, 


1 00. 


y at*iéléb  de  formes. 


Tourmaline  trédéçdÊtale.  Un  prisme  à. 9 pans, 
terminé  par  deux  soownets  dissemblables,  dont  Uuii 
à 5 facettes  hexagonalest,  et  l’autre  à deux. 

Sexdécimale.  Un  prisme  à 6 pans;  un  sommet  à 
6 faces , dont  3 carrées  et  3 hexagonales  ; l’autre 
sommet  composé  de  4 faces  triangulaires. 

Nonoseplimale.  Un  prisme  à g pans;  un  sommet 
à 4 faces*triangulaires,  et  l’autre  à 3 faces  hexago- 
nales. 

Les  dix-neuf  variétés  de  tourmalines  décrites  par 
Haüy,  sont  toutes  composées  de  prismes  générale- 
ment assez,  allongés  à un  grand  nombre  de  pans, 
et  terminés  par  deux  sommets  très-dissemblables, 
en  raison  de  la  propriété  électrique. 

La  plupart  des  cristaux  de  tourmaline  ont  la 
forme  de  prismes  très-allongés,  très-surchargés  de 
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pans,  et  dont  les  deux  sommets,  quand  ils  en  sont 
pourvus,  diffèrent  toujours  par  le  nombre  de  leurs 
faeettes,  ainsi  que  cela  arrive  constamment  à toutes 
les  substances  électriques  par  la  chaleur.  Haüy  en 
a décrit  dix-huit  variétés  dans  sa  nouvelle  édition. 

Cjrlindroïde.  En  prismes  arrondis  par  les  nom- 
breuses cannelures  dont  ils  sont  surebarpés,  acci- 
dent qui  est  commun  à toutes  les  variétés  de  cou- 
leur de  cette  e.spèce,  quelle  que  soit  leur  localité. 

Sublamellaire.  De  Carintbie. 

Aciculaire.  En  aiguilles  divergentes , plus  ou 
moins  fines  et  plus  ou  moins  longues,  formant  des 
masses  ou  de  simples  globules. 

Capillaire.  En  filets  excessivemént  déliés,  qui  les 
font  comparer  à des  cheveux  ; se  trouvent  quelque- 
fois dans  l’intérieur  du  quarz  hyalin,  comme  le 
titane. 

y ariélés  de  formes  et  de  couleurs. 

Tourmaline  incolore.  De  Sibérie. 

Blanche.  Du  Saint-Gothard. 

Violette.  De  Sibérie. 

Rouge  cramoisi.  Quelquefois  chatoyante  quand 
elle  est  polie;  (sibérite)  de  Sibérie  et  d’Uton  en 
Suède. 

Violâtre.  De  Rosena  en  Moravie. 

Rouge  pourpré.  On  a fait  long-temps  passer  celle 
jolie  variété  pour  du  corindon  rouge  dans  le  com- 
merce des  pierres  fines;  elle  en  a effectivement  la 
couleur  et  l’éclat,  mais  sa  diJrclécst  infiniment  au- 
dessous.  Ces  tourmalines  arrivent  toutes  taillées  , 
les  uns  disent  du  Brésil,  les  autres  de  Sibérie. 
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Fiolette hlcuâtfe.  D’Ffon  en  Suède. 

Rose.  Du  Massacbuset  aux  Etats-Unis;  de  Roscna 
en  Moravie. 

Indigo.  D’Uton  en  Suède  (autrefois  indicolite). 

Bleue.  Du  Brésil  et  du  Massacbuset  (c’est  le  sa- 
phir du  Brésil  des  lapidaires). 

Bleuâtre.  D’üton. 

ISoir  bleuâtre. 

V ert  obscur.  De  Ceylan , du  Brésil  et  du  Massa- 
ebuset  (c’est  l’émeraude  du  Brésil  des  lapidaires). 

Fcrt  d’herbe.  Du  Saint-Gotbard  et  du  Massa- 
cbuset. 

Bleu  verdâtre  clair.  Du  Brésil. 

y ert  jaunâtre.  De  Ceylan  (péridot  de  Ceylan  du 
lapidaire). 

Orangé  brunâtre.  De  Ceylan. 

Brune.  De  New -York. 

Noire.  Ou  d’un  noir  brunâtre  par  transparence. 
Cette  variété,  la  plus  commune  et  la  plus  ancien- 
nement connue,  se  trouve  dans  une  infinité  de 
lieux  fort  éloignés  les  uns  des  autres,  tels  que  Ma- 
dagascar, Ceylan,  la  Sibérie,  les  Alpe^,  l’Angle- 
terre, etc. 

Malgré  le  grand  nombre  de  variétés  énoncées  ci- 
dessus,  il  en  est  beaucoup  d’autres  encore  qui  partici- 
pent de  deux  ou  trois  de  ces  teintes , et  dont  la  dé- 
nomination serait  düTicile  à exprimer;  il  en  est  une 
entre  autres  qui  tient  du  brun  de  girofle  et  du  rouge 
vineux;  enfin,  la  même  pierre  est  souvent  composée 
de  deux  parties  différemment  colorées,  telles  que 
verte  et  brune , rouge  et  blanche , violette  et  blan- 
che, clc.Dans  les  tourmalines  cristallisées,  ces  nuan- 
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res  forment  des  espèces  d etuis  qui  semblent  em- 
boités  l’un  dans  l’autre,  et  marquent  aussi  les  dif- 
férentes périodes  de  leur  accroissement.  C’est  ainsi 
que  la  collection  d’Haüy  présentait  plusieurs  de  ces 
prismes  dicolores , dont  le  centre  était  brun  et  l’ex- 
térieur vert,  un  autre  dont  l’axe  était  rouge  et  l’ex- 
térieur vert,  etc. 

De  V électricité  des  tourmalines  (i).  - 

Cer>t  ans  se  sont  écoules  depuis  que  Lemery  vint 
annoncer  à l’Académie  des  sciences  que  les  tour- 
malines avaient  la  propriété  d’attirer  et  de  repous- 
ser les  corps  légers  quand  on  les  avait  exposées  à la 
chaleur.  Depuis  lors,  tous  les  physiciens  se  sont 
occupés  de  ce  phénomène,  et  sont  parvenus  non- 
seulement  à l’expliquer  de  la  manière  la  plus  satis- 
faisante, mais  encore  l’ont  reconnu  dans  plusieurs 
autres  minéraux,  dans  lesquels  on  ne  soupçonnait 
pas  même  cette  singulière  propriété.  Haüy,  phrs 
que  tout  autre,  se  distingua  dans  ces  recherches, 
tout  à la  fois  comme  physicien  et  comme  minéra- 
logiste, et  c’est  particulièrement  à lui  que  l’on  est 


(i)  Je  suppose  que  l’on  eonnaît  les  lois  fondamentales  qui 
régissent  le  fluide  éiccirique  et  les  phéhomènes  principaux 
qui  en  résultent.  Je  n’insisterai  donc  pas  sur  les  raisons  qui 
font  que  les  Rnides  de  même  nom  se  repoussent , et  que  ceux 
de  noms  différens  s’attirent;  qu’un  corps  à l’état  naturel  est 
attiré,  si  son  poids  le  permet,  par  les  corps  électrisés;  que 
les  corps  idio-élcclriques  sont  ceux  qui  s’opposent  au  passage 
du-fluide  élcctriqite,  et  qui,  en  l’isolant,  ne  lui  perincttent 
pas  de  SC  rendre  dans  le  réservoir  commun , qui  est  la  terre, 
etc.,  etc.  {F oyez  la  Minéralogie  d’Haiiy,  tam.  1 et  III.) 
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redevable  de  la  connaissance  des  principaux  phé- 
nomèhesde  l’électricité  des  tourmalines,  dont  nous 
allons  essayer  de  présenter  un  aperçu  rapide. 

Une  tourmaline  frottée  s’électrise  vitreusement 
comme  la  plupart  des  minéraux  qui  ont  le  tissu  et 
la  fracture  du  verre;  son  effet  sur  les  corps  légers, 
ou  librement  suspendus  dans  l’espace,  se  manifeste 
par  de  simples  attractions,  semblables  à celles  que 
leur  fait  éprouver  un  bâton  de  cire  à cacheter  frot*- 
té;  mais  si  l’on  présente  cette  même  tourmaline  à 
un  électromètre  quelconque,  que  l’on  aura  mis  à 
l’état  vitreux,  par  exemple,  cette  tourmaline  agira 
sur  lui  par  répulsion , en  raison  de  la  parité  du  flui- 
de qui  anime  la  pierre  et  l’électromètre! 

Une  tourmaline  chauffée  modérément,  et  que  je 
supposerai  pourvue  de  ses  deux  sommets,  donnera 
des  signes  alternatifs  des  deux  électricités  par  des 
répulsions  et  des  attractions  sur  un  électromètre 
quelconque,  que  l’on  aura  préalablement  placé  dans 
l’état  d’électricité  vitrée  Ou  résineuse,  et  l’on  remar- 
quera , ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  la 
topaze  et  de  la  magnésie  boratée,  que  l’électricité 
vitrée  siège  à l’extrémité  du  cristal,  qui  est  terminé 
par  le  plus  grand  nombre  de  facettes , tandis  que 
l’électricité  résineuse  occupe  toujours  le  sommet  le 
moins  compliqué.  L’on  démontre  que  cette  meme 
tourmaline,  électrisée  par  la  chaleur,  attirerait  par 
l’un  et  l’autre  pAle  tous  les  corps  légers  ou  libre- 
ment suspendus,  qui  ne  seraient  point  électrisés 
ou  qui  seraient  dans  l’état  naturcL 

Deux  tourmalines  électrisées  par  chaleur  et  li- 
brement suspendues  en  l’air  par  leur  centre  de  gra- 
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vite,  tourneront  naturellement  leurs  sommets  op- 
posés l’un  vers  l’autre , comme  cela  arrive  quand  ou 
approche  deux  aiguilles  aimantées;  rime  d’elles 
fait  une  demi-révolution  pour  venir  se  placer  de 
manière  à ce  que  les  pAles  de  noms  differens  soient 
l’un  vis-ü-vis  de  l’autre.  Or,  cette  petite  expérience 
peut  sé  varier  à l’infini , soit  qu’elle  se  fasse  au  moyen 
d’une  tourmaline  fixe  et  d’une  tourmaline  suspen- 
due à un  fil  de  soie,  portée  sur  un  flotteur  ou  pla- 
cée en  équilibre  sur  une  petite  armure  tournant 
sur  pivot,  soit  que  les  deux  tourmalines  chauffées 
soient  toutes  les  deux  mobiles. 

Une  tourmaline  électrisée  par  chaleur,  présente 
trois  parties  distinctes  dans  sa  longueur,  savoir, 
une  portion  vitreusement  électrisée,  une  portion 
centrale  dans  l’état  naturel , et  la  troisième  opposée 
à la  première,  qui  donne  des  signes  d’électricité  ré- 
sineuse ; cela  tient  à ce  que  les  deux  iluides,  en 
s’éloignant  l’un  de  l’autre  le  plus  possible,  laissent 
entre  eux  un  espace  neutre  qui  ne  participe  ni  de 
l’un  ni  de  l’autre.  Si  l’on  vient  à couper  cette  mê- 
me tourmaline  en  deux  ou  trois  tronçons,  chacun 
devient  alors  une  tourmaline  complète,  c’est-à-dire  ^ 
que  chacun  d’eux  est  pourvu  des  deux  pôles  et  de 
l’espace  neutre;  phénomène  qui  trouve  encore  son 
parfait  analogue  dans  un  barreau  magnétique  que 
l’on  viendrait  à briser,  dont  toutes  les  fractions 
deviennent  chacune  un  aimant  complet,  et  dont  le 
célèbre  Coulomb  donna  une  explication  des  plus 
satisfaisantes.  Ainsi,  comme  le  remarque  fort  bien 
Ilaüy,  la  minéralogie  réclame,  en  faveur  de  sa  tour- 
maline, cette  belle  prérogative  d’avoir  servi  de  lien 
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cummun  pour  réunir  dans  une  seule  théorie  deux 
des  branches  de  nos  connaissances  les  plus  dignes 
d’attention , par  l’importance  et  par  la  diversité 
des  découvertes  auxquelles  leur  étude  adonné  nais- 
sance. 

Gisemens,  iocaiités,  usages. 

Les  tourmalines  appartiennent  essentiellement 
aux  terrains  de  la  plus  ancienne  formation  , et  jus- 
qu’ici meme  cette  situation  géologique  est  exclu- 
sive, car  nous  ne  connaissons  cette  substance  ni 
dans  les  terrains  secondaire^  ni  même  dans  les  ro- 
ches de  transition;  dire  qu’elle  accompagne  l'é- 
tain et  la  topaze  , c’est  confirmer  ce  que  nous 
venons  d’avancer  sur  l’antiquité  des  roches  dont 
elle  fait  partie;  non  essentielle,  mais  seulement 
comme  principe  accidentel.  En  nommant  les  diffé- 
rentes variétés  de  tourmalines  colorées,  l’on  a déjà 
cité  plusieurs  des  localités  principales  de  cette  es- 
pèce; mais  nous  y revenons  encore  ici,  et  nous 
ajouterons  que  les  lieux  qui  nous  fournissent  les 
plus  belles  variétés  de  tourmalines,  sont  les  grani- 
tés de  Suède,  ceux  de  la  Bretagne,  du  Devonshire 
en  Angleterre,  les  gneiss  de  la  Castille  et  du  Ziller- 
thal,  le  talc  du  Saint-Gothard ,'  la  dolomie  du  mê- 
me lieu,  la  lepidolithede  Rosena  en  Moravie,  et  les 
quarz  de  Madagascar,  des  monts  Oural  et  du  Massa- 
chuset,  qui  forment  des  fdons  à travers  le  granité  et 
qui  présentent  la  plupart  des  belles  variétés  de  la 
tourmaline  colorée,  roses,  rouges,  bleues  et  ver- 
tes. etc. 

La  tourmaline  se  trouvant  dans  les  filons , est 
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nécessairement  associée  à différentes  substances 
métalliques;  aussi  en  avons-nous  plusieurs  exem- 
ples, soit  pour  l'étain,  soit  pour  le  fer.  A l’égard  des 
belles  tourmalines  de  l’ile  de  Ceylan  et  du  Ilrésil , 
on  les  trouve  dans  les  terrains  d’alluvion,  dans  les 
fameux  sables  où  l’on  rencontre  toutes  les  gemmes, 
et  ce  sont  principalement  celles-là  qui  passent  dans 
le  commerce  après  avoir  été  taillées  et  polies  par- 
les lapidaires  de  l’Inde.  La  tourmaline  ne  le  cède 
presque  à aucune  gemme  sous  le  rapport  de  la  va- 
riété de  ses  teintes;  la  plupart,  il  est  vrai,  sont  al- 
térées par  une  nuance  rembrunie;  mais  cependant 
■il  eu  existe  quelques-unes  qui  sont  pures  et  même 
assez  vives.  Telles  sont  entre  autres  celles  qui  se 
vendaient  pour  des  rubis  d’Orient,  celle  qui  est 
d’un  rouge  cramoisi,  qui  se  taille  en  cabochon,  et 
dont  les  reflets  nacrés  et  cliatoyans  ajoutent  encore 
au  mérite  de  sa  couleur;  telles  sont  aussi  les  va- 
riétés vert  d’herbe  et  jaune  de  jonquille,  celles  qui 
réunissent  plusieurs  couleurs  tranchées  sur  la  me- 
me pierre,  etc.  Outre  cet  emploi  de  la  tourmaline 
dans  le  commerce  de  la  joaillerie,  on  peut  ajouter 
que  cette  pierre  fait  partie  des  appareils  de  physi- 
que, au  moyen  desquels  on  démontre  quelques 
propriétés  du  fluide  électrique. 
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DEUXIÈi'IE  ESPÈCE. 

LAZL'LITE  (lasurstcio  de  Werner,  vulgairement  lapis). 

Signalement. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides  , après  avoir  été 
calciné  J fusible  en  un  émail  blanc  par  un  Jhi  pro- 
longé. 

Forme  primitive,  le  dodécaèdre  à plans  rlionibe.s. 

Pesanteur  spécifique,  2,76  à 2,94. 

Payant  le  verre. 

Cassure,  mate  et  à grain  serré. 

S’électrisant  résineusement  par  le  frottement 
quand  il  est  isolé. 

Analyse  par  M.  Clément  Désarme. 


Silice, 

ô5,8 

Alumine, 

54,8 

Soude, 

20, a 

Soufre, 

5,1 

Carbonate  de  chaux. 

";,i 

y ariétés  de  formes  et  de  couleurs. 

Laziilile  primitif.  De  Sibérie. 

Émarginé,  dont  les  arêtes  du  noyau  sont  rem- 
placées par  des  facettes. 

Amorphe.  Renfermant  des  veines  de  fer  sulfuré. 
Lamlile  bleu  pourpié.  C’est  la  plus  belle  qualité  ; 
il  est  rare  d’en  voir  de  grandes  pièces. 

Bleu  céleste. 

Bleu  varié  de  taches  blanches.  Qui  sont  dues  à 
des  substances  étrangères. 
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Gisemensy  localités,  usages. 

Le  lazulite  de"  Sibérie,  le  seul  dont  on  connaisse 
le  gisement,  se  trouve  dans  les  granités  du  lac  Baï- 
kal,  où  il  forme  un  filon  qui  contient  aussi  des  gre- 
nats, du  fer  sulfuré,  du  feldspath,  et  du  talc  stéa- 
tite  et  nacré.  Ce  lazulite  n’est  pas  de  la  plus  belle 
qualité , mais  on  cite  la  Perse , la  INatolie  et  la  Chi- 
ne, comme  fournissant  celui  qui  est  d’un  bleu  pur 
parsemé  de  pyrites  brillantes,  sans  mélange  des  ma- 
tières blanches  qui  nuisent  infinirncnt  ù sa  valeur. 
Le  beau  lazulite  est  employé  par  les  graveurs , par 
les  artistes  qui  s’occupent  de  l’exécutiou  des  objets 
d’ornement,  tels  que  vases,  socles,  plaques,  pen- 
dules, etc.;  mais  son  usage  le  plus  important  est 
sans  contredit  de  servir  à la  fabrication  du  bleu 
d’outre^iv,  dont  l’éclat  et  la  durée  ont  attiré  l’at- 
tention des  peintres  de  toutes  les  écoles. 


TROISIÈME  ESPÈCE. 

SODALITE. 

Signalement. 

Formant  une  gelée  épaisse  dans  ï acide  nitrique. 
Forme  primitive,  le  dodécaèdre  à plans  rhombes. 
Pesanteur  spécifique,  2,37. 

Rayant  le  verre. 

Les  échantillons  du  Vésuve  résistent  au  feu  du 
chalumeau,  et  d’autres  s’y  fondent  avec  boursouf- 
flement,  en  un  verre  incolore;  ce  sont  ceux  du 
Groenland  (Berzelius). 


l 
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Analyse  par  Tlwmson. 

Silice,  38,42 

Alumine,  27,48 

Soude,  20, 5o 

Chaux,  2,70 

Acide  muriatique,  3, 00 

Oxide  de  fer,  i ,00 

* Matière  volatile,  2,bo 

F'  ariétés. 

Sodalite  primitive. 

Massive. 

Vert  obscur  plus  ou  moins  intense. 

Gisemens  el  localités. 

Ou  a découvert  la  sodalite  au  Grocnlaml,  dans 
une  roche  composée  de  feldspath  blanc, k1 'amphi- 
bole noir  et  de  grenats,  puis  à Kangerdluarsuk  sur 
le  continent;  et  enfin,  on  l’a  retrouvée  au  Vésuve, 
où  elle  est  associée  à l’amphibole  aciculaire  noir, 
au  mica  et  à l’idocrase  brune. 

T 

SILICE  COMCIMiE  AVEC  L’ALUMI.NE  ET  LA 
POTASSE. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

• AMPHIGÈNE  (Icuiit  de  Werner). 
Signalement. 

Injusible  au  chalumeau , raj  ant  difficilement  le 
verre. 
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Forme  primitive,  le  cube. 

Molécule  intégrante , le  tétraèdre  irrégulier. 
Cassure  raboteuse,  quelquefois  légèrement  oU” 
dulée,  avec  un  certain  luisant. 

Pesanteur  spécifique,  2,46. 

Réfraction  simple. 

Ànaiyse  far  Klaproth. 


Silice, 

.■>3,75 

Alumine, 

24.69 

Potasse, 

9 1 ,35 

Perle, 

0,28 

Variétés  de  formes  et  de  couleurs. 

Amphig'ene  trapézoïdal.  Solide  composé  de  24 
trapèzes  égaux  et  semblables.  On  ne  connaît  enco- 
re que  cette  seule  variété  de  cristallisation. 

Arrondi.  La  variété  précédente,  qui  a perdu  ses 
angles  et  ses  arêtes  par  l’effet  d’une  cristallisation 
précipitée. 

Altéré.  Accident  qui  est  probablement  dû  à l’ac- 
tion du  feu  ou  des  vapeurs  acides. 

Amphig'ene.  Incolore. 

Blanchâtre  ou  grisâtre. 

Jaunâtre. 

Les  ampbigènes  transparens  sont  rares;  le  plus 
ordinairement,  ils  ne  sont  que  translucides,  et  sou- 
vent tout-à-fait  opaques. 

Gisemens,  localités,  usages. 

L’amphigène  connu  pendant  assez  long-temps 
sous  la  fausse  dénomination  de  grenat  blanc,  se 

'7 
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trouve  particulièrement  dans  les  laves  du  Vésuve, 
qui  ont  coulé  à différentes  époques  ^ ainsi  que  dans 
les  roches  qui  ont  été  lancées  par  son  cratère,  sans 
qu’elles  paraissent  avoir  sensiblement  souffert  de 
l’action  du  feu. 

ün  a beaucoup  discuté  sur  l’origine  et  la^forma- 
tion  des  cristaux  d’amphigène  dans  les  laves.  Les 
uns  ont  admis  que  ces  cristaux  étaient  préexistans 
à la  fusion  de  la  rocher  les  autres  ont  voulu  qu’ils 
se  fussent  formés  pendant  l’état  de  fluidité  de  la 
lave,  et  ont  apporté  quelques  preuves  à l’appui  de 
cette  opinion,  entre  autres,  qu’un  grand  nombre 
de  cristaux  d’amphigène  renferment  tlans  leui  in- 
térieur des  fragmens  de  la  lave  qui  les  entoure  de 
toutes  parts.  11  me  semble  beaucoup'’plus  .simple 
de  considérer  les  laves  *à  cristaux  d’amphigène 
comme  des  espèces  de  porphyres  qui  auraient  été 
mis  en  fusion,  et  qui  auraient  coulé  sans  que  ces 
cristaux,  qui  sont  infusibles,  eussent  souffert  au- 
cune altération.  La  difficulté  est  beaucoup  plus 
grande  pour  les  laves  qui  contiennent  des  cristaux 
de  feldspath,  puisque  cette  substance  fusible  n’est 
pas  dénaturée,  et  conserve  sa  forme  et  son  aspect 
comme  dans  les  porphyres  ordinaires. 

L’arnplugène  n’appartient  point  exclusivement 
aux  terrains  volcanisés;  M.  Lelièvre  l’a  reconnu 
dans  une  roche  granitique  des  Pyrénées. 

^I.  Léman  a lait  tailler  des  amphigènes  incolo- 
res de  Frascali,  près  Rome,  qui  font  un  asser,  bel 
eflet,  et  qui  ont  même  un  certain  éclat  adamantin. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE. 

HEIONITE  (autrefois  Ikjacinlhe  blanche  de  la  Somma). 
Sign.ileinent. 

Aisément  fusible  au  chalumeau  avec  un  grand 
bouillonnement  et  bruissement,  en  un  verre  spon- 
gieux. 

Forme  primitive,  prisme  droit  symétrique. 
Molécule  intégrante,  idem. 

Cassure  transversale , ondulée  et  brillante. 
Pesanteur  spécifique,  2,61. 

Rayant  aisément  le  verre. 

Analyse  de  la  nieïonite  dU  Vésuve,  par 
Arfwedson. 

Silice, 

Alumine, 

Potasse, 

Chaux, 

Oxide  de  fer. 

Variétés  de  fortpes  et  de  couleurs. 

Meionite  dioctaidre.  Un  prisme  à 8 pans,  terminé 
par  2 sommets  k 4 faces  pentagonales. 

Triplante.  Le  même  prisme,  dont  les  faces  ter- 
minales sout  entourées  des  quatre  côtés  par  des  fa- 
cettes additionnelles. 

Granuliforme.  ^ 

Meionite  incoloie.  ' 

Blanchâtre.  . - 


58,70  \ 

•9*9®  f 

9t.,40  \ 101  ,80. 
1 ,35  L 
0,40  j 
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Güemens  et  localités. 

La  meïonite  est  une  de  ce$  substances  qui  font 
partie  des  roches  rejetées  par  le  Vésuve,  sans  qu’el- 
les paraissent  avoir  subi  d’altération  sensible;  sa 
gangue  est  souvent  une  cbaux  carbonatée  lamel- 
laire, et  c’est  particulièrement  à la  Somma  que  l’on 
trouve  les  plus  beaux  échantillons  de  cette  subs- 
tance. 


TROISIÈME  ESPÈCE. 

FELDSPATH.  (Celte  espèce  réunit  l'adulaire,  la  pierre  des 
Amaxones,  la  pierre  de  Labrador,  la  pierre  de  lune,  la  pier- 
re du  soleil,  le  jade,  ]e  pétrosilex,  et  plusieurs  autres  subs- 
tances qui  ne  sont  que  des  xariétés  du  feldspath,  et  qui  por- 
taient des  noms  particuliers  dans  l’ancienne  minéralogie.) 

Signalement. 

Fusible  en  émail  blanc  de  porcelaine , raj  ant  le 
verre  et  étincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Forme  primitive , le  parallélipipède  obliquangle. 
Molécule- intégrante , idem. 

Pesanteur  spécifique,  à 2,70. 

Réfraction  double  à un  degré  médiocre. 
Phosphorescent  par  le  frottement  de  deux  mor- 
ceaux, dans  l’obscurité. 

Analyse  du  feldspath  limpide  {adulaire) , par 
V auquelin. 

Silice,  G4  \ 

Alumine,  20  f 
/-I  > 100. 

Chaux,  3 1 

Potasse,  i4  I 
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y ariétés  de  formes  et  de  tissus. 

Feldspath  primitif. 

Prismatique.  L’n  prisme  très-oblique,  à 6 pans, 
dont  2 infiniment  plus  larges  que  les  4 autres. 

Les  nombreuses  variétés  cristallines  de  cette  es- 
pèce se  présentent  presque  toujours  sous  l’aspect 
de  prismes  obliques,  [ilus  ou  moins  surchargés  de 
pans  sur  leur  contour  et  de  facettes  à leurs  som- 
mets. llaüy  en  décrit  28. 

Ile’mitrope.  Les  rristaux  liémitropes  sont  ceux 
dont  l’une  des  moitiés  semble  avoir  fait  un  demi- 
tour  sur  l’autre,  de  manière  qu’il  résulte  toujours, 
de  cet  arrangement  des  angles  rentrons,  qui  sont 
en  quelque  sorte  les  marques  distinctives  de  ce 
singulier  accident.  La  plupart  des  cristaux  de  feld- 
spath, qui  forment  les  tadres  carrées  que  l'on  re- 
inarfjue  dans  les  granités  et  dans  les  roches  con- 
génères, sont  des  hémitropes;  c’est  pourquoi  les 
taches  feldspathiques  ne  brillent  point  à la  fois  dans 
toute  leur  étendue,  mais  seulement  dans  une  de 
leurs  moitiés;  ce  rellet  est  nettement  tranché  dans  le 
sens  de  la  longueur. 

iMminaire. 

lamellaire. 

Cramdaire. 

Compacte  céroîde  (autrefois  pétrosUex).  Aspect 
analogue  à celui  de  certaines  agates.  Tel  est  le  feld- 
spath céroîde  rouge  de  Suède;  quelquefois  il  devient 
tout-à-fait  opaque,  et  ressemble  alor#  beaucoup 
aux  jaspes  communs.  Cette  variété  , d’un  vert  fon- 
cé, se  trouve  dans  les  Vosges. 
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Variétés  de  couleurs  et  d’aspect. 

Feldspath  incolore  {jxàwXdiïïc).  Du  Saiut-Gothard, 
CD  {grands  cristaux. 

Blarte  et  opaque.  Petuiizé  des  Chinois. 

Blanc  et  /raw^/wc/V/e.DeGuanaxuato,  au  Mexique. 

Blanc  verdâtre  (adulaire).  De  Sainl-Gothard. 

Bouge  obscur.  Coftimun  dans  tous  les  pays  gra- 
nitiques. 

Bouge  incarnat.  D’Egypte,  dans  le  siénite  des 
cataractes.  • 

Bose.  De  Bavenq;  Pormenaz,  près  SerTOzen  Sa- 
voie. 

Vert  céladon.  En  Sibérie  (vulgairement  pierre 
des  Amazones). 

Gris.  De  Norwège  et  du  Mont-Blanc. 

iVo/r.  De  Vauze,  près  Servoz  en  Savoie. 

Feldspath  nacré  (vulgairement  pierre  de  luhe). 
De  beaux  reflets  nacrés,  légèrement  bleuâtres  ou 
verdâtres,  partant  d’un  fund  demi-transparent  ou 
légèrement  laiteux;  s’est  trouvé  d’abord  au  Saint- 
Gothard,  et  a été  tout  nouvellement  rapporté  de 
Ceylan  par  M.  Lechenaud,  naturaliste  voyageur, 
auquel  l’histoire  naturelle  en  général  est  redevable 
d’une  foule  d’objets  nouveaux  du  plus  grand  in- 
térêt. 

Opalin  (vulgairement  pierre  de  Labrador).  De 
beaux  reflets  analogues  à ceux  de  la  queue  du  paon , 
composés  pour  r<vrdinaire  de  deux  nuances,  bleu 
et  vert,  aurore  et  bleu,  etc.,  partant  d’un  fond  gris 
obscur  traversé  par  des  lignes  droites  qui  se  croi- 
sent eu  formant  des  rbombes  ; de  l’ilc  Saint-Paul 
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sur  la  cùte  de  Labrador,  du  Groenland , de  Finlan- 
de, de  iNorwège,  etc. 

Aventw'iné  jaune,  à pluie  d'or  (vulgairement 
pierre  du  soleil).  Fond  d’un  jaune  d’or  éclatant, 
parsenaé  d’une  infinité  de  petits  points  brillans, 
rouge  aurore;  de  l’iledcCedlovatoï,  près  d’Arcban- 
gel  en  Russie.  Variété  rare  et  chère. 

Aventuriné  vert  à pluie  d argent.  Fond  d’un  vert 
tendre , parsemé  d’une  infinité  de  points  brillans 
argentins;  des  environs  de  Calherimbourg  en  Si- 
bérie. 

APPENDICE. 

Feldspath  tenace  (jade  de  Saussure).  Très-difli- 
cile  à briser;  couleur  blanchâtre,  verdâtre  ou  légè- 
rement violette;  ordinairement  compacte,  mais 
quelquefois  laminaire;  susceptible  de  s’altérer  à 
l’air,  diflicilement  fusible  au  chalumeau  en  verre 
blanc,  renfermant  souvent  des  lames  de  diallage 
verte.  Celte  variété  est  commune  sur  les  bords  du 
lac  de  Genève. 

Feldspath  décomposé o\x  kaolin.  Très-friable,  sec 
au  toucher,  quoique  assez  doux;  happant  légère- 
ment à la  langue;  se  délayant  dans  l’eau  sans  y 
faire  pâte;  infusible. 

Analyse  du  kaolin  par  V auquelin. 

Silice,  7i,i5\ 

Alumiac,  i5,86  f 
Chaux,  1,92  \ 100,00. 

Eau,  6,73  1 
Perle,  4 «34  y 


4 
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L'on  voit,  par  le  résultat  de  cette  analyse,  que  les 
principes,  à la  potasse  près,  sont  absolument  les 
memes  que  ceux  du  feldspath  adulaire,  analysé  par 
le  même  savant.  Or,  l’infusibilité  du  kaolin  s’ex- 
plique aisément  parla  disparition  du  fondant;  et, 
comme  on  peut  suivre  la  décomposition  graduelle 
du  feldspath  ordinaire  jusqu’à  celle  du  kaolin  par- 
fait, on  ne  peut  hésiter  à le  placer  à la  suite  de  cette 
espèce.  J’ai  observé  des  kaolins  qui  avaient  une  sa- 
veur alkalinc  à leur  surface;  ainsi  dans  ce  cas,  la 
potasse  était  à l’état  libre,  et  prête  à abandonner 
les  autres  principes  constitutifs  du  feldspath. 

Gisemens,  localités,  usages. 

Quelques  minéralogistes,  au  nombre  desquels  on 
cite  M.  Rose,  de  Berlin,  sont  d’avis  que  plusieurs 
variétés  de  notre  espèce  feldspath  devraient  en  être 
éloignées  comme  appartenant  à de  nouvelles  espè- 
ces ; tels  sont  entre  autres  le  Labrador  et  celui  du  Vé- 
suve ; mais  cet  avis  n’étant  point  généralement  adop- 
té, nous  nous  contentons  de  l’énoncer  comme  pour 
l’espèce  alhile,  qui  est  également  créée  aux  dépens 
du  feldspath,  et  qui,  de  l’aveu  même  de  M.  Berie- 
lius,  se  comporte  absolument  de  la  même  manière 
au  chalumeau  que  le  feldspath  proprement  dit. 

Le  feldspath  ne  forme  jamais  de  grandes  masses 
à lui  seul,  mais  il  fait  partie  essentielle  des  roches 
qui  composent  les  plus  hautes  montagnes  du  mon- 
de, tels  que  les  granités,  les  siénites,  les  porphyres, 
et  quelques-uns  des  produits  volcaniques.  Il  partage, 
ainsi  que  le  quarx,  le  rôle  important  qui  leur  fait 
servir  de  base  aux  roches  qui  semblent  avoir  pré- 
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cédé  toutes  les  autres,  et  qui  sont  par  conséquent 
recouvertes  par  toutes  les  formations  qui  ont  suivi 
la  leur;  mais  le  feldspath,  considéré  sous  le  rap- 
port géologique,  diffère  du  quarz  en  ce  qu’il  ne  se 
rencontre  point  dans  les  terrains  qui  renferment  des 
restes  de  corps  organisés,  si  ce  n’est  dans  les  roches 
arénacées  qui  sont  formées  aux  dépens  de  monta- 
gnes préexistantes;  ainsi  l’on  peut  dire  de  lui  qu’il 
a pu  assister  aux  dernières  révolutions  du  globe, 
qu’il  a fait  partie  des  déblais  qui  ont  été  portés  d’un 
point  à un  autre,  mais  qu’il  n’a  pas  été  créé  pen- 
dant cés  périodes  de  tourmentes  et  de  désordres. 

Le  feldspath,  jouissant  assez  souvent  d’une  co- 
loration très -vive,  est  la  substance  qui  détermine 
la  couleur  des  roches  dont  il  fait  partie.  C’est  ainsi 
que  le  siénite  d’Égypte  lui  doit  sa  couleur  rouge, 
que  le  granité  rose  de  Baveno  doit  sa  nuance  à du 
feldspath  incarnat;  que  celui  des  Vosges  se  trouve 
caractérisé  par  les  grands  cHstaux  de  feldspath 
feuille-morte,  dont  il  est  lardé  en  tout  sens;  il  en 
est  à-pen-prcs  de  même  des  porphyres  rouges,  dés 
porphyres  verts , etc. 

I.c  feldspath,  si  abondant  dans  les  roches  d’an- 
tique formation,  est  assez  rare  dans  les  fdons  qui 
traversent  ces  mêmes  montagnes;  à peine  le  ren- 
contre-t*bn  en  petits  cristaux  implantés,  dans  quel- 
ques fissures  accidentelles  où  il  accompagne  cer- 
taines substances  cristallisées,  telles  que  lesprehni- 
tes,  les  axinites,  etc. 

Les  plus  jolies  variétés  de  cette  espèce  sont  em- 
ployées dans  la  bijouterie  et  dans  la  décoration  ; les 
feldspaths  aventurincs  et  chatoyans  se  taillent  en 


iCr>  NorvKAi :x  klkmens 

cabochon , parce  que  celle  forme  convient  au 
jeu  de  leurs  reflets;  nuiis  les  variétés  opalines  se 
prêtent,  par  le  volume  des  masses  que  l’on  peut  se 
procurer,  au  travail  du  lithoglypte,  qui  sait  eu  exé- 
cuter des  vases,  des  tables,  des  socles  plaqués , so- 
lides ou  d’une  seule 'pièce. 

Quant  au  feldspath  décomposé  (kaolin),  qui  for- 
me des  espèces  de  filons  à travers  le  gneiss  altéré , 
et  où  il  se  montre  associé  au  quarz  et  au  mica,  tout 
le  monde  sait  que  c’est  lui  qui  forme  la  base  de  la 
pâte  de  la  porcelaine,  en  même  temps  que  le  feld- 
spath blanc  laminaire  (petunzé)  forme  la  couverte 
et  le  fondant  do  cette  même  porcelaine. 

Il  existe  de  vastes  dépôts  de  ce  feldspath  décom- 
posé en  Russie,  en  Saxe,  à la  Chine,  en  Angleterre 
et  en  France  (i).  Pour  l’ordinaire,  ces  dépôts  font 
partie  des  terrains  primitifs mais  on  en  a décou- 
vert un  grand  amas  à ï)ignac,  département  de  la 
Charente,  qui  recouvre  un  calcaire  marin,  analo- 
gue, d’après  .M.  de  .Morogue,  à notre  calcaire 
gryphile;  et  ce  kaolin,  suivant  toute  apparence,  a 
été  transporté  au  lieu  qu’il  occupe,  depuis  qu’il  est 
;i  l’état  pulvérulent. 


(i)  Voyez  1.1  Miiicralogic  appliquée  aux  arts,  loin.  III. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MIC.4  (glimtner  de  Werner,  vulgnirernent  or  et  argent  dea 
chuts,  poudre'd’or,  pain  de  corbeau,  etc.  ) 

Signalement. 

Bclat  metalloide  doré,  argentin  ou  bronzé , divi- 
sible’en  lames  ou  en  paillettes  excessivement  min- 
ces, élastiques,  et  qui  se  déchirent  plutôt  quelles 
ne  se  brisent. 

Forme  primitive,  prisme  droit  rhomboïdal. 
Molécule  intégrante,  ' 

Pesanteur  spécifique,  2,65  à 2,9.5. 

Très-facile  à rayer,  même  avec  l’ongle. 

Poussière  blanche,  quelle  que  soit  la  couleur  de 
la  variété;  toucher  onctueux.* 

S’électrisant  vitreu.sement  par  le  frottement. 

Fusible  au'çhalumeau  en  émail  blanc,  gris  ou 
verdâtre.  Cet  émail  fait  mouvoir  l’aiguille  aimantée 
quand  il  provient  d’un  mica  noir. 

Analyse  du  mica  noir  de  Sibérie,  par 

xLAPBorn.  PEScniEB  (de  Genève). 


Silice, 

35,00 

Alumine, 

1 1 ,5 

1 1 ,95 

Magnésie, 

9.0 

0,00 

Potasse, 

10,0 

4,00 

Soude, 

0,0 

1,70 

Peroxide  de  fer. 

93,0' 

14,36 

Peroxide  de, titane. 

0,0 

97,00 

Manganèse, 

9,0 

Traces,  0,00 

Eau  et  acide  iluorique. 

0,0 

9,75 

Perte, 

5,0 

4,o4 

100,0.  100,00. 
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La  quantité  énorme  de  titane  trouvée  par  M.  Pes- 
diier  dans  ce  mica  noir  de  Sibérie,  est  étonnan- 
te , et  fait  désirer  que  ce  singulier  résultat  soit 
encore  constaté  par  un  nouveau  travail.  Nous  de- 
vons dire  cependant  que  d’autres  chimistes  en  ont 
retrouvé  comme  lui,  mais  en  moindre  dose. 

Variétés  de  formes^  de  tissus  et  de  couleurs. 

Mica  primitif.  En  prismes  rhomboïdaux,  ordi- 
nairement très-courts. 

Prismatiques.  En  prismes  hexaèdres  réguliers 
très-courts;  quelquefois  trois  des  côtés" de  l’hexa- 
gone ont  pris  un  accroissement  considérable  aux 
dépens  des  trois  autres,  ce  qui  donne  à ces  prismes 
ou  à ces  lames  l’aspect  triangulaire  ; de  Bienne  en 
Valais. 

Foliacé.  En  grandes  feuilles  de  plusieurs  pieds 
de  large  (vulgairement  verre  de  Moscovie). 

Lamelliforme.  En  lames  ou  paillettes  de  peu  d’é- 
tendue. 

Ecailleux.  En, masses  composées  d’une  infinité 
de  parcelles  qui  s’attachent  aux  doigts. 

Testacé.  En  petites  masses  composées  de  petites 
lames  curvilignes. 

Filamenteux.  En  filamens,  ou  plutôt  en  très-  . 
petites  lames,  longues  et  étroites. 

Distique.  En  masses  composées  de  lames  dispo- 
sées dans  leur  fracture  comme  la  barbe.des  plumes 
(vulgairement  mica  en  épi);  des  Pyrénées. 

Vulgairement  poudre  d’or;  de  la  Lor- 
raine allemande. 
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Mica  métalloïde  jaune  d'or  (vulgairement  or  des 
chats). 

Argentin  (vulgairement  argent  des  chats). 

Verdâtre. 

Rougeâtre. 

Jaunâtre.  '■  '< 

Brun. 

Violet  ou  lilas  (ancienne  lépidolithe). 

V iolet  foncé.  Manganésifère;  de  Saint-Marcel  en 
Piémont. 

Noir.  Cette  couleur  n’est  souvent  que  le  résultat 
de  la  réflexion.  Le  même  mica , observé  par  réfrac- 
tion, est  ordinairement  vert  foncé  : tel  est  celui  de 
Sibérie. 

Le  mica  est  transparent,  translucide  ou  opaque, 
suivant  que  ses  lames  sont  plus  ou  moins  épaisses. 
Celui  qui  réfléchit  les  couleurs  de  1 iris,  est  arrivé 
à un  point  extrême  de  ténuité.  Haüy  a calculé  que 
les  points  qui  réfléchissent  les  rayons  bleus,  n’a- 
vaient qu’environ  4^  millionièmes  de  millimètre, 
ou  1,6  millionième  de  pouce;  cela  tient  au  même 
phénomène  des  anneaux  colorés,  qui  est  la  cause 
des  reflets  de  l’opale,  de  l’iris  des  verts  antiques, 
de  l’iris  interne  du  quarz,  etc. , etc. 

OBSERVATIONS. 

Si  les  résultats  des  analyses  de  M.  Peschier  de 
Genève  se  constataient,  nous  serions  forcés  de  re- 
fondre en.  entier  les  espèces  talcs  et  mica;  leurs 
noms  disparaîtraient  de  la  liste  des  espèces  ; nous 
ne  pourrions  plus  les  considérer  que  comme  de 
simples  variétés  de  titane  siliciates,  et  dès-lors  le 
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nMe  de  ce  métal  serait  d’une  toute  autre  impor- 
tance que  celui  qu’on  lui  a accordé  jusqu’à  ce  jour. 

GisemenSf  localités,  wages. 

Le  mica  appartient  d’origine  aux  terrains  les  plus 
anciens.  C’est  parmi  les  roches  primordiales  qu’il 
a pris  naissance  ; mais  ayant  été  soumis  aux  acci- 
dens  et  aux  rémanicmens  qui  ont  dispersé  les  élé- 
mens  de  ces  roches,  il  s’est  trouvé  incorporé  dans 
les  montagnes  secondaires,  dans  les  terrains  mo- 
dernes, et  même  parmi  les  dépf>ts  de  nos  dernières 
alluvions.  C’est  ainsi  qu’on  le  voit  entrer  comme 
principe  constituant  dans  les  granités; 

Qu’il  forme  la  plus  grande  portion  de  la  masse 
des  gneiss  et  des  micas  schistes  ; 

Qu’il  fait  partie  des  grès  psammités  qui  accom- 
pagnent la  houille,  et  qu’il  brille  dans  la  plupart 
des  sables  de  nos  rivières  qui,  en  raison  de  la  lé- 
gèreté de  ses  paillettes,  le  transportent  au  loin  , et 
vont  le  déposer  au  sein  des  mers.  Outre  cela , ce 
minéral  se  trouve  accidentellement  dans  une  infi- 
nité de  roches  calcaires,  quarzeuses  ou  feldspa- 
thiques  ; mais  s’il  était  prouvé  que  l’ardoise  ne  fût 
elle-même  qu’un  mica  très-atténué  et  réuni  en  cou- 
ches fissiles,  alors  son  importance  comme  subs- 
tance géologique  serait  beaucoup  plus  grande  qu’elle 
ne  l’est  encore.  Mais  ceci  demande  confirmation. 

Le  mica  n’est  point  étranger  aux  pays  volcani- 
ques antiques,  non  plus  qu’à  ceux  qui  brûlent  en- 
core de  nos  jours.  On  le  trouve  disséminé  dans  lés 
traebites,  et  les  roches  de  la  Somma  en  renferment 
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des  lamelles  serrées  et  aggrégées,  d’une  couleur 
vert  foncé,  ou  tout-a-fuit  noire;  il  s’y  présente  même 
aussi  en  cristaux  d’une  netteté  remarcpiablc. 

Les  plus  grandes  feuilles  de  mica  ont  été  trou- 
vées en  Sibérie;  on  en  cite  de  doux  aunes  et  demie 
en  carré,  ce  qui  répond  t)  pieds  dans  chaque  di- 
mension (5  mètres).  Il  s’exploite  avec  succès  pour 
le  senice  de  la  marine  impériale,  et  pour  l’usage 
des  particuliers,  qui  en  vitrent  leurs  maisons,  les 
lanternes,  etc.  Sa  principale  qualité  est  de  résister 
au  choc  par  sou  éla.stièité,  ainsi  qu’aux  commotions 
de  l’artillerie;  du  reste,  sa  surface  arrête  la  pous- 
sière, ce  qui  à la  longue  nuit  à sa  transparence. 

Dernièrement  on  a utilisé  le  mica  du  Limousin, 
dont  on  a trouvé  des  feuilles  de  la  longueur  de  la 
main,  pour  en  tailler  de  petites  lames  carrées,  entre 
lesqivlles  on  conserve  le  vaccin.  Ces  jenners,  ainsi 
qu  on  les  nomme,  sont  plus  commodes  que  les  pla- 
teaux de  verre,  que  l’on  ne  peut  introduire  dans 
une  lettre,  et  qui  sont  sujets  à se  briser.  Le  mica 
sert  aussi  dans  les  habitacles  des  boussoles  marines. 

SILICE  COMBliN'ÉE  AVEC  L’ALU.MINE  ET  LE 
• LITIIIOV. 


premièiie  espèce. 

TRIPIIANE  (spodiiminc  de  Dendr.ida). 
Signalement. 

h lisible  avec  bowsoiifjlement  en  un  verre  trans- 
parent; se  divisant,  quand  on  le  chauffe  au  creuset. 
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en  parcelles  jaunes,  qui  passent  insensiblement  au 

gris  cendté. 

Forme  primitive,  l’octaèdre  à triangles  isocèles. 

Pesanteur  spécifique  , 3,2. 

Rayant  le  verre,  étincelant  sous  le  choc  du  bri- 
quet. 

Eclat  tirant  sur  le  nacré. 

Analyse  du  Iriphane  d’Uto,  par  Arfwedson. 

Silice,  66,4.0  \ 

Alumine,  25,3o  f 

Lithion,  8,85  | 'O^.oo. 

Uxidule  de  fer,  i ,45  ) 

V ariétés  de  tissus  et  de  couleurs. 

Triphane  laminaire.  D’üto  et  de  Bavière. 

Fibro-laminaire.  Du  Groenland. 

Ilaüy  n’a  point  eu  occasion  d’étudier  des  cris- 
taux entiers , mais  seulement  un  prisme  hexaèdre 
fracturé.  • 

Triphane  gris  et  nacré. 

G isemens  et  localités. 

Le  triphane  a été  découvert  pour  la  preo^ère  fois 
dans  la  mine  d’Uto  en  Suède,  par  M.  Dendrada,  et 
depuis  en  Tyrol , par  M.  Léonhard. 

La  gangue  du  triphane  de  Suède  est  un  granité 
à gros  grains , dont  le  feldspath  est  d’un  rouge  vif; 
celle  du  triphane  du  Tyrol  est  un  feldspath  blanc 
mêlé  de  mica  en  lames.  Ce  minéral  est  rare. 
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PETALITE.  •' 

». 

Forme  primitive , prisme  rhomboïdal  droit , di- 
visible par  un  plan  qui  passe  par  la  petite  diagonale, 
de  ses  bases;  les  pané  du  prisme  sont  nacrés,  les  * 
bases  ji’ont  qu’un  léger  degré  de  luisant. 

Pesanteur  spécifique,  2,43. 

Rayant  fortement  le  verre,  et  étincelant  sous  le 
eboe  du  briquet. 

Surface  éclatante  et  parfois  nacrée. 

Fusible  au  cbalümeau  en  un  émail  blanc,  ou  en 
un  Tterre'transparcnt  bulleux. 

Insoluble  dans  les  acides. 

Analyse  par  Arfixfidson. 

Silice.  79.212 
Alumine,  17,329 
Lithioa,  5,761 

F ariélés  de  tissus  et  de  couleu/rs. 

Petalite  laminaire. 

Lamellaire.  xVIélé  de  quarz  gris  et  de  paillettes  de 
mica  blanc. 

. Petalite  blanc. 

Rose.  • ‘ 

F erddtre.  ' . ''  ' ' 

Gisemens  et  localités. 

Le  petalite  fut  découvert  aux  mines  de  ferd’Uto' 
en  Suède , par  M.  Dendrada.  On  cessa  de  trouver  ce 

18 
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minéral  pendant  assez  long-ten>ps,  et  U s’offrit  de 
nouveau  aux  rechercires  de  M.  Jîuéd^hsiierna, qui 
en  adressa  des  échantillons  au  célèbre  Hauy,  dans 
lesquels  il  reconnut  les  indices  d’une  division  mé- 
canique particulière , qui  suffit  pour  lui  faire  con- 
sidérer ce  minéral  comme  dbvarrt  constituer  une 
espèce  distincte  de  toutes  les  autres  connues  jus- 
qu’à *ce  jour,  et  ce  jugemënt  fut  confirmé’d’üne 
manière  saillante  par  I9  découverte  du  lithion  que 
fitM.  Arfwedson,  eu  analysant  le  petalite  , qui  est 
encore  un  minéral  assez  rare  dans  les  collections. 

SILICE  COMBHS’É'e  AVEC  L’ALUMINE  ET  L’EAU. 
ESPÈCE  UNIQUE. 

TRICLASITE  (fahlunilc  d’Hisinger). 

Forme  primitive,  prisme  rhomboïdal  oblique; 

Pesanteur  spécifique,  2,6.  * 

Rayant  le  verre.  . 

Exposé  au  chalumeau  , il  blanchit  et  fond  sur 
scs  bords  en  verre  blanc  et  bulleux. 

I . • - 

’ P 

Analyse  par  Hisinger. 

Silice,  ' 4f^79 

Alumine,  26,75 

Eau,  i5,5o 

Magnésie,  - 2,97 

Fer  et  manganèse  oxid'és,  5,44 
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f^ariélés.  . ' 

Triçlasite  periheecaetlre.  Un  prisme  à 6 pans. 
Compaâtei‘  . . ^ 

Tnclasite  brun  rouscutne.  i 

te  ^ O S,  . 

/ ^£tsement  et  iocaliU. 

*;*■'*• 

M»  \y,al|^aji.  a ÿ;cônven^  cette  substancé' dans 
la  mine  tU  çuim*  (fEriç^Matb  , à^aUiun  en  Suède. 
Sa  çangûe  ^ mr^lc  tthi^ide.  Ce  minéral  est  en- 
cor(?trés-rarc,_  \ 

'sfucH  (;^MlÙ.\É*E^AYEG|ft‘ALUML\E  \A 
baryte  et* L’EAU.’ 

•- 


ESPÈtii:  .üpjLQÜE.  . • 

HA^ieiOfiE  (^u^cio  de  Werncr,  aulréfois  bracrmlie 
" cUJCifortSe).  >' 

V ^^'l^^ilîtalenjciil.  ' i 

Fusible  àii'c^luj^teau  emm  verre  diaphane  non 
bulleux;  phospl^esc^ite'én  faune  verdâtre  sur  les 
charbons  et  daiis^Ùf  cufiiéi  ' *' 

Forme  primitiveufti  octaèdre  symétrique.  ' ^ 

•Molécule  intégrante , tétraèdre  synrétrique.  : 
Pesantearsp^clô^Me,  2^5. 

RayanFlégèretneut  le  verre.  ' . ’ 

passute  traiisvefsale,  rabiAeusœt  presque  terne. 


..-t 
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Ànafyse  de  lUuirmolonie  d’ Andreasberg , jxir 
Kii 

‘ - • 

Silico,  4o 

Baryte,  iS 
Alumine,  i6 
Ëan,  i5 

Perle',  2 

, Variétés  de  formdis  et  de  coiù^Mrs.  ' * 

Harmotome  dodécaèdre.  Solide,  composé ’de  4 
faces  UexogODCS  et  de -8  faces,  rhomjjoîdalps.  ^ 
Crucijfoime.^Coinpoié  de -deux  ffrlïtaux  dodé- 
caèdpes  aplatfs,  et  Croises  dans  çe’sens  et  dans 
celui  de  leur  longueur,' de  manière  que  les  angles 
rentrans  sont  pruduils'par  la.jonction  dqs  pans  les 
plus  larges.  Cette  variété  est  asscz'comnlune.  • 
Harmotome ‘blanc  mat.  • * ' • . ' * 

Blanc  jauuâtre.  ! ^ 

■ Blanc  rosé. 

Ces  cristaux  ne  sortt  jamais  trai^|parcns ; ils  sont 
opaques,  oi^out  au  plus  transJqcidès! 

Gisemens  et  iocaiités.  “ 

• 

L’iiarmotomc  sé  troûVe,  d’une  part,  dans  les  fi- 
lons de  plomb  sulfuré  d’Andreasberg  au  Hartz,  où 
elle  est  accompag;née  de  ebaux  carbonatéc;  et  de 
l’autre,  dans  les  roches  amygdalo'ides  d’Obci1>tciu , 
rive  gauche  de  l.a-Nahe,  où  elle  tapisse  les'eavités 
de  concert  avec  la  chabasie  et  la  chaux  caabonatéc. 
On  connaît  aussi  cette  substance  venant  dçs  envi- 
rons de  Konsberg,  où  elle  fait  probablement  par- 


tprolh.' 

* « 

) ■ 

^ 1 00. 
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tie  des  fttohs  de  cette  contrée;  tandis  que  celle  d’E- 
cosse appartient  triès-probableii^nt  aussi  aux  roches 
analogues  q^ceUe?  des  environs  d’Ob*rstpin. 

. r*  , * . • “ ^ 

• *SILICÊ  COMBINÉE  AVEC  L’ALUMINE.  LA 
CHAtX  ET  L’EAU. 


, PHEMIÈRÉ  EàPÈCÈ.- 

^XUMOIOTE  (aii'lrefois  ztolithe  eflUorescenle). 

• Signalement.  • ’ . ' , • 

Fusible  en  un  énfail  grà,  (jui  se  convertit  par  un 
feu  prolongé  eü  un  verre  démi-transparént formant 
gelée  dans  les  acides.  ‘ ■ 

Eôrme  primitive,  l’oct^èdrc  rectangulaire. 
AJqlecule^  intégrante,  tétraèdre  hémi-symétrique. 
Pesanteur,  spécifique,  ^ . 

Tencfre  et  friabth  g lacis.) 

Aspect  légèrenient  M^é  joint  à.un  blanc  mat. 

*•  * * *. 

Anadyse-par  Fogel. 

^ ' vV  ' . . . 

■ , Silice,^  AOtoV  , 

. _ Aluroin»,' w,o  I ■ ’ ' * 

■*  Chaux,,  -g.ôWoo.ô. 

»*  Eaii,  *7>®  l • 

• *.  Perle,  a,SlK 

a - -»  . ■ • 

’ • Va-diétés  -de  fov^nes. 

• LaiunoniU!.i^t(^.  Un  prisme  à 6 pans  irrégu- 
liers, terminés  par  3 sohainets  culmiuans.* 

Bacillaire,  En  grancTes  baguettes  droites,  prisma- 
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^ • • 

r * » 

toïdes  et  cannelées..  C’est  la  variété  la  pl«s  com- 
mune. • ' • : 

A ciculaire aiguilles  fmc^;  du  Sai^t-Gotliard. 

J.aumomléjflanche  -et  nacté^  t)ans  soi>  éfit  de 
fraîcheur,  ôncernarcjue  toujours  ce  reflet  nacré  sur 
la  lautiu)uilê;  mais  quelques  J%iTrs  a|irès  qu’elle  est 
sortie  de  la  mine,  elle  commence  à se  ternir,  à sc 
cojuvrir  d’un  enduit  farineux,  et  enfin  elle  tombe 
en  efllorescen’ce.  Po»r  ga'uftntir  les  éehantillons.des 
collections  de  cette  dc.^fruction}  on  les  conserv  e dans 
l’eau  melée  d,’mi  ^611  d’esprit  deviîi,'Ou,  ceTpûest 
plus  commode  , on  les,CQUvre  d’un  vernis  ou<l’une 
couehe’de  gomme  «rabique  bien  blanche,  ce  qui' 
suflit.pou'r  Jes'préserver.du  contact  ^e  l’air. 

GiscvteA.s.tt  iocalités.  ^ * 

• •* 

M.  Gillet  Lanmont  découvrit  la  substance  qui  lui 
est  dédiée,  dans  Iqs  travaux- de  la. mine  de  plomb 
du  Huergoët,  département  des  Côtes-du-PTôtd,  Vers 
l’année  1785;  elle  tapissait  la  roeW  schisteuse  noi,re 
qui  sert  de  salbonde  au  filpn,%t  fe^  crisfaux  bacil- 
laires ét»ient  accompagnés  par  dp  la  chaux  carbo- 
natée  blanche , cristallisée  ou  lamellaire.'  On  a re- 
trouvé depuis  la  l^umonite,  non-seulemeht  dans  la 
même  exploiTation,  mais  aussi  aTeroé  parTjpi  la  Stil- 
bite,  au  Saint-Gothard  avec  la  Chaux  phosphjtce 
incolore,  dans  les  lave^*dli  comté  d’Antrim  ei*  Ir- 
lande, parmi  la  prehi»ite  daRejchembach  en  Pala- 
tinat , à la  Chiney  et  toiit*  nouvelleineqjj  à Cor- 
mayeuren  Sayoie.  Ges  nouvelks  laurbmûtesse  co»- 
servent  mreux  que  celle  du*Humgom. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE. 


, STILBITE  (blatterzeolith  de  Werner). 
Signalement.  . 


fusible  avec  bouillonnement  et  phospjiorescence  ; 
aspect  constamment  nacré.' 

Forme  firimitive,  le  prisme  droit  rectangulaire. 

Molécule  intégrante, 

Cassure  transversale,  raboteuse,  presque  terne. 

Pesanteur  spécifiqùe,  2,5. 

Rayant  seulement  la  chaux  carbonatée. 

Eclat  nacré  dans  le  sens  où  les  cristaux  se  divi- 
sent le  plus  facilement,  et  vitreux  dans  les'autres 
directions.  , 

* / 

Formant  difficilement  gelée  dans  les  acides.,  et 
seulement  après  qu’on  l’a  chauilée  à, plusieurs  re- 
prises.  . ^ ' 


Analyse  de  la  stiibite  de  Feroé,  par  Faufjuelin. 


Silice," 

' 52,0 

Alumine, 

17,5 

' Chaux, 

9,0 

Eau, 

18,5 

Perle, 

3,0 

IQ0,0. 


F ariétés  de  formes f de  tissus  et  de  couleurs. 


Stiibite  primitive.  Un  prisme  droit  rectangulaire. 
Z)o</ec«èr^/ie.. Passant  quelquefois  par  un  aplatis- 
sement extrême,  à la  ligure  d’une  simple  lame 
hexagonale  biseautée. 


1 


V-r  _ 


- 
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Epointée.  La  variété  dodécaèdre,. dont  les  som- 
• mets  sont  remplacés  par  une  facette. 

Arrondie.  Dérivant  de  la  stilbite  épointée,  dont 
les  sommets  sont  devenus  curvilignes. 

Ijaminaire.  , ■ . 

Lamelliforme.  ^ 

lamellaire. 

Grano-lamellaire. 

Aciculaire  radiée.  Les  aiguilles  sont  toujours  sen- 
siblement aplaties  dans  un  sehs. 

Mamelonnée  radiée.  Composée  de  petites  lames 
posées  sur  leur  tranchant,  et  divergeant  en  partant 
d’un  centre  commun. 

Stilbite  blanche  et  nacrée.  C’est  la  plus  commu- 
ne, celle  de  Féroé  entre  autres. 

Rouge.  De  brique  vif,  de  Passa  en  Tyrol  et  de  la 
vallée  des  Zuccanti. 

Rouge  incarnat.  D’OEdelfors  en  Suède. 

Brune.  De  l’Oisan. 

Bronzée.  De  Norwège. 

Grise.  D’Arcndal. 

Toutes  ces  variétés  sont  plus  ou  moins  nacrées 
dans  le  sens  des  grandes  faces  de  leurs  lames;  leur 
transparence  n’est  jamais  parfaite,  et  leurs  cristaux 
sont  assez  souvent  épanoui^  à leur  sommet  en  forme 
d’évantail  entr’ouvert.  ' 

Gisemens  et  localités. 

La  stilbite  appartient  à plusieurs  gisemens  très- 
opposés;  les  plus  belles  variétés,  les  plus  beaux 
cristaux,  sc  trouvent  en  Islande,  à la  surface  de  la 
cliaux  carbonatée  la  plus  pure  que  l’on  connaisse. 
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et  cette  chaux  repose  elle-mcine  sur  une  roche  qui 
est  généralement  considérée  comme  volcanique.  L.t 
stilbite  du  Tyrol  est  ordinairemenY rouge,  et  com- 
posée de  petites  masses  rayonnées  qui  sont  enga- 
gées dans  une  roche  qui  ji’est-  point  encoTe  bien 
déterminée  sous  le  rapport  géologique.  Quant  à la 
stilbite  des  Alpes,-’ clic  tapisse  las  fissures  de  cer- 
taines roches  asbestoïdes  qgi  ont  déjà  été  citées  eu 
parlant  ÿe  l’axinite  ,.dc  la  prelmite,  etc.  Là,  notre 
stilbite  est  associée  à l’arnianthoïde,  irarticulicre- 
ment  à Sainl-Christoplie  en  Oisan',  et  au  glacier 
du  Miage  pt>ês  Cormayeur  enSavôie,'spr  le  revers 
méridional  du  Mo’nt-Blanc.  . V-»  ‘ ► f ' ^ 

La  stilbhe  se  trouve  aussi  dans  fès  filons  métal- 
lifères; on  la  cite  dans  ceux  d'Arend.al  en  Norwe- 
ge,  d’Antheasberg  au  Hartz,  de  Stroutian  en  Ecos- 
se , etc.  ’•  • • . • • . 


TROISIÈME  ESPÈCE.'  " / 

♦ - CIIABA.«nE.  . 

« • * 4 

Signalement. 

Très-aisement  fusible -au  cfnalumeau  en  üne  mas- 
se blànchiitre  et  spongieuse- j rayant  le  verre. 

Forme  primitive,  un  rhomboïdq,  obtus  tres^oi- 
sin  du  cube. 

Molécule  intégrante , 

Pesanteur  spécifique  / 2,71.  ' . 
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100,00. 


Analyse  delà  chabasîc deFeroé,parPf^auquelin. 

Silice,  43,3iî' 

Alumine,  , ■ ' ’ 22, GG  , 

Chaux,  ’ ■ 3, .54 

' Soude  mcldo-de  potasse,  9,34 
Eau,  ' 21,00 

Perle,  . • * o,33 

Variétés  de  formes. 

Chaltasie  primitive.  En  cristaux  d’une  moyenne 
grosseur,  ordinairement  très-nets,  blanCs  ou  rosés; 
quelquefois  transpatens,  mais  souvent  trvuslucides. 
müy  décrit  dcuxi^utres  variétés  de  cristallisation  , 
dont  l’une  résulte  dé  l’assemblage  de  trois  rhom- 
boïdes, ce  qui  lui  a Valu  le  nom  de  trirbomboïikile. 

Ciseinens  et  localités'. 

La  cbabasic  se  trouve  à-peu-près  dans  les  mêmes 
roches  que  la  slilbile  et  la  mésotype,  c’est-à-dire 
dans  les  laves  et  dans  les  roches  tjappéennesamyg- 
dalaircs,  qui,  pour  quelques  minéralogistes , sont 
volcaniques  aussi,  (^’esfainsi  qu’on  la  trouve  à Ober- 
stein,  à Passa  en  Tyrol , à Feroé  et  dans  le  basalte 
du  Vogelsgcbirge.  La  chabasie,  comme  la  stilbite, 
la  mésotype  et  l’haimotome ,'  faisait  partie  de  la  fa- 
mille des  zéolithes  de  l’apcienne  minéralogie. 
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SILICE  COMBINÉE  AVEC  L’ALUMINE . LA 
SOUDE  ET  L’ÉAU. 


•PREMIÈRE  ESPÈCE. 

. ANALCIME  (kubizit  4e  Werner). 
Signalemont. 

F usihle  au  chalumeau  en  un  verre  transpatenl; 
rajant  légèrement  le  7>erre.  , 

Forme  primifive,  le  cube. 

Molécule  intégrante,  idem. 

Pesanteur  .sjrécifique,  au-dessous  de  3joo,  ' ' 
DilTicile  à électriser  par  le  frottement  même  avec 
les  cristaujc  diaphanes. 

Cass’ure  un  peu  ondulée  dans  les  morceaux  trans- 
parens. 

Compactes  et  à grain  fin  quand  ils  sont  opaques. 

Analyse  de  i'analcime  de  M ontecchio  M a ggio- 
re,  dans  le  F icentin,  par  Fauquelin.  *• 


Silice, 

58,0  \ 

Alumine, 

18,0  1 

Chaux, 

2.0  V 

Soude, 

> 1 

1 0,0  / 

Eau, 

'8,5  1. 

. Perle, 

0,5  J 

F ariéiés  de  formes ^ de  tissus  de' couleurs. 

Analcime  trapézoïdal.  Cristaux  composés  de  24 
trapézoïdes  égaux  çt  semblables.  ' 

Tnépointé.  Un  cube,  dont  tous’Ies  angles  solides 
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3S4  nouveaux  élémens 

remplacés  chacun  par  trois  petites  facettes  triangu- 

lairés.  < • 

Cubo-octaèdre. 

Radié. 

(ilobtdi forme. 

Amorphe.  ' 

Analcime  limpide. 

Blanc  mat.  . • 

/îoi(î(sarcolithe  de  Thomson). 

Translucide  ou  opaque. 

G iscmens  et  localités.  . 

r.  • 

I/analcime  se  trouve  encore  dans  les  mômes  ro- 
ches tpje  la  stîlbite  ét  la  mésotype , soit  à Montec- 
fhio-Maggiore  , où  elle  accompagne  ces  substances, 
la  strontiane  sulfatée  bleue  et  le  talc  chlorite;  soit 
au  Vésuve,  aux  îles  Çyclope.s  ; soit  enfin  dans  la  fa- 
meuse vallée  de  Passa  en  Tyrol , où  elle  est  enve- 
loppée par  des  lames  d’apophyllite  rose , recouver- 
tes de  crista/ix  de  chaux  carbonatée  cuboïde.  L’a- 
ualcime  se  trouve  aussi  dans  les  filons  d’argent  de 
Neskîel,  près  d’Arendal  en  Nonvègq. 

Viennent  en.suite  des  roches  qui  n’ont  rien  de 
0 commun  avec  celles  où  l’on  trouve  habituellement 
la  réunion  des  anciennes  zéolithes,  tels  que  les  grès 
psammites  de  Waldeshut,  dans  le  pays  de  Bade,  où 
l’analcime  recouvre  de  petits  groupes  de  quarz,  etc. 

Il  s’est  élevé  liiie  petite  discussion  au  su^t  de  la 
substance  rose  que  l’on  trouve  à la  Somma,  et  à»la- 
qucllp  Thomson  a donné  le  nom  de  sarcblithe , 
substance  qui  se  jetrouva  depuis  en  petites  masses 


Digiiized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  a85 

roses,  soit  à Castel,  soit  à Montecchio.-Maggiore  cii 
Vicenlin.  Haüy  la  place  au  nombre  des  vaiiétés 
(l’analcimc,  tualgré  son  degj;c  inférieur  de  dureté; 
d’autres  minéralogistes,  parmi  lesquels  sfk  range  .M. 
Léman,  ne  partagent  point  cet  avis,  et  tendraient 
ü faire  une  nouvelle  espèce  de  la  sarcolitbe.  *’ 


DEUXIÈME  ESPÈCE. 

MESOTYPE  (faserïeolilh  de  Weriier,  zéolithe  par  excellence 
de  l'ancienne  minéralogie). 

Signalement.  ' 

Soluble  en  gelée  dans  T acide  nitrique  \ fusible 
avec  bouillonnement  en  émail  spongieux.  #• 
Forme  primitive,  prisme  droit  rhomboïdal. 
Molécule  intégrante,  prisme  triangulaire,  rec- 
tangle scalène. 

Cassure  un  peu  vitreuse.  • / 

Pesanteur  spécifique,  2,08.  ♦ 

Rayant  fortement  la  chaux  carbonatéc. 
Réfraction  double. 

Une  partie  de*s  cristaux  sont  électriques  ppr  la 
chaleur. 


Analyse  par  Klaprolh. 

48,00  \ 

24.25  I 

lÜ,5o  ; I 
y, 00  ( 

. ..75) 


• Silice, 
Âluinine, 
Soude,  . 
Eau, 

0.\i(le  de  fer 


99.i>Oi 
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V ariétés  de  formes j de  tissus  et  de  couleurs. 

» 

Mésotjpe pjrramidée.  Un  prisme  à 4 pans,  termi- 
né pjir  des*pÿi;amides  à'4'faces  surbaissées.  Ces  cris- 
taux sont  communs  et  généralement  bien’formés. 

Bacillaiiv. 

jictculaire  libre. 

■Aciculaire  dadiée. 

Globulifomie  radiée  ( natrolithe). 

Fibreuse  (natrolithe). 

Mamelonnée  compacte  ( natrolithe  ). 

Capillaire. 

Filamenteuse. 

Floconneuse.  Res.^emble  à du. coton  pressé;  en 
Nonyège. 

.Compacte.  Toujours  plus  ou>  moins  altérée. 

Mésotj-pe  incolore. 

Blanc  de  lait. 

Jaune  dituf  ( natrolithe  ). 

Mésoljrpe  transparente , translucide  et  6pa(jue. 

Mésotjpe  altérée.  » - 

* K 

Gisemens,  localités,  usages. 

La  méshtype  appartient  exclusivement  aux  ter- 
rains volcaniques , pour  les  minéralogistes  qui  con- 
sidèrent les  wackes  comme  étant  des  produits  du 
feu  ; mais  pour  ceux  qui  ne  partagent  point  cette 
opinion , elle  se  divise  entre  les  roches  volcaniques 
proprement  dites  ët  les  roches  de  transition. 

La  mésotype  se  trouve  donc,  i“  dans  le  basalte 
d’Auvergne;  2°  dans  le  phonojitc  de  Hohentweil  en 
Souabe;  5°  et  dans  les  wackes  de  Feroé  et  de  Fassa. 
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C’est  siirlout  <le  Feroé  et  d’Auver{;nc  que, nous 
•viennent  le#  plus  beaux  cristaux  de  celte  substance; 
et,  quant  à la  variété  faune  et  luanielounéc,  on  la 
trouve  au  pic  de  Ilobentweil,  en  petites  vfincs  di- 
ripées  dans  tous  les  sens,  et  fcjrinani  quelquefois 
«le  petites  poches  dont  les  paiois  sont  tapissées  d’ai- 
guilles blanches  et  capillaires,  qui  ne  sont  que*la 
même  natrolithe,  plus  pures  que  les  partics,jaunes 
qui  leur  servent  de  support.  Je  tis,  il  y aqu’elques 
années , un  échantillon  de  cette  natrolifliê  qui  se 
terminait  par  des  cristaû^de  la  variété  pyraiiiidée;- 
il  appartenait  à AI.  Selb,  e^serfrourait  dans  sa  col- 
lection de  Wolfach.  Depuis  c^te  époquej  on 'en  a 
trouvé’beaucoup  d’autreg;  niais  ç’est  en  f artjè  ce 
premier  échantilfon  et  la  découverte  ^e  la  wude 
dans  la-mésotypc  ordinaire , «^i  ^ eijpgé 
à réunir  ces  deux  substances., 'La  natroli|^^bit 
un  assez  beau  poli  et  peut  fournir  quelqdcÿjàrftfu'es 
d’ornement , parce  que  la  rôtebe  dans  laquelle  •on 
la  trouve  est  assez  dure  et  assez  comp'acte  polir  le 
recevoir  aussi.  ' li  * 

SILICE  COMBINÉE  AAIïCTA.  CHAUX,  LA 
POTASSE  E.'T  L’EAl’.* 


ESPÈCE  unique:  • 

APOPHYLWTE  (icbthyophlhàliru!  de  D.endrada.*) 
Signalement. 

Se  divisant  dans  H acide  nitrique  au.  bout  d’un 
certain  temps ^ par  lamelles  qui  se  convertissent  en 
flocons. 


aS8  NÜUVEALX  ÉLÉMEÏSS 

Forme  primitive,  prisme  droit  symtUrique. 

Molécule  intégrante,  prisme  triangulaire  rectan- 
gle isocèle. 

Pesanteur  spécifique,  2,. I7. 

Rayant  légèrement  la  chaux  Ouatée,  se  dilatant 
par  feuillets  quand  ou  le  passe  avec  frottement  sur 
un  corps^dur,  et  que  l’on  agit  sur  le  tranchant  des 
lauics.^ 

Eclat  .tirant  sur  le  nacré. 

S’électrisant  vitreusement parle  frottement,  sans 
avoir  besoin  d’être  isolé  au  préalable. 

Exposé  à la  ilamqpe  d’une  bougie,  il  se  dilate  en 
fe’uillets;  mais  il  Se  fond  difficilement  en 'émail 
blafec  au  chariaïicau.  . • 

Sa' poussière  fait  gelée  dans  l’acidé  nitrique. 

On  voit  que,  cette  substance  a une  grande  ten- 
dance à s’exfolier,  püisque  le  frottement,  le  feu  et 
l’a'ctîon  de  l’acide  écartent  scs  feuillets  ou  ses  la- 
melles; c’est  ce  qui  a suggéré  le  nom  à’ apophjllite, 
qui  signifie  êorps  qui  s’exfolie. 

Analyse  *par  Fourcroy. 

Silice*  5i  \ 

Chaux,-  28  f 
^Potasse,  4 1 
*Eau,  >7 / ' 

f 'nriêlés  de  formes,  de  tissus  ct-Ae  couleurs. 

A pophjllite  primitif.  D’üto  en  Suède. 

Dodécaèdre.  Huit  faces  rhomboïdales  et  faces 
hexagonales;  de  Feroé. 

Epointé.  Le  inêine  solide,  dont  les  sommets  sont 
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fortement  trpuql^és  ; (TUti),  de  Féroé  et  de  Marien- 
l»efg  en  Bbhèrns  (c  est  l’albm  de  Werner). 

"*■  ùuninait-e.  D’Utd  en  ^uède  et  du  Groenland. 

Apophjllite  incolore.  .4  , ' 

.*  lilanchiitrè  ét  nacré.  . 

Blanc  grisâtre.  • . . 

Gris  verdahe.  - " . : ^ '4  • - 

• Rouge  (le  chair. 

T * Gisemens  et  lacalités.  ■ 


On  trouve' l’apophyllite  dans  les  mines  d’üto  en 
Suède , où  il  a pour  g^ingue  une  chaux  carbonatée 
lamellaire  d’un  rouge  violet,  qui  renferme  aus^  de 
l’anighibole  vert  noirâtre,  ou  tout  simplement  de 
l’amphibole  vert  foncé  ; quelquefois  aussi  on  le  voit 
. adhérer  au  fer  oxidulé.  On  le  trouve  aussi  au  Groen- 
lanjd  et  à Fassa  eu  Tyrol,  où  il  enveloppe  de  gros 
cristaux  d’analcime  sous  la  forme  de  lames  ruses; 
il  s’y  présente  lui-même  en  cristaux,  et  se  voit  en- 
core accompagné  de  chaux  carbonatée  lamellaire, 
le  tout  renfermé  dans  la  fameuse  wacke  verdâtre, 
que  nous  avons  déjà  citée  tant  de  fois.  Quant  à l’a- 
poj^hyllüc  blanc,  nommé  albin  par  Werner,  il  a 
étd'découvert  près  de  Marienberg  en  Bohême. 


>9 
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TROISIEME  CLASSE."  ' ‘ - 
SUBSTANCES  METALLIQUES  AUTOPSIDES  (i).  ’ 
GÉNÉRALITÉS. 

Les  métaux  proprement  dits  jouissent  de  plu- 
sieurs propriétés  qui  leur  sont  tout-à-fait  particu- 
lières; en  parlanfde  la  ductilité,  de  l’éclat  des  cou- 
leurs, de  la  malléabilité  et  du  son  , nous  avons  déjà 
indiqué,  dans  les  notions  préliminaires  qui  sont  à 
la  tête  de  cet  ouvrage,  celles  de  ces  facultés  qui 
n’appartiennent  qu’aux  métaux , ou  qui_  s’y  nioji- 
trent  d’une  manière  plus  développée  que  dans  les 
autres  corps.  Nous  allons  revenir  un  instant  sur  ces 
différentes  prdptiétés,  et  classer  les  métaux  les  plus 
usuels  suivant  leur  degré  d’éclat,  de  dureté,  de  mal- 
léabilité, etc.,  etc.  On  n’entend  parler  ici  que  des 
métaux'réduits  à l’état  de  régule  et  non  pas  de^s  .sim- 
pies  minerais. 

I.  Le  brillant  métallique  est  l’apanage  des  mé- 
taux ; il  résiste  à l’action  du  frottement  et  de  la  tfi- 
turation,  tandis  que  le  faux  éclat  métallique  dis- 
paraît par  l’un  et  l’autre  nioyen.  Voici  l’ordre  sui- 
vant lequel  on  peut  ranger  ces  corps,  en  commen- 
çant toujours  par  celui  qui  jouit  de  cette  propriété 
à un  plus  haut  degré. 


(i)  Elles  existent  naturellement  dans  un  oy  plusieurs  états, 
douées  de  l’éclat  métallique. 
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? • Fer*ou*a<î?er,  Étîiîn^*^  • 

*^^‘itt,  *1*,  I*  ,*  *' IWornb.'  ^ 

J T ■*.  •>  ■ -•  • 

t-  - ' V*  • ^ . :'  • 

• Jf.»  dfnsitc  est  porlée  à un  point  ej^trpine  dans 
^^uliftse  des  métaU^ui  contrastent  na^-/à,  d’i;né 
uiauière  frappaufe, ’atep  les  corps  de  la  â"'‘lrassé; 
, puisque  la  baryte  snlfatce,  qui  esi  letntnéraMebliîs 


MgÇnt, 


; V . ..  ' 


ryte  sulfatée  pèse  3i»5^1lny'4ô  pièd  ciÿe,  et.l!éwirt 
Üii.  Enfin,  le.pIatj4"<KécrOH[<pi^c  i*,d8o' livi-es. 

' Voici  rtn^tUë^desjiejisijij^u  de»  pesanteurs  spè- 

• Plâtî rie^^; ■»  ' ' ‘A ri»Ar 

a * • y /-\  _ ' ' /ïi/ 

* ’ * 

Mercure,. 

riomb,  ' 

3.  L<îV«/«^edes  inét^iiÔ'e  cèije  sÎIIiv^ÎSa^ji*  mi- 
nérai!x:438  autres”  lasses..  V6icr|eur  ordre  d’arran- 
gemeAt  çu  ayant  égard  i^éette^X^uflé:  * 

Acier,  ÿ * ' Ç)r,  ■ . • 

Platine,  ^ > ETt^ain,  '‘■,- 

j • Cuivre,  û - Plpprb.îC..'  , 

^ ' Argent,  ■ ’,  . 

• • • • 

/(.  V élasticité  snttdéiriênie  ordre  que  Ja'dureté; 

.<on  peut  aussi  rauginëjftter  par  des  Jttliage^  particu- 
liers , ou  la  manière  de  ménager  le  refroidissement, 
en  le  bâtant '6'ù  de  précipitant?,  de  ht  dépend  l’art 


ay;i  ^^I^I3VKAtX  KLKMENS 

de  convertir, le  fer  eal^cjer,  V?rt  dç^lé  tre^[\er,.la 
fabrication  dés  cimballts*,  des'tamtartfsj-etdçs’inV 
trùnjefns  honorés  en  génoral^  ^ 

5.  La  ductilité,  ou  la  faqulte  dt  Vétendrf  par  le 
choc  du,tnafteau  ou  fa  pressfod'idu  laniipoir,,ne  . 
retrouve  (klns  aucun  tninéra^de  la  cJ^Sse^  préctf- 
dehtey  elle  n’appartient  pas.jmÇ»ue 'A  tons  le»  mé- 
taux, ce  qui  avait  fait  regardes  ceux  qui  en  sont 
privés  coiiinac  étant  imparfaits;  de  là  cette  déno-  • 
mination  ^itgidièré  de  métaux  ndl^le0  et  de  demi- 
métaux,  qui  ét#it  usitée  dans  Ic^angage  de  l'an-_  ■ 
ciennÈ*  mTuéralogiê.'^)/(yé;de  ductilité:  > ^ 


Or, 

JMatine, 

Argent* 

Cuivre, 


b'^i 


rr 


Nickel. 


■ Jst.  : # 


P1(^U 

s ^ t ^ ■ t ■ 

G.  La  tdnacile',  ayi^tjue'nous Vavoiis  déjà 
la  pro|)riété  dnatljbuÿifeénf  perUiips  métaux  feduits 
en  fils  déliés,  dé/sonteflir  ud'ptuD  ou  moûtstgr^d 
poids  sqn«>,se  ft>mpre. .^içi  cet  ordre  de  ténacité: 

Or,  * . V ’Argont,^ 
l‘\r,  . 

Cuivre,  * Plopib.'  " ' . '* 

Platine,  ; ^ 

< ■ . * . • 

7.  La  dilatabilité  esH  ijiim  proprlélé  commune  à 
tous  les  corps  de  la  nature^  puisque  le  calorique, 
en  s’interposant  entre  leurs  uvoleci^es,  en  augmente 
le  volume;  mais  dans  les'iuétaux,  celte  dilatation 
devient  d’autaut  plus  sensible  qu'c  Iqs  molécules  de 
ces  corps  sont  plus  homogènes,  et  le.'caloriqiie  a 


< • 
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iwie  telle  ætkm  sur  Jours  |>:w'lie^^CUinpo8(untes,  qy’a>> 
près  les  avpiï  élôi^néesf  éeprtées  de  plûs  eu  plus  „ 
elle  finit  par  crt  rompre  TiHlhérci^ce  ; et  nvô- 

inent  où  les  métaux  entrenl.eji  'fu«ipu;  Cettp  faculté 
d’augmenter  de  volume  est  sisèflsib'eBans  la  plu- 
part des  métaux,  que  l’an  en  caJçule  l’effet  dans 
les  machines  qui  sont  exécutées  avec  une  grandé 
jirécision  , et  que  i’otvrem'édîe  ^lelqnefôis-îl  son  ef- 
fet en  combinant  dèiix  métauYdifférens  ensemble. 
C’est  le  but  que  ron.se  projrose  ep  çomposabt  le 
balancier  d’une  pendule  avec  dqs  tiges  dejfer  et  des 
tiges  de  cuivre  ou  de  laiton.  Les  méta^ix'sont'd’au- 
tant  plus  dilatables , qu’ils  sont  fadles  a fane  entrer 
en  fusion;  aussi  la  .série  s’ouvfc  nécessairement  par 
le.  mercure  qui  est  encore  fluide  à Sb'^au-dessous 
âc  xéro,  6t«e  feriiïç  Iç  ptrttme  pur,  qui  résiste 
au  plus/ort  coup  dg  /en  de  no$  iv^ipcs*. 

Ordre  de  diùuàbifilé  et  da  fusibilité. 

^ Alercure,  * (Jr, 

Etain,  ; Cuivre, 

Plolnb,  ' ' Fer, 

gA.ai  _ Platine. 

. rw  • «9»  • P -•KÇ.  . -’r  T, 


‘^.-Le  son  est  très-dévcloppé-daas  plusieurs  mé- 
tàux  purs  et^dan^plosie’urs  alliages.:  lés  cloches,  le 
taïqtam,  Ids  £fmballes,.les  coj:des  métalliques  des 
piaiios,  les  hmes'd’apier  qui  sqnt  l’âme  des  musi- 
qtfef  mécaniques  ,’  qn  sont  d’^ceflen®  exemples. 
Enfin,  îe*petidcraqqèfhent,qjie 'fait  entendre  un 
barreau  d’éjtaui  que  Ton  prient \à  {dier,’  est  encore 
unempdifièation  de  cette  Tactilté,'qui,  pour  être 
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cslvpas'ùioins.lftiU^'è’  à çoi^- 
^t.T^rrÊprfCHiétairx  ïw^iKiÿttonort^  ^nrt  l’argtîîtUç 
l’0<x;t  jï»  pkiline;  mais  î’aJIiage  du 
cuivU'é,.ckide  Îl’îf.ajfl*,*  |iil,c^’*cependan^t  iin  îrietal 
miict  » 4len^la  ptoinigii^'gnc  dan»  cette  série. 

^ .yiemient  e’fliuiîe  quelques  propriétés  qui  sont 
Tnoius.çxcIftsî^rDCirt 'rcsérvées.il  la  classadcs  mé>^ 
taux  ^ (^est*aiâsi.qd’jl|'séut  t^us  boire  conducteurs 
doiiluid^  clectriquef  qu'*i*éqiî  ne.peul  servir  à iso- 
ler ^fque^quelques-un8  Vint  un  gôùfOH  und  odeur 
rcmai;quÿbl6^  qui  se* développent  paHc  frottement 
ou  la.ij^flulcurj  etc.  * , . * 

A l’egartb*^g8. substances  métalHfères , ^’est-à- 
dirc  dccdf^qui^oQtfenneuÿles  métaux, combinés, 
soit  avec  f^%éno^  le»  acides,  le  soiif^e,  le  çarbong, 
ou  tout  autr^  mipcrülisateur,  elli^  Q.’ont  poj^t'dè 
traits  caractértstiqiids^^u^aitx  ,^b1pür8  propriétés 
seront  énoncée^n.  iràrî'1SAt/de>  ciiacurx  'de  cès  mi- 
lierais  en  |ynrticuiier;  o.-»!;  qn  « cqhsawç  ce,  nom  de 
minerai,  pour  dfcigiîcr  im.iqin'cral  qùi  cpntient  une 
substance  métallique  .en’ quantité' ifolablg.  Cetter 
expression  rempl.'ice  le  mot  qui  était  employé 
autrefois  pour  désigner  les.  minerais, 'et Jqit^  est  ré- 
sené  aujourd’luÜ  pour  indiquer  lés  travaux  souter- 
rains (Toù  on  Jeg  exteaif.  On  se* sert  haaintenant  du 
mot  natif  i>o\M  désigner  lé  rtiqtaf  q’ul  sq*troiwq  dans 
la  nature,  et  qui  est  pourvu  des  ptopi^és  du  piétoe 
mc^lobteni#  par  ksprofrédésniétalldrçiques.  C«st. 
ce  que  l’on  dés^iaH.jo^is'P^f  l’exp/'ébsion  viefgc; 
on  disait  argent^  or,'gui^  vi^jrges  ; iipu8,<disons  tfr- 
gent,or,  enivre  natifs. .-J' • ,*.*'*  ‘ 

La  troisième  classe  q\ii  nousMiccupe  ’es^  dreiséé , 
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stiiv.'uU  Li^rfiélht)(Je  de;Bérgaîaun^,‘en  trois  ordres, 
savoir:  * ^ 

i'.  Les  sub.stant’cs  métalliques  qui  ne  sont  pas 
koxidablps  imo»édiatemeot,  c^est-à-dire  par-la  siiri- 
. pie  aqtîon  de  la  chaleur,  ù moins  qu’elle  ne  soit 
poussée  l’extrèing,  raais'qui  sont  réductibles  im- 
..  incdiétgfucnt,  on  qu’il  su/Ül  Je  cliîuiffer  pour  les 
, tlépouiller  de  leiw  o\/gène  rtcls  sont  le  platine  et 
or.  ,,  . 

2*.  Les  substances  métalliques^  o.xidablcs  et  ré- 
i-  ductibles  ipimédiâtcment,  c’est-à-dire  oxidables  et 
revîviôables  par  la  chaleur  et  sjns  aucun  inter- 
mède rtelcrt  le  mercure  seul.  • 

, 3“.,  1^8  stibs  tances  métalliques  qui ‘peuvent  bien 
^ s oxider  immédiatement,  mais  qui  exigent  un  corps 
auxiliaire  qui>  les  aide  à se  débarrasser  de  leur 
i);iig(hic  en  Brûlant  à ses  dépens  : tels  sont  le 
riofpb  J l’étain  , l’antimoine.  Ce  troisième  ordre  se 
^^iyisc  en  deux  sections  : lu  première  qui  con- 
ticnt^'les  métaux  sensiblement  ductiles , et  la  se- 
éplrr^e-qui- redferme  les  métaux  aigres  et  c'assans: 
^nd  chacun  dç  ces  ordres  on  a suivi  celui  delà 
densité,  eu  commen^;ant  par  le  métal  qui  jouit'de 
cette  faculté  au  plus  liajut  degré. , *. 
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PREMIER-ORDRE.  * 

• 1 " 

Non  oxidables  immédiatement ^ si  ce  ce  n'est  à un 
feu  irès-violentj  réductibles  irnmédiatément.  • - * 


PREMIER  GENRE. 
PLATINE. 


ESPÈCE  UNIQUE.  • 

PLATINE  NATIF  FÊRRIFÈRE 

^ Signalement.  ' . * ' 

Blanc  livide  (i),  soluble  dans  Vgcide 
rialitjue.  . ' 

Pesanteur  spécifique,  i5,6o  (2).  . • ...»  i"  : ’ 

Moins  dur  que  le  fer.  , • 

Moins  ductile  que  l’or.  " ^ 

Infusibie  sans  addition,  si  ce  n’est  à un  feu  d’^Ii^ 
extrême  activité.  C’est  le  moins ,fusilde  de  tous! les 
métaux.  ’ ■ 

f^ariétéa. 

0 

Platine  natif  granuliforme. 

En  pépites. 

A gros  grains. 

A grains  fins. 


(i)  Le  platine  fondu  est  d’un  blanc  d’argenttirant  sur  le  ^is. 
(a)  Le  platine  fondu  pèse  30,98. 

Le  platine  passé  sous  le  balancier  de  la  monnaie  pèse  aS,oo. 
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. Les  pépites  de  platine  sont  exccs5i,vemc)SV^*^^; 
la.plus  grosse  connue  existe  dans  le  cabioef  âo.'mi- 
iiéralogie  de  lleilin;  elle  j)ès^  près  de  a oncéji’^st 
du  volume  d’un  oriif  de  pig«op,  et  a été  donné^os 
M.  de  Ilunibuldt  1 

G{semens,4pc(UUés.  ^ 

Le  platine  fut  fa r ^^lyTatère  fois,  %h 
Europe,  vers  rào  i755^‘'prne^n  ini()i,  savant 
pagnol , qui  acçoTrr^a^^it'lèfeac^dèmiciens  aii 
roii,  pour  f^rifier^^'iomifle  l^^a^Lavaucé  Newton i ' 
1^  térrei^tart'if  nflee  ®^ua^r  jK  a^atie  vers 
pt^les.  Ulloa’abcibnça' ^tt^ée&fWojl^ns  la  rela- 
tion de  s6ri'i<p^ag!^*^afe.  lï^âfaW  <m*Svant  cette 
époque , ^Smaissaient  ^ 

plàfîne,  d’epeés, 

des 'cllalxi^jde^entre^^tf.’^fîmus  qu’ils  le  dési-  . 
j»Baiedt'tû»|?  Iünapl^m^|ïni^[infe  étant  un  arge}&;. 

.14  patiife.^aW  sC4P0jieTG5^!^^^  * 

4fAn^fîqn?^éfî(üfi^\g , ‘ 

ïti  lljJfaï^'dtuQb^cô  et  dé8#rb!^ 
mfktagirA  wi«’2lèveu^  sur.ip  côtj^ 

Caika^îl  aiusf tji^e /o' 

ir/égiBier^t  ecénailî 
laÜ3)î^[>^séPr»  et  V&i-rareij^efirE^ 

• LcjfJ^hnjB  _^teV  qu’il  jiou^ 
est’^in'  qté  jdé&y£d 

auxquel^|lj  ^t 
côlSiiuS’  î **  * 

N*  3?^ 

a/Du 


iPent  dai^.. , 
l’puest  des 
ontalc  dp^«  ^• 

fe'^Tirfqrüri^'r  * 

a,  une  cer- 


qtiarieux.  • ;’■■ 
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JVi^oiifrel 
■ Ducuivfe,  ■' 


ïi^’^Dil'çhr<'nac. 
^*be  l<j;r.  _ 


O.  «t  uft  mptaT nouyeitr  qui  est  notre  palladitmi. 

J'.w**  :.  * 2.  y ^ s..'  •*  1*4' 


dugfî^c , 
inç  t’est. 


•Mai^^epiii»  les,  travaj^v'i  de  fcç  savant  di 
"Éiiîonibredessi^maiMjci^raiigèrcs  au  plat 
•^gmeulé:  ■ ■ 

9‘  üii  7.ircoî> ^01^  s'jitrouvq  éti  petits  cristau  • 
1 0.  Dq',  rii id inn?/  ^rniâ , ; ü(Ài  rtoiis  nrfrle rons' 
bientôt.  V'P  - ;,. 


Pendant  ass^ 
-#rtine  I 


rd  peu’çônnuencofc. 
^ rA^^'nu  le  p!a- 


.■_qui  provenait v w 
•A.  platiue]piyT^v^^^^di^ 

••  - Bible;  queljqOçs-gqrf^èxpojés^iCjfcw'^e^^iT;^ 

■f 'jj'l^ndant  pi ui^^iner^'^- 

,ff6ndu  » 'iitpi?,  cunlnie^^’  n*2^|i*è*ûf 

. •^nir  qü’im^^^s-|)et4Uî  qupntitétde  |tre 

spi^^:^à  tPautres  nt^^ntir^t^^qst 


* » <V*»  • . • 

►,  1 op  p|fj*<execHlé 
. * ol^eUdP^^réT’aAla^ÇÇv'ec  cernîé^Ijtrq- 

arts  et  fes  âoiôç^Û'^b^ÿuQt  ^ , 
^pajée».  L"6lt,ffh  est'sérti  pour  e)féc%rter  l’étalon 
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du  mètre,  comme  étant  Ie^Tlétal  le*  moins 'dilatable 

connu.  ' . . vi* 

• ’ L’on  en  a construit  des  miroirs  de  télescope  à 
réflexion,  comme  étant  moins  oxidablc  quë,totis 
les  autres  métaux  ou  alliages  ; puis  des  creusas , 
des  capsules , des  cornues , des  cuillers  1 lïçoge 
des  chimistes  , qui  recherchent  ces  .iusti  umens 
comme  étant  inatlaquahles  par  la  plupart  des  agèns 
chimiques.  . . • . 

Depuis  quelques  années  Oo-.se  sert'd’oxidc' de 
platine  pour  recouvrir  les'vasesdç  porcelaine  ,'(jui 
ressemblent  alors  à des  vases  d’argent,  quoiqu’avçc 
une  teinté  un  peu  plus  somhre.  Le  platine  puririé 
vaut  fiancs  l’once.  , '•  ■ . 

* . * . , . 


SECOND  GENRE. 
IRIDIUM. 


à 


• 4 


ESPÈCE  yMQÛÈ*. 

miDIU!!ll  OSAl'lÉ.  ' 


t ■'*. 

.Cette  substancccst  unedeceJlesquiçocOaipà^^Ot 
toujours  le  platine  nati^;  elle  se  présente  en  grains,- 
QU  l’on  distingue  quelques  ipdices  de  -eristaUfea*  ■ 
Von  tendant  au  prisme  hexaèdre  régulier.  L*iridîuiir 
esthié  ressemble  beaucoup  à rextérjeûr'au'platîq.ei  ' 
mais  îl  est  encore  plds  dur  et  plus  pissant.  Cônimo*. 
l’iridium  osmié  résiste  à to,us  les 'acides^  etHjue'  lé- 
platine  se  dissout  dans  l’acide  muriatique, ‘on.l’ôb- 


¥ 
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tient  par  ce  procédé.  Le  docteur  VVollaston  est  l’au- 
teur de*  la  decouverte  de  ce  métal , qui  est  encore 
excessivement  rare  dans  les  collections. 

TROISIÈME  GENRE. 

.•  ' ' PALLADIUM. 

La  couleur  du  palladium  approche  de  celle  de 
raP{>;eut  ; m.ais  lorsqu’il  est  bruni,  son  éclat  est  com- 
parable à celui  dri  plus  bel  acier  poli.  Sa  pesanteur 
spéciüquc  est  de  12?  ' \ 

11  est  ductile  comme  l’argent,  mais  cette  Faculté 
s’altère  facilement  et  disparaît  même  en  entier, 
comme  cela  arrive  à l’or.  Il  est  au.ssi  difficile  à fon- 
dre que  lê  fer,  mais  on  y parvient  cependant  en 
se  servant  des  mêmes  creusets  que  pour  le  (er.  ^ 

L’air  et  l’eau  ne  peuvent  point  altérer  le  palla- 
dium ; mais  lorsqu’on  le  chauffe  au  rouge  .sous  la 
ipouQle  d’un  fourneau,  il  prend  une  teinte  rouge 
violacée,  analogue  à celle  du  bismuth  ou  de  raefer- 
trempé  que  l'on  a fait  revenir.  Pous.sé  à une  plus 
forte  chaleur,  il  reprend  sa  couleur  blanche  ordi- 
^ naire. 

Ce  nouveau  métal  «st  très-peu  soluble  dans  les 
acides  purs;  mais  il  se  dissout  à froid  dans,  l’acide 
nitrique  mêlé  d’acide  hydrochlorique  (eau  régale). 
ILaMa  singulière  qiropriété  de  décolorer  complète* 
ment  l’or.  H se  coinbinc  avec  le  mercure,  le  soufre, 

■ •et, probablement  aussi  avec  le  carbone,  puisqu’il 
devient  aigre  après  qu’il  a été  fondu  avec  du  noir 
de  fqmée. 
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La  belie  couleur  que  le  palladiuqi,  coH\^enab’lc- 
• nilent  divisé,  prend  à un  certain  deuré  de* cliattur,' 
le  fera  probablement  employer  pour  la  prépaijatibn 
des  émaux  ;'et  si  ce  métal  înoxidablc  devenait  asstfx 
commun,  on  pourrait  en  faire  des  gtilon.s  blâmes 
■ , qî»i»ne  se  terniraient  jamais.  , • 

^ !\1.  Breant,  vériricaleur-généial  des  essais  de 'la 

Monnaie  de  Paris,  qui  a trouvé  un  nouveau  moyen 
de  purifier  le  platine,  ayant  été  chargé  de  traiter 
tout  celui  que  la  couronne  d’Espagne  aVait  ramassé 
depuis  la  découverte  de  ce  métal  en  1735,  ot  dontlp* 
poids  s’élevait  à plusieurs  milliers  de  kilôgraqin^, 
est  parvenu  en  retirer  une  quantité  très-notable 
de  palladium,  dont  il  a été  frappé  plusieurs  mé- 
dafjllcs,  et  dont  on  a exécuté  de  belles  lames  et  âe 
petits  vases.  Je  tiens  ces  détails  de  M.  Breant  lui- 
méme , qùi  ^ biei>  voulu  me  les  communiquer. 


'QUATRIÈME  GEISRE. 

OR  (gokl^Cs  Anglais  et  des  Atlcmaads).  a 

* • • . I ^ 

. •/  • ;espèc*e  unique,  ' ■ / ■ 

OR  NATIF. 

*’Signàle!nent.^  • ' 

■ Couleur  et’ éclat  plus  ou  moins  vdts(iis  de  J or 
purf  dissoluble  seulerhent  dans  l’acide  niOp-rtm- 
riatique {eatiréga/ç)'.  • 

Pesanteur  Spécifique,*  19,2372  ; plus  pésa.üt  que 
tous  les  métaux , excqilé  le  platiné. 
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mou  que  tous  les  autres  métaux , excepté 
le  pJü'mlj. 

‘Plus  ductile  et  plus  tenace  que  tout  autre  métal , 
sans,  exception.  ' ' ' 

. , ft|oins  fusible  que  le  plomb ,’rétain  et  l’argent,* 
mais  lc*cédant  en  cela  au  cuivre,  au  fer,  et  à frlûs 
forte  raison  au  platine.  * 

, Les\Tistaux.naturels*sont  susceptibles  d’être  ra- 
menés parle  calcul  à la  forme  cubique;  je  dis  par 
le  calcul,  car  l’or,  comme  tous  les  autres  métaux 
ductiles,  n’^est  pas  susceptible  d’être  clivé. 

“ÿ-a  facilité  avec  laquelle  l’or  natif  peut  s’étendre* 
sous  le  marteau,  ou  se  couper  par  une  lame-tfan- 
ciianle,  snlTit  pour  le  faire  reconnaître  d’avec  cette 
foule  de  rainéraux  dor^s  que  l’on  a confondus  Si 
souvent  avec  liti',  et  qui  ont  'donné*  lieu  à tant  de 
méprises.  • ‘ • ^ * 

V ariélès  de  formes. 

* - t . * 

.Or  natif  lie.  Du  Pérou.  ' ' '•  r 
jpàtdidje.  Pointu  ou  cunéiforOve.^  f . 

Oor/cenerfr-e.  A‘ plans  rhOmbes. 

Trforme.  Le  cube  dont  les  arêtes  sont  abattues 
et  les,  angles  remplacés  par  8 facettes  hexaèdVes.- 
!T/Yy/7</zor<frtÂ  Vingt-quatre  facettes  trapézoïdales. 
C'ifo-octacdre.^DiiBrùsik  • “ 

LameÙfonne.  En  lameà  planes  ou "coji tournées, 
dopt  la  sUjcfaée  est  souvent  séticülée.^de  Hongrie  et 
du  Pérou.  -,  • ' 

Ifamuleitcci  Ramifications  6u^<}cocrri)es . dont  les 
■micuii'prOiiopCéeYPîujiis^nt  -composées  de^petits 
octaèdres  implantes  jes'u«stiu-dcSsus des  autres. 
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ÇapUlaue.  Eu  fllamens  déliés  et  cootgutut^  c«ki-* 
mk de  la  lame.  - *• 

iitunulifonne.  En  graius  ou  paillette^ib^S.* 

Moftif,  ou  en  pépites 

S€Si'déjx)urvue!»de  ganguCi*^  - , 

4/or  natif  6é*trunv4  de 

• taehe  de  rouille  V qui  tral^saiirtje^rraihsyry^ 

J‘d|^  il  y est  seul  ou  itssObié  «i^c  ee/tai^]jtnjtaer^9^  ’ * ' 
d^  'cuivre ,-  et  tel  pet  soi^ïtiseç^ri^e  plii«><rt(f{nj;(;e.** 

C’est  aiifti  qu71  ÆC  présente  cn^on^ié , .ni  Pé^U 

aq  Chili VfcfkisqJie  (iartp  je». All^  dûr^iin^è'es'^i^-'  . 

H a'^iit^  pM'^^it  q<tpR|^e  tcypîj^t»filj(>njie  qi^^ 
au  rfféro  ,*?  e^oi  té  *1  la  Ua  rjj<^e:*La^ttr 
etJ.T<;ltqu{'(^^ojft^e  iQi  se/>ibnt  ï^iFefhfe^Jb^qgaft-*  ' 
gue  ^mais  céj!^'  ayî^e  <tfteQdtdh^«[u^(feefotgj 

VÆÿ  eftsui^c^ox^  |\p^^daire9, , ‘ 


vihiTj^V^oKést^fliss^W^  8[ïlj|ian  ets^rjas^* . 
oi^ls^ônjB’étîikja  les^^^  Ofiçé^dftÆrésjfl , ' 
ou  Chilî^4 

jÿlïifCws^^rtiMn^,  . 

ciénnc^illu]^'tii)is\'^it £arb]e4^e  )eù'îyi«rescAarT . 
rieqt  jffurtWy’dniéç  à éej-ôpa  rd  p'fe  pA^^'dt* 

pld>eu^8  cdur8^au''^nf  de  ffiWe  rfêW-.'de- 
pai[^tték  d’brr.fûurpe  cher queÇ  ^i-ânçeÿ  irdq^'di- 
rons  que  le.ï^iùqie>  la']f>artfe  suftérîi^re  .^i^Rhfo;  * 
l’Arriège;  la  Cèze,  et  plusieurs  auttes  t?^ières,  traHs- 
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•poftent  f et  qu’il  a même  été  l’objet  dçs 

fit itfee*laTages  de  ces  hommes  qui  en  tout 
* ^méticr^  et  qliiroii'nOiumco/^Æ/Tfeurjou paillolcurs. 

nafif'^^Mronjo. encore  dans  un  quatrL^c, 
gLscnji^btVlîiiais  dai>s’c€lui-ei  il  n’est  plus  apparent  : 
•il^st'tacbé’dtirfs  cér^iflÉt  sulfures  de  fer  qui /qr- 
mtf^  t^^filons  è^|Bnert  les  monlagiies  prirnH^s, 
’crlQS  jî^ifes  sont  tantôt  brillanu^sfi  comme  da«k 
ft*  W,vj^•0l)s  ^dn  >foàl7llofce\  c>ù  ii,  existe  un  giïAd  » 


bns*  noter,  n^ais  qui  n<f  çfcùvciit  filre 

véôrt*jd«i4ç^nim\Xalsîi4l5pâttît^4e?j|^  pro- 
■ «binent  dits  dc*e<f  ‘ » 


dq  jtrâwll;  maii^icuv^ 

' bienté^^o^qCie  Je^  Vunej^db^oûveaurAK)nde,-plys 

• r^I^es^t  plu^uac^s  ^jq;Moifèr>^t  fAit  «b^^d<?n 

nèr*  celle^’flufi  -l’o^^/a^^yir^t  Europe*,' Jt'sbnt 

veoûçs  aVgnienter  la  masse  d’ÎTr'nfiieUiit  eiveiscii- 
latiOn  tivant  cettc^mptnoirabie  cpOqUe  ; ‘car  il  Cant 
ab&qjâpaeDl  qu’il  existe  uitç  balance’cptreJa  peine 

• qgç  l’qû  prend  pAmr  récolter  itii‘  sac  de  blé , et 
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la  peine  qu’il  faut  prendre  aussi  pour  recueillir  la 
quantité  d’or  qui  en  représente  la  valeur. 

naonnaye  n est  pas  pur^  celui  des  bijoux  ne 
l’est  pas  nou  plus,  et  cela  tient  à la  quantité  de 
cuivre  ou  d’argent  qu’il  faut  allier  axec  lui  pour  pa- 
rer à son  peu  de  dureté,  et  lui  permettre  de.circuier 
sans  perdre  son  empremtê,  ou  les  ornemens  des 
bijou.x  que  l’on  exécute  avec.  De  là  ce  que  l’on  ap- 
pelle le  titre,  c’est-à-dire  la  valeur  réelle  de  l’or 
pur  contenu  dans  un  objet  quelconque.  Ce  titre  est 
constant  pour  la  monnaie  d’une  même  monarchie, 
il  est  garanti  par  l’empreinte  eUc-même;  mais  pour 
les  bijoux , l’on  a dû  recourir  à une  marque  qui  as- 
surât à l’acquéreur  que  l’objet  dont  U fait  l’achat  est  ' 
au  titre  légal , ou  qu’il  ne  contient  pas  plus  d’alliage 
que  ne  le  jvermettent  les  ordonnances,  d’essai  du  ti- 
tre de  l’or  se  fait  le  plus  ordinairement  à l’aide  de  la  ' 
pierrede  touche  etde  l’eau  forte, qui  enlève  l’alliage 
et  laisse  l'or  intact;  on  juge  de  sou  tilie  par  l’inten- 
sité delatrace  qui résisteà l’acide.  11  n’entre  pas  dans 
mon  sujet  de  m’étendre  davantage  surfe  point. 

L’or  étant  excessivement  ductile  et  malléable, 
s’étend,  pour  ainsi  dire,  en  raison  directe  de  sa  va- 
leur et  de  sa  rareté;  et  l’art  de  couvrir  les  objets 
avec  une  très-petite  quantité  de  ce  métal  précieux , 
est  fondé,  d’une  part,  sur  cet  excès  de  malléabi- 
lité, et  de  l’autre,  sur  la  propriété  dont  jouit  le 
mercure  de  dissoudre  l’or,  et  de  l’abandonner  en- 
suite quand  on  vient  à chauffer  les  pièces  que  l’on 
veut  dorer.  La  divisibilité  de  l’or  est  telle,  qu’un 
grain  peut  s’étendre  sous  le  marteau  du  batteur  en 
une  feuille  de  5o  pouces  carrés;  qu’une  statue  ’ 

20 
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équestre  de  grandeur 'naturelle  peut  se  dorer  en 
plein  avec  une  pièce  de  20  francs.  Mais  cette  pro- 
priété devient  bien  autrement  surprenante,  quand 
on  lâ  considère  dans  le  travail  des  fils-  dorés  defut 
on  fait  usage  pour  les  tissus.  Voici  l’exemple  cité 
par  Haüy.  ’ . ' 

Si  l’on  dore  un-cylindre  d’argent  du  poids  de  45 
marcs  (22  livres  7)  avec  Ae  once  d’or,  et  que  l’on 
tire  cet  argent  doré  à des  filières  de  plus  eu  plus 
fines,  ou  "parvient  à convertir  ce  lingot  d’argent  en 
un  til , foujours  doré  en  plein , de  lu  finesse  d’un 
cheveu  et  de  9^  lieues  de  poste  de  longueur.  Ce  ûl , 
p.nssé  sous  le  laminoir,  s’allongera  en  s’aplatissant 
d’environ  un  septième;  ce  qui  le  portera  à 1 1 1 lieues 
de'longueur. • . 

• ' Arrêtons-nous -icj , parce' que  tout  cc^a  est  pos- 
sible; mais  Cependant  leqietit  ruban  d’un  huitième 
de  ligne  de  large,  étant  doré  sur  l’une  et  l’autre 
face , peut  être  supposé  dédoublé  et  placé  boiit  à 
bout,  on  aurait  donc  alors  une  ligne  dorée^de  222 
lieuqs  de  long  sur  un  huitrèine  de  ligne  de.  large. 
Si,' à l’aide  d’un  microscope,  on  divise  ce  ruban  en 
8 parties  dans  le  sens  de  sa  largeur,  .l’onc-e  d’or  sera 
sensible  sur  une  longueur  de  1776  lieues,  et  sur 
une  largeur  d’un  soixante-quatrième  de  ligne,  ce 
qui  n’est  pas  impossible,  puisque  l’on  parvient  à di- 
viser le  millimètre  en  100  parties  visibles  à la  loupe. 

Enfin,  l’or  est  si  tenace  qu’un  ül  d’un  dixième 
de  pouce  de  diamètre  peut  supporter  un  pojds  de 
5oo  livres  sans  se  rompre, 

La  monnaie  emploie  la  plus  grande  partie  de  l’or 
qui  provient  de  l’exploitation  des  mines  et  des  la- 
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vages  de  l’anticn  et  du  nouveau  monde  ; mais  l’or- 
lévrerie  et  la  bijouterie  surtout,  en  emploient  aussi 
une  très-grande  quantité.  Quant  aux  dilîérens  gen- 
res de  dorures,  nous  avons  vu  combien  H faut  peu 
de  ce  métal  pour  couvrir  de  grandes  surfaces',  et 
malgré  cela  ou  parvient  encore  à en  retrouver  une 
partie  lors  de  la  destruction  des  objets  dorés.  La 
cendre  des  bois  dorés,  par  exemple,  qui  ne  con- 
tient que  des  atorties  imperceptibles  d’or,  est  sou- 
mise à l’action  du  mercure^,  qui  s’empare  de  ces 
particules  précieuses  pour  les  abandonner  ensuite 
par  l’action  du  feu.  (*ct  art  de  traiter  les  cendres 
aurifères  me  conduit  tout  naturellement  à dire  que 
c’est  aussi  par  l’interinède  du  mercure  que  l’on  par- 
vient à traiter  les  minerais  et  les  sables  où  l’or  est 
disséminé  en  particules  si  tenaces,  qu’il  serait  ab- 
solument iinpo.ssible  del’obtenir  par  tout  autre  pro- 
cédé mécanique. 

Ce  traitement  consisle  à faire  agiter  dans  des 
tonneaux  tournant  sur  leur  axe  le  sable  ou  le  mi- 
nerai pulvérisé,  avec  une  certaine  proportion  de 
mercure,  de  manière  qu’après  uu  certain  laps  de 
temps,  le  nictal  coulant  "s’est  emparé  de  tout  l’or 
qui  était  disséminé  dans  la  matière  stérile,  et  qu’il 
suflit,  pour  obtenir  l’or,  de  chasser  le  mercure  qui 
le  tiënt  en  dissolution.  L’on  y parvient  d’abord  en 
pressait  l’amalgame  dans  une  peau  de  chamois, 
qui  laisse  échapper  à travers  ses  pores  tout  le  mer- 
cure non  combiné,  et  en  exposant  la  partie  solide 
à une  chaleur  capable  de  volatiliser  le  mercure.  L’or 
reste  sous  forme  spongieuse , et  il  ne  s’agit  plus  que 
de  le  fondre  et  de  le  lingoter.  Tel  est,  fort  eu  ra- 
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courci , le  traitement  des  iniaerais  d’or  par  l’acqal- 
gamation,  rnéthode  qui  est  suivie  au.  Noüvfiaù-' 
Monde  et  dans  tous  les  lieux  où  l’on  exploité  ,d«s 
niinerais  qui  ne  peu  venf  être  purifiés'pardV^^l^lès 
lavages.  Quand  l’opération'Se  fait  en'gMMld«  joii  re« 
cueiHe  une  partie  du  mercure  enipt^^jé;  maia  0)^ 
petît.'il  s’évapore  et  on  le  perd  eaentteri,  ' 

' * , . '•  ■ V-  ; 1 


CINQUIÈME  GENRE.^ 

' •••  ; ARGENT  (silber,  Werner).'- 
* ‘ 


. . PREMIÈRE  ESPÈCE.? 

Alto  EN  T NATIF  (gediegen  silber;  Wéroer). 

^ , Signalement.  / . . 

Blanc  d'ftr^nt  naturel  ou  se  découvrant' pal'  là 
lime  J s'étendant  sous  le  mafteàv*  \ ■ 

Pesantetir  spécifique , 1 0,47.^  <j.  >•  ' 

Dureté  inférieure  à celle  du  fer,  du  platine  et  du 
cuivre,  supérieure  à celle  dis,  l’or,  de  l’étain  ét  du 
plomb.  . ' • ' . _ • • 

Élasticité, /V/ewj.  * ■ • ' > .t; 

Ductilité, 'inférieure  à celle  de  l’orcl  dft  platine, 
supérieure  à celle  du  cuivre,  du  fer.,  de  rëtain  et 
du  plomb.  • \ . 

Ténacité , inférieure  à cellfe  de  l’or,'  du  Ter,  du 
cuivre  et  du  platine,  supérieure  ù celle  de  l’étain  et 
du  plomb. 
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Éclat,  inférieur  à celui  du  platine  et.de  l’sciér. 
supérieur  à celui  de  l’or,  du  cuivre,  de  J’étaîn  et  du 

ploDib.  * ’ 

L’argent  nouvellement  décapé.est  d’un  blanc  pur. 

Le  son  de  l’argent  est  très-éclataqt^.il  est  meme 
cité  comme  exemple  (son  argentin),  , ’ 

L’acide  nitrique  dissout  l’argent  à froî^,  mais 
l’acide  sulfurique  a besoin  d’être  chauffé.  ' 

La  ductilité  de  l’argent  natif  le  distingue  dé  tous 
les  autres  minerais  blancs  et  argentins. 

* ’ * Variétés  de  formes.  ; 

Argent  natif  ciibifjue.  Présumé  pHiuitif. 

Octaèdre.  Avec  ses  modifications.  ' 

Cuio-octaèdre.  ' * 

Ramuleux.  En  petites  dendrites  qui,  examinées 
à la  loupe,  paraissent  composées  d’octaèdres  ou  de 
cubes  implantés,  les>.uns nu-dessus  des  autres. 

Fîliciforme.  'En  rameaux  aplptis,  disposés  à la 
manière  des  feuilles ’de  fougère. 

Héticulei  En  petites  plaques  composées  de  ra- 
meaux'droits  qui  se'  croisent  comme  les  fils  d’un 
tissu  grpssfer.  ’ 

Filiforme.  En  filets  plus  ou  moins  fins,..^uais  qui 
atteignent  quelquefois  la  grosseur  du  jiouce,  con- 
tournés, repliés  à plusieurs  fois  sur  eux-mêmes, 
foripant  des  anô*eaux,,etc.,ptc. 

Capillaire.  Filamens  très-déliés,  frisés  comiiie  la 
laine. 

Ijamelli forme.  En  lamés  qui  occupent  les  fissures 
de  leur  gangue. 

Granuliforme.  Ou  remarque  que  l’argent  se  pre- 
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sente  bien- plus  rarement  sous  la- forme  de  grains, 
que  l‘or,.et  surtout  le' platine;  il  en  est  de  même 
des  pépites _ou  de  l’argent  natif,  massif  et  isolé.. 

■ Rarement  rtirgent  natif  est  exempt  de  mélange, 
presque  toujours  il  est  mêlé  d’or,  de  fer,  de  cuivre 
ou  d’arsenic.  , v 

Le  premier  de  ces  mélanges*  a plus  particulière- 
ment fixé  l’attention  des  minéralogistes  et  des  chi- 
mistes, qui  l’ont  désigné  sous  le  nom  A'électmm.  à 
l’imitation  de  Pline,  qui  donne^^e  nom  à un  a’iliage 
artificiel  d’or  et  d’argent.  ' • 

L’argent  aurifère  se  trouve  particulièrement  à 
Schlangenberg  en  Sibérie;  il  s’y  montre  en  lamel- 
les ou  petites  masses  d’un  jaune  d’or,,  qui  passe 
en  se  dégradant,  au  jaune  blancbétre , et  enfin  au 
blané  d'argent,  tant-la  dose  des  deüx  métaux  est 
Tariable.  Sa  gangue  est  un  quara  grossier  qui  con- 
tient aussi  du  zinc  et  du  plomb  sulfurés,  et  de  la 
baryte  sulfatée.  ’ . • . 

Gisémens,  jofalilés)  usa-ges. 

^ •'  *•  é * ■ 

L’on  ne  connaît  point  encore  bien- le  .gisement 
des  minerais  d’argent  natif  du  JNôuveàu -Monde. 
M.  de  Huraboldt  rapporte  que  celui  du  Pérou  est 
disséminé  en  parcelles-^prcsqUe^imperceptibles  dans 
un  fer  oxidé  brun;  et  les  échanlillpns  qui  existent 
dans  les  collections,  nous  apprennent  que  l’argent 
natif  de  cette  contrée  se  trouve  aussi  dans  uû  quarz 
gras,  analogue  à celui  qui  sert  le  plus  ordinairement 
de  gangue  à l’or  natif.  * 

tenant  aux  exploitations  européennes  qui  four- 
nissent également  de  l’argent  natif,  elles  sont  si- 
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tuées  dans  les  terrains  prinutifs  et  lucpie  dans  le 
granité  proprement  dit.  Telles  sont. les  mines  de 
Saxe,  de  Bohême,  de  Nofwège,  celle  de  Wittichen 
en  Souabe,  etc.  ^L’argeut.  natif  s’est  quelquefois 
trouvé  en  masses  assez  considérables  ; pn  en  cite 
de  5o  à 6o  livres,  qui  furent  trouvées  à Sainte-Ma- 
rie dans  les  Vosges;  ruais  elles  sont  bien  peu  de 
chose  en  comparaison  du  célèbre  bloc  trouvé  à 
Schneiberg,  et  qui , suivant  la  chronique  de  1478, 
pesait  /|00  quintaux. 

Tout  le  monde  connaît  les  usages  variés  de  l’ar- 
gent; mais  son  principal  emploi  est  de  servir  a la 
confection  de  la  monnaie  courante,  et  de  partager 
avec  l’or  le  privilège  de  représenter  le  temps,  le  tra- 
vail et  scs  produits. 

L’argent  est  peu  altérable  à l’air';  maïs  les*exha; 
laisoDs  fétides  noircissent  sa  surface  presque  subi- 
tement, et  cela  est  surtout  très-sensibleçour  le  gaz 
hydrogène  sulfuré,  dont  l’èffet  est  instantané.  Ce 
métal,  sans  être  aussi  ductile  que  l’or,  peut  néan- 
moins se  conyertiren  feuilh:;|.exces8i.vemcnt  minces, 
recouvrir  lasurfacedes  autres  mélaiux, et  surtout  celle 
du  cuivre  et  du  laiton;  de  h\  celte  foule  d’objets 
d’utilité  ou  d’agrément , plaqués  ou  simplement  ar- 
gentés, qui  rivalisent  avec  l’orfévreric  d’argent  pur, 
et  qui  sont  loin  d'en  avoir  la  valeur.**ï/argent  est 
sujet  au  contrôle  comme  l’or;. il  vaut  5a  francs  le 
marc  ou  la  demi-livre.  ‘ '• 
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DEUXIÈME  ESPÈCE.' 

ARGENT  ANTIMONIAL  («piesglan*  silluir  <le  Werner). 

• Sig^alerueDt.  * 

t 

Blanc  argentin  y rêdifjctihle  au  chalùhieau  en  un 
^rain  d' argent  qui  s'étend  sous  le  marteau. 

Cassant  sons  le  choc  du  marteau  , mais  léftère- 
ment  malléable  lorsqu’on  le  frappe  avec  précaution. 

Tissu  lamelleux- 

Pesanteürjpécifique,  9,44-  . 

Dissolùble  dans  l’acide  nitrique,  en  se'couvrant 
d’un  enduit  blanc  qui  est  de  l’oxide  d’antimoine. 

Analyse  de  V argent  antimonial  à "grain  fin 

> . delf^oifach,parKlaproth.' 

Aatimoine,  iti  t 

■ ' ' ' ' ’ . , 

Variétés.  , ' ' . 

Argent  antimonial  prismatique.  Prisme  hexaèdre. 

CyUndroide.  Pristûesdéforraés  par  des 'stries  pro- 
fondes longitudinales  ; de  l’atelier  dfe  Veucèslas  , à 
Wolfach.  • 

Granuliforpie. 

Massifs  • - 

Presque  toujours  les  échantillons  d’argent  anti- 
monial noircissent  dans' les  collections;  ils  com- 
mencent par  se  couvrir  d’une  teiqte  jaune,  puis  ils 
s’irisent,  et  enfin  ils  noircissent;  mais  cet  enduit 
n’est  que  superficiel , et  il  suffit  de  le  gratter  avec 
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une  lame  de  couteau  pour  (aire  reparaître  son  éclat 
argentin.  . • 4 , ■ • • 


. APPENDICE, 

• ■ ^ 

Argent  antiraoniui  fenp-arsenijere.  Ce  minerai 
ressemble  beaucoup  au  précédent  quant  à l’exté- 
rieur, mais  il  en  diffère- par  l’odeur  d’ail  qu’il  ré- 
pand au  chalumeaji.  On  le  trouve  è Andreasbergou 
Hartz,  où  il  qst  associé  à l’arsenic  testacâ  et  au 
plon>b  sulfuré;  sa  gangue  est  une  chaux  carbona- 
tée  blanchâtre.  ^ > 


• » 

Anaiy$e  de  i\ttrgent  antimonial- ferro  arseui- 
fére  d’ Andreasberg , par  Klaproth.. 

Argent,  , ■ ' 

Antnnoinc,’  ^,00 1 * • 

Fer»  •'  4^,^  / 100,00»  1 * . 

Arsenic,/ * 3â,ôo  i { 

. Perle,-^*  Utoo'j  ” ...  / ; 

. . , G isemens  et. localités.  ■>  ,,  ' 

L’argent\antitno'uial  se  tfouvesdansles  fftons  qui 
travérsenf  le  granité  duTurstenbérg,.ct 'surtoîit  à 
l’ateUec  de  Venceslas  près  Wolfach,  où'  Selb  l’a 
découvert.  11  a été  reconnu  aussi  daûs  les  mines 
d’Andreaaberg  au  Hartz;  tnâts  ici  ce  n’est  plus  dans 
le  granité,  mgis  dans  le  grès  psammite.  On  ignore 
la  gangue  et  le  terrain  dans  lequel  on  trouve  ce  mi- 
nerai A Casalla  , près  Guadalaxara  en  Espagne. 
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» ■ ' 

H 

ARGENT  St'LFL'RÉ  (gla/scrz  de  Werntr,  autrefois  argent 
< vitreux).  • * ■ 

Signalement.  ’ , * 

Gris  de  plcfnby  lédufitible  à la  jlanime  (T une  bou- 
gie 'en  un  bouton  d argent , se  laissant  couper  au 
couteau.  - t • • , ' 

, V - * . * 

Forme  primitive  » le  'cube.  ' 

Pesanteur  spécifique , (>,9.‘  ‘ ' 

Surface  ordinairement  terne,’  mais  devenant  bril- 
lante sur  les  places  qui  ont  été  coupées.  ,• 
Sensiblement  m<1lléable.  • ■ * 

Isolé  et  frotté,  il  acquiert  l’électricité  résineuse. 
L’argent  sulfur.ë,^  exposé  Or  une  chaleur  douce  et 
constante , laisse  ècitappe'r  de  üon  intérieur  des  fila- 
mens  contournés  d’argent  métallîqu|Bj  et  ce  fait  a 
dpnné  l’idée  que  l’àfgent  natif  naturel  qui  recouvre 
l’argent. sulfuré,  pourrait  bieu  êtro_  dû  â la  cJialeux 
produite  par  la  décomposition, des  pyrites:  Il  en  est 
peut-être  de  même  aussi,  par  rapport  à’celyî  qui  se 
trouve  presque  à la  surface  du  sol  do  l’Amérrque 

méridionale.  ' . • 

‘l.  **  •>  . 

yhialyscpar  Klaprolh. 


100. 


Argent,  85  7 
Soufh;,  i5y 

F ariélés. 


. figent  sulfuré  cubupie. 
Ccta'edre. 
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Cubo-octaedre. 

Dodécaèdre , etc.,  etc. 

Lamelliforme. 

Ramuleux. 

Filiforme.  '• 

Massif.  , . 

Toutes  ces  vaiictcs  sont  d’un  gris  plus  ou  moins 
obscur,  rarement  éclatant.  ' * \ 

Gisemcns,  localités,  usages. 

M.  Jameson  fait  remarquer  que  l’argent  sulfuré, 
qui  est  un  des  minerais  de'ce  genre  le  plus  répandu 
dans  la  nature,  sé  trouve  plutôt  dans  le  gneiss,  le 
mica  schistoïde  et  le  schiste,  que  dans. le  granité 
proprement  dit,  et  diffère  ea.cda  du  gisement  de 
l’argent  natif  et  antimonial.'’, 

Les  célèbres  çnines  de  Gnanaxuato  et  de  Zacate- 
cas  au  Mexique ,•  fournissent  l’argen^  .sulfuré  en 
abondance;  c’est  particulièromeùt  ce  rrunci;oi  qui 
est  l’objet  de  ces  grapdes  exploitations.  En  Europe, 
les  mines  de  Nç^'-Mqi^ensterti  près  Fi*çyberg  eu 
Saxe,  dé  Joachimsikaren  Bokéipe»  "de  Sebemnitx 
en  Hongrie,  présentent  également  l’argeijt  sujfufé 
avec  assez  d^bondance  p'our  qu’il  soit  aussi  l’objet 
principe  de  ces  éxpTôitations.  Enfin,  l’ancienne 
mine  de  SaLnte-Màric  dans  les  Vosges.,  renfermait 
encore  ce  minerai,  dont  les  gangues  sont  assez  va-r 
riâbles.  Il  existe,  suivant  M.  KJapVotk,  des  médail- 
les d’argent, sulfuré  naturel,  qui  biit  été  frappées 
avec  ce  minerai , et  qui  sont  à l’effigie  du  roi  Au- 
guste I".  Sa  grande  malléabilité  a pu  permettre  en 
effet  de  le  soumettre  à l’action  du  bal;tucier  ou  à la 
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pression  de  tout  autre  machine,  sans  qu’il  se  soit 

déchiré.  Néanmoins  ce  fait  est  assez  curieux. 

*.  ' 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ARGENT  ANTIMONl-É  SULFURÉ  (roiligiiltigen  de  Wcr- 
ner,  autrefois  argent  rouge). 

Signalement. 

Poussière  d'un,  beau  rouge  cramoisi,  passant  au 
brun  J réductible  en  lîn  bouton  d’argent. 

Forme  primitive ùn -rhomboïde  obtiLs. 

Molccnlc  intégra  ptè,  idem. 

Pesanteur  spécifique  j 5,56  à 5,5g.  ’ 

Cassant  et  facile  î Mclet.  • 

Sa  couleur  est  le  beau  rouge  cramoisi,  mais  sa 
surface  se  couvre  souvenrt  d’une  pellicule  métalloïde 
grise , -à  travers  laq^uclje  oh  voit  souvent  percer  la 
couleur  rouge;  il  est  translucide  tant  qu’il  jouit  de 
sa  couleur  naturelle  mais  il  devient  opaque-à  me- 
sure que  sa' surface  chaûge  d’aspect, 

"Cassure  coneboïde. 

Électricité  résineuse,  fortement  proponcée  quand 
on  frotte  un  échantillon  pur  et  isolé*. 

Répandant  une  >odcur  arsepicalc  et  dçcrépitant 
au  chalumeau  avant  de  s*y  réduire  en  un  grain, d’ar- 
gent malléable. 

Exposé  à une  chaleur  douce  et  soutenue  ; ce  mi- 
nerai se  couvre  de  filamens  d’argeht  tnétallique, 
comme  nous  l’avons  vu  poiïr  l’argent  sulftiré. 
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Analyse  de  Varient  antimonic .snlfuré  de 
Frcyberg.  par  Thénard.'  ' 1 


* Argent,  58,0 

Antimoine,  20,5 

Soufre,  it>,p 

Perle,  2,5 


100,0. 


Variélés'de'^fûrmes.  ^ 5,  '• 

Argent' antimonié  sulfuré.  Prisme,  un  dodécaè- 
dre rltoniboïdâj , dont  G'faccs  Se'sont  allongées. 

Prismatique.  Un  prisme  hexaèdre  régulier. 

Bisunitairc.  La  variété  prismçe  augmejtlée'de'six 
facettes  additionnelles jqai  séparent  les’plans.tlMwn- 
boïdaux , qui  font  l’office  dç'soçimets.  Cette  variété 
prismée  dominé  dans  la  plupart’ des  autres,  qui 
sont  plus  ou  moins  surchargées  de  fflêettes  prdchii- 
tes  sur  ses  arêtes  oii  sur  ses  angles  solides.  , * 

Haüy  décrit  i5  variétés  cristallines* de  ce  mine- 
rai, qui  dérivant  d’un  rhomboïde  voisin  de  celui  de 
la  chaux  carbonatée,  ofit  a\issi  jqnélque  apalogië  ^ 


Cranuliforme.  . . • • , 

APPEiS  1>ICE.  ) ' 

' ' ; 

Argent  ànlintonie  sulfuré  noir.  A la  couleur  prè», 
cette  variété  ne  diffère  en  rien,  du  moins  pour  les 
caractères  extérieurs  de  l’argent  rouge  ordinaire; 
mais  ses  principes  conelitu^ans  sont  noiribrcux  et 
variés.  Voici  ceux  qui  ouï  été  reconnus  par  Klaprotb, 
dans  l’argent  noir  laminifoirmc  de  Freybcrg. 


ec  ses  vauexesi 
Botryoïde.  ' '■  ; 

Massif.  ' 


'V. 


« 


Digitized  by  Google 


3i8  NOLVKAUX  ÉLE.MlilNS 

Argent,  ()G,5 

Antimoine,  ht,o 

Fer,  * 5,0 

Soufre,  12,0 

Cuivre  et  ar.scnjc,  o,5 
Gangue  et  perle,  6,o 

"*  Gisemens  et  localités. 

«r 

Le  gisement  de  l’arge’nt  antjmonié  sulfuré  est  ab- 
solument le  meme  que  celui  de  l'espèce  précédente. 
Les  liions  qui  le  contiennent  traversent  aussi  les 
gneiss^  les  feldspatlis  porphyroïdes,  et  enfin  les  grès 
psanHiiites,  qui  Appartiennent  il  une  tout  autre  épo- 
que ; scs  gangues  sontirès-varices  ainsi  que  scs  nom- 
'breuses  associations  : c’est  ainsi  qu’on  le  trouve  dans 
•les  niines  de  Saxe,  du  Hartz,  de  Hongrie,  de  Do- 
itémC/et  de  Guadajc.ânal  en  Espagne,  dans  lequarz, 
'‘la  rimx  carbonatée,  la  chaux  fluatée,  la  baryte 
sulfaiee,  associe là  1 arsenic  natif  dont  il  a même 
emprunté  l'odeur  aillacéci  au  cobalt,  au  cuivre  gris, 

. au  fer  spathique,  au  fcr  sulfuré  blanc,  etc.  «- 
L’argent  noir,  qui  n’esf  qu’unc  modification  de 
cette  espèce,  pArtage'son  gisement,  ses  gangues, 
scs  associations;  se  trouve  dans  les  mêmes  iqipes 
que  l’argent  rouge,  et  est  confondu  avec  lui,  par  les 
mineurs  et  les  métallurgistes,  qui  .iousidèrent  ces 
minerais  comme  très-riches  en  métal. 
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APiGBNT  CARBONATE  (lyf$»auju'«:«  sillier  ile  Witlenmann). 

. '*•  ‘ • * Sigoalement.  . 

Faisant  e^èivescçnce  doits,  t acide  nitricftte-^  ré- 
ductible en  un  boulon  d'arsent'aù  feu  dii  chalu- 
meau.>  ' 

D’un  gWs’coridPé  passant  au  gris  de  fer.' 
FafiïÇ^ei^aajer.'aveç  lç,côutea,u , et  üîïrapt  dans 
la  -ulÂce^uii  éclat  assez  vif.  ’ > . • \ ~\  ■■  . 

Legererr^tductue.'  * ' • .. 

' *.  Cassure  Çneiueut'grenuÇ.  . 

Electricité  résineuse  par  de  fiçottémeut*  et  quand 
le  morceau  est  isole.-  "V  ■/-  *' 

Cçtte  espèce  ut  s*est  qnCoi^elrûuvée  qu’en  petites 
masses  informes  déuiiee^  de  tout  indice  de  cristal- 
lisation. 4^^  ‘X  o 

■■  Jnahjsè’paàM.  Seib.  , à 

^ w ’-îV-  • 

•;  Argent,  ^ v 1 
Acide  carbonique,^  '.i 
' ' Carbonate  d’àniiinoine  inôlé*- 
■ ^ 'de  cuivre  oxidé,  ..  i5,5j  ’ . 

:r-\  ' .-v . 

‘ GisemcjCt  et' localité. .. 


M.  SelbjKÜrecteur  des  ruines  du  duché  de  Bade,, 
a découvert  l'argent  carbonate  dans  l’ateliCr  de 
Veuccslas,  aux  luiiTes  de  Wolfach;  il  apotir  gan- 
gue la  bar\te  sulfatée;  efpour  associés,  l’argcnt-na- 
tif,  l’argent  sulfuré,  le  plomb  sulfuré  et  le  cuivre 
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^ris,  Cç  minerai, 'n’ayant  point  été  trouvé  ailleurs, 
se  voit  dans  fort  peu  de  collections.'  • •'  < • 


-it. 


SIXIÈME  ESPÈCE.  - • 

• • • - 

ARGENT  MÜRIATÉ  (liorneri  de  àoi refois  urgent 

».  • . - 

Donnant  cre^  Affû-giies  d’argent  m4tglt^jué.(fliend 
il  est  frotté  pat  du  fer  dSizh^  humeciésj  fysi^^ 

à laflahaned' unp  wiugié'en  rêpandtmtdés^  vdpfws 
acres.*  -%•  • r 'j  • * 


Forme  priijrotlT^  Te  euhie. r 
Pésty^eur  spèciûquç',  • * 

Kecevaàw  rotâpreÿii.te''des^^r^s  durs  à la  manière 

de  la'çire.^'v’i  ^V 

Co:J^I^V  jrrig  l^rle'j^^  an  ^ris  jaunütre^.au 

verdâtre,  à la  coWcurdéia-corae,  et  enfin,  par  une 
sorte  d^Itération  ,- «m  ^ôlet  bfurtàtre.  Dans  l’état, 
de  pureté;  il  l^^en^Rt  tqmslucide.  . . . 
R^uctiblo  4fcâluui^i  en  un  craiii  d'arsont.' 
:V  \ ^ . I . ^ 

Afialytre  par  KtaproD^:’  ** 

»•  “ ' 4>t  • ^ ■ - ' * ■ 

cronl.  •■•  t , ^ÔT.TÎ  \‘*  '•  -■  ^ 


Argent,  ■ , !y  67', >S 
Acido  nujrialiquel  a 1,00 
OxidiHc  de  1er,  •'  S, 00 
Alumine,. 

, 'Acide  sulfurique;  o,aâ| 
• Perle,  • 5^î>5  ’ 


>OQ,0O.* 
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V ariétéa. 

Argent  muriaté  cubique.  Qui  passe  au  paralléli- 
pipède  en  s’allongeant. 

Lamellaire.  De  Sibérie. 

Mamelonné. 

Massif.  Du  Pérou. 

Gisemena  et  locaiitéa. 

L’argent  muriaté  accompagne  les  autres  mine- 
rais argentifères,  et  partage  par  conséquent  leurs 
gisemens,  leurs  associations  et  leurs  gangues.  On 
a seulement  remarqué  qu’il  se  rencontrait  plus  par- 
ticulièrement vers  le  chapeau  ou  l’extrémité  supé- 
rieure, des  filons,  d’où  l’on  a conclu  naturellement 
qu’il  s’était  formé  le  dernier.  Il  abonde  aux  mines 
du  Mexique  et  du  Pérou , et  on  le  rencontre  en  Si-, 
béric , en  Saxe,  en  Angleterre  et  ailleurs;  celui  d’A- 
mérique recouvre  l’argent  natif,  mais  son  peu  d’é-  ' 
clat  le  soustrait  souvent  au  premier  coup-d’œil , et 
il  faut  penser  à lui  pour  le  trouver;  alors  il  èuffit 
, de  toucher  les  parties  où  on  le  soupçonne  avec  l’on- 
gle ou  la  pointe  d’une  épingle,' pour  s’assurer  de  sa 
présence,  puisqu’il  reçoit  l’empreinte  et  se  laisse 
pénétrer  par  les  corps  durs. 

* Traitement  métallurgique. 

On  traite  les  minerais  d’argent  par  deux  modes  * 
différens  : le  plus  ancien  consistait  à employer  le 
plomb,  qui  a la  propriété  de  s’emparer  de  l’argent 
par  l’acte  de  la  fusion , et  qui  le  cède  ensuite  en 
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s’oxidant  et  se  réduisant  en  litharge  par  l’opération 

de  la  coupelle. 

Le  second  mode,  qui  a été  adopté  dans  le»  ex- 
ploitations du  Nouveau-Monde , et  dan.s  celles  de 
la  Saxe  et  du  Hartz,  consiste  à convertir  les  mine- 
rais argentifères  en  murîates , au  moyen  du  muriate 
de  soude,  à les  revivifier  à l’aide  du  fer,  et  <i  dis- 
soudre cet  argent  métallique  disséminé,  au  moyen 
du  mercure.  Cette  dernière  partie  du  traitement , 
qui  est  une  aqaalgamation  tout-à-fait  analogue  à 
celle  que  l’on  fait  ‘subir  aux  minerais  d’or,  se  ter- 
mine aussi  par  une  distillation  pendant  laquelle  le 
mercure  se  volatilise,  et  abandonne  l’argent  sous  la 
forme  de  masses  spongieuses,  qui  ne  demandent 
plus  qu’à  être  refondues  et  lingotées  pour  entrer 
dans  le  commerce  ou  être  livrées  aux  bétels  des 
monnaies. 

SECOND  ORDRE. 

Oxidâbles  et  réductibles  immédiatement. 


GENRE  UNIQUE. 

jMERCURE  (quccksilber  de  Werner). 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  . 

MERCURE  NATIF  (vulgaireinent  vil-argenl). 
Sigiialcnieut. 

Toujours  liquide  à la  température  ordinaiie.' 
Pesanteur  spécifique,  i5,5B. 
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Couleur  d’un  blanc  éclatant,' qui  est  intermédiai- 
re entre  celui  de  l'argent  et  de  l’étain. . 

Volatil  par  l’action  du  chalumeau. 

11  se  solidifie  par  un  froid  artificiel.de  5a*  au- 
dessous  de  zéro  du  theVaiomètre  de  Réaumur;  dans 
ce  nouvel  état,  il •« 'étend  sous  le  marteau  en  ren- 
dant un  son  sourd  analogue  à celui  du  plomb;  il 
blanchit  la  peau  quand  on  vient  à le  toucher,  et 
fait  éprouver  une  douleur  vive  semblable  à la  brû- 
lure. La  solidification  du  mercure  avait  été  obser- 
vée par  Delislf  et  Gmelin,  dans  le  thermomètre 
qu’ils  portaient  en  Sibérie;  mais  on  taxa  leur  rap- 
port d’exagération,  et  ce  ne  fut  .que  long-tCmps 
après  que  l’on  en  reconnut  l’exactitude.  • 

Au  reste,  la  fluidité  du  mercure  n’est  qu’une  sui- 
te de  son  extrême  fusibilité,  analogue  en  cela  avec 
l’état  ordinaire  de  l’eau;  mais  le  parallèle  ne  se  sou- 
tient pas  dan.s  l’acte  de  la  congélation , car  l’eau, 
en  pa.ssant  :i  l’état  solide,  diminue  de  densité  et 
augmente  de  volume,  tandis  que  le  mercure  se 
contracte  et  devient  beaucoup  plus  dense  que  dans 
son  état  fluide. 

I 

..Ti  Jf'a/riétéa.  . _ • 

L’on  ne  connaît  aucune  variété  dans  le  mercure 
natif;  il  se  présente  toujours  dans  lé  même  état, 
c’est-à-dire  fluide,  mobile,  et  pourvu  du  brillant 
métallique.,  , ' . ■ 

Gisemens,  iocalités,  u^agex.  . • ' 

Le  mercure  appartient  presque  exclusivement 
aux  terrains  secondaires  ; c’est  parmi  les  grès  psnm- 
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mites,  les  schistes  bitumineux,  les  argiles  litho- 
marges endurcis,  qu’on  rencontre  ordinairement 
les  minerais  de  mercure  et  le  mercure  nartif  lui-mê- 
me. Il  paraît  doijc  dater  de  la  formation , de  la  pé- 
riode, de  l’époque  géologique  des  houillères,  car 
ce  combustible  est  accothpagné  des  mêmes  roches, 
et  il  s’en  trouve  même  des  indices  dans  .les  mines 
de  mercure.  > . t 

Les  principales^mines  de  mercure  connues  sont 
celles  d’idria  en  Frioul,  du  pays  de  Deux-Ponts  en 
Palatinat,  ^Althaden  en  Espagne, «du  Mexique  et 
du  Japon  ; ils’y  trouve  disséminé  en  gouttelettes,  ou 
rassemblé  dans  les  cavités  intérieures  des  roches,  où 
on  le  puise  avéc  des  vases  jusqu’à  ce  que  l’on  ait  tari 
ces  dépôts,  qui  ne  sont  janâtis^  bien  considérables. 
La  masse  de  mercure  qui  se  répand  habituellement 
dans  le  commerce,  pre^i^t  de  ta  distillation  du  sul- 
fiu*e  de  mercure,  dont  nous’allons  parlet-à  l’instant. 

Le  principal  usage  du  mercure  est  de  servir  à l’ex- 
traction ou  au  traitement  des  niineraiÿ  d’or  et  d’ar- 
gent, qu’il  a la  propriété  de  dissoudre;  jé>st  cet 
emploi  qui  absorbe  la  presque  totalité >du- mercure 
extrait  en  Europe , soit  pour  l'Amériqut  où  on  l’ex- 
pédie, soit  pour  l’Allemagnc  oùl  on  pratique  aussi 
l’amalgamation.  ^ ^ 

Le  mercure  sert  à l’étamage  des  glaces  et  dqs  mi- 
roirs, à l’art  de  dorer  et'd’orgenter  les  métauit,  et 
il  rend  des  services  journaliers  aux  sciences  et  à 
l’économie  domestique,  en  nous  fournissant  le 
moyen  de  mesurer  la  température  de  l’air  et  des 
corps  qui  nous  entourent;  en  nous  annonçant  à 
l’avance  les  chaugemens  et  les  phénomènes  météo- 
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rolopiques,  et  en  nous 'permettant  de  mesurer  la 
hauteur  des  points  les  plus  élevés <lu  globe  que  nous 
habitons.  Mais,' outre  le  thermomètre  et.le  baro- 
mètre', qui  sont  animés  par  le’mêroure,  qui  s’élève 
ou  s’abaisse  dans  l’un  par  l’effet  de  la  chaleur  et  du 
froid,  et  dans  l’autre,  par  la  plus  Ou  moins  grande 
pression  de  l’air,  ce  métal  rend  encore  à la  chimie 
de  notables  services  en  lui  fournissant  des  cuves 
pneumatiques,  pour  lesquelles  il  ne  pourrait  être 
remplacé  par  aucun  autre  corps  liquide. 

Le  mercure  à l’état  d’oxide  ou  combiné  avec  dif- 

* 

férens  acides,  fournit  plusieurs  sels  très-efficaces 
dans  l’art  de  guérir;  ses  principales  préparations 
sont  le  précipité  rouge  ^ le.mcmure  doux  et  le  su- 
blimé corrosif;  à l’état  métallique,  on  ne  lui  recon- 
naît pas  de  grandes  propriétés  médicamenteuses. 

t 

DEUXIÈME  ESPÈCE. 

MERCU^  ARGENTAL  (naCQrlicher  amalgatn  de  \iVerncr). 

. * Signalè'mcnt.  ' 

Bla%c  d'argent  J laissant  des  traces  argentées^  sur 
le  cuivre  décapé  c^uind  on  l’y  passe  avec Jhottement. 

Cristaux  susceptibles  d’être  ramenés  à un  no^u. 

Dodécaèdre  rhomboîdal. 

Pesanteur  spécifique,  i4»»2  (r). 


(i)  Celte  grande  pesanteur  spécifique  paraît  provenir  de  ce 
que  le  mercure  augmente  de  densité  en  se  solidifiant,  et  de 
ce  qu’il  y a pénétratiop  entre  les  deux  métaux  qui  forment 
cet  alliage.  ' 
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Fragile,  et  cassure  conchoïde. 

Soumis- à Faction  du  feu,  le  mercure  se  volatilise 
et  Fargent  reste  seul.  , 

Analyse  par  Cordier. 


Argent,  27.,')  f 
Mercure,  72,5  J 


1 00,0. 


^ ariélés  de  formes. 


Mercure  argentai  primitif.  Dodécaèdre  rhom- 
boïdal. 

Unitaire.  Un  octaèdre,,  dont  toutes  les  arêtes  sont 
remplacées  par  des  facettes. 

Biforme.  La  variété  dodécaèdre,  dont  6 angles 
solides  sont  remplacés  par  des  facettes  carrées,  ce 
qui  change  les  plans  rhombes  en  faces  hexagonales. 

La  variété  Sextiforme  est  une  des  cristallisations 
les  plus  compliquées  connues. 

Lamelliforme.  En  feuilles  très-minces  appliquées 
hermétiquement  la  surface  d’une  lithomarge  blan- 
che tachée  de  violet.  ^ * 

Granulifortne.  Provenant  de  cristaux  déformés, 
libres  ou' adhérant  à la  gangue.  •• 

Filamenteux.  En  filamens  courts  contournés  et 
appliqués  à la  surface  d’une  gangue  ferrugineuse  ; 
du  Posberg.  ’ ^ 

Gisemens  et  localités.  ■ 


C’est  à Moschel-Laudsberg  que  l’on  trouve  les 
plus  beaux  cristaux  et  les  plus  belles  lames  de  mer- 
cure argentai.  Les  premiers  sont  ordinairement  im- 
plantés sur  le  grès  psammite,  et  les  feuilles  se  trou- 
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vent  appliquées  à la  surface  des  litliomarges  colo- 
rées et  eridurcies.  On  cite  aussi  cet  amalgame  na- 
turel à Roseneau  en  Hongrie;  il  parait  inconnu  à 
Idria  et  à Âlmaden. 


TROIvSlÈME  ESPÈCE. 

MERCL'RE  SULFURE  (zinnnber  deWerntir,  vulg.^irenicnt 
' < cinabre). 

Signnlcincnt. 

♦ 

Poussière  plus  ou  moins  rouge,  volatil  au  chor- 
lumeau  avec  fumée. 

Forme  primitive,  un  rhomboïde  aigu. 

Pesanteur  spécifique,  6,9  dans  les  variétés  pul- 
vérulentes, et  10,21  dans  les  variétés  massives  ou 
cristallisées. 

Facile  i gratter  avec  le  couteau  lorsqu’il  est  pur. 

Électricité  résineuse  par  le  frottement,  et  quand 
la  pièce  d’épreuve  est  isolée. 

Sa  poussière,  passée  avec  frottement  sur  le  cuivre 
rùuge,  y laisse  .une  trace  d’un  blanc  métallique. 

Un  fragment  de  cinabre,  placé  sur  un  charbon 
ardent , se  volatilise  ; et  si  l’on  expose  au-dessus  une 
lame  de  cirivre^écapé , on  la  trouve  recouverte  d’un 
enduit  argentin  qui  est  dù  au  mercure  qui  s’est  dé- 
gagé. • 

I^a  couleur  propre  du  mercure  sulfuré  est  le  rou- 
ge; mais  il  varie  du  rouge  carmin  au  rouge  brun, 
par  suite  des  mélanges  qui  en  altèrent  la  pureté. 
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Analyse  d/u,  mercure  sulfuré  du  Japon. 

> . 

Mercure,  84,5o  \ 

Soufre,  14.75  > 100,00. 

Perle,  0,76  J 

Variétés  de  formes  et  de  tissus. 

Mercw-e  sulfuré  prismatique,  ün  prisme  hexaèdre 
régulier. 

Les  autres  variétés  de  formes  sont  assez  difTiciles 
à décrire  et  assez  irrégulières  : elles  ont  l’aspect  de 
prismes  à i)ases  triangulaires  dont  les  contours  se- 
raient chargés  de  facettes  obliques,  trapézoïdales, 
pentagones,  etc. 

Curvilignes.  Cristaux  imparfaits  dont  les  faces 
sont  bombées. 

Laminaire. 

Mamelonnée. 

Granulaire. 

Compacte. 

Pulvérulent  (vulgairement  vermillon  natif). 

Toutes  ces  variétés  de  formes  présentent  toutes 
les  nuances  du  rouge  le  plus  vif  au  brun  rouge  mé- 
talloïde; mais  la  poussière  est  plus  constamment 
d’un  rouge  vif,  excepté  cependant  pour  la  variété 
hituminifère.  : ' • , 

APPENDICE. 

Mercure  sulfuré  biluminifire  (quecksilber  leber- 
erz  de  Wèrner). 

D’un  brun  rougeâtre  plus  ou  moins  sombre,  avec 
une  sorte  d’éclat  métalloïde  lustré , donnant  une 


Digiiized  by  Google 


d|e:  minéralogie.  339 

forte  odeur  bitumineuse  quand  on  en  jette  des  frag- 
meus  sur  les  charbons  ardens.;  ” . . 

. '■  '■  ^ ‘ l.  r. 

'yinalyse  pat  Kiaprôth.  ^ 


Mèrcùre, 

81,80  \ 

Soufre, 

13,75  j 

Carbone, . 

a,3o  I 

Silice, 

0,65  \ 

‘Alutninc,  ’ 

0,55  / 

Fer  oxidé,  • 

0,30  I 

Cuivre,  ' 

- 0,09  1 

Eau  et  perle. 

0,73  A 

Variétés  de  tissu. 


Mercure  su/Juté  bituminifere  feuilleté, 
Spéculaire.  . • 

Testecé.  Je  crois ^ue' c’est  à tort  que  l’on  a cru 
Toir  des  débris  de  coquilles  dans  cette  simple  variété 
de  tissu.  . 

Compacte.  ’ ••  • ' ^ 

Merewe  sulfuré  ferriferè.  . ' • 

Cette  variété  J gui  a été  ednsignee  par  M.  Lucas, 
est  d’un  gris  de  (cc  assez  éclatant  elle'devient  üt- 
tirable  à l’aimant  lorsqu’on^  la  chauffe  simplement 
à la  flamme  d’une  bougie. 


Gisemens,  localités,  traitement. 


^’ous  avons  déjà  dit,  en  parlant  du  mercure  hâ- 
tif, que  ce  métal  appartenait  aux  mêmes  terrains 
qui  recèlent  les  couches  de  houilles  ; que  les  grès 
psammites,’'les  schistes  bitumineux  et  les  argiles 
endurcies  étaient  ses  principales  gangues.  Or  tout 
ceci  s’applique  également  au  tnércure  sulfuré,  qui 
e.st  le  principal  ruinerai  dont  on  obtient  ce  métah 
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l^s  urines.  «lii  ^ Palatinat  sont  eiploitées  dans 
le  grés  üikos,  qui  renferme  même  des  traces  de 
houille;  celtes  d’Aimadeu  eu  Espagne  le  sont'aussi 
dans  des  rocliei  analogues  , èt'ôeHes.  d’idria  en 
Frioul,  dans  un  schiste  trés-bitumineux,  qui  est 
lui^méme  pénétré  de  sulfure  de  ruercürç«-cu  sorte 
.que  le  métal  et  le  combustible  jouent  topr  à tour 
le  rôle  principal , car  il  y a des  parties  de  ce  minerai 
qui  briilcnt.âvec  la  plus  grande  facilité,  et  d'autres 
qui  sont  très-riches  en  cinabre.  Parmi  ces  schistes 
bitumineux  mercutieU , celui  de  Munster-Apcl , 
dans  le  Palutinat,  est  très-reurar^uable,  en  ce  qu’il 
contient  dès  empreintes  de  poissons  mouchetés  de 
mercure  sql^furé  roqge.*' , ' • 

Le  mercure  sqlfuré  est  associé-,  non-seulement 
au  mcccurc  uatif,  argeotal^t  muriuté,  mais  aussi 
à plusietirs'^uuircs  mihéi'uux , tels  que  la  baryte  sul- 
fatée qui  lui  sert  <Jiiel(ptcl'oio  de  gangue  immédiate, 
au  fer  sulfuré,-au  zinc  sulfuré,  jui  cuivre  pyriteux, 
et  â.u  fer  «rxidé  hydraté#  qui  fait  aussi  l’office  de 
• gJ'iigue.  ' ' • ' - 

Le  meroore  aulfur«,'avon^^-néü«*.^r,  tst  le  prin- 
cipal minerai  de  mercure;  Içs  autres  ne  sont  qu’ac- 
cidentels et  se  OQnfomtent'avec  lui  dans  le  traite- 
ment métallurgique  qu’on  lui  fait  subir,  et  qui 
, consiste  dans  une  distillalioii  très  en  grand.  Cette 
opération  se  fait  dans  cornues  de  fonte,  qui  sont 
rangées  sur  deux  ligues  dans  un  foiu'  allongé  nom- 
mé galère,  et  chacune  d'elles  est  lutée  à un  réci- 
pient à moitié  rempli  d'eau  ; de  minerai, mêlé  à de 
la  chaux  vive  se  place  dans  ces  cornues,  ün  donne 
le  feu  au  moyen  de  deux  chauffes,  et  le  soufre  aban- 
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• 

dunnant  le  mercure  pour  se  porter  sur  la  chaux, 
avec  laquelle  il  a beaucoup  d'afliuité,  laisse  le  mé- 
tal libre  de  se  volatiliser  et  de  se  condenser  dans 
les  récipiens,  qui  sont  en  dehors  dû  fourneau. 

En  Espagne,  l’opération  se  fait  encore  plus  eu 
grand , mais  rentre  toujours  à peu  près  dans  le 
même  principe.  Ce  traitement,  bien  simple  en  ap- 
parence, est  funeste  aux  malheureux  qui  sont  char- 
gés de  l’exécuter  : l’on  ne  peut  empêcher  qu’une 
grande  quantité  de  mercure  ne  s’ccHappe  au-<lehors 
et  ne  porte  d’iinç  manière  effrayante  sur  le  système’ 
nerveux  des  ouvriers;  aussi  la  plupart  sont  atteints 
de  trcmblemens  continuêls  et  convulsifs,  que  l’on 
a peine  à calmer  au  moyen  des  bains,  et  dont  ils 
meurent  presque  toujours  avant  d’avoir  atteint  aux 
deux  tiers  de  la  vie  ordinaire. 

Les  anciens,  qui  ont  connu  le  tnercqre  et  le  ci- 
nabre, paraissent  avoir  suivi  à peu  près  le  même 
système  métaUurgique,  et  les  Chinois  en  ont  adopté 
un  toutsi-fait  semblable.- » 

Le  cinabre  naturel  est  rarement  assez  pur  pour 
pouvoir  servir  de  principe  colorant  ; aussi  csl-on 
force  a le  composer  de  toutes  pièces  pour  les  be- 
soins de  la  peinture.  C’est  aussi  lui  qui  sert  à colo- 
rer la^cire  à cacheter.  -, 


C ^ .:ec  by  Google 


Mercure/''"  70,6 

Acide  nuriatiqilieÿV'  i6»4 
Acide  sulAirn^ue,  7,6 


NOUVEAUX  ÉLÉMENS 


QUATRIÈME  ESPÈGeI 

MERCURE  MURIATÉ  (quecksUber ' hontérz  dç*Wemèr; 
.liydrochloraie  de  mercure  des  chimistes)..' 

Signalement.  . , ; ^ , 

V . ff 

V olatil  au  chaUuneaUi  couleur  grise  perlée.^ 
Fragile  et  facile  à gratter  avec  le  couteiur. 

Aimlyse  par  KiaprôUi:^'  . 


Mercure.^màtéjriépionul  T»é«-pètita  ciiltanx 
dilTiciles  à^»rQ)iB«r.  v - 

Coriatiétî^.  ^jj^'gangue 

■ " . ■•'■  - -vf'*#'-  ■ r , \ 

Ce  inioerai  de  màÉHiu^ 

f . ' . ■ ; Vf 

se  trouve  assoeid  auÿi|iiei^ 

Landsberg'et 
échappe  facilement  àü ']H 

- • • «'"ÿ 
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TROISIÈME  ORDRE. 
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Oxidables , mais  non  réductibles  immédiatement; 
sensiblement  ductiles. 


PREMIER  GENRE. 

' N 

'PLOMB  (blcy  de  Werner). 


PREMIÈRE  ESPÈCE.' 

" PLOMB  NATIF  VOLCANIQUE. 

« 

• * Signalement. 

Se  laissant  coûtée ^ar  l’ongle , gris  livide, 
Pésantçur  spccifiqtié  du  plomb  pur,  1 
Ductilité,  ^férieure Ji  celle  (k  tous  Tés  autres 
métaux  de  cette  fèei^ost,  excepté  le  nickel  et  le  linc. 

dureté  à.cellc  de  tous  les  tnélaux  so- 
udas • 

■%uÆ.4V  . a,  . 

Ô4eur  3wagréal)ie  et' part&Mlîèrc  quand  ôri  ',la 

frotte.'  . . ' < , A h,.-  'î  . . 

Fusî^^k  line  faible  chaleur  et  avant  d’a- 

voit  roùgf.  , ' ^ * ", 

Diésoluble  dans  toua4|Mi  acideÿ^  même  dans  le 

’ . *-  -V"''*.  '■  ..  '■  '■  ■' 


Vinaigre 


i 

> 
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Fariélés. 


Plomb  natif  volcanique  massif.  En  petites  mas- 
ses contournées. 

Gisemens,  localités,  usg,gcs. 

Le  plomb  natif  est  excessivement  rare  ; le  seul 
qui  soit  avéré  est  celui  que  M.  Bathké  a découvert 
dans  les  laves  tendres  de  l’île  de  Madère , où  il  est 
engagé  sous  la  formede  petites  masses  contournées, 
qui  jouissent  de  tous  les  caractères  et  de  toutes  les 
propriétés  du  plomb  métallique  du  commerce.  Tous 
les  autres  plombs  prétendus  natifs  ont  été  controu- 
Vés,  et  ne  sont  que  des  restes  de  vieilles  fonderies, 
caractérisés  par  les  laitiers  et  les  scories,  qui  sont 
les  traces  durables  et  caractéristiques  des  travaux 
métallurgiques.  Celui  de  Madère  est  probablement 
dû  à quelque  minerai  que  le  feu  naturel  aura  ré- 
duit à letat  métallique,  et  en  cela  il'a  droit  à ùiie 
place  dans  la  méthode.  • 

Les  usages  du  plomb  métallique  obtenu  par  l’art 
sont  très-nombreux.  Sans  être  fort  ductile,  ce  métal 
peut  cependant  se  réduire  en  lames  et  même  en 
feuilles  très-minces  ; et  dans  cet  état  il  sert  à cou- 
vrir les  terrasses,  à construire  des  réservoirs,  des 
chaudières,  à envelopper  plusieurs  marchandises, 
telles  que  le  tabac,  le  thé,  la  poudre  de  chasse  , le 
chocolat,  etc.;  on  en  coule  des  tuyaux  pour  la  con- 
duite des  eaux,  pour  celle  du  gar.  hydrogène  des 
thermolampes,  pour  le  service  de  quelques  fabri- 
ques, etc.  ; enfin,  on  le  moule  en  balles  de  diffé- 
rens  calibres,  et  on  le  convertit  en  grains  plus  ou 
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moins  fins  pouc  l’usage  de  la  chasse,  et  il  prend  dans 
ce  dernier  état  k nom  de  grenaille  et  de  cendrée, 
suivant  le  xoknie  dé«  grains,  qui  se  rangent -par 
ordre  de  numéros;  enfin ^ Je 'plomb  sert  à sceller 
les  tcnpus  de  fer  dans  la  pierre^  et  parait  être  bien 
supérieur  au  soufrC  que  l’on  emploie  aussi  au  même 
usage.  - ‘ - 

Le  plonab,"sus.ceptible  de  plusièurs  degr^  d’ô^- 
dation , se  prête  (fqns  ;cç  nouvel  état  à ùnç  fônle 
d’usages  des’ plus  imyortans  ; et  potîr'hjB^Ciier  ffue 
les  principaux',  nous  dirons  qa'i  l'étàt  de'wnnium 
il  entre  dans  la  cOm{>dBÜiOh  du'eristok  dont  on'  ad- 
mire l’éclat  et  lâ  li^i<tt^v4**’iJ'iait'pàrtié^^  flint- 
glass  qui  rend  les*  JufltUes  âphrôn^atiqûçj  y*q,i’4 
l’état  de  massicot  et  de  C^i^ev»l-ï!lst  très-employé 
en  peinture  de  concert  avec  la  b'fhcirge  ,‘<iu\  esVen- 
core  un  oxidé  de  plomb,  et  qui  rend  les  hpiles  si- 
catives  ; qu’enfin  il  entre  dans  la  composition  des 
émaux  et  de  quelques  préparations  pharmaceuti- 
ques. '\1! 

Les  oxides  de  plomb  donnent  aux  ouvriers  qui 
les  manipulent  des  coliques  excessivement  doulou- 
reuses, qui  sont  connues  en'tnédecine  sous  les  noms 
éiC coliques  de  plomb,  de  coliques  des  peintres.  Qge 
l’on  jÿge  alors  de  l’effet  que  peut  produire  sur  l’é- 
conomie animale,  l’uspge  des  vins  acides  que  la 
fraude  rend  plus  supportables  en  y mêlant  la  li- 
tharge  en  plu/ou  moins  grandes  doses! 
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DEUXIÈME  ESPÈCE. 

PLOMB  SULFURÉ  (blcyglanz  de  Werner,  Tulgairement 
gulène). 


Signalement.  • 

Couleur  et  brillant  du  plomb  nouvellement  cou- 
pé; fragile  et  réductible  au  chalumeau  en  un  grain 
de  plomb  doux. 

Forme  primitive , le  cube , que  l’on  obtient  avec 
la  plus  grande  facilité  par  le  chgc  du  marteau. 

Pesanteur  spécifique,  7,58. 

Quelques  galènes  répandent  une  odeur  de  pétrole 
très-marquée  quand  on  les  brise,  entre  autres  celle 
de  Chabrignac,  département  de  la  Corrèze. 

Analyse  par  IVestrumb. 


Plomb,  83,00  \ 

Soufre,  »6,4i  ( 

Argent,  un  atome,  o,oo  l 
Perle,  o,.59  / 


100,00. 


Analyse  du  plomb  sulfuré  antimonifère  dé 
Clausthal.  Jinr  Klaproth. 

♦ • Plomb, 

' • Antimoine,  19.75 

(iiiivve  ^ 11.75 

Fer,  5,00 

Soufre,  18,00 

Perle,  3, 00 


J 
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Analyse  du  plomb  sulfuré  antimonifère  et  ar~ 
gentifère  d’Himmelsfürst/ près  Freyberg, 
par  Klapisith,. 

Plortb,  48,06 

Argent,  so,4o 

Antimoine,  7,88 

' Fer.  2,25 

" Soilfre,.  12,25 

Alumine,  7,00 

Silice,  0,25 

Perle,  1,91 

y ariëtés  de  formes  et  île  tissus. 

Plomb  sulfu^  primitif.  En  cubes  n.-iturels.  Ou 
obtenus  par  percussion. 

Ocla£Y//e.  Régulier,  ou  modifié  par  des  facettes 
sur  ses  arêtes. 

Cuèo-octaèdre.  Participant  de  l’une  et  l’autre  va- 
riété précédente,  dont  il  est  facile  de  reconnaître 
les  faces  respectives  : toutes  les  autres  dérivent  aussi 
de  ces  deux  variétés.  Haûy  en  a décrit  dix,  dont 
les  dernières  sont  assez  compliquées. 

iMminaii^.  Galène  à larges  facettes,  donnauf 
facilement  des  cubes  par  le  choc. 

Lamellaire.  En  petites  lames  qui  se  croisent  en 
tout  sens. 

Granulaire.  Galène  à'  grain  d’acier. 

Compacte.  La  variété  précédente,  dont  le  grain 
est  excessivement  serré,  et  qui  n’est  bien  sensible 
qu’à  la  loupe;  bleyschweif  des  Allemands.  Se  trouve 
à l’atelier  du  Lac,  près  Servez  en  Savoie. 
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Strié  ou  palmé.  Suivant  que  les  stries  sont  droi- 
tes, larges  ou  divergentes. 

Spéculaire  détonnant.  Surface  polie,  formant  les 
saibaqtes  d’un  filon'du  Derbyshire,  et  faisant  quel- 
quefoîs^  explosion  quand  on  vient  à mettre  ces  sur- 
faces à l’air. 

Concrétionné.  En  petites  ma.sses  ressemblant  par- 
faitement à du  plomb  fondu  qui  se  serait  coagulé 
en  dégouttant  à travers  une  fi.ssur«  , mais  dont  l’in- 
térieur est  laminaire..  Des  mines  de  Chabrignac, 
département  de  la  Corrcic. 

Plomb  sulfifié  irisé.  C’est  un  premier  pas  vers  la 
décomposition,  et  il  n’est- point  rare  de  le  remar- 
quer sur  les  tas  de  minerai  qui  ont  séjourné  quel- 
ques années  en  plein  air. 

APPENDICE. 

Plomb  sulfwé  antimonijère  ( spiessglandbley  ). 
En  petits  cristaux  cubiques  allongés,  qui  sont  mo- 
difiés par  quelques  facettes  additionnelles , et  qui 
se  groupent  de  différentes  manières,  ou  bien  en 
masses  striées  ou  palmées.  Du  Cornouailles  en  An- 
‘ gleterrc,  et  du  Hartz.  ► 

Plomb  sulfuré  antimoniftre  et  argent  fere  (weiss- 
çutsigerz,  vulgairement  argent  blanc). 

Cette  variété  passe  du  gris  de  plomb  luisant  au 
gris  mat  et  au  noirâtre.  Son  grain  est  fin  et  serré; 
mais  on  distingue  quelquefois  dans  sa  cassure  de 
petites  aiguilles  d’antimoine  sulfuré.  Un  fragment 
exposé  à la  simple  flamme  d’une  bougie,  décrépite 
et  ne  se  réduit  qu’apres  avoir  été  éclitiuffé  graduel- 
lement , et  en  colorant  en  blanc  mat  la  pince  avec 
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laquelle  oh'lj  -fàc  /cc  û J^’dxidè  ’d’ajïti- 

inohie.  Se.tfoii’e  à Hirauiôlsfurjt^'p^s  en  * 

Saxe.  - " *•'•  ••'  , • 

^Ptomb  sulj^t^ psmdcmmrp)ü(juè.‘.P^T  ù'qe.  m'étn-’  • 
mOrphose'dônt  pn.  d>éft‘W.^c»re  Teqjÿli’eo^b^^  H 
est  arrivé  ^lie des  cristaux  de  plomi  plios|)rtâté  éri 
prismes -hé\aè|4reftV se  sont  coirwiijis  en  p^ômb' sul- 
fure l;rme}toirp<m8isen  ^hscfv.aut  îeur'forme’pris- 
mati^ie:  OUe^épîgénie  se  trPuye  dans  la  nVine.df 
IlueJgwét.  JIaüv'‘a\^t  glare  cette  wriété  au  plovnb* 
phosj)haté{  jp  la  crçîs  ici  plbs.Balurcllerncut  à‘  sa  ’ 
place.  , :•  ■ „ 

’ ‘ Gisêtnens  et4ÿçaihés. 

«*  1 
Le  plomb  sulfuré 'est  très-comm'an.  dans  la  na- 
ture; o’est  lui  qui  fait’U  base  de  toutes  les  exploi- 
tations oq^l’oi^  extrait-  ce  rrvétal,  et  il  est  répandu 
dans  des  terrairfs  excessivement  variés  par  leur  na- 
ture et  l’epoque  relative  de  leur  formation.  En  effet, 
nous  le  rencontrons  d^ns  les  filons  qui  traversent 
les  granités,  en^couches  métallifères  dans  les  pays 
schisteux  ; en  filons  ou  en  amas  dans  les  terrains  de 
transition  , dans  les  terrains  JiouilJers,  enfin  jusque  - 
dans  lès  terrains  calcaires  stratiformes.  Les  mines 
de  la  Silésie,  de  la  Carinthie,  celles  de  Zimapan  en 
Amérique,  celles  de  France  enfin,  offrent  des  exem- 
ples de  ces  divers  gisemens;  et  nous  citerons  com- 
me un  fait  encore  assez  rare,  les  terrains  houillers 
«lu  bas  Limousin  et  du  Périgord,  comme- offrant 
des  amas  de  plomb  sulfuré , des  veines  disposées  eu 
tout  sens,  des  espèces  de  stockwerek  tout  à travers 
le  grès  houiller;  en  sorte  que  tels  échantillons  ehoi- 
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toytcnpge 

.îkaoihi..  L'fc;^plôî^ati«ri  de^  CIA brlgnac  offre  ce  p»h- 
guher  ce^e*<Ju»£:fjdin‘présetitc 

U Japiullc  iic.ouverte^de,'pellic'utés-ôu  tra- 
versée pa^ts  v^èiji,^,'d,é  sulfprc.'!^  plomb 

sullucé  se  tfotipnt  .{lon'sjdes  lerraîus‘"!ii  variés,  doit 
udcê^'airement  se  'çjrcSeiitêrtIiins  une  foule  dc  gfio- 
^uès  differe«t<és  Cÿt  dvec  4tea-as!^»ç!alious  très-ùiai- 
• bréiiees';.âussi  lo  IçoiiVe-t^on  engagé  daas  la  chaijix 
carl>onaté&».dai>è'la  baryté sylfiiloe,  dans  la  chaux 
fluatéeV  da'f^s  le*quarz,  dans  l’aigatej  qui  forment 
la  masse  des  lUduS’o'u'djÇs  couches,  où  il  se  montre 
associé  .au  Èiuc.'.8uîfmô',  ^lu  fec  sulfuré,  nu  cuivre 
pyriteux,  au  CuiïTc  gris,  la  plup.wt  des.nom- 
breases 'espèces  du  gcure-plouib. 

Usages  el  trailemènl.  .. 


Le  plonvb, sulfuré  laminaire,  biert  purgé  de  sa 
gangue  et  des  > substances  nictalliquc.s  avec  les- 
quelles il  est  si  souvent  associé,  sert  à vernir  la 
poterie  commune,  11  porte  le  nom  de  v.'crnwdans  le 
commerce,  ou  celui  iïalquifoux. 

■ Considérée  sous  sou  principal  but  d’utilité,  c’est- 
à-dire  comme  minerai  de  plomb , cette  substance 
est  véritablement  très- importante,  puisque  c’est 
elle  qui  fournit  tout  le  plomb  métallique  qui  cir- 
cule dau&  le  coBunerce , et  tous  les  oxides  qui  ré- 
sultent d’une  foule  de.  préparations  subséquentes 
que  l’on  fait, subir  à .ce  métal. 

truiteitjent  métallurgique  de  ce  iilincrai  con- 
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sîstc  à chàTssCï'lc  sovfiS .fp’fl-ctjyjiçrîtèt. à*  isoler  16 
p.k>mh.‘  bs  op  pVrwen^  ü’cê  but  yV'^?u*  p^pccdjfc  : 
le  pf^.fhifv,  Je^^ps'  îi^ejo?»’ wlUi  ^ilt^^raîts  irlême 
Oe  -consisté  i.  fah’ié  -suWr'un  grillage 

}oDg  «r-nibAHié'aüpijHh^ai  ^ p^^d^nt  lequeldi  puis 
graiiâje  paitje  d»i  ■§oi*ifr&  Urjûde  c\  hisse  lé  j^okiU 
p'assi^.à'l  eht  Di^t^liqiic  èt  pôrire-àl’ëtÀ’.rl'ojtiilc  ; 
cette  d^uèj^  poffi^  si  ciniertî»  à lite’-jjdB  métal 
pîM’.  ûnc  feftrxrte,j^îte<à  tra\»r^I^iclfaiiboii3  ardens, 
dans  un  fopri%itu,où4é-l^jcnU^U{h^  U:  mtpeitii 

so;»t  iélés-pélc-méltesy  ‘ 

Le  secoud  prQ(j»i<Ji!.^#;ûUÿ»^  ÿ ||[u.  fj^'ç  en 

conta'ct  avcc'lc.  (Hôinb  «ult\jçë.'eV  J6i»ê^y  >*ct  xeUâ-ce 
qui  se  Dds^  jÇt]^s  êe’tt&^n«tofio'n.  *tjc  ^Ôp'tVé  de  la 


infériénre  du'‘Ûâssij^  tandis  que  le  •sulfure  dé  féi 
sorna^ge  et.a’en^'Sëpitfé  tipsjf^eilwncnt^^*'^ 

Pat’  liui  rai’arç  pcqcwfé^,  J^op  pfttïeiJt  ^^/jî)c 
. -l’on  appelfô'-Jb  ^rlomb 4f’crrwi-e;^nt^  ,<^nj|(rfe'’^10i0.i 
It^suffpres^ap^iTonib  cDptiçnnéT^t  imtvdoise  pfiis  on 
y ■.m’ôip^.foj^'id^rgônt ,’  et  qU'il  de\T^t^i^vçiirMii^ 
,'  qjOj^jj!dç/’jjb|t’eiHr,  o/i.fajlMitftc^u/prd.qiBi'^^rr.i: 
j/ujrtl  bbüvôlfe.^vCT^^j^n^  q^  ï'ôn'o\r^hüe^^f/uiifje 

hipwîlWoi^piBÔriÊtiî  <PiÀt 

ÿîjbii  t^ouvi^  |a  <le>- 


in^àfe  qu’il 
(iP^gunj.ipii  a •ré»sté  ü lldxi- 
(fatibn  produitft!^^e  ^yoiiï^  d’pir^}^■d^^on 


'J  se^ 


i.  ^ 


Dj 


Ui4'i 
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introduit  dans  l^-four-de  TOUpelle,^qui,'CSt  recou- 
vert d\in  o]iapé3u*’tnobîl(>dé  br^^lc  ou  ferre  v- 
gljeuse  confwB  eiTtr.ç  djes  •JtraVers^dfi  fer»  11  é«3{e 
clcs  plvnnbs^ulfut^çÿjeUcwcnt  argeiUif)èrœ{qi|j^’pri< 
peut  les-  .copsid^êjî^mdtan ufÇiq^trein(>o't  coütviv  de 
vriiis-^v'ineiîiU  (f^argctrti  ‘ .t' 


> I 

• *V 


Li-" 


Vl’  R‘<li  SJ  M E K S P'R4'«:'  • 

• PLOMB  Vviwi  •Ü'Orei?(Wüifbl^T^  • . 

->v  • %,*  * -•••  > ^'^V-  • 

,yé)j^'if^  i^ù^'l^’Auÿèu  du 

chàlume/{,u.  '■'  ^ ii,C’ - ^ *■■•'  * \ 

iJùsqû’ici  le  plomb  QXÎTO  reiqgé  ue  stst^pré^eoté 
qu’qn  masses  informes  d*y)fTpujîç  peu  éclata »fj  çt 
son  existence il’â  mêrric’éié  cfl0^glatTO,<pi'à'Lanj?en- 
hcck  pu  jïaÿü-^ç  Hesse-.Çaswl/pitM.  Bcbiftîüisop; 
üû  p‘s<isume_ari^rp^r(^lhse  troùvç 
en’  éil?<irl(Vi  étf  il  '9cYaiUécrt>rTipji};né  .sitlf 

' ’i  • «•  • ^ fc  j'*  • 


PLU!^B  ARS£M^^Pir4c4’'4«v>etjplà^b-^motyfi.^  , 

> acSorsierfi. 

- SigniomentCv  “ 


-Srgtx^om 

■*  Cbuiew  ^ 

chaiuruçtiu  en  ivfjamJant'ijtU^%iièdn^^^^% 
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Pesanteur  spécifique,  5,o/|. 

Facile  à piilycriser. 

V Cassure  de  cire  dans  les  variétés  compactes. 
ariéjiés  de  Ussus  et  de  couleurs. 

Plomb  arscnialç  aciculaire.  t'onnant  de  très-pe- 
tites, masses^r  composées  d’aiguilles  courtes  et  di- 
vergéntes.  , 

Filamenteux.  En  filamens  soyeux , ortlinaire- 
ment.c^ntoumés , légèrement  flexibles,  et  faciles 
à réduire  en  poussière. 

Compacte.  En  masses  qui  Ont  l’aspect  céroïde. 

Concrétionné  et  mamelonné. 

La  variété  aciculaire  est  ordinairement  d’un  jaune 
de  paille. 

Mais  les  autres  sont  d’un  jaune  assez  vif  ou  d’un 
jaune  verdâtre. 

Oisemens  et  localités. 

Le  premier  plomb  arseniaté  fut  trouvé  et  décrit 
par  M.  Champeaux  ; il  en  lit  la  découverte  aux  en- 
virons de  Saint- Prix,  département  de  Saône-et- 
Loire,  où  il  accompagne  le  plomb  sulfuré  dans  une 
gangue  de  chaux  fluatée.  Depuis  lors  il  a été  re*-  . 
connu  dans  la  mine  de  Badenweiler,  près  Bâle,  par 
M.  Paul,  directeur  de  cette  exploitation;  il  y existe 
sous  la  forme  de  petites  masses  concrétionnées  ou 
' manielonnécs,  d’un  beau  jaune  de  cire,  ayant  la 
baryte  sulfatée,  la  chaux  fluatée  violette,  ou  le 
quarz  pour  gangue , et  accompagnant  le  plomb  sul- 
furé laminaire;  cette  même  mine  fournit  aussi  le 
plomb  phosphaté  vert. 
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CINQUIÈME  ESPÈCE. 

PLOMB  CHROMATÉ  (roth-bleyeri  de  Werner,  ci-deTaiit 
. plomb  rouge). 

Signalement.  ■ 

Colorant  l’acide  muriatique  en  vert  au  bout  de 
quelques  heures;  réductible  en  un  grain  de  plomb. 

Forme  primitive,  un  prisme  rhomboïdal oblique. 

Molécule  intégrante,  prisme  oblique  triangulaire. 

'Pesanteur  spéciAque,  6,02. 

Facile  à gratter  avec  le  couteau. 

Couleur  de  la  masse,  le  rouge  aurore,  qui  sc 
change  en  jaune  orangé  par  la  trituration.  • ' ■ 

Cassure  transversale  raboteuse,  translucide  sia- 
les bords. 

Analyse  par  f^auquetin. 

Oxide  <le  plomb,  fiâ.qC  ^ 

Acide  chromique,  56,4o  ) 

■Notre  savant  chimiste  a obtenu  du  chroinate  |de 
plomb  par  synthèse,  avec  65,12  de  plomh  et  34,8S 
d’acide  chromique. 

Variétés  de  formes. 

I 

Plomb  chromaté  quadrioctonal.  Un  prisme  octo- 
gone oblique,  terminé  par  2 sommets  dièdres. 

Dioctqèdre.  Un  prisme  octogone , terminé  par  2 
pyramides  quadrangulaires. 

M.  Sorey,  de  Genève,  a fait  un. travail  particulier 
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de;ÿette.esp«^  et  les  échan-  ^^ 
,;ttffops|T^-^«Ûûent  à j’appui  de.^  observations,  ; 
ÿofft'dep^K^  in  usée  de  ^ ville. 

prismes  défo;au£s  par  des  stries  ■ 
longètiftUii[à^e^^,^  - ‘ ' .^^  , 

i^p  ail  l^cQtimcat des  couleurs,' , 
.Cfn’nc^'pêjii^^leftièiit  confondre  4^  pJpng)b  rou{^,  ' 
(j7j/»pc^^rsêi^iô^^lfurc;  mais  ccluU'^  se  trahit^ 
’aui^t^  qu  o'Vrl)|«)k^'atf.f«u,  par  l'oaeur  d’ail  qu’il 
• répqj;tf^^j>'a.ÿ  ja  quÿÿe^  »;  ■ 

JL«>^lpo\b  c^( 
la*.ÀIRé  dWd 
de  ^athÆ 
Oural|,f« 


^66,  dan*’  / 


Mofî  eu^;b«ié^j^trpis  lieues  - ^ 

inont^'^ 

g'^ès  lin , 

né’.d^itfe^mu^d^'paillcttes^d  tdic>blanip^s^dlf' 
ppinû.pyjfj^l|R<^(^^  Pallîis'^'bonn^  lî4?*  /‘ 

• suilê  J^ViM|n’^‘i(é^r^al,4-îi5lb<ynes’^^ 
m^*  j.Qiiîjo\ijî^^^làK»^  les  fissures 

duquel  ilpljjfltM^t/^j^tallisé.  Lehc^nn,  Patrin.  ' 


luque 

Pàlbys  e^', 

4 fdet  éténihî^i 
^ eVpçécfeç^^ 


rt  ,^ri|jiÿë^out^aissé  des  détails 
gisaient  de  cette  substance  rare 
;SlfeMÇ3  résultats  de  leurs  travaux 


analvti^ue^l.-iAllC/^^t  ù M.  Vauquelin  qu’appar- 
' tient  toufiï  l^l«/é ifeli découverte del’acidecbro- 


^recherché,  non-seu- 


mîqüèqùi 
.1;^  ploiÿx^^i^l 

leiment  pqdr  le^plle^i^^^^^jQ^tsaussi  pour  la  pcin 
tve^.A  Uqüci^l^^  /&n»;^t'uj!i5^'iciule  cliaude,  d’un 
tob  qüt  ne  peut  .«re  autre  sub- 


«Ol'YEAl 


VL?.  * 


stance  , pas  tncine^pai;  lc%hronale’^'3m^^|^^ 
les  peintres  fontceponiJaBt^ 

A-«(An  Ia  v-kliif  AWAVir)  * *.  ^ . 


ciel,  dont 
quelques  années' 


-•‘•A 


nnècs'  a-veeJe  plu^^-graM-^j^^  */•, . '.• 

SV'» 

» sixiEME;.sspi$^/.r 

- PLOMB  CUR031É.=  " 

• V Le  plq^nü^elu'Omatê'que  nous  venons  dej^éonce, 
^est  souvétrt.accornpagnc  <Puqq, substance 

culaire^'ij^'jf^Vffibk  phosphaW'ïcrty’ 

mais  <p»r,i«â^ju^^|V^uquelin,  ser;tiit^cornpoâée 
. «M’oxidc  pln^j^’Çt*d’<MC}de  de  chrômeii.^’jipîè8 

' ble  de  plotob  et-do  c'iîlvre.  yoici,le.résultat  de, «On 
■^._  Oxide  «Go, 87|< 


^ Ce  plomb  chromé  se  trouvéAB  ér^iie  a Sî^érié.  • 

i»-  • 


Oxide  de ,ewiv.rê.  . io,8 


PLOMB  CAUBON 


SEPTIEME  ESPÈ 


Dissoluble  avec  eJj^es^^m^^^  J^{qe 
que  étendu,  et  léductlble .e/M p^mb'‘iq 
lumeau.  ^ ' '••■'  -, 

A*»  . -^  T . . - 
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Forme  primitive,  l’octaèdre  rcctaugulaire. 
Molécule  intégrantfr,  tétraèdre  hémi-symétrique. 
Cassure  oudulée  éclatante , ayant  presque  tou- 
jours un  certain  aspect  gras,  qui  contribue  souvent 
à le  fafre  reconnaître  au  premier  aspect.  - - 

iSoitris&ant  et  prenant  même  un  aspect  métal- 
loJde  par  le  contact  d’un  hydrosulfure  alkalin.  y 
Pésanleur  spécifique,  de  6,07  à 6,55.  ' ’ 

Tendre  et  fragile  à la  fois. 

^ ‘ .J  ■ 

Réfraction  double  très-prononcée. 

Analyse  du  piomh  carùonalé  de  LeadhiUs^'en 
Ecosse,  par  Klaproth. 


Plomb, 

Oxigène, 

Acide  carbonique, 
Eau  et  perle. 


»*•  ■ 

- 


lOO. 


y ariélés  de  formes,  de  tissus  et  de  couieurs. 

• vc 

Plomb  carbonate  primitif.  Un  octaèdre  rcctangÿ;- 
laire,  souvent  cunéiforme.  V 

Dodécaèdre.  Deux  pyramides  hexaèdres  oppo- 
sées base  à base.  ' ^ 

T rihexaèdre.  Un  prisme  hexaèdre  ayec,^'  PJ'^*-** 
mides  à 6 faces  triangulaires. 

A mbi-arlnulairc.  Le  même  pristpe  basé  et  entou- 
ré de  6 facettes  à chaque  extrémité. 

Bacillaiie.  En  longs  cristaux  prismatiques  défor- 
més pîp'  des  stries,  et  qui  se-croisent  ehvtout  sens. 
Cette  forme  est  commune  au  pîomh  carbonate  et  à 
fe  dO-Pacide  et  du 

r’tiu  Hartz. 


5|8  NdcVEAUX  ÉI.ÉMBXS 

Jcioulaire:V.n  fines  aiguilles  blanpLes  ou  griàcs, 
'disposées  par  aigrettes  ; au  Hartz.'  • . . • 

Concrélionné.  • - • . 

-,  Amorphe,  ^ky'vtxwi^  en  DaupLttné,  dans  i’ateÜçr 
-de  Vieille-Voùlc.  • ' 

y^Terreux. 

• Plomb  carbonaté  incolore. 

K bine'  nacré.  " • • ' . ■ 

Bümchâtrc.  . ' ' ' \ 

Jaunâtre.  . ' 

Quelquefois  les  rristaux  'de  plomb  carbonaté  se 
couvrent  d’îin  enduit  gris  métalloïde,  que  l’on  at- 
trib'ne  ù une  petite  dose  de  plomb  revivifié.  Ils  per- 
dent alors  la  demi-transparence  qui  leur  est  propre, 
et  deviennent  tout-:\-fait  opaques. 

'éfPPENDlCE:'-  ‘ ; ■ 

Plomb  çàrbouaté  noir  (schwarz'-bleyerz  de  Wçr- 
Uer).  Cette  variété  n’est  due  qu’à  une  altération 
analogue  à celle  que  nous  avons  indiquée  ci-dessus 
cOinnie  caractère  distinctif. 

^i^yPlothb  carbonate  cuprifère.  Couleur-  d’uU  beau 
/ÿeu’5\qdî  est  due  à un  mélange  de  cuivre  carbonaté 
Weu'î.  ë’Èspagnc.  • •. 

/ Plotnb  aaibonaté  muriatijère.  La  plupart  des  mi- 
‘nêralogi»te.<,’èn  Jbnt  fait  une  espèce,  mais  Ilaüy 
‘croyait  prudent d^Uttendre  encore.  Il  s’est  trouvé  au 
Derbysinro.  K.iapïroth  l’a  trouvé  composé  de,  oxide 
de  plombV85,ëiîiTOe'càrl)onique,  6,  et  acide  mu- 
riatique, 8, V'.* 
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G isemens  et  localités.  . 

Après  le  plomb  sulfuré,  le  plomb  carbonate  est 
le  plus  communément  répandu  dans  la  nature;  ils 
sont  souvent  associés  ensemble,  et  partagent  par 
conséquent  les  mêmes  gîtes  et  les  mêmes  gangues. 
Les  contrées  qui  ont-  fourni  les  plus  gros  cristaux 
ou  les  plus  beaux  groupes  d’aiguilles , sont  celles  dé 
Gosimour  en  Daourie,  celles  du  Hartz,  de  |)^à.d- 
hills  en  Écosse,  du  Huclgoct,  de  Poulao.d^,»  cfe 
Saint-Sauveur  et  de  la  Croix  en  France. 


HUITIÈME  ESPÈCE.'  ' " 

PLOMB  PHOSPHATÉ  (Uraim-blejerï  et  grüa-bleyere  de 
W'erner). 

Signalement. 

Donnant  au  chalumeau , (T abord  un  bouton  a fa- 
cettes , que  l'on  ne  peut  réduire  en  un  grain  dé 
plomb  doiuc. 

Forme  primitive , un  rhomboïde  obtus.  “ 
Molécule  intégrante,  tétraèdre  hémi-symétrique. 
Pesanteur  spécifique,  6,90  à 6,g4- 
Rayant  le  plomb  carbofiaté. 

Poussière  toujours  grise  , quelle  que  soit  la  cou- 
leur de  là  masse. 

Cassure  légèrement  ondulée  et  peu  éclatante. 
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.inafyse  du  plomb  pbosphatd  vert  du  Brisgaw, 
par  Klaprolh. 

Oxide  de  plomb,  77, lo*! 

Acide  phosphorique,  19,00  f 
Acide  muriatique,  i,54/ioo;bo. 

. Oxide  de  fer,  0,10  i 

Perle,  *i,20  ] 

Analyse  du  plomb  phosphaté  brun  du  Iluci- 
yocl,  par  le  même. 

Oxide  de  plomb.  78,58  \ 

Acide  phosphorique,  19,73  ( 

Acide  muriatique,  1 ,65  f 

Perte,  o,o4  1 

Variétés  de  formes,  de  tissus,  et  de  eoulenrs. 

Plomb  phosphaté  prismatique.  Ün  prisme  hexaè- 
dre répiilier,  les  cristaux  verts  ; du  Brisgaw. 
Pcaidodécaldre.  Un  prisme  à 1 2 pans. 
Trihexaèdre.  I.Æ  prisme  liçxaèdre , terminé  par  2 
pyramides  à 6 faces  surbaissées. 

Isogone.  Le  même  prisme,  terminé  par  2 pyra- 
mides à 6 faces  assez  aiguës. 

Basé.  Ln  dodécaèdre  à plans  triangulaires,  dont 
les  sommets  sont  tronqués. 

Aciculane.  Ln  aiguilles  courtes  divergentes,  et 
formant  de  petites  houppes  ou  aigrettes. 
Mamelonné. 

Plomb  phosphaté  vert  pré.  Velouté  ; du  Brisgaw. 
y ert  joncé. 

Jaunâtre. 

Bougea  tre.  • ' 
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^ Ëçpçsjàe^^ij^lilï  umeau,.  çette.’i^riété  donne  d’a^  j*» 
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1 |)éo  pjês 

forme  et  de  ilssu,  que  nous  avoufe  èrrt^^ées  cË> 
dessus  ^n  parfont ^qalomb  ph«qphat4.J>Uf.^  ‘ , 

Jbe'  ploixd?  ' phoAjüta^é^rst^ifeè' y été  découvert  ■ 
d’abord  -'daiii^.Tes  pnpie^iÔ!^  ^iiios  • de  plomb';  df^- 
Pont-Gibaud/départCBoefrt  du  Çj^ij^;«^c*rPômc,  soû|i 

1a  Xa  VMAA.tAA  «r  A t*<-l  Â 4 VlA  A A A t<tf  V n «V^  A 0 ^ ‘ lArknia-. 


Le  plomb  phospUaté  vert  se près  de  fi-i- 
bourg  en  Bfisgaw,  et  à Baden:yeiler  près- Bâle;  il  aV 
pour  gangue  un  quarx  hy^On^tarié,  et  il  ^ •fait  iy-* 
marquer  par  la  fraichcur'tt  la  vivacité  de  sa  CQU- 
leur,  la  délicatesse  dcsescristauxpu  de  ses  aiguillés 
veloutées.  > ■ f'- 

Celui  du  Iluelgoct  n’est  pa^  xnoins  renjarquabl® 
par  le  volume  de  sescristau-x  prismatiquè^^ou  l'élé- 
gance de  ses  brillantes  aigrettés  compbsébsd’aiguil-.: 
les  courtes,  'brunes  et  dnergentes-.' pnftn les  «ni 
cicnnes  mines  de  la  Croix  en  Lorraine,  ont  égale- 
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■^ço t fopnri  -^È^Î^K  beaux  ëcliauiUloBS’Mle  4êu»es- 
|)«cé;.  Qurfii^ü^massos-èiâpaelonnéés.’^t 
qui  dë|îos><^fèy  pW'^^ofrpIîbau^.'t^ 

Aviyergri  / elles,^ift'b&ïi  ïë  quarz 
gineux  pourganfije.  L■ôltdoî1^aü 


-..  /•.  v:  • f,  »►.-•  • 

ÉMcnt.  * • ' • V 

' /“•' ,.  ’.î  ’. 

tfyit:  décrépilàtion,  ôr- 
l^^jh^ll^el'iassant.''  ' ‘ * 

■ '^qdtâàdré  s/mçtriqtfe.  *•  • 
lè  téVraèdre  syihétrique. 


•i^.J^wrci^ut  l’iii^l^sulfure  alkalin.^ 
^l’ou  pouvaïf  cqpfotiflre' à Vœit  le  plomb  i 


nolyb- 


oio  de  Ie.<fég^gcr  GOmpietenien 

s^cai5^f;^.w  "-c  :. 

‘ .1  -C-.  . .•  ■ _ . 


emeht  de  sa  gangue,  qui 
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3» 

•'Anaiya^'par  Macquart,  ' . . ^ 

Plomb,  58,74 

Acide  molybdique,  a8,oo 
Oÿigène,  . 4.76 

Carbonate  de  chaux,  4>5o 
Silice,  . 4 >00 

. * F ariétéa. 

% 

Plomb  molybdaté  primitif.  Un  octaèdre  obtus. 

Doublant.  Un  prisme  à 1 3 pans  Inégaux , termi» 
nés  par  des  bases  hexaèdres  et  planes,  entourées  de 
facettes. 

Basé  et  biforme.  C’est  l’octaèdre  primitif  qui  a été 
tronqué,  soit  à ses  sommets,  soit  sur  ses  arêtes. 

Plusieurs  variétés  sont  tellement  comprimées, 
qp’if  est  assez  difficile  de  les  ramener  à des  formes 
régulières. 

Laminaire. 

Lamellifoime. 

Ces  lames  o^p  lamelles  ne  fondent  point  des  mas- 
ses; elles  sont  implantées  sur  la  gangue  et  laissent 
des  intervalles  entre  elles;  leurs  couleurs  varient 
seulement  entre  le  jaune  de  paille  et  le  jaune  miel- 
lé ; elles  ne  sont  que  translucides,  non  plus  que  les 
cristaux , qui  sont  très-souvent  laminifocmes. 

Gisement  et  localités. 

On  trouve  le  plomb  molybdaté  à Bleyberg  en 
Carintbie , dans  une  chaux  carbonatée  compacte: 
M.  de  Humboldt  l’a  trouvé  au  Mexique  dans^Aine 
gangue  analogue,  et  enfin,  on  l’a  rençpntré  aussi  en 

a3 
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Saxe,  en  Autriche  et  en  Hongrie. ^En. général,  les 
cristaux  de  ce  minerai  sont  petits  et  mal  formés;  il 
est  assez  rare.  ' *• 


DJXIÈME  ESPÈCE. 

PLOMB  SULFATÉ  (nalurlicher-bleÿvitriol  de  Werner). 
^Signalement.. 

Rtiductible  a la  simple  flamme  d’une  bougie. 
Forme  pritoitive,  un  octaèdre  rectangulaire. 
Molécule  intégrante,  tétraèdre  hémi-symétrique. 
.Pesanteur  spécifique,  6,3. 

Tendre  et  facile  à écraser  parla  pression  de  l’ongle. 
Noircissant  par  l’hydrosulfure  alkalin. 

Insoluble  dans  l’acide  nitrique.  Cq  dernier  ca- 
ractère suffit  pour^empêcher  qu’on  ne  le  confonde 
arec  le  plomb  carbonaté  blanc,. auquel  il  ressemble 
assez.  ■ ■ ’ 

Analyse  du  plôïnh  sulfaté  d’Ai/igleséa,  par 
Klaproth. 

ioo,q. 

Variétés  dp  formes  et  de  couleurs. 

' Plomb  sidfaté  pnihitif.  Octhèdrc  souvent  cunéi- 
fomie. 

Semi-prismé.  L’octaèdre' cunéiforine  émarginé. 
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c est-à-dûlé,  doijtldcux  bords  sont  rfemplacés  par 
deuxjaces  qui  font  rôffic^’de  pans.  Cotte  dernière 
forme  'pst  assez  domînànte  -dap^  toutes  les  autres 

vÿrétp^*.y/'  ^ f-**  ; ^ - ^ 

* H«üÿ  8 varjwités  de  fénnes^régolières. 

4iriàiûijpmia.*  * • * 

* , OQmr^ohité  j^ixei{x.  Oip  JBerbyshlrfe*  et  de  Si- 

béi-ie.r  ■ ^ / ■»''* 

^ornb' suinté,  iiniolore.  . 

Blancfillti-é.  ’ * i 

"^àçatrç.-  , V * 

**  *•  ^ ^ . ' * * , 

• tOisèmeuBg't  iocalités.  • . •* 

• AV  */•  ' ■ 

Le  premiA  sulfate  de.  plotnb'fütjlécc^vert  à l’ile 
d’Anglesét) , Dubl|»,“par  le  docteur  We- 
theriug,  ,dân%\jp^r  <>;HhK"jaünâtte^t  brun*  èntre- 
mêléîde  qu^z  .«t^{hlÇVu-id«^^  mine  de 
cûiï^’-pymcüx^Depule^Vètt^j^^^  découverte, 
on  KaVè^nMvé  il  LrfdbâlVten  Êoqsse,  dans  le  Der- 
bysJWre^to.^dtffousrç,  au  hjpritz,  à Wolfacb,  dans 
le  Fûrâieinjperg7  eh^SibériqVd  Southâmpton,  dans 
he  Massachuset*ne  quaï^ h’yalia  lui  sert  sQuvent  de 
gangue.  % 


P*nzièmk‘êsHge. 

*•  * < ■ • • 

PLOMB  HYDRO-ALLMIÎiElJX^pIattib  gomme). 

, Signalement.  î * ' 

Se  réduisant  en  une  matière  pâteiise  dans  V acide 
nitrhjùe  chauffé.  ' 

Aspect  analogue  à celui  d’une  gomme. 


A cquéra  li  t *é8i»«ujej>ar  le  . 

Se  bpursôuflliftïl^Çi.cti'aWfti^i»  Sads^é^foodi^»* 

Anatysê-iki  ‘ ^ ' 


11 


Olide'de  plomb 
Alupjine, 

Eau,  ' • 

Acide  siilfureuf  ; , 


1f6fzcliu$%'"  " * 
lomb^  . . * •** 



(Ihaux,  «ixîde  d^4iian^M^^  fei^,  t>u8o4 
Silice,'  *Î^  ••  oàjftdj 

».î  . » ' . * • • •*  * U .. 

Cette  eapèce^ asse'ijwre  da^js  Ics^côll^ctfoi^ ,'  ne. 

s'est  eiîeorc  tK)u4é<î*‘qu-^a(l^çtit«^il^àji^  i4a‘ns.*1a 
mine  du  Hue  fiatelp  Brélî^i-W;.-  .i  5.  -W ■ 

' ':.  * f '.<  ' 

. • SE<Tt>JtD  (fMTrKsA.^f^lii^. 


PREM-lRIMî  ESl’Èt:;-. 

. ■ 

NlCItEL  {(ATIF  (geJicngen  jiitkcl,de'Wci^er). 

‘ "y 

Le  nickel  pur  est  blanc,  avec  une  nuance oe  gris. 
Il  est  sus’cepHbJe  d’a’ctpiérir  le  magnétisme  po- 
laire comme,  le  fer,  et  d’agir  sur  l’aiguitlQ  aimantée 
dans  son  état  naturel.  . . • «. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  d’environ  9,00.' 
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lâolc  et  iruUë,  il  s’électnse  résincuscment,  mais 
dVi^e  maujère.faibtc'  * \ 

, s^iStide  en  vértpomnae  par  la  clwtl^ur  on  par 
siîaple  coptacl  de  l’air.*  ^ ' 


le 


•f 


ariété.- 


J^ickel  jiatif  capUlaii-a:  En  filan^eps  capillaires 
d’un'^auDe  de.bronâe,  trolsés  çn  tout  Sens,  très- 
, fra^Iev  occupant  Iç^  pavités*  d’un  quarz.hyalin 
’gçisàj^e.niêlé  de  quarz  agate  commun.  *.• 

* , Ar  lt.l:y>ro^h  a trouTc  qiM^  celte  snlïstafiçe  miné- 
rale,,■qnwavaitiété  prise  sucee^siv^jjjîertt  pkPur  du  fer 
sullpT^èt  pour  du  bi-sinuth  capillaire, était ’çotnpb-' 
^ée^en  ^nde‘p«(ïtié  de  n^tall?q*ie;-H<ais  ou 
y a trduvéwURcrlécère  dose  dcrcoHalt  eUd’urscpic. 

A»  * ,*Cffçinen$,  iocalilés,  usa/fes. 

, -J.,  " 


\iC«  dsages  du’niekcl^piir  soutVncord^iul.v  mais 

* ». sa’ propriété  iqagpétrque  et  la  nuance  agréaule  de 

son  oxide  le  feront  peut-être  recbe^cher  nn.  jour. 

* -Spn  ma'gnètUme  iu’i  ekt  tellement  inhérent,  que 

* .M.  Xaugiçr.i  ayant  obtenu  ce  métal  dans  un  état  de 
’pi^reîé  inconnirjusqu’à  lui,  letçouva  naturellement 

. pourvu  de  la  propriété  polaire^  c’est-à-dire  qu’une 
m lame  de  ce  nickel,  présentéaà  uneaiguillc  debous- 
.sole  ordinaire.,  repoussait  ou  attirait  cette  aighille 
sTiivnnt  qu'elle  était  solUcitée  par  le-pdle  nord  ou 
par  le  pAle  sud  de  l’aiguille  de  nietcî,  et  suivant 
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quelles  pôles  de  même  nom  ou  de  nonm  d^éreos 
s’approcUaient.  . . •* 


• ^ 


DEUXIÈME-ESPÈCE..*'  • ‘ 

< . ' •*  * 

KICKKL  ARSENICAL  (kuprcrnickcl  de^Wernêr). 

. • • * , . Signalement.  , ^ , .»  •* 

Jaune  de  cuivre  très-pâle,  donnant  une  .odeur 
d'ail  au  cfudwneau , et  formant  subitement  un  dé- 
pôt vert- dans' Hacf  de  nitrique.  » • .*■  * ^ 

Pesàntfetir  spécifique,  6, 6o  à 6,6  |. '■  . ■ 

Très-ciissant  et  répandant  une  odeur.d’ail  iVnr  Je 

• •*«««««  *.  * 

choc.  • , y < * ' ‘ 

Cassure  raboteuse  et  briHaute/  *.«  •’  *'  ^ 


""  If a/riété.  ' ^ • 


' f ^ - * ■ ' 

Nickel  hrsenicàl  rtiassifi  . . .•*•  • » ^ 

I ' * ■■  V . ...  W*  ■ 


..  A 

^ m 


é ^ ^ , 

. ...  ..  .r  V / ; 

^ ••  • 

* * Gtsemens  ei  iocatilès.  ‘ f - . • 

• > ,* 

Le  nickel  partage  le  gisement  des  variétés  d’ar-‘  . 
gent,  de  plomb,  de  cobalt  et  désenivre',  avec  les-' 
quelles  cm  le  voit  toujours  associé;  il  se  trouve  ex- 
trait naturellement  avec  ces  divers  minerais  et 
n’est  recherché  que  pour  les  collections  minéralo-. 
giques , puisque  le  tnétal  qu’il  contienl  n’est  enedre 
d’aucun  usage  ; > on  le  trouve  particulièrement  à 
Sclmcebcrg  en-Saxe,  où  il  est  accompagné lâe  co-  ’’ 
balt 'arsenical;  à Biebpfg  dans  le  Haiiau,  où  il  est 
associé  au  cunre  natif,  et  a pour  gangue  imc  baryte 
sulfatée.  Enfin,  on  trouve  aussi  ce  minerai  de  nie-  ‘ 
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kel  en  Curnoiiailles,  et  à Ta  mine  d’argent  d’Alle- 

moiit  Dauphmé*  • 

* 

TROlSIÈHfÉ*  E8P^E.' 

' • , ' • 

MCKE^  A&S££fIATÉ  (ci-dnvunf  jj^m^oxiJè ; iiickel^lH?r 

L ' de  WerOfef).  • * ^ ^ 

*■  " ■ ' • î 

- Signalement. 

JKeducüÿle  au  ^hat{unj^u^par  uné'ad'diJRor^de  itor 
raje  en  un.  grain  dé  nickel  magnéîiqtte , ipstdi^Ie 
dans' l'acide  ^tritjue/\fi^  * ' ‘ » • 

Couleur  d’un  vett  tendre,  passant  au  bligtc  (fc 
farine.  . 

Consistance  puivérftl^nte,  et  ne  presque 

jam^s  de  petites  masse'l^ia^  seulerhetït.une  sorte 
d’epduit 'à<^a  surface  do,  nicî^»arscniqal^ la 
couleur  et  l’éclat  métallique  aidei^irecomiaître'la 
poudre' verte  dofiVil  «<n  couvert,  eLqitii;Mns  cette 
association,  pourrait  se  confondre  avec  îe  cuijrre 
cinbonaté  vert  disgétniné.  QuaàdM’arseniMe  est 
blanc  ,'il  su  Art  de  le'Jqter'dari^  l*rftAde.nitfique  pour 
lui  ^oir  reprendre  la  couleur  verte  qui  l^i  est  natu- 
relle. ■ • * 

Haffy,faiWrenaarqUfer,  en  ter^nipanHInstpirc  du 
nickjpl,  qty?4e  fer  semble ètj^qnjateJlitc,  puisqu’il 
sc  trouTO  associé  les  vartétéi,  et  qu’ils  sont- 

encore,  unis ’dgns  les  oias^es. pierreuses  .aériennes 
qui  tjaVQrs'ent  lés  esQ^'Cs  <!élçstc£,  pinsi  que  nous 
le  verrons ’bünirVt  en  parlant  des  méfeorittfs. 


Digitized  by  Ccogle  ^ 


Xo 


NOUVEAUX  ÉUteENS 


ALLIAGE  RATUtEL  DE  NICKEL  tt  B’ARTlMOINa. 

Minéral  .nouvell<mienfdécouvert  par  MM.  Abel 
et  Gourgon  , dans  le^  PjTpnées. 

Couleur  rosée,  analogtier  à^oÈÊtidns  filages  de 
cuivré  d’antimolnejWIssénriîiiie  «nasses 

dans  un  quarz  blanc  calcarifère  où  il -est  mèfe  de 
sûlfure  de  zinc  et  de  plomb 

Essayé  ^nchaïumeau’ayec  lÿ<i‘èmj|N^  tai^  , il 
encin^rain  ylhNis 

f actèws  de  l*^tiifloiné  piif^ 


fbsion»^des  yapeprs  d’acide*sùlfuretflt,  ^^^^’ont' 
rien ^^rsenlcal.  ' ' w 

•#  • 

' .i  yfnalÿse  par  f^dkufuelin,^'fi,  ' 

• • A # ^ ••  • « * • «• 

• 4^1  'iSoufrD.  * 

' '-  X'f  *•  '•* 

, *Nicke^  <r,i4a  • ' « ** 

..  ^Ëob^t^  ' * . «ne  V^-petitoqOao'lité. 

. A ' ji  ' ..  . 'À,  ' ' ’ 

• r-  . ^ JW  ^ f-'  >.  , V ^ 

•t  Plus  âûjÀiiit;,  du  quate,  etc.  ' ' %*.  ’ •- 

• ' . I*'**  J-A  •"  'a  ■'•*• 

• ••  ,»  . ^ • *v 

• • •.•,  ■*  . ■ -m 

t • ‘ ' ■ 

• • • -.v.*  ; . / » *'i*  .*.♦ 

■ . /.  • •,.  r?  • 

•'•:  - v*  ‘ H' 


•I  . ■■->**  '■'» 
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OÔI 


CUIVRE. 


î. 


PREMIÈRE  ESPÈCE.  ' 

4^U1VR£  NATIF  (gcdiegen  kupfer  de  AVern  M- 


M . T Sigoalemenl. 

» Couleur  approchant  plus  ou  moins  . celle  du 
• cuivre  travaillé;  malléable  sous  le  marteau. 

Forme  piximitive , le  cube.  * * . " \ 

^Pesanteuf  spécifique  de  celui  de  Sibérie,  8,58. 

- Le  cuivre  du  commerce  est  moins  dur  que  l’acier 
et  le  platine  ; plus  que  l’argent,  l’or, -l’étain  et  le 
plomb;  moins  ductile  que^l’of^  le  platine  et  l’ar- 
gent,-mais  plus  que  le  f*^,  l'étain  et  fe  plomb.» 

Moins  tenace  que  For  et  le  fer;  plus  que  le^la- 
tine,  l’argent,  l’étaiu  et  le.plomb.  ' * ’ 

Eclat  inférieur  à eelui:4u  platine,  de  l’acier,  de 
Vargent  et  de  l’or;  supérieur  à celui  de  l’étain  e^du 
plomb. 

Couleur  rouge  jaunâtrq,  qui  lui  est  particulière. 
V Odeur  désagréable  qt  nauséabonde,  qui^^e  deje- 
ibppe  par. ie  frottCmetU...  " ’ • 

Plus  sonfsfre  que  tout  àutre.Briétal. 

Se  dissolvant  dans  l’ammoniaque,  (alkali  Tolatil), 
et  se  coloranien  beau^lem*  - « 

^ de .formèsl y, 

....  y. 
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Octaidi'e.  • . ' •#  * 

Cubo  octacdi'e.  - * /'  * , ' 

Cuùo-dodécaèdj-e.  ' . ^ 

Trihextùdre.  Lu  prisme  à G pans,  snnnouté  de 
•1  pyranudes  à 6 faces.  » * v ’ - , ^ 

Hamuleux.  En  rameaux  plus  ou  moins  loîigs  dis- 
posés en  tout  sens,  ou  formant  des  espèces  Ue té- 
seaux  contenus  entre  les  feuillets  de  la  gangue.  ' 
Filamenteux.  Cette  variété,,  qui  est  rare-,  .a  été 
trouvée  près  de  Teuieswar.  ' /j.  - ’ * 

Iximinaire.  En  feuilles  plus  ou  moins  «fendues; 
de  l'roloski  en  Sibérie-,  * . - ^ ' 

jMmelliforme.  ■ > ~ 

Gmmdiforme.  ^ i 

Concréliontvé , nuimehnné'MW  bottj-oide.  ‘ • .. 


.K  ; ■ ■ ^ 

-Gisement  ei  CocaliU'^. 


>.> - . 


II  jparaît,  d’après  les  observations  de  plusieurs 
géologues  distingliés,  que  le  cuivre  natif  iCappar- 
tient  point  aux  terrains  primitifs  les  plus  anciens, 
qu’il  se  trouve  plut»'»t  dans  les  mica  schistes  et  les 
gneiss,  que  dans  le  grarfte  proi'iremetit  dit  ; tclh;' 
.paraîtêtre  au  moins  l’opinion  de  M,  Playfej*.  Quant 
aux  cuivres  natifs  de  cémentation^» teut  forfnation 
pouvant  être  journalière,  puisqu’elle  tient  au  tra- 
vail actuel  ,dq^  pyrités  cuivrcug'és,  à letir  décompo- 
sition/latmrlle,  on  conçoit  que  ceux-là  peuvent  se 
trouver ’à  la*  fois  dan§  let/terrains  anciens  (ft  dans 
ceux  quç  npus  Végardons  conVtnVdc  formatiou-rc^ 
cente,  sans  qu’ils ‘soient  pour  çchi  originaires  de 
CCS  mêmes  terrains:  Le  cuivfématH  sc' trouve  aussi 
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accidentelIeiHent  dans  les  terrains  de  waok  ou  “trap- 
péens,  dont  l’origine  est  contestée  ; tels  soot  ceitx 
de  Féroé,  qui  sont  alliés  ;\  la  mésotype  , et  ceux  de 
Reicheuback  près  Obcrstcin,  qin  sé'trou.vent  dissé- 
minés dans  les  masses  de  prehnite  qui  sonf  conte- 
nues à leur  tour  dans  les  roches  équivoques  dont 
nous  venons  de  parler. 

La  Sibérie,  la  Suède,  plusieurs  contrées  de  l’An- 
gleterre et  le  Japon , sont  les  lieux  où  le  cuivre  na- 
tif parait  exister  en  plus  grande  abondance;  la  Si- 
bérie Surtout  le  présentexlbns  plusieurs  de  ses  gran- 
des exploitations,  en  masses  ou  en  feuille»,  que 
l'on  serait  tenté  de  regarder  comme  des  produrtç  de  ’ 
l’art,  si'elles  ne  tenaient  point  encore  à la  roche  qni 
leur  sert'de  gangue.  ^ 

. Usutfcs  et  traitement. 

On  connaît  les  nombi’eux  usages  du  cuivre  mé-  • 
talliqiie,  le  nombre  infini  de  vases  et  d’nstenâiles 
de  ménage  qui  se  fabriquent  avec  ce  métal , l?s  ’ 
alambics  et  les  chaudières  qu’il  fournit  ailx  artSj/  * 
la  doublure  qui  défend  les  vaisseaux  de  l’attaque* 
des  vers,,  et  qui  les  sauve  d’un  péril  d’autant  phis  . 
grand  qu’il  est  souvent  caché,  ^ons  nous  serjA>fïs^’, 
journellement  de  la  petite  monnaie  fabriquée  avçc  . 
lexniivre;  tnai»sa  malléabilité  et  sa  ténuité  lui jier- 
mettent  aussi  de  se  réduire  en  feuilles  minces>ël  cfi 
fds^déliés^  de  lü  une  autre  série.d’emj^lois,  sinon  * 
très-importans,  du  moins  asie?.  variés.  !^ou#ne par- 
lons ici  que  du  cuivre  pnremployd'saos  alliage  ; que 
dirons-nous  du  laiton  dont  il  est  la  basts;  et  dont* 

1 emploi  est  encote'plus  fréque'rit  que  celukdii  cui- 
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> Tre  «oag^  que  dirons-nous  du  bronze  de  l'arlille- 
rie , dp  potin , du  métal  de  cloche , dont  le  cuivre 
est  la  partie  doçninante  et  dont  ou  connaît  l’énorme 
consômmfitioD ? Enfin  ce  métal,  combiné  avec  l’a- 
cide sulfurique  ou  avec  l’acide  du  vinaigre,  produit 
deux  sels,  dont  l’un  èst  employé  dans  la  teinture  et 
la  préparation  des  cuirs,  et  dont  l’autre  produit  cet- 
te couleur  verte  qui  s’emploie  si  communément  pour 
peindre  le^  boiseries  extérieures  des  maisons,  ^ 
grHlages,  les  treillages  des  jardins,  etc.  ' * 

.L’on  a reproché  au  cuivre  de  sî^xider  facilement 
et  de.se  changer  en  une  matière  vénéneuse  dont  les 
effets  ne  sont. que  trop  connus;  ce  motif  fit  pros- 
crire ce  métal  des  usages  domestiques , en  Suède , 
.sous  la  reine  Christine , et  la  reconnaissance  publi- 
que vota  (me  statue,  non  pas  à la  sonveraine,  mais 
. au  philantropc  Schèffer,  qui  sollicita  cette  réforme. 
Le^ sacrifice  dut  paraître  d’autant  plus  grand,  que 
^\métal  abonde  dans  les  vastes  exploitations  de 
• fnlun.  - 

Le  traitement  métallurgique  des  minerais  de  cui- 
*vrè  est  long  et  dispendieux,  car  le  cuivre  natif  n’est 
••  'fbint  assez  abondant  pour  qu’il  puisse  fobrnir  la 
base  d’aucune*  exploitation;  ce  .sont  presque  tou- 
joursMes  sulfures  que  l’on  doit  convertir  ch  métal, 
et  le  sonfre-qu’ils  contiennent  est  si  iptimement  IW, 
_si  foit^haent  combiné  avec  le  cuivre,  qu’on, ne pfeut 
L’en  sej^aj^  que  par  des  grillages  multipliés,  qin  ne 
* , shnt  ijitezronapus  qué-par'des  fontes  égalen^iwt  fré- 
quentes. Ei^m', '.^rrivé.  an  'poinfr  où^’lgi  ébasse  est 
"déjà 'ducrilc  ,-*sonore  et*  bcrillaifote  à;  l’extérô^.r,  il 
faut  êncore*lui  faire  subir  upe  dernière  opération 
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pour  l’atoener  à 1 elat  de  cuivre  rosette*  et  ce  der- 
nier feu  est  J-'affinage  du  cuivre  noir  et  sa  çofjve#-^ 
sion  en  métal  marchand  (i). 

Le  cuivre  blanc  des  Chinois  parait  êt^e  untilétal 
particulier  dont  ces  peuples  font  le  plus  grand  cas', 
et  cfuf  est  prohibé  à la  sortie  de  l’empire.  Il  ne  faut 
point  le  confondre ‘avec  le  toutenague,  q,ui  est  au 
contraire  une  matière  très-répandue  llans  le  corti- 
merce  ; c’est  au  moins  l’avis  du  docteur  Pyfe. 


DEUXIÈME  ESPÈCE. 

CUIVRE  PYRITEUX  (kupferkies  de  Werner). 

Signalement. 

Fusible  en  un  bouton  que  colore  T acide  nitrique 
en  7>ert.- 

Forme  primitive,  le  tétraèdre  régulier.  ^ - 

Molécule  intégrante, /Vfewj. 

Jaune  de  laiton  ou  jaune  doré.  ‘ 

Pesanteur  spécifique,  4)3 !• 

Aigre , cassant , cédant  à la  lime , et  donnant 
rarement  des  étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Lorsque  l’on  prolonge  le  feu  du  chalumeau  , ‘et 
que  la  pièce  d’essai  repose  dans  le  creux  d’un  char- 
bon , le  bouton  noir  qu’on  obtient  d’abord  sé  cou- 
vre d'uB  enduit  de  cuivre  rouge.  Le  cuivre  pyriteux 
ne  peut  M confondre 'qu’avec  le  fer  sulfuré,  dont 


(i)  Voyez,  pour  tout  ce  qui  tient  aux  détails  de  ce  para- 
graphe, le  totne  I"  de  notre  Minéralogie  appliquée  aux  arts. 
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il  est  souvent  l'associé.  Le  signalement  ci-dessus 
suflit  {lour  le  faire  reconnaître,  car  la  coloration  de 
l’acide  s’opère  en  quelques  minutes. 

• ^ 

Ànalyae  du  cuitre  pyriteux  de  Saintbeiy  par 
Gueniveau. 

Cuivre  métallique,  3o,2  V 
Fer  métallique,  ' 3a, 3 f 
Soufre,  ' 37.0  ( 

Perle,  o,â  ) 

y ariétes  du  formes. 

Cuivre  py  nteiuc primitij.  Tétraèdre  parfaitemeut 
régulier. 

Epointé , euho-tétraédre. 

T riépointé , mixte , encadré ^ etc.  Toutes  variétés 
* où  le  tétraèdre  est  toujours  très-sensible  à travers 
les  faces  additionnelles  dont  il  est  couvert/ 

Concrétionné.  En  masses  mamelonnées , dont  la 
surface  est  souvent  recou  verte  d’un  enduit  gris  bron- 
zé très-foncé. 

Massif.  Se  présente  quelquefois  en  très-grandes 
masses. 

Cuivre  pjrrite’ix , jaune  pâle. 

' ‘Jaune  bmnze. 

Jaune  dore. 

Irisé  ^autrefois  mine  gorge  de  pigeon).  Le  plus 
souvent  cette  variété  est  un  commencement  d’alté- 
ration , et  elle  appartient  plus  particuliérement  aux 
minerais  qui  sont  riches  en  cuivre. 
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APPENDICE.  ■'* 

Cuivre  pyrileux  Iiépjiümjue.  Cette  variété,  qui , 
suivant  nous,*n’est  qu’une  alteration  du  cuiyre  py- 
riteux  oixllnaire,  est  d’un  brun  violâtre  ,^gorge  de 
pigeon  foncé:}  il  est  souvent  fragile,  se  dilate  et 
cçde  la  pression  de  l’ongle,  et  sa  poussière  est 
rougeâtre.  Je  présume  que  cette  altération  est  due 
à la  déperdition  d’une  portion  du  soufre  du  cuivre 
pyriteux,  car  on  est  frappé  de  la'resçèmblance  de 
cette  variété  avec  le  cuivre  pyriteux,  auquel  on  a 
fait  subir  un  commencement  de  grillage;  eb  l’a- 
nalyse de  Klaprotb  a confirmé  cette  'idée',  puis- 
que la  plupart  des  cuivres  pyriteux  ordinqlres  con- 
tiennent moitié  plus  de  soufre  que  celui-là.  J’ai  dit 
aussi  que  le  minerai  qui  était  susceptible  de  siriser, 
était  généralement  riche  en  métal,  ce  qui -se  con- 
firme aussi  par  l’analyse.  * • , 

Analyse  par  Kiapràth: 

• Cuivre,  6.5,7  \ 

Fer,  12,7  I . • 

Soufre,  19,0  \ 100,0.  ‘ * 

Oxigène,  4,5  1 
. Perte,  o,i,J  -, 

Le  cuivre  panaché,  analysé  par  Phillips,  paraît 
être  une' simple  variété  de  notre  cuivre  héfiatique; 
il  vient  de  l’ile  de  Ross , dans  le  lac  Kîllarney  ; il  a 
. donné  les  principes  suivans  : • • 

Soufre,  0,2375 
Fer,  o,i4oo 
Cuivre,  0,6107 
Silice,  o,oo5o 

0,9932. 
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Gisemens,  localités,  usages.'  • 

L>;  cuivç;  pyjitexLt  forme  des,  filons  et  des  dou-- 
t-lics  puisstrntes  daijs  les  terrains  qni  $e rangent  iin- 
médial^ent  a|4rès  }es  granités  ou  ks  roches  de  la 
plusanéi^pe  formation, T ’est-à-diré,  dans  les  gneiss, 
les  s^stès  lalqueux  et  micaoiés,  et  même  dans  les 
cnlc^ii'es  stt^fbrmes  anciens.  La  baryte  sulfatée, 
le  qyare,  Ifs^fer  spathique^  lui  servent  de  gangue, 
et  une  ^ult  de  minéraux  s’associent  à, lui. 

Ce  ttfinerai  forme  la  base  de  la  plupart  des  ex- 
ploitations qui  or\t  k cuivre  pour  objet;  c’est  lui 
que  l’on  exploite  dans  la  province  de  Smoland  en 
Suède, 'dans  plusieurs  mines  du  Cornouailles,  dans 
celles' de  la  Silésie  et  de  la  Norwege,  dans  celles  de 
Chessy  et  de  Saint-Bel  en  France,  dans  celles  de  la 
Savoie , du  Piémont , etc.  Nous  avons  dit  deux 
mots,>en  parlant  des  usagés  multipliés  du  cuivre 
métallique  ,^du‘  traitement  long  et  coûteux  des  mi- 
nerais qui  le  recèlent  ; et  c’est  particulièrement  au 
cuivre  pyriteux  que  cela  s’applique*  de  point  en 
point  , car  c’est  lui.  qui  exige  ces  grillages  et  ces  re- 
fontes alternatives  et  multipliées  dont  nous  avons 
fait  mention  ; nous  ajouterons  seulement  ici  qu’il 
arrive  queiquefois  queVpour  désoxiderun  rainerai 
trop  grillé , l’on  a recours  à une  certaine  <lose  de 
minerai  cru,  qui  donne  liaissarnce  à de  l’acide  sul- 
fureux, qui  achève  en  s’évaporant  de  revivifier  le 
cuivre.' 


Digilized  by  Cooole 


DE  MINÉRALOGIE. 


5Cq 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

CUIVRE  GRIS  (fahlen  de  Wcmer,  autrefois  argent  gris); 


Signalement.  » 

Rédtietible  sur  le  charbon  en  un  grain  de  cuivre 
rouge;  couleur  ordinaire,  le  gr^s  de  t acier  poli. 

Forme  primitive;  le  tétraèdre  régulier. 

Molécule  intégrante,  idem. 

Cassure  raboteuse  peu  éclatante. 

Pesanteur  spécifique,  4 >86.  , 

Facile  à briser;  nullement  malléable. 

Poussière  ordinairement  noirç , mais  quelquefois 
rougeâtre. 

S’électrisant  par  le  frottement , dt  donnant  de 
fortes  marques  d’électricité  résineuse  quand  il  est 
isolé. 


Analyse  du  cuivre  cristallisé  de  Saint-H'  emel 
près  IVolfach,  par  Klaproth. 

Cuivre, 

Soufre, 

Antimoine,  _ 

Fer, 

Argent, 

Perle, 


Ces  principes  sont  infiniment  variables  dans  leurs, 
quantités;  ils  s’associent  même  à d’autres  plémens 
de  composition,  tels  que  le  linc  et  l’arsenic,  en 
sorte  que  l’on  ne  peut  réellement  rien  conclure  des 
nombreuses  analyses  faites  par  les  clumi.stes  les 
plus  distingués , sur  les  cuivres  gris  des  différentes 
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mines  d’uù  oii  les  extrait.  II  faut  ici  se  rabattre 
tout-à-fait  sur  les  considérations  cristallographi- 
(jues , et  faire  remarquer  que  le  cuivre  pyriteux  et 
le  cuivre  gris  jouissent  de  la  même  forme  primitive, 
et  que^cette  forme  primitive  elle-même  est  parti- 
culière à ces  deux  miiiéraux;  que  le  tétraèdre  ne  se 
retrouve  dans  aucun  autre  minerai,  et  que  si  l’on  ne 
craignait  pas  d’être  taxé  d’avoir  porté  un  jugement 
précipité,  on  aurait  déjà  pu,  en  se  conformant  à 
l’avis  de  Ilomé  de  l’Isle,  ramener  ces  deux  mine- 
rais dans  la  même  espèce,  sous  une  dénomination 
conforme  à l’esprit  de  la  méthode,  et  dont  le  cuivre 
pyriteux  eût  été  le  type,  et  dont  les  cuivres  gris  a nti- 
monifère,  arsenifère,  argentifère  ou  zincifère,  n’au- 
raient été  que  les  variétés;  mais  nous  imiterons  la 
sage  réserve  d’Uaüy,  qui  ne  se  laissa  point  entraî- 
ner à cette  réunion,  malgré  les  excellentes  raisons 
qu’il  a exposées , et  qui  devaient  être  plus  con- 
cluantes pour  lui  que  pour  tout  autre. 

Fariélés. 

Les  cristaux  de  cuivre  gris , non-seulement  déri- 
vent du  tétraèdre  régulier,  qui  leur  sert  de  noyau  ; 
mais  ce  solide,  le  plus  simple  de  tous  ceux  que  l’on 
peut  imaginer,  puisqu’il  n’a  que  quatre  plans,  pré- 
domine dans  la  plupart  de  leurs  variétés.  C’est  ainsi 
que  l’on  trouve  les  suivantes: 

Cuivre  gris  primitif.  Le  tétraèdre  régulier  simple. 

Dodécaèdre.  Chaque  face  porte  une  pyramide  à 
5 faces,  tellement  surbaissée,  que  le  cristal  entier 
paraît  encore  pyramidal. 
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^pointé.  Les  4 angles  solides  sont  remplacés  par 
une  facette.  Haüy  en  décrit  i3  rariétés. 
t Massif.  y 

APPENDICE. 

-,  • 

Cuivre  gris  platinijère.  Cette  Tariété , dans  la- 
quelle M.  Vauquelin  a découvert  une  certaine  dose 
de  platine , se  trouve  à Gadalcanal  en  Espagne , 
et  est  accompagné  d’argent  antimonié  arsenifère. 

Cuivre  gris  arsenifere.  Se  di.stinguedcs  autres  par 
l’odeur  d’ail  qu’il  répand  quand  on  en  expose  un 
fragment  à la  simple  flamme  d’une  bougie. 

Cuivre  gris  antimoniflre.  Couleur  tirant  sur  le 
noir  de  fer;  fusible  à la  flamme  d’une  bougie  en  un 
bouton  métallique  éclatant,  et  après  avoir  répandu 
des  vapeurs  qui  sont  dues  à l’antimoine.  Variété, 
capillaire,  de  Servoz  en  Savoie. 

, *t'  GisemènSj  localités^ usages,  f-"- 

Le  cuivre  gris  partage  les  gisemen»  et  les  locali- 
tés du  cuivre j)yriteux , mais  il  ne  se  trouve  point 
en  aussi  grandes  masses  que  lui.  Il  l’accompagne 
presque  toujours,  il  est  vrai,  mais  c’est  plutôt  en 
veines  ou  en  cristaux  que  de  toute  autre  manière. 
Le  cuivre  gris  se  confond  dans  le  traitement  mé- 
tallurgique avec  le  cuivre  pyriteux;  mais  s’il  est 
généralement  plus  riche  et  moins  chargé  de  fer  sul- 
furé que  les  pyrites  cuivreuses  massives,  il  intro- 
duit dans  la  fonte  un  si  grand  nombre  de  métaux 
étrangers  , qu’il  nuit  souvent  a la  qualité  du  cuivre 
que  l’on  obtient , qu’il  le  rend  aigre  ou  cassant, 
qu’il  retarde  son  affinage,  et  que  c’est  à l^i  qu’il 
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faut  attribuer  le  reste  d’antimoine  et  d’arsenic,qui 
se  trouve  souvent  dans  les' rosettes  du  commerce, 
qui  ne  sont  propres  qu’à  la  fabrication  du  bronze 
ou  du  métal  de  cloche , et  nullement  à celle  des 
casses  et  des  planches  de  doublage. 


QÜATIUKM^E  ESPÈCE. 

CUIVRE  SULFURÉ  (kupfcrglas  de  'Werner,  autrefois  cuivre 
vitreux). 

■*>'  * 

Signalement.  *î 

Gris  de  fer,  et  dissohible  dans  lalkali  volatd, 

au  il  colore  en  beau  bleu. 

Forme  primitive  le  prisme  hexaWre  régulier. 
Molécule  intégrante,  prisme  triangulaire  équi- 
latéral. 

Pesanteur  spécifique,  à -5,33. 

Tendre  et  cassant,  s’égrainant  sous  le  couteau. 
Poussière  noirâtre. 

Donnant  au  chalumeau  un  bouton  attirable  à 
l’aimant,  qui  offre  des  indices  de  cuivre  rouge  sur 
les  points  qui  touchent  au  charbon. 

Analyse  du  cuitre  sulfuré  de  Sibérie,  "par 
Klaproth. 


Cuivre, 

78,50 

Soufre, 

i8,5o 

Fer. 

2,25 

Perle, 

0,75 

Ces  principes  et  leurs  proportions  sont  assez 
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constans,  au  moins  dans  les  analyses  qui  ont  él/; 
publiées  jusqu’ici;  il  n’y  a que  celle  de  M.  Clienc- 
vix  qui  présente  beaucoup  plus  de  cuivre  et  moiu.s 
de'soufrc. 

Variétés. 

Cuivre  sulfuré  primitif  Un  prisme  hexaèdre  rc- 
* gulicr. 

Dodécaèdre.  Dêux  pyramides  à 6 faces  triangu- 
laires oppo'sées  base  à base. 

Trapézieu.  Le  même,  dont  les  a .sommets  sont 
remplacés  par  (me  facette  hexagonale,  etc. 

iMminiforme.  De  Norwège. 

Compacte. 

Spiciforme  (autrefois  argent  en  épis). 

En  petites  masses  plates,  dont  la  surface  présente 
des  saillies  ou  des  écailles  à recouvrement,  qui  ont  ' 

fait  penser  aux  uns  que  ces,  corps  sont  dus  à des 
cônes,  et  aux  autres,  àtles  épis  d’une  espèce  par- 
ticulière de  graminées. 

Hépatique.  C’est  le  produit  d’une  altération  par- 
ticulière analogue  à celle  du  cuivre  pyriteux. 

Gisemens  et  localités. 

Le  cuivre  sulfuré  se  trouve  quelquefois  dans  les 
mêmes  terrains  et  dans  les  mêmes  gîtes  que  les  cui- 
vres gris  et  pyriteux  ; c’est  au  moins  de  cette  manière 
qu’il  .se  p'résente  eq  Angleterre,  tandis  qu’en  Sibé- 
rie, c’est  atec  le  cuivre  carbouaté  vert  ou  bleu  qu’il 
se  montre  le  plus  ordinairement  associé.  Ailleurs  , 
il  forme  ù lui  seul  des  liions  assez  puissaus,  qui  tra- 
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versent  les  roches  primordiales,  telles  qu’en  Suède, 

en  Saxe  et  en  Hongrie.  , 

Enfin,  la  v;(riété  spicifonne  se  trouve  dans  un 
filon  puissant  qui  est  contenu  dans  une  argile,* et 
ce  gîte  extraordinaire , joint  aux  débris  de  corps  or- 
ganisés qu’il  renferme,  font  assez  présumer  que  sa 
formation  est  d’une  époque  infiniment  plus  récente 
que  celle  des  autres  gîtes  du  même  minerai.  Ce  filon 
particulier  se  trouve  à Frankenbérg  en  Hesse.^ 


CINQUIÈME  ESPÈCE. 

CUIVRE  OXIDULÉ  (rolhkuprei'crz  de  Werner,  autrefois 
cuivre  vitreux). 

• Signalement. 

Poussière  rouge  y colorant  F acide  nitrique  en  vert. 
Forme  primitive,  l’octaèdre  régulier. 

Molécule  intégrante , 1e  tétraèdre  régulier.  , 
Pesanteur  spécifique,  5,4- 
Facile  à pulvériser.  i 

Réductible  en  un  bouton  de  cuivre. 

Dissolublc  dans  l’acide  nitrique  avec  efferves- 
cence, et  dans  l’acide  muriatique  sans  efferves- 
cence; colorant  l’un  et  l'autre  en  vert,  et  l’alkali 
volatil  en  bleu. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  rouge  plus  ou  moins 
intense;  mais  sa  surface  est  souvent  déguisée  par 
un  enduit  vert , ou  par  une  couverte  grise  métal- 
loïde. 
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3;:, 

Analyse  du  cuivre  oxidulé  d' Angleterre , -par 
. Clienevix, 

% 

Cuivre  mélallique,  88,5  ) 

Oxigène,  * ii.â)  - 

y ariétés. 

Cuivre  oxidulé  primitif  L'octaèdre  régulier  oai 
cunéifôrme  ; de  Chessy. 

Cubique. 

Dodécaèdre.  De  Chessy. 

Cuho~octacdre , etc.  De  Chessy. 

Cubof-dodécàèdie.  De  Chessy. 

Capillaire.  En  petites  houppes  ou  aigrettes  d’uii 
rouge  vif,  composées  d’aiguilles  excessivement  fines. 

Filijbrme.  En  filamens  tortueux. 

Laminaire. 

Larnellaire. 

Subréticulé. 

Terreux.  Vulgairement  cuivre  tuile.  Il  ressemble 
à certains  minerais  de  fer  oxidé  rouge , et  contient 
en  effet  une  certsune  dose  de  cette  substance,  puis^ 
qa  il  devient  attirable  à l’aimant  lorsqu’il  a été 
chauffé  au  chalumeau. 

APPENDICE. 

Cuivre  oxidulé  arsenifère. 

Fusible  au  chalumeau,  ou  même  à la  flamme 
d’une  bougie,  sans  odeur  ni  fumée;  mais  traité  .sur 
le  charbon,  il  y répand  des  vapeurs  et  une  odeur 
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arsenicale  Irès-sensibics.  Enfin,  traité  dans  l’acide 
nitrique,  il  s’y  dissout  eti  y laissant  un  dépôt  jau- 
nâtre qui  a tous  les  caractères  de  l’acide  arsénié. 

Ce  minerai,  reconnu  par  AI. %elièvre,  accom- 
pagne des  cristaux-de  cuivre  arseniaté,  dont  il  sem- 
ble avoir  partagé  l’acide. 

Gisemcjii,  localités,  usages. 

Le  cuivre  oxidulé , l’un  des  minerais  les  plus  ri- 
ches que  l’on  puisse  exploiter,  tiQcompagne  le  cui- 
vre natif  dans  les  terrains  primitifs  du  Cornouailles. 
Il  a souvent  pour  gangue  immédiate  le  fer  oxide, 
dont  il  est  susceptible  de  se  pénétrer,  ainsi  que 
nous  l’avons  vu  eo‘parlantdu  cuivre  oxidulé  terreux. 

Ce  minerai  s’associe  trè^ÿouvent  aussi  avec  les 
cuivres  carbonatés  bleus  ou  verts  ; et  par  l’effet  d’un 
commencement  d’altération  extérieure,  il  se  cou- 
vre souvent  d’une  couche  de  carbonate  vert,  qui 
ressemble  à la  patine  des  statues  et  d«s  médailles 
de  bronze  antique.  Tels  sont  les  cristaux  isolés  de 
INikolewski  en  Sibérie,  et  ceux  deCliessy,  près  Lyon. 
Le  cuivre  oxidulé  est  d’autant  plus  précieux  pour 
l’exploitant,  qu’il  suffit  de  le  foudre  en  contact  avec 
le  charbon  pour  en  retirer  du  premier  feu  tout  le 
cuivre  métallique  qu’il  contient. 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 

CLIVRE  SELENIÉ. 

•r 

Signalement. 

Dégageant  par  la  chaleur  une forte  odeur  de  rave. 

Couleur  voisine  de  celle  de  l’argent  natif. 

Consistance  molle,  qui  permet  d’aplatir  et  de 
polir  ce  mirieraipar  le  ch'oc'du 'marteau. 

S’électrisant  résineusement  par  le'frottement. 

On  doit  la  connaissance  de  ce  minerai  à M.  Ber- 
zelius,  qui  reconnut  en  l’analysant  la  présence  d’un 
nouveau  principe,  duquel  fl-a*donné  le  nom  de 
seletiium. 

Ciseiuena  et  localités. 

Le  cuivre  sclenié  ne  s’est  point  encore  trouvé 
sous  la  form^  de  cristaux  réguliers  ; il  se  présente 
simplement  engagé  dans  les  tissures  d’une  chaux 
carbpnatée  laminaire,  à Skrickerum,  dans  la  pro- 
vince de  Smolànde  en  Suède;  des  tachés  noires  an- 
noncent Sa  présènee,  et  lorsqu’on  vient  à briser  la 
gangue  dans  ces  places  noires,  on  met  à découvert 
des  espèces  de  dendrites  métalliques  et  blanches. 
La  partie  noire  est  susceptible  d’acquérir  Je  même 
éclat  par  le  frottement  d’un  çorps  dur. 
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SKPTIÈMP.  ESPÈCIi. 

CUIVRE  SELENIK  ARG£^TAL*(eukairilu  de  BcrKcliu!) ). 
» 

Signaleqicnl. 

Odew'  de  rave  quand  on^  le  chauffe  au  chalu- 
meauf  dissoluhle  dans  ' [acide  nitfique  étendu  et 
cluiuffé^  avec  jûéeipité  blanc'.  ' ' 

Couleur  d’un  gri*  métallique  plotnbé. 

Cassure  greiiùp;  coQsistâuee  moiUc  qi4Î  permet  de 
1 entamer  avec  le  couteau;  lî^coupHre  a le  brillant 
dè  l’argent  >.  • 

Isolé  et  fro{té,  il  à’électrise  résineusement.. 

Au  (Aalumeàu  il  d^onue  un  grain 'métaWque 
gris,  cassant,  et  répond  .pendant  l’opération  l’o- 
deur caractéristique  de  raifort  ptfuri. 

Analyse  par  Berzeiius, 

Argent,  , • SS.gSV 

Cuivre,;^  ^ 23,o5I. 

Sélénium, -<  ^ a6,op  > 100,00. 

Subsialices  terreuses  étrangères,  8,90  1 
Perte,  3,12  I 

Gisement  et  localité. 

» » ' • 

Ccïninéral,  emjore  très-rare , se  trouve,  comme 
le  précédent , à Skrickerum  en  Smplajide,  province 
de  Suède,  où  il  est  entremêlé  de  chaux  carbonatée 
et  de  parties  noires , qui , suivant  M.  Berzelius , ne 
seraient  que  de  la  serpentine  pénétrée  de  seleuiure 
de  cuivre. 
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^ ' ■ » 

CUIVRE  HYDRO-  SH-ICEÉV  ou.’  çÔiVRE^HYDRATÉ 
SILIUEUX  (eisenschOssîgcs  kupfergrün  de  YS'eraer). 

''  Signalements 

t '.*  * ■ - * 

Verdant  sa  couleur  vertji  ‘dans  f açidd  nitri(jue 
froid,  jr  devenant  blanc  ét  translucide. 

Forme  primitive,  un  prUmê  flipnrboidal  droit. 
Molécule  intégrante,-  un  prisme  triangulaire  iso- 
cèle. 

Pesanteur  spécifique , a, .73. 

S’électrisant'  résineusement  par  le  frottement 
quand  il  est  isolé.  • 

^e  eolqrant  point  l’ant-ili  volatil  eç  blcy , ainsi 
qiie  céfa  arrivé  au  cüivre  carbonate  vert , quelquefois 
susceptible  de  se  laisser  couper  comme  le  sàvon.^ 
Perdant  à l’air  sa  demi-trallsparence,  et  tombant 
quelquefois  en  miettes. 

, Analyse  ‘par  John,  , ' 

m ■ 

Cuivre  oxidé,  49>fi3 
' Silice,  28.37 

Eau,  17,60 

Acide  carbonique,  3, 00 
Sulfate  de  chaux,  1 ,.5o 

* -r 

y ariélés  de  formes,  de  tissus  et  de  couUnvs. 

e 

Cuivre  hydrate  siliceux  ditétracdie.  Un  prisme  ‘ 
à 4 pans  avec  a sommets  culminant. 

Pénhexa'edre,  Un  prisme  hexaèdre  régulier. 
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Bisimitaire.  Un  prisme  à 6 pans  avec  2 sommets 
dièdres  culmfnaiSÿ.'*  • . 

Radié.  Globules  : d’un 'verf  clair,  composés  de 
lamelles  Va*linces  "divergentes. 

Résinite. 

Compacte. 

Savonneux.  En  niasses  amorphes  peu  étendues, 
ou  en  globules  mamelonnés  qui  se  laissent  couper 
à la  manière  du  savon  ou  de.la  cire,  et’ dont  la  cou- 
leur varie  du  vert  bleuâtre  a<i  bleu  céleste. 

■ Cisemens  et  localités. 

On  trouve  le  cuivre  hydraté  siliceux  parmi  lés  au- 
tres minerais  de  cuivre,  et  particulièrenicnt  dans  le 
cuivre  carbonate  vert  qui"  lui  sert  quelquefois  de 
gangue'immédiate , et  avec  lequel  il  avait  été  con- 
fondu. ' 

Le  cuivre  hydraté  siliceux  cristallisé  se  trouve  en 
Sibérie,  près  de  Gatherinbourg,  où  il  a pour  gangue 
un  fer  oxidé  brun. 

Celui  qui  se  présente  en  petites  masses  mame- 
lonnées, a été  découvert  à Ehl,  près  Reihnbreisen- 
bach  sur  le-  Rhin  ; ici  il  a pour  gangue  ‘un  quan; 
hyalin  massif. 

Le  cuivre  hydraté  a été  rappdrté  du  Chili  et  du 
Cap  de  Gâte  en  Espagne.  Enfin , je  viens  d’en  trou- 
ver plusieurs  jolies  variétés  dans  les  travaux  de  re- 
cherches que  je  fais  exécuter  sur  des  indices  de 
cuivre  situes  aux  Parges,  près  Villac,  département 
de  la  Dordogne;  elles  ont  pour  gangue  le  cuivre 
sulfure,  le  cuivre  carbonate  vert,  et  sont  situées 
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dans  des  veines  qui  traversent  des  bancs  de  grès 
rouge  et  bigarré. 


NEUVIÈME  ESPÈCE.* 

CUIVRE  DIOPTASE  (kupfcrsmaragd  de  WerDer). 

Signalement. 

Insoluble,  et  conservant  sa  belle  couleur  verte 
dans  t acide  nitrique  même  chauffé;  prenant  une 
couleur  marron  au  chalumeau,  et  donnant  un  grain 
de  cuivre  par  l’ addition  du  borax. 

Forme  primitive,  un  rhomboïde  obtus.. 

Molécule  intégrante,  idem. 

Pesanteur  spécifique,  5,5. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Isolé  et  frotté , il  s’électrise  résineusement , et  il 
est  bon  conducteur. 

Analyse  par  Lowits. 

Cuivre  oxidé,  55  J 

Silice,  33  > loo. 

Eau,  * 

On  ne  peut  confondre  ce  minéral,  tel  que  nous 

connaissons,  qu’avec  l’émeraude;  la  phrase  du 
signalement  l’en  distingue  nettement. 

Variété. 

Cuivre  dioptase,  dodécaèdre,  translucide  et  d’un 
.beau  vert  d’émeraude.  Jusqu’ici  c’est  la  seule  va- 
riété connue  de  cc  minéral , encore  très-rare  dans 
les  collections; 
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Localité. 

Le  cuivre  dioptase  n!a  encore  été  rapporté  qu’une 
seule  fois  de  la  Bucharie  Chinoise,  par  un  négo- 
ciant nomm’é  AçHir  Maln^ed.  On  ignore  les  circons- 
tances qui  caractériseat  sou  gisement.  , 


DIXIÈME  ESPÈCE. 

CUIVRE  MURIATE  (salzkupfer  de  Werner,  .lutrerois  sable 
du  Pérou).  ' 

'*  Signalement. 

Soluble  sans  effervescence  dans  l’acide  'nitrique; 
colorant  presque  subitement  [ alkali  volatil  en  bleu. 

Colorant  la  flamme  du  papier  ou  du  bois  en  bleu 
et  en  vert,  quand  on  en  jette  la  poussière  dessus. 

Analyse  du  cuivre  muriaté  du  Pérou,  par 
Proust. 


Oxide  de  cuivre,  70,5  ) 

.\cide  muriatique,  1 1 ,4  r 100,0. 
Eau,  18,1  7 


De  celui  du  Chili,  par  le  même. 


Oxide  de  cuivre,  76,5  \ 
Avide  muriatique,  jo,G  f 
Eau,  J a, 7 l 

Perte,  o,a  ’ 


100,0. 


V ariétés  de  formes  et  de  tissus. 

Cuii’re  muriaté  octaid/e.  En  très-petits  octaèdres 
cunéiformes.. 
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Quadri-hexagonaL.hdi  précédente,  dont  l’arète 
terminale  est  remplacée  par  une  facelte  reclangn- 
lairç. 

Àciculaiiv. 

Lamelliforme. 

Concrétiotmé.  Du  Vésuve , dans  une  lave  grise. 

Muscoîde.  SewMablc  à de  la  mousse  naissante. 

Compacte.’Du  Pérou. 

Palvérulent.  Vulgairement  sable  du  Pérou.  Sui- 
vant'M.  Iliverp , tout  le  sable  cuivreux  rapporté  du 
Pérou,  provient  de  massés  compactes  on  acicu- 
laires , qui  ont  été  broyées  par  le?  naturels  du  pays. 
L’observation  de  M.  Lucas , qui  a trouvé  de  petits 
cristaux  octaèdres  cunéiformes,  isolés  dans  ce  sa- 
ble, paraît  contraire  à cette  dpTn^bn. 

Gisemens  et  localités. 

Dombey,  célèbre  botaniste , rapporta  le  premier 
le  cuivre  muriaté  pulvérulent  du  Pérou , dont  il 
avait  acheté  une  certaine  quantité  d’un  naturel  du 
pays,  qui  lui  avait  assuré  qu’on  le  trouvait  dans 
une  petite  rivière  de  la  province  de  Lipès,  qui  se 
perdait  dans  les  sables  du  désert  d’Atacama,  entre 
le  Pérou  et  le  Chili.  Depuis  cette  époque,  le  cuivre 
muriaté  a etc  découvert  à Rimolinos  au  Chili , sous 
la  forme  de  cristaux  octaèdres  ou  d’aiguilles  plus 
ou  moins  déliées,  dont  la  gangue  est  un  quarz  mé- 
langé d’argile  ferrugineuse  d’un  jaune  vif.  Il's’as- 
socie  au  cuivre  oxidulé  terreux,  et  repose  alors  sur 
la  chaux  carbonatée  granulaire,  mélangée  d’argile. 
M.  Robinson,  et  plusieurs  autres  minéralogistes 
depuis  lui,  ont  trouvé  le  cuivre  muriaté  dans  les 
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lavBs  du  Vé«uve,  sur  lesquelles  il  parait  s’étre  su- 
blimé. ^ 


ONZIÈME  ESPÈCE. 

4 -• 

CUIVrVE  CARBONATÉ  (cette  espèce  réunit  actoellemcnt 
le  cuivre'iiïuré  et  la  malachite;  le  kiqtTerlasur  et  le^mala- 
chit  de  Wemer). 


Signalement. 

Vert  d’érheraude  ou  lieu  d’indigo;  dissoluble 
dans  l’acide  nitrique  avec  effervescence,  et  le  colo- 
rant toujours  en  vert. 

Forme  primitive,  l’octaèdre  régulier. 

Molécule  intégrante,* le  tétraèdre  régulier. 
Pesanteur  spécifique,  5,67. 

Facile  à réduire  au  chalumeau  en  un  bouton  de 
cuivre  rouge. 

Analyse  du  cuivre  car bonaté  bleu,  jiar 
Pelletier. 

Cuivre  pur,  66  \ 

Acide  carbonique,  18  f ; 

Oxigène,  8 \ 100. 

Ënu,  2 1 

Perte,  6 j . 


Analyse  du  cuivre  carbonate  vert  malachite, 
* par  Klaproth. 


Curvre,  58, o 

Acide  carbonique,  18,0 
Oxigène,  is,ô 

Eau,  ' 11,5 


100,0. 
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* 

» , 

V ariéiés  de  formes,  de  tissus  èt  de  couleurs.  ' 

Cuivi'e carbonate  unihinaire.  Un  prisme  à 4 pans, 
dont  les  bases  sont  entourées  de  deux  côtés  seule- 
ment par  2 facettes  additionnelles. 

Dpdécacdie.  Un  dodécaèdre  à plans  rliombes, 
dont  6 se  sont  allongés  comme  dans  les  variétés 
prismées  cristallines. 

Toutes  les  formes  décrites  par  Haüy  se  trouvent  ; . f 
à Chessy,  et  appartiennent  à la  variété  bleue.  11  est 
souvent  difficile  de  placer  ces  cristaux,  d’ailleurs 
très-nets,  dans  leur  véritable  position. 

Lamelliforme.  En  petites  lames  bleues , biglées 
sur  les  bords,  striées  et  diversement  inclinées. 

Aciculaireradié.  En  aiguille  d’un  beau  vert,  dont 
l’extrémité  est  souvent  terminée  par  des  facettes-si 
petites,  qu’on  ne  peut  déterminer  à quelle  variété 
on  doit  les  rapporter. 

Globulaire.  En  boules  bleues,  dont  la  surface  est*" 
hérissée  de  rudiraens  de  cristaux,  qui  se  prolongent 
à l’intérieur  en  aiguilles  qui  convergent  vers  un 
centre  commun , et  qui  ressemblent  en  cela  aux 
pyrites  ferrugineuses  radiées. 

Fibreux  radié.  En  masses  mamelonnées  d’un 
beau  vert  velouté,  dont  l’intérieur  est  composé  d’ai- 
guilles soyeuses  divergentes,  excessivement  serrées 
les  unes  contre  les  autres,  et  qui  reçoivent  un  beau 
poli  ; souvent  aussi  les  aiguilles  sont  libres  a leur 
extrémité,  et  forment  de  petites  houppes  ou, ai- 
grettes d’une  délicatesse  extrême.  Ceci  est  la  ma- 
lachite proprement  dite. 

Fibreux  testacé.  En  masses  mamelonnées,  dont 
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les  tubercules  sont  composés  de  couches  concen- 
triques d’un  Tcrt  plus  ou  moins  foncé,  qui  se  fon- 
dent de  l’une  à l’autre  par  des  nuances  douces  et 
veloutées,  qu’un  beau  poli  met  à découvert.  C’est 
la  malachite  des  bijoutiers. 

Compacte.  En  epèces  de  stalactites , dont  l’inté- 
rieur, compacte  en  apparence,  est  cependant  com- 
posé d’aiguilles  excessivement  fines  et  excessive- 
ment serrées.  Elle  revoit  un  beau  poli. 

Terreux.  Bleu  ou  vert  de  montagne  ; fleurs  de 
cuivre  des  mineurs.  Cette  variété,  fort  commune 
dans  les  pays  de  mine  » se  trouve  souvent  à la  sur- 
face des  roches  qui  recèlent  d’autres  minerais. 

Epigène.  Ce  sont  ordinairement  de  gros  cristaux 
de  la  variété  bleue,  dont  la  surface  est  recouverte 
d’une  couche  verte  provenant  d’un  commencement 
d’altération. 

Les  deux  seules  couleurs  propres  à cette  espèce 
sont  le  beau  vert  d’émeraude  velouté  et  le  beau  bleu 
d’indigo  ; mais  les  nuances  de  ces  deux  couleurs  se 
trouvent  presque  toutes  réunies  dans  ces  minerais, 
excepté  les  Verts  tirant  sur  le  jaune , et  le  bleu  ti- 
rant sur  le  lilas  ou  le  violet  rougeâtre.  Quant  aux 
degrés  de  transparence,  ils  sont  à-peu-près  nuis 
dans  la  variété  verte , et  se  réduisent  au  translu- 
cide et  au  demi-transparent  dans  les  cristaux  bleus 
les  plus  purs.  , 

Les  deux  variétés  du  cuivre  carbonaté  bleu  et  du 
cuivré  carbonaté  vert,  ont  fourni  deux  espèces  sé- 
parées jusqu’à  présent;  mais  la  belle  découverte  des 
cristaux  de  carbonate  bleu,  faile  àChessy.prèsLyon, 
et  les  accidens  qui  ont  démontré  que  les  deux  pré- 
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tend^im  espèces  passaient  de  l’une  à l'autre  dans  la 
même  masse  et  dans  le  même 'cristal , ont  déter- 
miné le  sarant  Haüy  à opérer  la  réunion  de  ces  deux 
minerais,  si  sourent  unis  dans  la  nature  et  si  long- 
temps séparés  dans  la  méthode. 

Giaemena,  localiléa,  uaagea. 

Le  cuivre  carbonaté  .se  trouve  ordinairement  as- 
socié aux  autres  minerais  de  cuivre;  mak  il  est  sou- 
vent accompagné  de  plusieurs  autres  substances 
métalliques,  telles  que  Je  plomb  sulfuré,  le  zinc 
sulfuré,  le  fer  oxidé  brun  et  le  fier  sulfuré.  Les  mi- 
nes de  la  Sibérie  et  du  Bannat  de  Hongrie  nous 
fournissent  les  plus  belles  variétés  du  cuivre  vert 
malachite,  les  masses  compactes  les  plus  suscepti- 
bles d’être  travaillées  en' objets  d’ornement;  mais 
les  mines  de  Chessy  près  Lyon  fournissent,  depuis 
dix  ans,  ce  que  l’on  peut  souhaiter  de  plus  parfait 
et  de  plus  brillant  en  cristaux  isolés  oii  groupés  de 
la  variété  bleue.  Le  Hartz,  la  Pensyfvanie  et  le  Chi- 
li, renferment  aussi  du  cuivre  carbonaté  bleu  et 
vert,  mais  nous  ignorons  quels  sont  les  terrains  qui 
les  renferment;  quant  à celui  qui  a été  découvert 
à Chessy,  vers  1819,  est  disséminé  dans  un  grès 
arkos  ancien,  qui  est  divisé  par  bancs,  ef  sé- 
pare de  place  en  place  par  des  argiles  lithomarges 
blanches  ou  rouges;  c’est  même  plus  particulière- 
ment dans  ces  argiles  que  l’on  rencontre  les  plus 
beaux  cristaux  bleus  dont  nous  avons  parlé.  L’on 
fait , dans  ce  moment  même,  des  recherches  sur  un 
terrain  parfaitement  analogue  à celui  de  Chessy,  et 
qui  se  montre  aussi  pénétré  de  veines  et  de  rognons 
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décuivreoxidulé , sulfuré  et  carbonate.  Ces  tr'ûTao-x 
se  font  sur  les  limites  des  départemens  de  la  Cor- 
rèze et  de  la  Dordogne , et  nous  les  avons  déjà  cités 
comme  ayant  offert  quelques  variétés  du  cuivre  hy- 
draté-siliceux. 

Le  principal  usage  du  cuivre  carbonaté  vert  et 
bleu,  est  de  servir  à la  fabrication  du  cuivre,  dont 
il  contient  une  forte  dose;  mais  outre  ce  premier 
emploi,  qui  est  sans  contredit  le  plus  important, 
les  variétés  vertes  et  compactes  sont  très-recher- 
chées dans  la  bijouterie  cotiime  objet  d’ornement, 
et  méme'dans  la  décoration,  comme  la  matière  la 
plus  riche  et  la  plus  magnifique  que  l’on  puisse 
choisir  pour  la  confection  des  socles,  des  vases,  des* 
chambranles  de  cheminées,  pour  les  tables  des  ipeu- 
bles  les  plus  précieux,  etc.  Quant  au  cuivre  carbo* 
naté  pulvérulent,,  il  était  connu  sous'le  nom  de 
pierre  d’Arménie  dans  l’ancienne  minéralogie;  on 
lui  attribuait  beaucoup  de  propriétés  médicinales , 
et  les  peintres  s’en  servaient  à défaut  d’une  meil- 
leure couleur.  Je  crois  même  que  l’on  en  prépare 
encore  dans  les  montagnès  du  Tyrol  pour  la  pein-' 
ture  des  jouets  d’enfans. 


DOUZIÈME  ESPÈCE. 

CUIVRE  ARSENIATÉ. 

; Signalement. 

Décrépitant  et  léductible  au  chalumeau  en  un 
bouton  métallique  blanc  et  cassant , forte  odeur  ar- 
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senicale  pendant  l essai  ,^dissoluble  dans  hacide  ni- 
tnqP4  sans  effervescence  T et  en  le  colorant  lég'ere- 
m^^envert.  , . 

tonné  primitive,  l’octaèdre  rectangulaire  obtus. 
Pesanteur  spécifiquét  variant,  suivant  M.  deBour- 
n^n,  entre  2,5  et  4,0. 

'Ne  rayant  jamais  le  verre. 

Colorant  l’ammoniaque  en  bleu.y  . 

Couleui  extrêmement  variable.  ^ ’ 

Analyse.du  cuivre  arseniaté  octaèdre  obtus. 


Oh  né  peut  ooD fondre  cette  espèce  qu’avec  l’u- 
rane  oxidé  vert  et  le  cuivre  carbonate  vert;  les  deux 
caractères  du  signalement  suffisent  pour  le  distio- 
guer  de  l’un  et  de  l’autre.  • ’ - --'..t 

V ariétés  de  formes^  de  tissus  et  de  couleurs. 

Cuivre  arseniaté,  octaèdie  obtus.,  souvent  cunéi- 
forme. Bleu  céleste,  vert  sombre  ou  vert  pâle. 

Hexagonal  lamelliforme. ■'Lu  lames  hexagonales 


par  Chencvix.- 


' m - * ' 

. Oxidc'fîe  enivre,  5i  1 
Acide 'arsenique,  ug  f . 
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irrégulières,  d’un  beau  vert,  et  dont  les  faces  étroi- 
tes sont  inclinées  alternativement  en  sens  contraire. 

Octaèdre  aigu.  D’un  vert  brunâtre  plus  ou  moins 
foncé,  et  dont  les  sommets  sont  souvent  cunéi- 
formes. 

Prismatique  triangulaire.  Vert  bleuâtre,  qui  se 
couvre  quelquefois  à l’air  d’un  enduit  noirâtre  que 
l’on  peut  enlever  eu  le  grattant. 

Aciculaire.  Vert  sombre. 

Mamelonné  fibreux.  En  petites  masses'  compo- 
sées d’aiguilles  fiées  et  divergentes  satinées,  et  qui 
imitent  la  disposition  des  aiguilles  de  l’hématite. 
Vert  bleuâtre,  quelquefois  couleur  de  bois  ou  tout- 
à-fait  blanc. 

Terreux.  Jaune  verdâtre. 

Altéré.  Produit  par  une  sorte  de  relâchement  ou 
peut-être  par  la  perte -d’une  partie  de  son  eau  de 
cristallisation.  Les  différons  degrés  de  cette  altéra- 
tion produisent  le  vert  olivâtre,  le  jaunâtre^  etenün 
le  gris  blanchâtre  satiné. 

APPENDICE. 

Cuivre  (^rseniaté  ferr^ene.  En  très-petits  cristaux 
dodécaèdres,  composés  d’un  prisme  rbouiboïdal. 
terminés  à chaque  sommet  par  une  pyramide  â 4 
faces  triangulaires  scalèûes.  -• 

En  petites  masses  mamelonnées  d’un  bleu  très- 
pâle. 
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Analyse  par  Chencvix. 

Oxide  de  cuivre,  «a. 5, 

Acide  arscniqîic,  53,5 
Oxide  de  fer,  a^,5 
Eau.  la, O 

Perle,  I^,h 

M.  Chenevix  considère  cette  Variété  comme  un 
simple  mélange  de  cuivre  arseniaté  et  de  fer;  M.  de 
Bournon  la  considère  comme  une  combinaison  tri- 
ple de  cuivre,  de  fer  et  d’acide  arsenique. 

Découvert  par  MM.  Cressac  et  Âlluau  à Saint- 
Léonard  près  Limoges,  département  de  la  Haute- 
Vienne  , où  sa  gangue  est  un  quarz. 

*'  • \ 

Gisemens  et  localités. 

'y  . 

Suivant  M.  de  Boûruon,  les  cuivres  arseniatés, 
dont  les  plus  belles  variétés  viennent  du  Cornouail- 
les, se  trouvent  dans  un  granité  altéré  dont  le  feld- 
spath est  passé  en  grande  partie  à l’état  de  kaolin, 
et  leurs  gangues  immédiates  sont  tantôt  le  quarz , 
tantôt  un  fer  oxidé  brunâtre,  avec  association  de 
cuivre  pyriteux.  Op  trouve  aussi  ce  minerai,  mais 
en  beaucoup  moindre  abondance,  à Âltenkirken, 
dans  la  principauté  de  Nassau-Hissengen;  sa  gan- 
gue est  le  quarz  ferrugineux,  et  il  s’y  montre  asso- 
cié avec  le  cuivre  oxidulé  et  phosphaté. 


\ 100,0. 
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TREIZIÈME  ESPÈCE.  - 

CLIVRE  PHOSPHATÉ  (pliosi.ltor-^uprer  de  Mcrnei). 

Signalement.  . 

Fusible  à la  simple  flamme  d une  bougie  en  un 
bouton  gris  métallique  ; dissoluble  dans  C acide  ni- 
trique sans  effervescence. 

Forme  primitive,  un  octaèdre  rectaugulaire. 

Pesanteur  spécifique  ,'4ï07. 

Rayant  seulement  iâ  chaux  carbonatée. 

D’un  vert  foncé  et  presque  noirâtre  à la  surface, 
et  d’un  vert  beaucoup  plus  clair  dans' l’intérieur. 

Analyse  ducuivre  phosphaté  de  Fimebergdans 
\ le  duché  de  Berg,  par  KlaproUi. 

Oxide  de  cuivre,  G8,i5l 

Acide  phosphorique,  ôo.qô  > tou.oo. 

Perle,  o,ya  J ■ 

Fariétéê  de  formes,  de  tissus  et  de  couleu/rs. 

t ■■ 

CiiiOte  phosphaté  primitif.  Octaèdre  ordinaire  ou 
cunéiforme,  d’uii  vert  foncé. 

Prismatique  rhomboïdal  curviligne.  En  cristaux 
prismatiques  dont  les  pans  sont  courbes,  et  qui,  vus 
à la  loupe , semblent  être  composés  par  la  réunion 
d’une  foule  d’autres  petits  prismes  qui  se  distin- 
guent parleurs  saillies.  Ces  cristaux  sont  quelque- 
fois très-courts,  et  ressemblent  alors  à de  simples 
rhomboïdes  obtus , vert  dragon. 

Mamelonné  Jïbreux.  En  petites  masses  compac- 
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tes,  noires  à' la  surface,  mais  dont  l’intérieur  est 
vert. 

Si  les  cuivres' carboDatés  verts  et  les  arseniates 
egalement  verts,  n’étaient -pas  sufllsamment  carac- 
térisés par  leurs  signalemens  respectifs,  on  pour- 
rait peut-être  confondre  c^tlejespèce  avec  l’une  ou 
l’autre  ; mais  il  suffit  du  p)us.}éger  essai  pour  sortir 
du  doute  que' la  coulédr  aurait  pd  faire  naître  au 
premier  abord.**  ’ ' • . . ^ - ' 


G tseme  H s \i*tocà  li tés. 


.Le  ciuwe"  phoepliatë  a çféc  «j|écoi»vert  près  de 
Rlieinbreitenbach,  dans  le  duché  de  Berg;  sa  gan- 
gue est  un  quarz  hyalin  bl?no ou' grisâtre,  ordi- 
nairecnept  coloré  en  {aiine  r^ussâtre  par  de  l’oxide 
de  fer,  èt  pé^ïétré  de  petjtes  concrétions  calcédo- 
nieuses;  il  s’y  trouve  disséminé  en  petites  masses 
mamelonnées  sôyeuses.  "Quant  "aux  cristaux,  ils* 
viennent  de  Schemhitz'en’  Hongrie,  'où  le  quarz 
leur  sert  également  de  gangue..  ; 


'*V 


• quatorzième  ESPÈCÊ.  ^ 
* — ♦ ’• 

CL'IVRE  SULFATÉ  (kuprcr-vitriol  de  Werner,.  TulgairemcDl 
vitriol  bleu  ou  couperose  bleuej.  • 

Signalement.  ' . 

• .‘JL'.'*,. 

Donnant  par  le  f rottement  des  traces  de  cuivre 
rouge  sur  le  fer  poli  humide.  .■  ’ 

Saveur  fortement  stiptique. 

Bleu  céleste  dans  les  cristaux,  bleu  pâle  dans  les 
efflorescences..  * ■ 
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Translucide  lorsqu’il  est  pur,  se  couvrant  d’un 
enduit  terne  et  farineux. 

Cassure  conchoïde  brillante. 

Forme  primitive,  un  parallélipipède  obliquangle 
irrégulier.  > ' 

- ' Molécule  intégrante,  idem.  ■ 

Se  fondant  facilement  sur  les  charbons  ardens, 
et  y devenant  d’un  blanc  bleuâtre.' 

Analyse  du  cuivre  sulfaté  par  Proust. 

i Oxide  noir  de  cuivre,-  .Î9 
Acide  sulfurique,  ' 55 

liau,  , 36 

V I 

, ’ ariétés  de  formes.  ’ * 

• I ■ , 1 / * 

Les  onze  variétés  de  formes  cristallines  décrites 
par  Uaüy,  sopt  des  produits  de  l’art;  jusqu’à  pré- 
sent, ce  sol  ne  s’est  point  rencontré  en  cristaux  dé- 
terminables dans  le  sein  de  la  terre;  ce  n’est  pour 
l’ordinaire  qu’en  efflorescences  ou  encroûtes  cristal- 
lines d’un  blanc  tendre.  C’est  ainsi  qu’il  se  présente 
dans  l’intérieur  des  mines  où  l’on  extrait  le  cuivre 
pyriteux,  qui  se  décompose  facilement. 

I 

I 

(Jisemens,  localités,  usages.  • ' 

Le  cuivre  sulfaté  est  souvent  dissout  dans  les  eaux 
qui  traversent  les  couches , les  liions,  ou  les  mines 
de  cuivre  en  exploitation  ; elles  le  déposent  dans  les 
réservoirs  naturels  où  elles  s’amassent,  et  il  se  for- 
me ainsi  quelques  efflorescences,  quelques  faibles 
croûtes  cristallines,  où  ce  sel  est  souvent  mêlé  au 
sulfate  de  fer.  Le  plus  ordinairement,  et  en  raison 
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du  peu  de  pureté  de  ce  sel  naturel,  on  conduit  les 
eaux  qui  le  tiennent  en  dissolution  dans  des  cases 
où  l’on  jette  du  vieux  fer  afin  qu’il  se  décompose, 
et  qu’il  abandonne  le  cuivre  métallique  qu’il  con- 
tient; et  c’est  là  l’origine  du  cuivre  dit  de  cémen- 
tation , qui  remplace  le  fer  sans  dénaturer  entière- 
ment la  forme  des  objets  qui  étaient. exécutés  avec 
ce  métal,  ce  qui  pourrait  expliquer  jusqu’à  un  cer- 
tain point  comments’opérent  les  pseudomoqihoscs, 
par  rapport  aux  corps  organisés  ou  aux  cristaux  qui 
changent  de  nature  sans  changer'de  forme. 

Le  sulfate  de  cuivre  est  employé  comme  mordant 
dans  différentes  sortes  de  teintures,  et  il  entre  aussi 
dans  le  travail  des  cüirs  ét  des  maroquins  noirs,  il 
remplace  avantageusement  le  sulfate  de  fet. 


qvatrième  genre. 

I 

FER.  ' ^ 

• » 


/ - PREMIÈRE  ESPÈCE.  ’ ' 

< FER  NATIF  (gediegea  eUen  de  Werner). 

.Signalement  (i). 

Magnétique  ou  attirant  f aiguille  aimantée;  sus- 
ceptible d'être  limé.  ' ’ ' 

\ • • . » 
— ' ■ — - - - _ I ‘ 

(«)  Ici,  coimue  dans  toutes  les  descriptions  des  métaux 
natifs,  les  caractères  du  métal  obtenu  par  les  opérations  mé- 
tallurgiques, sont  confondus  avec  cèux  du  mét.nl  naturel. 
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^Pesanteur  spécifique,  7,79.  ' ^ ' 

Eclat  inférieoré  celui  du  platiné  seulement. 
Dureté  supérieure  àToelle  de  tous  les  antres-mé- 
taux, mais  seutèment 'quand  ilWconrertioén  acier. 
- Elasticité  rV/c/nr  assez  ductile.  * 

Ténacité  inférieure  à celle  de  l’or  seulemeuf^Un 
fil  d’un  dixième  de.pouce  dêeUamétre  peut  suppOr- 
-tér  un  poida  de  45ûii^lwre8,'  ’’ 

Couleur,  le  |;ns  lé^edqiiHl>leiiâfre. 


i' 


h.. 


Variétés. 


#• 


!'■ 


Férnatif  tubique.  De  Gàlam  au  Sénégal. 

Massif.  De  Kamsdorf  en  Saxe  ; .d’un  gris  métal- 
lique un  peu  plus  clair  que  celui  du  fer  de  fabrique; 
cassure  hérissée  de  petites  aspérités  droites  ou  pro- 
ch'ues  ; engagé  par  petites  masses  dans  une;^gangue 
composée  de  fer  qxidé,  de  chaux  carhonatée  bru- 
nissante, et  de  baryte  sulfatée. 

Coherétionné.  Trouvé  par  M.  Schreiber,  insppp- 
tèur  des  mines  de 'France en  stalactites  rameuses , 
enveloppé  de  fer  oxide  brun , daps  un  filon  situé 
aux  environs  de  Grenoble.  Ce  fer  était  très^uctile. 


' ' APPENDICE.  . 

Fer  natif  volcanique.  Jouissant  naturellement  du 
magnétisme  polaire , présentant  dans  sa  cassure  une 
infinité  de  petites  cellules,  un  tissu  raboteux , une 
couleur  blanche  et  grise,  analogue  à ce  que  l’on 
observe  dans  la  fonte  truitée;  de  Gravenairc  en  Au- 
vergne. 

Fer  aciéreux  natif.  Pseudovolcanique;  plus  dur 
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que  l’acier  trempé;  cafij;ure  ^mblable  à l’acier  de 
fabrique,  susceptible  d’acquérir  le  magnétisme  po- 
laire et  de  le  conserver  loug-t^mps;  malléable  mal- 
gré sa  grande  dureté,  et,  susc^g^J^e  de.xecevoir  le 
poli  à la  manière  dé-  l’axdev  fondu  ; xle;  la  Bouiche 
près  Néri,  département  de  l’Ailier. 

Fer  météorique  (meteoreisen). 

Scoriforme.  En  mas.ses  contournées,  criblées  d'à 
trous  et  renfermant  une  substance  vitreuse  qui  res- 
semble à du  péridot;  couleur  de,  rouille  à l’exté-^ 
rieur,  mus  prenant  l.’éclat  et  la  couleur  du  fer  par 
l’action  Âe  la  lime;, de  Sibérie,  découvert  par  Pàl- 
las,  sous  la  ferme  d'une  masse  isolée,  sur  le  mont 
Kemir,  et  pesant  alors  i ,680  livres. 

Gnmulijbrmé^  En  grains  généralement  peu  volu- 
mineux; disséminés  dans  les  masses  pierreuses  que 
l’on  nomme  œrolithes,  météorites  ou  bolides,  qui 
tombent  de  l’atmosphère  sur  tous  les  points  de  la 
terre,  et  sur  la  chute  desquelles  nous  reviendrons 
bientôt. 

La  plupart  des  physiciens  et  des  minéralogistes 
rapportent  à cette  même  origine  météorique  les 
masses  de  fer  natif  isolées,  que  l’on  rencontre  sous 
toutes  les  latitudes,  et  qui  présentent  dans  leur 
composition  un  point  d’analogie  infiniment  remar- 
quable, savoir,  la  présence  du  nickel,  métal  rare  à la 
surface  du  globe  terrestre , et  qui  partage  avec  le 
•fer  la  faculté  d’acquérir  le  magnétisme  polaire. 

Gisemens  et  localités.^  ' 

Nous  avons  déjà  vu  que  le  fer  natif  terrestre  s’é- 
tait trouvé  d’une  part  dans  les  produits  volcaniques 
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de  l’Auvergne,  et  de  rnutrc,*dans  des  filons  qui 
n’ont  rien  de  commun  avec  ce  geiire  de  terrain.  A 
l’égard  de  l’acier  natif  de  la  Bouiche,  il  fut  décou- 
vert dans  un  terrain  naturellement  embrasé  par  une 
couche  de  houille  en  feu,  et  il  parait  que  le  fer 
contenu  peut-être  dans  lé  minerai  qui  accompagne 
ordinairement  la  houille  (le  fer  carbonaté  lithoï- 
de),  aura  donné  par  la  fusion,  en  contact  avec  le 
coak,  que  l’on  trouve  tout  fait  dans  ce  gîte  singu- 
lier, un  acier  naturel  analogue  à celui  que  l’on  ob- 
tient.en'traitant  certains  minerais  de  fer  par  la  mé- 
thode catalane.  Voilà' tout  ce  que  nous  savons  sur 
le  gisement  du  fer  natif  terrestre;  quant  au  ferat- 
môspliérique,  son  hi.s1oire  se  rattache  à celle  des 
météorites,  que  nous  allons  résumer  en  peu  de  mots. 

t 

DSS'MÉTÉORITES.  ' 

11  n’est  plus  permis  de  douter  de  la  chute  des 
pierres  atmosphériques;  ce  fait,  long-temps  contes- 
té, est  aujourd’hui  prou  vé  d’une  manière  irrévoca- 
ble. 11  est  donc  certain , disons-nous,  que  des  mas- 
ses pierreuses  se  précipitent  de  1 atmosphère  à la 
surface  de  la  terre.,  . 

Que  leur  chute  est  toujours  accompagnée  d’un 
globe  lumineux  qui  traverse  l’air  avec  une  grande 
rapidité.  , , 

Qu’une  détonation  très-forte  se  fait  toujours  en- 
tendre , et  qu’elle  est  immédiatement  suivie  de  sif- 
flemens  analogues  à ceux  des  balles,  ou  des  pierres 
qui  .sont  lancées  avec  une  fronde. 

Que  CCS  clmles  n’ont  rien  de  commun  avec  les 
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orages,  puisqu’elles  ont  presque  toujours  lieu  par 
un  temps  clair  et  serein. 

Que  l’on  n’a  point  pu  se  méprendre  sur  leur  ori- 
gine étrangère  et  ramasser  des  pierres  du  sol  en 
croyant  qu’elles  étaient  tombées,  puisque  ces  pier- 
res atmosphériques  n’ont  aucuns  rapports  arec  au- 
cune des  roclies  terrestres , ni  pour  l’aspect  ni'pour 
la  composition  ,1andis  -qu’elles  se  ressemblent  tou* 
tes,  à une  seule  exception  près,  malgré  les  points 
éloignés  où  elles  se  sont  précipitées. 

Que  sans  compter  le  témoignage  non  équivoque 
d’une  infinité  de  gens  qui  ont  vu  tomber  ces  pier- 
res, qui  se  sont  brûlés  en  les  ramassant,  et  dontles 
narrations  ont  une  conformité  frappante,  il  est  d’au- 
tres témoins  encore  : ce  sont  les  arbres  meurtris, 
les  branches  cassées,' les  trous  faits  dans  le  sol,  et 
dans  lesquels  M.  Biot  lui -même  a trouvé  l’une  de 
ces  pierres. 

Enfin , les  témoignages  historiques  viennent  en 
foule  à l’appui  de  ce  fait,  qui,  tout  extraordinaire 
et  tout  inexplicable  qu'il  est,  n'en  est  pas  moins 
avéré.  Des  catalogues  chronologiques  des  chutes 
ont  été  dressés  par  plusieurs  savans  distingués,  et 
entre  auties  par  MiVi.  Chladni  etMorogùê.  Reste  à 
savoir  d’où  partent  ces  corps  pierreux  et  quelle  est 
leur  origine.  Mais  ici , la  science  qui  aflirme  la  chuf 
te,  propose  de  simples  explications  avec  la  réserve 
et  la  modestie  qui  caractérisent  précisément  la 
brillante  époque  où  nous  vivons.  ‘ 

On  a proposé  de  supposer  qu’il  existait  dans  l'es- 
pace de  petits  corps  composés  de  matières  denses, 
indépendans  des  grands  corps  planétaires  qui,  mis 
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en  mouvement  par  une  force  de  t>rojection  quelcoa- 
que,  ou  même  par  l’attraction  de  la  terre , les 'dé- 
termineraient à se  précipiter  à sa  surface  avec  une 
telle  rapidité,  que  le  frottement  qu’dles  éprouve- 
raient eu  traversant  l’atna»spl»ère  sufB^it  pour  les 
porter  au  point  d’incandesceaee'qqi^lle»  subissent, 
toujours  avant  de  terminer  leur  course  rapide.  Telle 
est  ropiuion  de  Chladni.  . , . - - *' 

D’autres  p4ÿjdciéiis  ont  ■pensé  que  les  élérnens 
qui  composent  les  mété^tçs  juraient  été  d’abord 
dans  état  gaaeux  etdisso«bs  dans  l’atmosphère,  et 
que  leur  coagulation  aurait  été  le  résultat  d’une 
cause  quelconque,  qui  aurait  nécessairement  don- 
né naissance  au  dégtigement  de  chaleur  et  de  lu- 
mière qui  accompagne  toujours  ces  chutes.  Mais  en 
supposant  que  le  fer,  le  nickel  et  les  autres  élérnens 
puisseut  être  tenus  en  dissolution  dans  l’atmosphè- 
re, comment  supposer  qu’ils  puissent  former  des 
masses  de  plusieurs  quintaux  avant  qu’elles  obéis- 
sent à la  loi  naturelle  de  la  gravitation?  et  comment 
toutes  ces  masses  formées  à des  distances  énormes 
les  unes  des  autres,  offri  raient -elles  cette  ressem- 
blance parfaite  d’aspect  et  de  composition?  - v 
Enfin,  l’explication  proposée  par  le  célébré  I^a- 
place , consiste  à supposer  qu’il  existe  des  volcans 
dans  la  lune,  et  que  leurs  explosions  sont  capables 
de  lancer  des  masses  pierreuses  à une  distance  tel- 
le, que  l’attraction  de  la  lune  cesserait  d’agir  sur 
elles,  en  même  temps  qu’elles,  entreraient  dans 
le  domaine' de  Tattraction  terrestre,  qui  s’étend 
bien  au-delà  de  l’attraction  lunaire.  Or,  le  calcul 
prouve  que  la  vitesse  initiale  que  nécessiterait  ce 
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passage  d’une  attraction  dans  l’autre,  n’exigerait 
qu’une  force  environ  quatre  fois  et  demie  plus  gran- 
de que  celle  qu’une  pièce  de  a.j  chargée  de  i a livres 
de  poudre  imprime  à un  boulet  de  calibre,  ce  qui 
n’a  certainement  rien  d’extraordinaire  quand  on 
compare  les  effets  des  volcans  terrestres  avec  ceux 
de  notre  plus  grosse  artillerie. 

Nous  répétons  que  ces  explications  ne  sont  que 
proposées,  et  que  l'on  est  loin  de  leur  attacher  un 
degré  de  certitude  qui,  dans  l’état  actuel  de  nos 
connaissances,  ne  pourrait  être  considéré  que  com- 
me très-prématuré  (i). 

Nous  connaissons  trois  espèces  de  météorites,  sa- 
voir: les  météorites  ductiles,  les  météorites  granu- 
laires et  les  météorites  charbonneua:. 

Les  météorites  ductiles  sont  ceux  dont  la  masse 
presque  entière  est  compo.sée  de  fer  métallique  sus- 
ceptible d’étre  limé  et  forgé.  Ce  sont  ces  masses  de 
fer  isolées,  d’un  grand  volume,  d’un  poids  considé- 
rable, qui  se  sont  trouvées  en  Sibérie,  au  Sénégal, 
au  Cap  de  Bonne-Espérance,  au  Brésil  et  ailleurs, 
et  qui  se  distinguent  du  fer  travaillé  par  la  présence 
du  nickel,  dont  elles  contiennent  toujours  une  cer- 
taine dose.  De  nos  jours,  nous  avons  peu  d’exem- 
ples de  la  chute  de  cette  première  espèce  de  mé- 
téorite; mais  les  historiens  parlent  souvent  de  la 


(i)  On  pourra  consulter  pour  de  plus  amples  explications 
les  ouvrages  de  MM.  Cliladni,  Bigot  de  Moroguc,  Marcel  do 
Serre,  les  dictionnaires  d'hiÿtuire  naturelle;  celui  des  sciences 
naturelles,  le  Traité  de  minéralogie  d’Haüy,  etc. 
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chute  de  masses  de  fer,  et  l'pn  doit  les  ranger  dans 
, cette  première  série.  ^ 

Les  météorites  gmnulaü-es  'sont  les  plus  com- 
muns; ce  sont  eux  qui  tombent  de  nos  jours  et  qui 
forment  quelquefois,  par  leur  grand  nombre,  ce 
que  l’on  appelle  pluie  ou  grêle  de  pierres.  Les  mé- 
téorites granulaires  se  présentent  sous  la  forme  de 
masses  poliédriques  irrégulières,  dont  les  angles  et 
les  arêtes  sont  arrondis,  dont  toute  la  surface  est 
couverte  d’une  sorte  de  vernis  noir  et  luisant  d'une 
très-faible  épaisseur,  rude  au  toucher,-  et  qui  porte 
avec  lui  tous  les  caractères  d’une  matière  fondue. 

( L’intérieur  est  ordinairement  d’un  gris  cendré  plus 
ou  moins  foncé,  taché  parfois  par  de  la  rouille; 
son  tissu  est  grossièrement  granulaire,  et  présente 

4 d’une  manière  plus  ou  moins  apparente  des  grains 
de  fer  ÿ l’état  métallique,  qui  sont  malléables  et  at- 
tirables  à l’aimant;  du  fer  sulfuré  disséminé,  rou- 
geâtre, et  des  .globules  bruns  ou  noirâtres  assez  fra- 
giles.'Parmi  tes  chutes  les  plus  célèbres  de  cette  sorte 
d’aérolithe,  nous  citerons  la  pierre  d’Einsisheim, 
tombée  au  1 5' siècle,  et  qui  fut  suspendue  dans  la 
chapelle  jusqu’au  nooment  de  la  révolution,  d’où  elle 
passa  dans  le  cabioet  de  l’école  centrale  des  Vo.sges; 
cclfe  de  Laiglc  en  Normandie , qui  fixa  définitive- 
ment l’opinion  des  savaus  français  au  sujet  de  ce 
phénomène;  celle  de  Bénarès,  dans  les  Indes-Orien- 
tales, qui  contribua  à convaincre  les  Anglais,  etc. 

» Depuis  la  chute  de  Laiglc,  le  26  avril  i8o3,  il  ne 

s’est  guère  passé  d’années  sans  que  l’on  ait  été  in- 
formé de  chutes,  sinon  aussi  considérables,  du 
moins  aussi  incontestables;  celle  de  Juvenas,  dé- 
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parlement  de  rArdèolie,  arrivée  en  1822,  est  à peu 
près  la  plus  récente,  et  les  pierres  qui  lui  appartien- 
nent ooi  cela  de  remarquable,  que  l’on  trouve  une 
substance  cristallisée  en  très- petits  prismes  A 4 
pans,  terminés  par  des  pyramides  très-surbaissées, 
dans  les  cavités  qui  sont  disséminées  yà  et  là  dans 
sa  masse. 

Analyse  du  mètéorile  tombé  à Latgle,  par 
Fourcroy  et  f^auquelin. 

Silice,  55 
Fer  oxidé,  5ü 
Mannésie,  9 
Nickel,  5 
Soufre,  2 
Chaux,  1 

Depuis  lors,  M,  Laugier  a découvert  le  ebrôme  • 
dans  un  autre  aérolithe,  et  M.  John  du  cobalt.  ^ 

Les  aérolitbes  granulaires  présentent  le  nickel  tout 
aussi con^mment  que  les  aérolitbes  ductiles;  mais 
quant  aux  proportions  des  principes,  elles  sont  as.sez 
variables. 

Les  météorites  charbonneux  sont  encore  très- 
rares  ; on  n’en  cite  même  qu’un  seul  exemple,  c’est 
celui  tombé  aux  environs  d’Alais,  département  du 
Gard,  et  qui  ressemblait  tellement  à du  charbon 
impur,  que  les  personnes  qui  le  ramassèrent  essayè- 
rent d’en  brftler.  M.  Thénard,  qui  a analysé  ce  mé- 
téorite particulier,  y a trouvé  en  effet  un  peu  de 
chai-bon  et  les  autres  métaux  communs  à toutes  ces 
pierres  atmosphériques,  avec  cette  observation  qu’ils 
y étaient  à l’état  d’oxide. 
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Traitement  métallargique  et  tisages  du  fer. 

Tous  les  minerais  de  fer  exploités  contiennent 
ce  métal  dans  un  état  plus  ou  moins  avancé  d’oxl- 
dation;  et  quand  il  en  est  autrement , on  le  ramène 
à cet  état  par  des  grillages  ou  de  longues  exposi- 
tions aux  intempéries  de  l’air.  Le  traitement  des 
minerais  de  fer,  si  compliqué,  si  difficile  à opérer 
en  grand , ne  consiste  pourtant  au  fond  qu’à  désoxi- 
der  le  fer  qu’ils  contiennent,  et  à les  purger  des 
matières  terreuses  qui  lui  sont  intimement  liées  , 
telles  que  la  silice,  la  chaux  ou  l’argile.  On  par- 
vient à un  premier  degré  d’épuration  en  fondant 
CCS  minerais  dans  de  grands  fourneaux  , où  ils  sont 
en  contact  avec  le  charbon.  Le  combustible  et  le 
minerai  sont  chargés  alternativement  par  le  sommet 
du  four;  une  forte  soufflerie  agit  à la  base,  embrase 
toute  la  colonne.  Le  minerai  se  désoxidc  aux  dé- 
pens dri- charbon  ^ dont  il  absorbe  une  .^artie;  les 
matières  terreuses  qui  l’accompagnent  se  vitrifient, 
et  le  creuset,  qui  est  au-degsous  du  point  qui  laisse 
pénétrer  le  vent,  reçoit  une  matière  déjà  métalli- 
que, qui,  par  sa  pesanteur,  se  réunit  au  fond,  et 
qui  laisse  surnager  les  scories  formées  par  les  ma- 
tières terreuses  contenues  dans  le  minerai  lui-mê- 
me, ou  par  celles  que  l’on  avait  ajoutées  pour  en 
accélérer  la  fusion.  Cette  matière  métallique  est 
la  fonte,  \e  fer  fondu  ou  la  gueuse,  qui,  suivant 
la  quantité  de  carbone  dont  elle  est  surchargée, 
présente  dans  sa  cassure  une  couleur  grise  plus  ou 
moins  foncée,  ou  un  blanc  argentin  plus  ou  moins 
éclatant  ; de  là  cette  distinction  de  fonte  blanche 
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et  de  fonte  grise,  qui  soiit  connues  dims  le  com- 
mercé et  qui  jouissent  de  quelques  propriétés  parti- 
culières. Le  fer  fondu  ou  la  fonte  est  donc  le  produit 
immédiat  du  minerai,  dépouillé  d’une  plus  ou  moins 
grande  partie  de  son  oxigene,  des  matières  ter- 
reuses avec  lesquelles  il  était'combinë  et  surchargé 
d’une  portion  de  carbone,  qui  varie  avec  le  mode 
de  fonte  adopté  dans  les  usines,  et  surtout  avec  la 
quantité  de  charbon  employé  pour  le  fondre,  avec 
la  quantité  , la  qualité,  la  direction  du  vent,  etc. 

Maintenant,  pour  convertir  cette  fonte  cassante 
en  fer  doux  et  malléable , il  faut  lui  faire  subir  une 
nouvelle  opération  , qui  a j)Our  but  de  lui  enlever 
le  reste  de  son  oxigéne,  de  brûler  son  carbone,  et 
de  la  purger  des  matières  vitrifiées  qui  sont  en- 
core engagées  dans  ses  pores.  On  parvient  à ce 
but  en  refondant  la  fonte  dans  le  bassin  d'une 
forge  préparée  à cet  effet , et  en  rassemblant  les 
particules  de  fer  à mesure  qu’elles  se  forment  dans 
le  bain,  de  manière  à en  composer  une  masse  vo- 
lumineuse’et  informe  que  l’on  nomme  loupe. 

Cette  loupe  est  d’abord  battue  à bras  sur  le  soi 
même  de  la  fonderie,  de  manière  à lui  faire  rendre 
une  partie  de  ses  scories,  à donner  la  facilité  de 
la  saisir  avec  une  paire  d’énormes  tenailles  et  de  la 
porter  sous  le  maillot  d’un  gros  martinet;  c’est  là 
qu’à  l’aide  de  plusieurs  chaudes,  on  parvient  à éti- 
rer cette  loupe,  si  grossière  d’abord,  en  un  prisme 
carré  très-court,  et  puis  ensuite  en  barres  ou  en  la- 
mes de  fer  marchand. 

Ainsi  la  fabrication  du  fer  se  distingue  donc  en 
deux  opérations  bien  distinctes  : i*  la  formation  de 
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la  fonte;  2°  la  cotiversioii  de  la  fonte  en  fer.  Ne 
pouvant  point  entrer  ici  dans  de  jïrands  détails  mé- 
tallurgiques,- je  me  contenterai  de  dire  qu’il  existe 
une  méthode  particulière  de  traiter  certains  mine- 
rais de  fer,  dans  laquelle  on  obtient  le  fer  en  un 
seul  feu  ; cette  méthode  se  nomme  catalane,  parce 
qu’elle  est  en  usage  sur  l’un  et  l’antre  revers  des 
Pyrénées  orientales. 

Quant  à l’acier,  il  se  fabrique  dans  certains  cas 
en  fabriquant  le  fer  lui-meme,  et  c’est  l’acier  dit 
naturel;  mais  le  plus  ordinairement  il  est  le  pro- 
duit d’une  opération  particulière  que  l’on  fait  subir 
au  fer,  et  que  l’on  nomme  cémentation,  et  qui  con- 
siste à tenir  du  fer  en  contact  avec  du  charbon  pul- 
vérisé , dans  des  caisses  de  briques  hermétique- 
ment fermées,  et  à lui  faire  subir  ainsi  une  chaleur 
énorme  dans  un  four  particulier,  et  pendant  plu- 
sieurs jours  consécutifs;  c’est  l’acier  de  cémenta- 
tion. On  doit  à M.  Bréant  un  nouveau  procédé  de 
fabriquer  les  aciers  damassés,  et  un  nouveau  genre 
de  cémentation.  Quant  à l’acier  fondu,  il  se  fabri- 
que avec  de  l’acier  déjà  fait  par  l’une  ou  l’autre  de 
ces  mTéthodes.  On  sait  que  la  trempe  procure  à l’a- 
cier un  degré  de  dureté  qui  lui  permet  de  lutter 
avec  tous  les  autres  métaux  qu’il  parvient  à entamer. 

La  fonte,  le  fer  et  l’acier  sont  susceptibles  d’une 
foule  d’applications,  dont  réniuivération  seule  nous 
forcerait  à dépasser  les  limites  qui  sont  imposées 
à un  simple  abrégé.  Tout  le  monde  connaît  cette 
quantité  énorme  d’objets  coulés  en  fonte , ces  pro- 
jectiles, cette  grosse  artillerie  de  rempart,  ces  les- 
tes, ces  énormes  chaudières  destinées  aux  colo- 
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nics,  ces  cylindres,  ces  tuyaux  pour  la  conduite 
des  eaux,  ces  ligures,  ces  vases,  ces  statues  desti- 
nées à l’ornement  des  villes,  ces  ponts,  ces  char- 
pentes enfin  nouvellement  introduites  dans  l’art  de 
bâtir,  et  cette  suite  d’engrenages  et  de  pièces  mé- 
caniques, dont  la  précision  et  la  solidité  sont  en 
rapport  a^ec  cette  vapeur  qui  sera  bientôt  le  moteur 
universel  des  manufactures  et  des  arts. 

Le  fer,  ramolli  par  le  feu , se  prête  à tous  nos 
besoins,  à tous  nos  caprices;  il  reçoit  toutes  les 
formes  que  nous  exigeons  de  lui , depuis  l’ancre 
de  la  maiiae  jusqu’à  l’aiguille  de  cette  boussole, 
qui  nous  permit  la  découverte  de  tout  un  nouveau 
monde. 

L’acier  enfin , qui  n’est  qu’une  modification  du 
fer,  pouvant  acquérir  un  degré  de  dureté  énorme, 
et  s’adapter  au  fer  par  une  parfaite  union,  complette 
en  quelque  sorte  la  série  des  services  qu’il  nous  rend 
journellement,  en  nous  mettant  à même  de  triom- 
• pber  des  corps  les  plus  durs  et  les  plus  tenaces. 
C’est  ainsi  qu’il  se  montre  sous  la  forme  de  tous  le.s 
instriimens  tranchans  dont  nous  foisons  habituel- 
lement usage;  qu’il  fournit  tout  à la  fois  le  soc  du 
laboineur,  Icbnrin,  l’épée  ,' la  lancette  et  l’aiguille, 
et  qu’il  peut  reprendre  et  quitter,  au  gré  de  l’ar- 
tiste, ce  degré  de  dureté  et  d’clastieité  qui  le  rend 
propre  à tous  ces  usages. 

Le  fer  enfin  , dans  ses  combinaisons,  a véc  l’oxi- 
geneou  avec  les  acides,  fournit  plusieurs  substances 
utiles  axrx  arts,  et  pinsicurs  principes  colorAns  fort 
employés. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE. 

FER  OXIDULE  (magnet-cisenstuin  de  Werncr' 
Signalement. 

Attirant  naturellement  t aiguille  aimantée;  pous- 
sière noire,  s' attachant  au  barreau  aimanté. 

Forme  primitive,  l’octaèdre  régulier. 

Molécule  intégrante,  le  tétraèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  2,24  à 4'94- 

Assez  fragile  sous  le  choc  du  marteau. 

Gris  sombre,  souvent  relevé  par  l’éclat  métalli- 
que. 

Cassure  conchoïde. 

Insoluble  dans  les  acides. 

Très-riebe  en  fer,  dont  il  contient  parfois  jus- 
qu’à 70  pour  1 00. 

Variétés. 

Fer  oxidulé  primitif.  L’octaèdre  régulier  avec  • 
i toutes  ses  modifications. 

. Emarginé.  Le  même,  dont  toutes  les  arêtes  sont 
abattues. 

Dodécaèdre.  Douze  faces  rbomboïdales  striées 
dans  le  sens  de  la  diagonale. 

Quadriépointé.  Tous  les  angles  solides  de  l’oc- 
taèdre, remplacés  par  4 facettes. 

Inmellaire. 

Spéciilaire. 

Granulaiie,  ) vulgairement  pierre  d’aimant,  par- 

Compacte,  > ce  que  ces  trois  variétés  jouissent 

Terreux,  ) du  magnétisme  polaire. 
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Fuligineux.  Couleur  noire,  consistance  analogue 
à celle  de  la  suie  coagulée;  des  mines  de  iNassau- 
Siegen. 

APPENDICE. 

Fer  oxidulê  lilanift  re.  Plus  dur  que  la  variété 
précédente,'  noir  de  jais  et  éclat  vitreux  ; se  pré- 
sente sous  les  mêmes  formes  cristallines  que  le  fer 
oxidulé  ordinaire , et  forme  souvent  un  sable  com- 
posé de  grains  irréguliers. 

Analyse  du  fer  oxidulé  tilanifèrc  du  Puy  en 
, f'' clay,  par  Cordier. 

Oxide  de  fer,  82,0 

Oxide  de  titane,  12,6 

Oxide  de  manganèse,  4*^ 

Alumine,  0,6 

Acide  chromique,  un  atome  0,0 
Perte,  o,5 

» 

M.  Cordier,  qui  s’est  beaucoup  occupé  de  cette 
substance,  pense  que  les  sableâ  ferrugineux  titani- 
fères,  qui  sont  communs  dans  les  terrains  volcani- 
ques , proviennent  du  détritus  des  laves  altérées  par 
l’action  de  l’air  ou  des  autres  agens,  qui  désagrègent 
continuellement  les  substances  qui  ne  sont  pas  as- 
sez solides  pour  résister  ù leur  action. 

Gisemens,  localités,  usages.  , 

\ 

Le  fer  oxidulé  forme  de  grandes  masses  dans  la 
nature;  il  constitue  même  à lui  seul  quelques  mon- 
tagnes d’une  certaine  étendue,  telle  queleTaberg 
* en  Suède  ; on  le  trouve  en  couches  épaisses  dans 
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phisietirs  provinces  de  ce  pays,  ainsi  qu’en  Sibérie, 
cf  là  il  traverse  les  roches  granitiques  d’antique  ori- 
gine ; ailleurs,  il  s’associe  aux  gneiss,  aux  talcs 
schistoïdes  verts,  et  même  aux  serpentines,  aux- 
quelles il  procure  sa  vertu  magnétique.  C’est  sou- 
vent en  cristaux  octaèdres  parfaits  qu’on  le  ren- 
contre dans  les  roches  talqueuses  de  la  Suède  et  de 
la  Corse  ; mais  c’est  aussi  en  grains  imperceptibles 
qu’on  le  trouve  répandu  dans  certai'nes  roches,  qui 
ne  trahissent  sa  présence  que  par  leur  action  ma- 
gnétique sur  l’aiguille  aimantée  ; tel  est  le  roc  de 
Schnarcherklippc  au  Hartz,  dont  le  feldspath  lui- 
inème  est  polaire. 

En  Norwège,  le  fer  oxidulé  se  présente  enfilons; 
il  s’y  montre  associé  au  quarz,  àd’épidote,  au  mica 
et  à la  tourmaline. 

Quant  aux  terrains  volcaniques,  ils  présentent  la 
variété  titanifère  avec  une  telle  abondance,  qu’il 
est  permis  de  lui  attribuer  l’action  magnétique  des 
roches  qui  jouissent  de  cette  faculté,  et  qui  com- 
posent la  partie  la  plus  solide  de  ces  terrains , dont 
l’origine  est  encore  contestée  par  plusieurs  miné- 
ralogistes d’ailleurs  d’un  très-grand  mérite. 

Les  variétés  qui  portent  plus  particulièrement  le 
nom  d’aimant,  en  raison  de  leur  faculté  d’attirer 
et  de  repousser  alternativement  les  aiguilles  aiman- 
tées, se  trouvent  assez  communément  en  Sibérie, 
en  Suède,  en  Angleterre,  dans  l’Inde,  à la  Chine, 
à Siam  et  aux  Philippines. 

Le  principal  usage  du  fer  oxidulé  est  de  servir 
à la  fabrication  du  meilleur  fer  connu  ; c’est  au 
moins  la  juste  réputation  du  fer  de  Suède,  qui  est  * 
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entièrement  fabriqué  avec  ce  minerai.  Quant  aux 
variétés  qui  jouissent  du  mafniétisme  polaire,  on 
les  taille  quelquefois  de  manière  à pouvoir  les  en- 
tourer d’une  armure  de  fer  calculée,  et  qui  leur 
permet  de  supporter,  avec  le  temps,  des  poids  assez 
considérables.  Ce  sujet  me  conduirait  naturelle- 
ment à parler  du  magnétisme  des  minéraux , ou  du 
moins  à exposer  les  principaux  faits  qui  s’y  ratta- 
chent, si  je  ne  l’avais  pas  déjà  fait  dans  les  notions 
préliminaires  (page  i6);  quant  à la  théorie  com- 
plète de  ce  fluide,  elle  se  trouve  dans  tous  les  ou- 
vrages de  physique  nouvellement  publiés;  et  tout 
fait  présumer  que  les  grandes  découvertes  d’OEr.s- 
teit  et  d’Ampère  vont  en  étendre  infiniment  les 
conséquences.  ' 


TUOISIF.ME  ESPÈCE. 

FER  OLIGISTK  (eisenglanz  dé  Werner). 

Signalement. 

Surface  brillante  y analogue  à celle  rie  l acier  po- 
li; n'agissant  que  sur  tes  aiguilles  faiblement  ai- 
mantées. ' " • 

Forme  primitive,  un  rbomboïde  un  peu  aigu. 

Molécule  intégrante, 

Cassure , terne  et  raboteuse  dans  les  cristaux  de 
File  d’Elbe  et  de  Framont;  éclatante  et  vitreuse  dans 
ceux  des  volcans. 

Poussière  noirâtre,  dans  laquelle  on  distingue 
toujours  une  nuance  de  rouge. 

Pesanteur  spécifique,  5,oi  à-5,22. 
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Rayant  le  verre. 

Colorant  le  verre  de  borax  en  vert  sale.  • 

M’agissant  que  sur  les  aiguilles  très-faibles,  ou 
par  la  méthode  du  double  magnétisme. 

Ce  minerai,  dont  nous  n’avons  point  d’analyse, 
est  excessivement  riche  en  métal;  il  le  dispute  en 
cela  au  fer  oxidulé. 

V ariétês  de  formes  et  de  tissus. 

r 

Feroligiste  primitif.  Un  rhomboïde  un  peu  aigu. 

Binaire.  Un  rhomboïde  plus  aigu  encore. 

Trapézien.  Un  dodécaèdre  à plans  triangulaires, 
dont  les  deux  sommets  sont  tronqués  et  remplacés 
par  des  faces  hexagonales. 

Haüy  a décrit  17  variétés  de  formes  cristallines 
de  cette  espèce  de  fer;  leurs  faces  sont  en  général 
très-nettes,  mais  quelques-unes  d’entre  elles  pren- 
nent un  accroissement  si  extraordinaire  aux  dépens 
de  celles  qui  leur  sont  contiguës,  qu’il  en  résulte 
des  solides  très-difiiciles  à reconnaître  et  A mettre 
en  position,  et  il  ne  fallait  rien  moins  que  la  haute 
sagacité  de  ce  savant  cristnllograpbe  pour  déchif- 
frer toutes  ces  énigmes.  Les  plus  beaux  cristaux 
viennent  de  l’ile  d’Elbe  et  de  Stromboli. 

Lenticulaire.  Cristaux  imparfaits  changés  en  so- 
lides plats  et  arrondis;  de  l’île  d’Elbe. 

liminaire.  De  Suède  et  de  Norwège. 

Lamelliforme.  En  petites  paillettes  brillantes  po- 
lies, d’un  gris  d’acier,  d’un  rouge  vif  et  quel^quefois 
chatoyant. 

Granulaire. 

Ecailleux.  Il  suffit  de  passer  le  doigt  à sa  surface 


Digilized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  4i5 

pour  en  enlever  de  petites  écailles  qui  tiennent  for- 
tement à la  peau. 

lAiisant.  11  accompagne  souvent  la  variété  pré- 
cédente, dont  il  semblerait  n’étre  qu’une  simple 
variété,  et  il  se  montre  ù la  fois  en  petites  masses 
granulaires,  compactes  et  pulvérulentes. 

Concrétionné  (vulgairement  ferret  ou  hématite 
rouge).  Dans  l’état  naturel , cette  variété  est  terne 
et  d’un  rouge  sombre;  mais  si  l’on  vient  à lui  don- 
ner le  poli , cette  teinte  se  change  en  un  gris  métal- 
lique trés-foncé. 

Terreux,  Ci-devant  feroxidé  rouge  grossier  ; mal- 
g;ré  la  couleur  rouge  et  l’aspect  terreux  de  cejte  va- 
riété, le  poli  lui  fait  encore  acquérir  l’aspect  mé- 
tallique; c’est  en  partie  lui  qui  sert  d’enveloppe  aux 
cristaux  de  l’ile  d’Elbe,  et  c’est  à cette  variété  qu’Haüy 
rapportait  la  sanguine  ou  crayon  rouge,  sous  le 
nom  de  fer  oligiste  argilifère. 

Bacillaire-conjoint.  En  masses  composées  de  pe- 
tits prismes  contournés,  allongés  et  pressés  les  uns 
A cùté  des  autres  ; de  Duttweiler  près  Sarrebruck , 
dans  un  terrain  qui  recèle  une  couche  do  houille 
embrasée. 

Pseudomorphique.  Fer  oligiste  terreux,  ayant 
remplacé  des  cristaux  calcaires , entre  autres  la  va- 
riété métastatique;  de  Dusseldorf  en  Westphalie. 

Fer  oligiste  spéculaire.  En  cristaux  aplatis  ou  en 
lames,  si  parfaitement  polies,  qu’elles  répètent  les 
objets  à la  manière  d’un  miroir. 

Irisé,  La  surface  des  cristaux  de  l’île  d’Elbe  et  de 
Framont,  présente  souvent  les  plus  vives  couleurs 
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de  llris  ; et  les  brillaus  reflets  qui  partent  d’un  fond 

bronzé,  ont  un  éclat  qui  leur  est  particulier. 

Gisemens,  iocaiités,  usages. 

Il  y a de  l’analogie  entre  le  gisement  du  fer  ol# 
giste  et  celui  du  fer  oxidulé  : il  se  présente  comme 
lui  en  masses  considérables  et  isolées  aux  monts 
Rio  et  Calamita  de  l’ile  d’Klbc;  il  forme  ailleurs 
des  fdous  et  des  couches  daire  les  roches  primiiives, 
et  il  s’associe  à une  suite  de  substances  qiii  appar- 
tiennent à ces  mêmes  roches.  Enfin , les  terrains 
volcaniques  qui  nous  ont  présente  le  fer  oxidulé  ti- 
tanifère  avec  une  sorte  de  profusion , nous  offrent 
aussi  Je  fer  oligiste,  mais,  il  est  vrai,  dans  des  cir- 
constances tout-à-fait  différentes  et  dans  une  pro- 
portion incomparablement  moindre. 

Le  fer  oligiste  de  l’ile  d’Elbe,  si  remarquable  par 
le  brillant  éclat  de  ses  cristaux,  celui  de  Frarnont 
dans  les  Vosges,  qui  ne  lui  cède  que  par  le  volume 
et  non  par  la  richesse  des  couleurs  qui  pétillent  à 
sa  surface,  sont  accompagnés  ou  plutôt  renfermés 
dans  les  variétés  terreuses  et  compactes  de  la  même 
espèce,  qui  ont  été  déjà  décrites  : le  quarz  hyalin 
s’associe  au  premier,  et  la  baryte  sulfatée  à celui 
des  Vosges.  Quant  au  fer  spéculaire  des  montagnes 
primitives,  il  se  trôuve  en  cristaux  laminaires  im- 
plantés sur  les  roches  granitoïdes  des  Alpes,  et  se 
présente  dans  leurs  fissures  accompagné  de  quarz 
et  de  baryte,  comme  à Pormenas,  près  Servoz  en 
•Savoie,  disséminé  à la  surface  des  beaux  cristaux 
de  feldspath  adulairc  du  Saint-Oothard , et  groupés 
parmi  les  auatases,  les  craitonites,  les  feldspaths  et 


Digilized  by  GoogI 


DE  MINÉRALOGIE.  4i5 

les  amianthoïcles  de  Saint-Cliri.stopljc  en  Oisan. 
Dans  d’autres  localités,  on  le  voit  accompagné  de 
fer  sulfuré,  de  cuivre  pyritcux,  de  cuivre  carbona- 
té,  de  plomb  sulfuré,  etc.  Liinii , le  fer  oligiste  spé- 
culaire  volcanique,  qui  paraît  avoir  été  formé  par 
sublimation , se  rencontre  dans  les  fissures  qui  avoi- 
sinent les  cratères  ou  les  solfatarres , comme  à 
Stromboli  et  à la  Guadeloupe,  ou  bien  en  paillet- 
tes ou  en  grains  disséminés  à la  surface  de  certai- 
nes laves  qui  font  partie  des  terrains  volcaniques 
éteints,  telles  que  la  roche  poreuse  de  Yolvic  en 
Auvergne,  celle  du  cap  de  Gâte  en  Espagne,  etc. 
L’art  a quelquefois  imité  la  nature  pur  rapport  à la 
sublimation  du  fer;  Faujas  et  Delarbre  firent  con- 
naître dans  le  temps  du  fer  sublimé  dans  les  fissu- 
res d’un  pot  de  verrerie  qui  avait  été  composé  avec 
un  mélange  d’argiles  ferrugineuses. 

Le  fer  oligiste,  dont  il  nous  manque  une  bonne 
analyse,  et  qui  n’est  véritablement  caractérisé  com- 
me espèce  que  par  sa  forme  cristalline  particulière 
et  scs  caractères  physiques,  est  un  des  meilleurs 
minerais  de  fer  connus;  aussi,  en  raison  de  sa  ri- 
chesse en  métal , est-il  susceptible  de  se  laisser  trai- 
ter par  la  méthode  catalane,  et  de  produire  d’c.x- 
cellcnt  fer.  La  variété  argiliforme  savait  autrefois 
aux  dessinateurs,  et  celle  qui  porte  plus  particuliè- 
rement le  nom  d’hématite,  sert  à brunir  les  mé- 
taux travaillés  et  déjà  polis. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

FER  ARSENICAL  (gemeiner  arsenikkies  de  Werner,  autre- 
fois pyrite  arsenicale  ou  misspickcl).  * 

SignalejYiciit. 

Dégageant  par  le  choc  et  la  chaleur  une  forte 
odeur  arsenicale  ; se  réduisant  au  clailumeau  en  un 
grain  métallique  cassant,  et  uttirable  à l aimant. 
Forme' primitive,  un  prisme  droit  rhomboïdal. 
Molécule  intégrante, /V/e/n. 

Cassure  linement  granulaire  et  peu  brillante. 
Pesanteuc  spécifique,  6.5a. 

Etincelant  sous  le  choc  de  l’acier  avec  odeur  d’ail  ; 
d’un  blanc  tirant  sur  celui  de  l’étain. 

Présenté  à la  simple  flamme  d’une  bougie,  il  dé- 
gage une  fumée  épaisse  accompagnée  d’une  forte 
odeur  d’ail. 

Analyse  du  fer-  arsenical  de  Freiberg , par 
Cltevreui. 


Fer,  34.g38  j ' 

Arsenic  98,4^8. 

Soufre,  20,1 3a  I 

DtSnême,  par  Lampadius. 


Fer, 

Arsenic, 


42.'  ) 


,0. 


L’absence  totale  dit  soufre  dans  cette  dernière 
analyse,  est  un  fait  d’autant  plus  extraordinaire, 
que  son  auteur  est  au  nombre  des  savans  métallur- 
gistes qui  s’en  laissent  rarement  imposer. 
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L’ou  peut  véritablement  confondre,  au  premier 
coup  d’ttîl,  le  fer  arsenical  avec  le  cobalt  arsenical  ; 
tous  deux  d’ailleurs  produisent  Todeur  arsenicale 
parole  choc  et  par  le  feu,  tous  deux  présentent  la 
couleur  grisâtre  de  l’étain;  mais  ce  qui  les  <iistin> 
guera,  y’est  que  le  cobalt  arsenical,  essayé  au  cha- 
lumeau avec  le  verre  de  borax,  le  colore  en  beau 
bleu , ce  que  ne  fait  point  le  fer  arsenical  ; et  euliri , 
que  le  cobalt  pulvérisé  et  jeté  dans  l’acide  nitrique 
chauffé,  le  colore  en  rouge  de  lilas.  J’ajouterai  que 
les  cristaux  de  cobalt,  dérivant  d’un  noyau  cubi- 
que, se  présentent  toujours  sous  des  formes  qui 
conservent  encore  les  traces  de  l’égalité  de  ses  di- 
mensions, tandis  que  ceux  du  fer  arsenical,  déri- 
vant d’un  prisme,  contractent  ordinairement  la  for- 
me étroite  et  allongée,  qui  est  propre  aux  cristaux 
prismatiques.  Cette  différence  persiste  même  dans 
les  formes  indéterminables,  car  le  cobalt  se  présente 
plutôt  en  grains  qu’en  aiguilles,  tandis  que  le  fer 
arsenical,  au  contraire,  s’offre  plutôt  sous  cette  der- 
nière figure  que  sous  la  première.^ 

P'ariétés  de  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Fer  arsetiicaî 
boïdal. 

Unitaire.  Un  prisme  rhomboïdal , surmonté  de 
a pyramides  dièdres,  reposant  §ur  a arêtes. 

Ditétrai'dre.  Le  même  prisme , avec  des  sommets 
à 4 faces  surbaissées. 

Bacillaire.  £n  longues  aiguilles. cannelées. 

A ciculaire^ 

Massif.  ^ - ' 

a" 


primitif.  Ün  prisiri^roît  ’ rhôm- 
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• V 

Ces  différentes  varlétéî^  sont  d’un  ^ris-i^a gchâtrc, 
voisin''de  la  Couleur, .de  l’étain;'  mais  il  arme^  sou- 
vent que  leur  sùrface*pçend  Relance  ^dc  jaune 
ou  qu’elle  s’irise  dans  certaine^  j>Üf  tic,  à peu ‘près 
comme  cela  arrive  à la  surface'^u  plomba  fondu. 

' t 

APPEi\ DiCE.  - 

» 

Fer  arsenical  argentifère  (wcisscrz  de  Werner). 

11  contient  de  rà’iô  pT)ur  i.oo  d’argent;  rcstembre 
beaucoup  au  fer  arsenical  ordinaire,  .inaie  jouit  d’u- 
né  couleur  plus  sombre  et^d’une^çrande  facilité  à 
jaunir  par  le  contact  de  l’air.  On  ^exploite  comme 
minerai  d’argent  :\  Braunsdoff  en'Saxe,  où  il  se 
présente  en  grains  engagés  dans  un  quarz  et  asso- 
cié à l’antimoine  "capillaire. 

' Gisemens,  localités,  usages. 

Le  fer  arsenical' appartient  exclusivement  aux 
terrains  anciens;  il  accompagne  même  l’étain  et  le 
scheelin.  Il  forme  , dît-on  , des  masses  assez  consi- 
dérables pour  qu’on  ait  pu  le  mettre  au  rang  des 
roches  proprement  dites,  et  serait  alors  subordon- 
né, suivant  M.  'fondi,  au  mica  schistoïde.  11  entre 
comme  partie  accidentelle  dans  la  composition  de 
certains  granités  du  Massachuset,  dans  les  roches 
talqucuses  de  l’Angleterre,  etc.;  mais  son  gisement 
le  plus  ordinaire  sont  les  filons’métalliques  dans  les-  ' 
quels  orï  le  trouve  cristallisé,  et  associé  à tous  les 
minerais  qui  partagent  avec  lui  cette  manière  d’é- 
tre.  C’ést  ainsi  qu’on  le  rencontre  dans  les  mines 
d’argent  de  Freyberg  en  Saxe;  dans  celles  d’étain 
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de  Lohêntc,  dans  les  min«$  de  ciii^c  d’Angleterre , 
etc.  Je  l^i  Recouvert  Fia viac^  départwncnt  de 

l’Ardèche',  dans  ui^filon  de  fer  sulfuré  décomposé. 

Le  fer  arsenical  s’exploite  de  concert  avec  les  au- 
tres minerais  qu’il  aocompagae,  et  c’est  en  partie 
lui  qui  fournit  l'arsenic'blaQC  du  commerce,  dont 
on  le  retire  par  sublimation. 


‘'T  ; 
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- ^ -A-  4^.  * i 

?m  Sll^iUlt^^piseDklos  de  Wernor,  aulrefois 'pyrite  m.ir- 
•»  lialc,  «ülgdireti^pt  inarcuj«i(c  ou  uiarquisette). 

^^ftârlemént.  , ' 

Couleur  ei  bri^à^'du  brome  poli;  perdant  cet 
éclat  à la  simple  flav^ne  d'une  bougie;  exfuUunt 
une  odeur  de  toi^re,  ei  devenant  brun  et  attirable 
à r aimant.  ' . ' * 

Forme  primitive,  le  cube. 

Cassure’,  ordinairement  raboteuse  et  peu  écla- 
tante, mais  quelquefois  coucbo'ide  èt  brillante.  , 
Pesanteur  spécifique,  4»»o  à 
Donnant  presque  toujours  des  étincelles  sous  le 
choc  du  briquet,  et  répandant  alors  une  odeur  sul- 
fureuse très-s£nsible. 

Sa  poussière.,  d’un  vert  sombre,  jetée  sur  les 
charbons  ardens  dans  l’obscurité,  s’y  couvre  d’une 
lueur  blanche  due  à la  combustion  du  soufre. 
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^Imifysc  du.  fer  sulfuré  dodécaèdre,  par 
’llaltchetl. 

Soufre,  5s! 

Fer.  47 
{ 

Du  fer  sulfuré  radié,  par  le  même. 


, 1 5 i‘ 
,85  \ 


roo,on. 


Soufre, 

Fer, 


5ô,6  ) 
46,4  ) 


100,0. 


Le  fer  sulfuré  a souvent  éfé  pris  pour  de  l’or  par 
les  bonnes  gens  de  la  campagne;  il-tie'péut  cepen- 
dant point  se  confondre  .arec  ce  métal  précieux, 
puisque  l’or  natif  est  ductile  et  que'le  fer  sulfuré  est 
dur  et  cassant;  mais  il  le  peut- rcellçment  avec  le 
euivre  pyriteux.  et  cela  d’autant  plus  facilement, 
que  l’uu  et  l’autre  se  mélangent  ensemble , et  qu’il 
n’est  point  rare  de  trouver  du  cuivre  pyriteux  sur- 
charge de  fer  sulfuré.  Il  n’y  a qu’un  moyen  décisif 
de  lever  le  doute,  c’est  de  pulvériser  un  fragment 
du  minerai  douteux,  de  griller  cette  poussière  sur 
une  pelle  rouge  jusqu’à  ce  qu’elle  n’exhale  plus  d'o- 
deur sulfureuse,  et  de  la  jeter  toute  chaude  dans 
de  l’acide  nitrique  étendu  d’eau  ; au  bout  de  quel- 
ques instans  la  liqueur  prendra  une  couleur  bleuâ- 
• tre  si  le  minerai  contient  du  cuivre,  et  à plus  forte 
raison  si  c’est  du  cuivre  pyriteux  pur. 


f^ariétés  de  formes  et  de  tissus. 

Fer  sulfaté  primitif.  En  cubes  ou  en  parallélipi- 
pèdes  rectangles  doubles,  dimensions  variant  entre 
elles;  souvent  ces  cristaux  cubiques  sont  isolés  et 
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d’un  volume  très-sensible;  d’autrès  fois  ils  son  t grou- 
pés, disséminés  et  mitrrpscopiqncs. 

Le  fer  sulfuré  cubique  est  la  variété  la  plus  coni- 
mune.-Parnii  les  cubes  isolés',  on  remarque  quel- 
quefois que  leurs,  faces  sont  couvertes  dp  stries  dis- 
posées dans  trois  sens  perpendiculaires  l’un  à l’au- 
tre ; c’est  le  fer  sulfuré  tngljrphe  d.’IIaüy,  qui  avait 
découvert  que  ces  stries  étaient  le  premier  p.as  do  la 
cristallisation  vers  le  dodécaèdre  pentagonal. 

Octaèdre,  Ordinaire  ou  cunéiforme. 

Trapézoïdal.  Vingt-quatre^facettes  ^apézoïdnles. 

Dodécaèdre.  Douze  faces  pentagones  syujctriques 
égales  et  semblables,  ou  allongé  dans  le  sens  de  2 
de  ces  faces.  • 

C ubo-octaèdre.  Passage  du  cube  à l’octaèdre,- où 
l’on  remarque  les  différens  points  de  cette  transfi- 
guration. 

Ciibo-dodécaeïtfe , ï*assage  du  cube  au  dodécaè- 
dre à plans  pentagones.  , 

Icosaèdre.  Solide  composé  de  8 faces  triangulai- 
res équilatérales  et  de  12  autres. faces  isocèles,  en 
tout  20  faces  triangulaires.  Cette  variété  n’est  point 
rare.' 

Haüy  décrit  21  variétés  de  formes  cristallines  de 
fer  sulfuré,  parmi  lesquelles  on  trouve  le  solide  le 
plus  compliqué  que  nous  ait  encore  offert  la  cristal- 
lographie 5 c’est  la  variété  nommée  paralléUque , 
dont  la  surface  est  couverte  de  i5/|  facettes.  Elle 
provient  da  district  de'Petorka  au  Pérou. 

Dendroïde.  Formant  des  herborisations  rami- 
fiées d’un  jaune  assez  brillant  entre  des  feuillets, 
d’un  schiste  ardoisé  noir. 
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Cj  lindroide.  En^peliHK  cyliiul^s  dont,  la  surface 
est  hérissée  de  nidin^is.d^  ^fistaux,^  dont’Vin- 
lérieur  est  radié.  Variété  très-épmmui<è.  v*  * 
Acicidai^re  r^ié.  Assez  rare/  * ^ 

(t lolmlifua^.4^1)  petits  sphéroïdes*,  dont'Itf  sur- 
face présente  »ne'mültitudi|1te,  facettés  carvéès  po- 
sées à plat;  se  tr<wve'spuvWit  dans  les  ^^jgiles. 
PseudO/norphiquc.  A^ot  rei^acé  e^^it  ou  en 

za^s 


n Y'; 


partie  la  matière  d«.d*“^^eniH^rpSi'orgî^sés.,  tels 
qu’ammonites , oursins , bojs , etc. 

, *%  -^APPENDICE. 

Fer  sulfure  épigène  (,v.i;dg3irei|^t  fer  hépati- 
que). Cette  variété  n'est  autre  fi||^se -que  le  fer  sul- 
furé ordinaire,  Ip- soufre  .Ves4 dégagé  sans  al- 
térer la  forme  cristaiflineî  et  dont  lë  fer  s’est  con- 
verti sur  place  en  oxide  brun  üu.yojf^ltre;  il  estsen- 
siblement  plus>^4Lendre  ^’^ns,  l^ie^le  fer  &hi- 
furé  qui  lui  a d^né  naissance»  X’un  ile^  beaux 
exentples  de  cettëepigériie  se  trouve  dans  le  fer  sul- 
furé aurifère  dé  jà  mine  de  Berezoff  en  Sibérie. 

Fer  sttf^-e  aurifère.  C’est  la  variété  précédente 
ou  le  fer  sulfuré,  ordinarti^qpr contient  une  assez 
grande  quaniité^d’or  pour  être  exploité.  On  ne  sait 
point  encore  si  ce  métal  est  combiné  ou  simple- 
ment mélangé  dans  les  pyrites,  et  l’on^  coiihaît 
encore  aucun  caractère  extérieur  qui  décèle  à TumI 
l’existence  de  ce  métal.  Le  fer  sulfttré  aurifère  s’ex- 
ploite à Berezoff  en  Sibérie,  dans  la  même  mine 
«pii  renferme  le  plomb  chromaté;  dans  les  epfirons 
(lu  Mont-Rose  près  Maeugnana,  et  sur  plusieurs 
autres  points  des  Alpes. 


Digitiz-'l  hy 


DE  ni.NEUALUGIE. 


4^3 


GisemênSt  localitéf^  usages. 

Le  fer  suîfyrê  appaitiênt  à tous  les  terrains  , à 
toutes  les  formations,  et  s’associe  à tous  les  miné- 
raux; le  silex  molaire  est  peut-être  la  seule  roche 
où  on  ne  l’ait  point  ^core  tfouvé.  Ce  peu  de  mots 
suffit  pour  cartfcfeçiser  le  gisement  presque  univer- 
sel de  cette  substance,  qui,  en  raison  de  son  abon- 
dance dans  la  nature , est  un  des  minéraux  les  plus 
connus  des  gens  du  monde.  Ses  usages  sont  bornés, 
parce  que  nous  réservons  ceux  qui  résultent  de  sa 
décomposition  poit^  l’un  des  articles  suivons,  qui 
est  réservé  au  fer  sulfuré  blanc,  que  l'on  ii  cru  de- 
voir séparer  du  fer  sulfuré  ordinaire. 

Le  fer  sulfuré  qui  nous  occupe  faisait  autrefois 
partie  des  amulettes,  parce  que  l’on  pensait  que 
celui  qui  se  trouvait  errant  à la  .surface  de  la  terre 
avait  été  lancé  par  le  tonnerre  ; de  là  le  nom  de 
pierre  de  foudre  qu’on  lui  avait  donné.  On  eij  a 
trouvé  des  plaques  polies  dans  les  tombeaux  des 
Incas  oujprinces  péruviens,  et  l’o^pensa  qu’elles 
pouvaient  avoir  servi  de  miroirs;*  de  là  encore  le 
nom  de  miroirs  des  Incas  que  portaient  ces  pyrites. 
Enfin , la  marcassite  des  bijoutiers  et  là  rnarquisette 
des  mineurs  sont  encore  les  noms  vulgaires  du  fer 
sulfuré. 
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FER  SULFURE  ArAGNETIQUE  (magnelkies  d«  Werner,  ci- 
derant  pyrite  magnétique). 

Signalement. 

Soluble  dans  V acide  sulfurique  étendu  deau, 
avec  odeur  d’œufs  pouris;  magnétisme  ttis-sensi- 
ble  et  quelquefois  polaire. 

Forme  primitive,  un  prisme  rhomboïdal ?? 
Pesanteur  spécifique, 

Couleur  jaune  de  bronze  avec  une  teinte  de  rouge 
brun.  ' 

Duret  cas.sant. 

^4nalyse  du  fer  sulfuré  magnétique  dy,  Cor- 
. nouaiUes,  par  Hattchetl. 

Fer,  G5,5o  ) 

Soufre,’  36,5o  ) • 

■>  ï’ariétés  de  tissus.  ». 

Fersulfwe  magnétique  laminaire.  En  lames  très- 
éclatantes;  de  Bodemnaisen  Bavière. 

Lamellaire.  ' 

• 0 * 

Maw//."Variété  la  plus  ordinaire.  Elleest  dissémi- 
née dans  différentes  roches.  , ^ ' 

. Cisemens  et  localités. 

Jusqu’ici  le  fer  sulfuré  magnétique  ne  s’est  ren- 
contré que  disséminé  dans  certaines  roches  primi- 
tives, et  il  diffère  en  cela  très-essentiellement  du 
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fer  sulfuré  conmnin,  qui  se  trouve  dans  tous  les 
terrains  sans  exception. 

Ou  cite  la  pyrite  magnétique  dans  les  roches  des 
environs  de  IVa'ntes,  oh  M.  Dubuisson  l’a  décou- 
verte l’un  des  premiers;  près  Falaise,  dans  le  gra- 
nité de  Sainte-Honorine,  où  il  est  associé  à la  py- 
rite commune  et  à la  tourmaline  ; à Bodemnais  en 
Bavière,  dans  le  feldspath  et  le  talc  chlorile;  enfin, 
à INçw-York  avec  la  chaux  phosphatée , la  chlorite 
et  l’arapliibole  aciculaire.  • * 


SEPTIÈME  ESPÈCE. 

‘ FEE  SULFURÉ  BLANC  (i). 

t 

\ , ^ 

Blanc  d'éiain  plus  ou  moins  jaunâtre;  odeur  de 
soi^m  qiuind  on  t expose  à la  flamme  d une  bougie, 
et  devenant  attirable. 

Èorme  primitive , un  prisme  jhomboïdal  droit. 
Molécule  intégrante,  idem. 

Pesajiteur  spécifique,  4»7h. 

Poussière  noire  verdâtre. 

Etincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Les  masses  brisées,  exposées  :i  l’air,  se  couvrent. 


(i)  Il  en  est  ici  du  fer  sulfaté  blanc,  comme  de  lu  chaux 
carbonalée  arragonile,  pour  Ic.sqiiels  ranalysc  et  la  cristullogru- 
pliic  sont  en  uppositiuo  , et  c’est  en  attendant  que  l’on  ait  pu 
décider  ces  questions , que  l’on  a adopté  provisoirement  les 
dénominations  vagues  qui  sont  en  harmonie  avec  l’état  de  la 
question. 
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bientôt  de  fer  sulfate  en  elïloi:eSocnces,'et  cela  est 
surtout  très-seûsible  sur  les  variétés  radiées. 

■*  r T . 

J**  I ' 

Ànalyie  pat  Berzelius.  ■"  - 

Fer,  45,07 

Soufre,  55,55. 

Manganèse,  0,70 
Silice,  ’ 0,80 

On  ne  peut  confondre  le  fer  sulfuré  l^laac  qu’a- 
vec le  fer  arsenical;  mafs  ce.  dernier  sedéoèlépar 
Todeur  d’ail  qu’il  exhale  quand  on  vient  à le  chauf- 
fer ou  à le  frapjrer,  tandis  que  le  fer  sulfufé  blanc 
ne  répànd , dans  l’un  et  l’autre  cas,  qu’une  odeur 
de  soufre.  . ^ , , 

ariétés  de  formes  et  de  tissus.  ^ 

Fer  sulfuré  blanc  primitif 'Ijn  pri^iae^rhoni- 
buïdal.  • ...  ; ; ' . 

Quaternaire.  Lé  noyau  recouverfpar  afaccs-cylr 
minantes  très-silrbaissées.'  . ’ 

Quadrihexagonal.  I.,e  noyau  dopt  4 aiTgles  ^Kdes 
sont  accompagnés  xle  chacun  une  facette  triangu- 
laire , etc.  • • . 

Dentelé  (vulgairement  pyrite  en  crête  de  coq). 
.Offrant  des  masses  arrondies,  dehtelees  sur  leurs 
bords,  et  comme  hérissées  par  des  angles  aigus  ap- 
partenant à autant  de  prisme^  rhomboïdaux  primi- 
tifs. Variété  très-commmifi, 

Aciculairê.yfks^e’ùy^e.  ' ' 

Gbbulifoime  radié.  En  niasses  sphéroïdales  hé- 
rissées'par  des  portions  anguleuses  de  cristaux,  et 
composées  à l’intérièur  par  Une''réunion  d’aiguilles 
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<livergentC9 , qui  sont  Iç  prulongernent  des  mêmes 
cristaux,  qui  üput  saillie  à k' sdrfao«. 

Concvénoiùié  rwrt/ne/o/rne.^Masfes  ar^idies  et 
inumciouiiqcâ  à rextérieur,  mais  doiH  le  centre  est 

•'  , ÿ.  . ..  , ■' 

Disséminé,  ta  grains  imperceptibles  { disséminés 
dans  plusieurs  rt>eLe8,  différentes  dç  tëxture  et  d’o- 
rigine , et  sç  décomposant  avec-  la'plus  grande  fa- 
cilité. ’ 

Gisrmens"  iocatifi^s,  usages. 

Le  fei  ïiulfuré  blanc  se  trouvé  Icès-cuuununément 
dans  le's  terrains  de  aouvellè  formation,  et  parti- 
culièrenoenf  dans  les  houilles*,  les  échiste.s  «t  les  grès 
qui  les  accompagnent, qdans  les  (U<%iles,  les  craies  et 
les  marnes,  enfin  dans  les  liguites  et.les  tourbières; 
mais  plusieurs  observations  tendent  à prouver  aussi 
qu’il  n’est  point  étrangeY.atix.tophes  primordiales, 
car  M.  Dubuisson,  entre  autres,  l’a  sighalé  dans  les 
granités  des  environs* de  Nantes,  compae  faisant 
partie  constituante  accidentelle  de  cette  roche,  et 
que  d’autres  minéralogistes  l’o^t^rouvé  aussi  asso- 
cié dans  les  filous  avec  d’autres  mÿierais. 

En  effet,  la  Picardie,  la  Normandie -et  les  eûtes 
d’Angleterre  qui  font  faee  à ces  pro^ces,  sont 
très-riches  eh  pyrites  disséininées  Hans  les  lignites, 
les  marnes,  les  argiles,  ou  dispersées  sur  les  plages. 
Je  dis  riches,  parce  que  ce- minerai  fait  la  base.de 
plusieurs  fabrications  du  plus  grand  intérêt,  ainsi 
que  nous  le  verrons  bientôt. 

Le  fer  sulfuré  blanc  s’est  trouvé  dans  les  fdons 
de  la  Saxe  , delà  Bohême  et  du  Cornouailles;  mais 
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ce  ne  sont  ici  que  de 'simples  associations  acci- 
dentelles, tandis  qu’il' paraît,  essentiellement  uni 
aux  terrains  modernes  que  nous  venons  de  citer. 

La-dccomiK)sition  des  pyrites  en  général  est  or- 
dinairementaccompagnée  d’un  dégagement  de  cha- 
leur capable  d’embraser  les  mâtièces  combustibles 
avec  lesquelles  on  les  met  en  contact  , ou  celles 
dans  lesquelles  on  les  trouve  disséminées  ; c’est 
ainsi  qu’en  aidant  cette  tendance  à la  décomposi- 
tion, on  parvient  :\  échauffer  et  même  à embraser 
les  schistes  alumineux,  les  lignites,  les  tourbes  et 
les  houilles  pyriteuses;  que  cette  combustion  spon- 
tanée donne  naissance  à des  sulfates  de  fer,  d’a- 
lumine ou  de  magnésie , dont  l’utilité  est  bien 
connue,. et  que  le  résidu  terreux  qui  provient  de 
la  fabrication  de  ces  sels  sé  livre  à l’agriculture 
,sous  le  nom  de  vendres  végétatives  (ij.  'Cette  in- 
flammation naturelle,,  dont  on  a su  tirer  un  si  bon 
parti  , est  quelquefois  funeste  aux  exploitations 
qui  renferment  dè  là  houille  pyriteuse;  car  il  n’ar- 
rive que  trop  souvent  que  le  feu  se  déclare  dans 
les  travaux  souterrains  par  suite  de  la  décompo- 
sition du  fer  sulfuré  qui  est  dissémin'é  dans  le 
combustible.  Non-seulement  nous  connaissons  plu- 
sieurs couches  de  houille  qui  brûlent  sous  terre  et 
qui  paraissent  s’être  allumées  spontanément,  rnais 
tout  porte  à croire  qu’il  existe  beaucoup  d’autres 
dépôts  pyriteux  également  en  feu  dans  le  sein  de  la 
terre  , et  que  les  eaux  chaudes  qui  sourdent  au  jour 


(')  la  Minéralogie  appliquée  aux  arts. 
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doivent  leur  chaleur  et  une  partie  de  leurs  proprié- 
tés médicamenteuses  à 1 ejtistence  de  ccs  feux  sou- 
terrains, qu’il  ne  faut  point  confondre  avec  les  vol- 
cans. , • 

Il^faut  ajoL^Jer  à tous  les  services  rendus  aux  arts 
et  à l’humanité,  qu’il' est  très-prpbable  encore  qife 
la  plupart  des  amas  de  fèr  oxidé  terreux  qui.  sont 
exploités  pour  être  convertis  en  fer, métallique  , 
sont  dus^à  la  décomposition  de  ces  mêmes  pyrites, 
et  qu’eh  les  soumettant  à lu  distillation,  on  par- 
vient à en  extraire  le  soufre  qu’elles  contiennent,' 
ou  l’acide  sulfurique  qu’elles  sont  susceptibles’de 
produire  à l’aide  de  dlfférens  procédés  plus  cm  moins 
ingénieux.  , . 

HUITIÈME  ESPÈCE. 

FER  CAHBLRE  ou  GRAPHIT  (graphie  de  Werneiy  vulgai- 
rement mine  de  plomb,  crayon  de  plombagine,  ou  plomb 

de  incr). 

Signalement. 

V 

Traçant  sur  le  pqpier  et  sur  la  porcelaine  des 
traits  gris  et  plombés. 

Forme  primitive , le  prisme  hexaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  2,08  à 2,2.j. 

Facile  à tailler  avec  un  canif. 

Isolé  et  frotté,  il  acquiert  l’électricité  résineuse. 

Surface  grasse  et  onctueuse,  qui  tache  les  doigts 
d’un  enduit  gris  plombeux.  , , , 

Brûlant  et  se  volatilisant  au  chalumeau  par  un 
feu  soutenu. 

Aspect  ,^ouleur  et  brillant  plombeux.  * 
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Anatyws  par  BerUioilet,  Monge  et  Vander- 
• monde. 


Carbone.  90.9  ) f,'-. 

Fer.  ‘ -9.1  i 


.•r 


Oij  i»e  peut  confondre  ce  jBinér^l  qu’avec-Je  mo- 
lybdène sulfuré,  qui  -rt, véritablement  avec-,lui  une 
{rrandc  analogie  extérieure  ; mais  îl  sufïïVa  de  frot- 
ter ce  dernier  stfr  de  la  porcelaine  blan'Wie  pour 
. remarquer  que  la  trace  qu’il  laisserrf  sera  verdâtre, 
tandis  qu’ellè'seràit  décidéjnent  .çrisc  si  c’eût  été 
de"  la  plombagine  ,* 

aru'léx,  de  formes  et  de  tissus. 


F eroarbiu'é primitif . En  prismes  hexaèdres  courts 
et  lamelliformes.  Du  Groenland  et  des  Etats-Unis. 
iMmetliforrhe.  Dff  ÎSorwege. 

Sulilamijuiire.  De  Calabre. 

Lamellaire.  . 

Granulaire.  Du  Cumberland  en  Angleterre. 
Massif  Idem..  , . . - 

Schistnïde.  De  Passau. 


Gisemens.  localités,  usages. 

Tout  porte  à croire  que  le  fer  carburé  appartient 
exclusivement  aux  terrains  primitifs.  On  le  trouve 
-s  . : 


(1)  C’c.«l  pour  ne  rien  changer  à In  méthode  d’Haüy  que 
nous  continuons  à placer  ce  minéral  parmi  les  minerais  de 
fer;  nous  le  trouverions  infiniment  mieux  placé  parmi  les 
combustibles  à côté  des  anthracites.  ' ^ 
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. DE  MINÉRALOGIE. 

entre  lescouclies  d’un. schiste  ancien,  traversé  par 
des  veines  de  quart,  ‘à  Borowdalc,  dans  le  Cuni- 
l>erland  en  Angleterre/daos  le  granité  de  Krageroc 
en  Norwège,  dans  la  chaux  carbonatée  lamellaire 
delNewTYork;  iU’assocjcau  feroxidé,  comttjeà  Phi- 
ladelphie et  au  Pie  du  Midi  dans  les  Pyrénées;  il 
preb4  un  (issusçhisteu)cet  feuilleté,  comme  au  nan 
du  Gtepon,  près  Ghaitiouuj  en  §àvoie,  et  aux  en- 
virons de  Pa«sau  eu  Bavière,. etc. 

^ Le  principal  usage  Bu  graphite  est  de- servir  à la 
fabricatign  Bçs  crayons  dits  ^e  mine  de  plomb. 
Les  plus  estimés  viennent  d’Angleterre;  mais,  grâce 
**  î^nuduetrieux  Cotisé,  qtii  a su  remplacer  cette  subs- 
iancé  asseK  rare  darÎR  la  nature  ,-la-  France  possède 
aujourd’hui  des  craj^ns  tout  aussi  bons  que  eeux 
î i du  Cunà'jsérlafjl'ds  avogc^  avantage  de  plus  que  l’on 
*'|OT!hl"en  varier  la  durefl.^j^-.  » 

«Vient  ens,uite  l’empkn  dii  graphite  grossier  pour 
la  coTifection  des,  crcüwts  Be.slibés  aux  fondeurs- 
mouleurs,  dont  il  existe  une  grande  manufacture 
à Hoberntel,*près  Passau  en  Bavière^  puîS  î’u.sage 
que  l’on  en  fait  pour  préserver  les  objets  de  fonte 
de  la  rouille;  pour  adoucir  le  frottement  des  engre- 
nages ; pour  vernir  le  plomb  de  chassé,  etc. 


il  vit:. 
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NOUVEAUX  ÉLÉMENS 

' NEUVIÈME  ESPÈCE. 


FER  CALCARÉO-SILICEÜX  (lievrit  de  ^erner,  «{devant 
^enite).- 

> 

Signalement. 


Dissoluble  dans‘  les  acides;  magnétitjue  après 
avoir  été  chauffé  à la  flamme  d’une  bougie. 

Forme  primitive,  l’octaèdre  rectangulaire. 

Molécule  intégrante, ’tétraèdpe  hémi-symétrique. 
Pesanteur  spécifique,  3,83  à 4»o6-  • 

Rayatit  fortement  le  verre, _ don n.int  qiielqiies 
étincelles  sous  le  choc  du  briquet.  ^ 

Couleur  géncralemchtd’un  noir  foncé  tiraol^Kih' 
le  brun.  ,iV  > v 

Cassure  inégale*avec  un  aspect  ié^rement  ,grjS^ 


Ànalyse-par 
' - * h. 


DRSCOTII.S. 

‘ VAtJQÜEU?! 

Silice, 

‘^8,0 

» ^9 

Chaux* 

1 *A.O 

1 î? 

Oxide  de  fer, 

^1-3,0  / 

Oxide  de  mungonésc. 

5,0^ 

' 7 . 

Aliiinitie, 

' o.ti 

O 

Perle,  • ' 

i 00,0'. 

lOO. 

La  quantité  de  fer  contenue  dans  ce  minéral  a 
déterminé  Haüy  à le  retirer  d’avec  les  pierres^  où 
il  a figuré  sous  les  noms  à'jenite  et  de  lievrite,  pour 
le  placer  au  rang  des  espèces  du  genre  fer. 
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4^ 


• I > • • 

• f^Hétés  de  forihest  de  tùeus  et  de  couleurs. 

Fer^lcaréo-sihceiix  primitif.  Cristaux  optaè- 
ârés  ordfÿaires  ou  eunéiformes. 

Quadiioetonal.  Un  prisme  à 4 paus  avec  2 pyra- 
mide^à  4-  faces  surbaissées.  Les  cristaux»  de  cette 
^rié|é  aUoignent  jiiSqû’à,un  pouce  de  diamètre  et 
5 pouce.<  de  hauteur.  L’ud  dés  plus  beaux  groupes 
éonnus  est  an  inyisce  de  Genève. 

Bacilpiire.  Ep  lopgués  aiguilles  cannelées  dans 
le  4ens  de  ^iir. longueur. 

Acicu^fiire.  ^ aiguilles  fines,  pointues  et  diver- 
gentes? •"  ' ■ ■ ^ , ■ 

• ■ Suèlàminatce.  . 

^ublqmellaire.  . ' 

Compacte.  * • ’ , ' . 

Gisemens  _et  localités. 


•v  Le  fercalcaréo-siliceux,  ci  devant  nommé  yénite 
ôu  lievrite,  existait  depuis  long-temps  dans  les  col- 
lections; mais  ce  ne  fut  qu’en  1806  que  ée  minéral 
fut  distingué  d’avec  les  substances  auxquelles  ou 
l'avait  associé  màUà  propos.  M.  Lelièvre,  dans  un 
voyage- qu’il  fifà  l’ile  d’Elbe , eut  occasion  de  l’étu- 
dier sur  place  dans  deux  gîtes  diffétens,  et  biëntét 
il  fit  connaître  ce  minéral  dans  un  mémoire  qu’il 
lui  consacra.  ' 

Le  fer  calcaréo-siliceux  se  trouve  à Rio-la-Marine 
et  au  cap  Calaraita , dans  l’île  d’Elbe.  A Rio,  il  fait 
partie  d’une  massé  très-épaisse,  superposée  à une 
chaux  cârbonatée  primordiale  et  piqueuse,  qui  a 
les  plus  grands,  rapports  avec  les  marbres  eipoUns', 

•j8 


Dfuitî'-d  by 


4rxi  NüCVli.^X  ELtJlENS 

il  V est  associé  à une  substance  ver 


i SC  pré- 
senté sous  l.^foriné'ilo  pri^^aj^s  octogcJifc  à b’jses 
obliques,  et  que  M.  Cordier  considère  comjpe  êlaift 
une' variété  de  pyroxène.  Enfin,  au  cap  Calamitïl , 
IVénite  se  présente  encore  accompa^iütfëe'^e  celte’ 
nicine  ïubsWpce  vçrt  sombre , et  dSsuciee  plqs 
ù du  fer  oxîdulé,  à des  grefiats  et  à^fû  qndi'zwalhi. 

V.  , •(  ♦ . . ^ 



J*  • 

DIXIÈME  ESPACE.  ^ 

FER  OXIDULE  TITANE  (i)  (crichtopUe  4g  Boutnw}. . 

'■H  '* 

Forme  primitlvjê,  un  rhomboïde  très4^1^u.  ' f- 
Couleur  noire  du  feV.  ^ 

Cassure  conclioïde  éclatante.  , y ^ ’ 

Rayant  la  chauk1feiuatéè.séul^menE  f ♦ * V 
Infusible,  ‘ • 

Faiblement  magnétique  par  la  méthode  du  dou- 
, ble  magnétisme.  Ce  dernier  caractère  suffit  pouHt 
distinguer  du  fer«oxidulé  titanifére , qui  est  trèli- 
magnétii)ute  par  la  méthode  simple. 

^ • 

' F" uriétés  de  fof^tnes.  ' • 

Fer  oxidulé  titané  primitif.  En  petits  ‘cristaux 
noirs  rhomboïdaux  très-allongés.  • 


(t)  II  ne  faut  point  confondre  le  fer  oxidulc  titane  avec  lu 
fer  oxidulé  titanifére,  dont  nous  avons  déjà  parlé;  le  premier 
est  le  résultat  d’une  combinaisoo  produite  par  alRnité,  tandis 
que  l’expression  titanifére  n’exprime  dans  l’éfprfi  de  la  no- 
mencluture  qu'une  réunion  de  rencontre,  et  cela  parait  être  le 
cas  du  fer  oxidulé  tilunirère  volcanique.  , . , 
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Z . * - * • ■;«*-  * », 

■•  Bi^y.^l-é'niéAie,rhofc»boïae.'Qîi^^He^|henv  aigu, 

tennifijé  pgr  plans, pwp^l^^lafi^  à,^bxeA:* 

assez  (Ûji^U^jrièsîé  «^ti  iv- 

gyc»  jÿAMS^céttô.i^ttVlc^  iravec'lcïTei  ûHgiste',  qirt  se 

ve  p^e^seSipiil  sut  la  lüèaip  r^ie  ^ dans  là 


trouve  pr 

utcme  loc*4itc^i,'^.  »■ 

..  -r  > . î>  • , • 

. Ç^cmens  et  ifi'calttes.  ^ *, 

• Cctrc  nouvéHfe  espèce,  ^nt-on  dokdg  j^pemière 
descitfptic^  à M^ilô-Ilbiiruo;i,^iii  l^alkM^tÂmaitre 
sous  ^.iiuu|Jijl<>rr|irtônite|‘ld«Lii3  le  patalogu*  du  ca- 

HC<troi4SQ  à ^ainY-tl^rie- 
,4«it>faè^ii' , de^^cmerH  de  l’kèr^y^pKcisé- 
Hie'rff's^ria  lîit’uife’ î^jAè  fcW8j5at^iqy^*'\jui  se|^‘d£ 
gangue  iiy^titîftie  aqatîÿe.  *‘^v  • ^ *,  * 

• *♦  • • ié 


«OiX'ZllUlE  . ^ 

• ^ O*  • ^ **'  * 

• , • Si^an^ent.  , .. 

, *'  • * .'  •«  * , ' « , , ; ,, 

Àllir^nt  r ai^iuUe  aimantée  après  àvpir  été^chauf- 

féOflti  flamme' (i  une  sim  file  bougie  ^ poussière  diut 

jaune  plus  ou^moins  bien  prononcé  j quelle  que  soit 

la  couletvr  de  ta  masse. 

Forme  primitive,  le  cube. 

Pesantepr'spécilique,  5,S  environ. 

Acquérant  soysvent  le  brillanl  roétalllque  parJ'-ac- 

.tion  de  la  lime.  * • . 

Fusible  au  chalumeau  avec  a'ddkion  dc*borax'en 
. . , ' • - ' ' 
un  verre  jaunâtre.,  , - • 

Quelques  vaf  iétés  aitiieot  natupèllement  l’aiguille 
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A3G  NüWKAliX  BtKMittlS  . 

aimantée';  fontes  *tle\ieniienl>  tnag;né|îq^e^aprt!S 
avoft-éîe  clia^ffécsj’et  il  eu  est  même  qui  pr^n* 
teuM»  magnéfisaie  polairé. , ' > • * 

y^nâljfS^^duJfer  oxidé  hématite  des  Pyrénées , 
par^l^^ubuisson^  '^  * f 

OxiJe  de  fcç,  */  * '■•  * 


i *•  ' l [ 99 \ 'y-‘«  •*  f ^ ’ ’ 

Oxide  damangan^se.  •**  1 ' L.  ^ • « 

SHiceLv’  ■ , 3)-  \ •• 

* P’a^riélés  déformes.)  de  iiss^stet  (^‘asjféct. 

**l$er'^xi<^  pn'initifr-Bÿ  '|petÿ's‘crî4^x 
groupés,  *q«i  ne  pac^issent  iwïj^'-p^Tehîr  d*un 
sulfuré  épigèfife.  t V':-t,  '4^^r  "^  V 

Ocroèrf/«_  Du  Çrésfî'.*  ' * f.  * ' ' 

Podécaèdt'e.  En  crïîiaiix  Jin^l^ptés  dSils’le.  fer 
oxidé  argileuîU  de  l^Uj-TSlkoslrofTén  Russie. 

Thforme.  Cr^st^ux^i  rcâiltcnt  de  ta  cpmbinai- 
^ondu  cu^e,  de"lj»cta^rc^t*4iif(r^c£(lWre  rhôm- 
boïdal.  DeJ^e  Volkô^q^'.  ’ 

d picifotTpe.  En  }ictHe§  houppes  (jbatoj^ànteK  en- 
gagées dans  Fint^rieiu  de.  cris'tau^^de  quarz  hya- 
li/v  améthiste , que  l’on  taille  comme  objet  dç  cu- 
riosité, et*  qui  sont  connus  en  Rns^  sous  le  nom 
deflèches’d’amour.  De  rîleVôlkosti‘*off. 

' ffe/nat/tc' (vulgairement  hématite  brune).  11  ne 
faut  point  le  confoùdre  avec  notre  fer  pxidulé  hé- 
’ji'C' . i 

• ^ k * 

(i)  La  combinaison  de  l eau  arec  l'oxide  de  fer  n’étajt 
point  encore  (out-i-Cait  admise  par  Haüj;  il  pensait  que  ce  li- 
qnide  pourrait  bien  n’fitre  que  mélangé,’  en  rnieon  de  la  gran- 
de aridité  de  l’oxi^  de  Ier  pour  i’eou,  et  c’est  ee  qui  l'enga- 
gea 4 placer  un  point  de  doute  après  le  mot  hydraté. 


'^1 

10 
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lü  poussière  est  poirp^eî  Lîièinah'Æbrn- 
ne  se  présente  en  masses  aâîlmclohn'ées,  JiintTioiç- 
rieur  cÿt  fibreux,  et  donf  la  suÿfticé  es^VeliOJçe  Ou 
couverte  d'un  fernis  brillant  nictalloîd^. 
cré^ns  offrent  à peu  près'tous  Icj  acilà^ns*de' for- 
mes desTcoqCrétions  éalcédoûiêuses  ; c’estfilhsi  que 
I’q»  trortve  cetû^éinatrt^  eh  petite  * stafcietiteî^o- 
iiiqùes IfsïiilaSés , cylindriques , tilïôibiete^ée», 
e^c.  j^tapiseapt  Mes.  parois  oudraterjsant^l^UirieuF 
du’fe^'oxi^e  tjyicn.x'ltéodiqu^j  sa  surfa|;# ortj«[litel- 
quefms  c^uvèrt^  deji  plus'^e:fjix>ieflets*de.rbis.  , 
Géodiqu^  (vulg^irèment  pierres  4’Aigl%  op  Coli- 
te). En  petites* np-^es ^ovoïde*  d’i*£  bfunT^ùuâtîe 
à l’extérieur, €t  dkio  bmttfessej  fbncé’vewk*cehtre, 
qui  ch  orHiÿiui^tl^u^'^eÏK  ôuOclyi^'pSfr  un  no^u 
mobile  qui  résonne  qpaotfopagite  là  piprreayantde 
la  casffcR'^^lc  yaçjité'^tafl»^àlj(i^omBre^^^^  amp- 
leurs, et.#e^trouve  Cüqore^ans  le  sitt,!^1te  les  ber- 
gers penJrnt'ay  epu  de  IfeuV  mouto4  favbrf.  'x*  »' 
tiipOuliJohne  (vulgairela^cçt  nii»e4e  feECn  çtains). 
En  grains  arroodis  conglumécé^^u  errwft, 'd’unie 
grosseur  as^  constante  dapscliaque^calité,  mais 
variable  d’une  mine  àpne.aplre,  depuisle^oluiue 
d’uive  tête^d’-éjia'glf  iusqu’à  ÉfelîH  d’ui^  cBevrqtine 
ou'a*un^gf*o*^  pqilV’ C^"cibrps  aTr^ndis  soûl  formés 
p^r  des  couçlics  cô^ei4riqifesî  qt  ré^is  paf*.UD 
fer  argileux  ^scîlïûiblfriiq  se  délayer  dfus  l’c&ü/ 

(jfoi^onni.  Cçue  variété  sef  compose  de  petites 
cloisons  qui  entOurqut  des  espaces  vides,  ce  qui  fait 
présumer  qu’il  s’est  déposé  dans  les  fentes  d une 
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438  ^ , 

sJÆsl^eÀrgi^c  uâ^êftrfit  jï^u- 

llq^^ifluiiec^i^nTt  dëti^efpar  k * . 

'/Vl^lij^.^sf^  éyies V'ün  ;^dhejVç^dfrc , ot 
^lii^hfcÇhl-jSijr  aF^ji 

otR  ffrilte  |^^eblî^^h<îrj^ftt  pa>îr  dii  niAél^du  bî.<*- 

mnth  '.uiT:*  . . --L'  ^ - 


iir  îsrtci  vif,  se  <^ns  reaîwCç^cJpve»^ 

rœiÇe  de  fiflXlWé.  ffest 

• Fero^d%nôir  vitrjj^l  Viu»sic/ç‘  ipune- comme 
celle  des  iilr^^vari^^e.^^ayant  légère gyeSt  le  jeric. 
Pe^ntei^.spRi'lique , ^ 


tismes.br(^air^.par  la  açiiuq  Ihftjime 

^cy)iipsgne  soiiveiiliTe  fcr  (^é 

Pi'r  o3ti(ic\rsiniÿf  ^É?enpeclien!*4[lAVeçncr  ). 

l'auiiiart^  Aec  l’aspect  luiîÿnt  dedî» 

résine  ^ îfcne^r^fe^Kut'  s’éoftfter  fjfilcpient^lis 
\»  pression  de*4^i^er  Pfcî^Sdr  »#wl/îqÿ?  ,*2',r>. 
Istflftét  frové;  ij^'çleVtnse'Æsinp^eipepî»;  sb*fofrd 
à fci  simple  flamme  d'ilWT^^jè^'^uaud  on  le 
cliaiiffc  gra’dliellcmênt  pour  éviter  jji  déaré^atipn, 
et  se  divise ‘éa^ains  dans  IW'sans’  s'jvffopdi-e. 
Do^^^ironp^d^FrevWg^,  ''  * *'•* 

rî^  iij^uvellé  aaalÿ^,  hite.par  M,  'Strdmeyer, 
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semble  imlrqiier  que  ^ Ruinerai  doit  prendre  la 
place  û côté  des  ar|cni^tes.  II  l'a  trouve  cuftiposé  de 

•i  ' 

•Oxide  de  fer,  . 53io 

Oxide  dr  manganèse,  0064 

Acide  arseniqifc,  260G  . * ' 

V Acide  sulltirique,  1004 

#Eau,  2921» 

, î_ 

• 99'0-  • 

Qisemens\localilés,  usages. 

■ Le  fer  ô^ié'bjtlraté  na  i»araît  point  Appartenir 
aux,,  terrf  tri»  anciens.  On  le  .trouve  communément 
dansiesptjiyS  calcaires  de  sédiment,  qui  contien- 
nent, comme  on  le  sait^  uge'  grande  variété  de 
corps  organisés  fdssiles;  il^.en  contient  lui-même 
, Assez ^soutent.  Ei>fin,'îl  se  pŸésepte  même  dans  les 
terrains  d’alluvioifi  qui  ^s’augmçiitent  ou  sç  nâodi- 
ficrrt  iournelleme'nf dans  les  la'csêt  les  marais,  dont 
il  exhausse^  le  fond , tlont  il  comble  les  bassins  ; 
c*est  enfin' le  seul  minerai  qui  nous  soit  contempo- 
rain , le  -^seul  qip  se  forme  joil^nellcinent  sous  nos 
jeôx,  le>.seul,qui  rêmpface  celui  que' l’on 'extrait; 
mais  bien  ctjlendu  que  je  n’entends  point  parler 
id  du  fer  oxit^é  qui  compose  des  cmichcs  dans  les 
pa^’s  càlq,airc8,  mais  seulement  de  celui  que  l’on 
extiÿiièau  sein  des  terrains  submergés  l' qui  contient 
les,débris  des  .vég.ctaux  qui  croissent'dans  ces  nia- 
'récages,'et  qui  rapportent  enfin  aux  wiomsreri, 
«’umpjerzti %piese,nei’z  de  l’école  weriieriennci  c'est- 
à-dirÿ  a^;^^,^0Xidés  des  lacs,  des  marais  et  des 
pral^fi.'AÎc  fer  oxidé  qui  Se  dépose  ainsi  journel- 
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leinciit,  paraît  devoir  son  ori}?iiic  à la  décomposi- 
tion d’autres  minerais  ferrugineux,  et  particulière- 
ment aux  différentes  variétés  des  fers  sulfurés; c’est 
au  moins  ce  que  l'on  est  à même  d’observer  dans 
certaines  localités . et  ce  qui  permet  d’étendre  cette  ' 
idée  à d’autres  dépôts  analogues. 

Les  différentes  variétés  de  fer  oxidé  hydraté,  sont 
les  minerais  de  fer  le  plus  généralement  exploités 
eu  France;  ce  sont  eux  qui  alimentent  les  fqrges 
de  la  ^■ormandie,  de  la  Bourgogntf,  celles  du  Péri- 
gord et  du  Jura  ; et  eu  çela  nous  sommes  beaucoup 
mieux  partagés  que  l’Angleterre,  dont  les  tninerais 
de  fer  sont  inférieurs  de  qualité  et  de  richesse  : 
aussi  les  bons  aciprs  anglais  sont-ils  fabriqués  avec  j 
les  excellens  fers  de  Suède.  • ' I 

Les  mine.»  de  fer  oxidé  de  Sibérie  sont  au  nom-  f 
bre  de  celles  qui  s’exploitent  sur  un  terrain  qui  ; 
présente  tous  leâ  caractère?  d!une.  formation  ré»- 
cente;  ce  sont  elles  qui  semblent  uniqueiYicnV  com- 
posées de  débris  de  végétaux  métamorphosés  en  férj 
C’est  parmi  ces  singuliers  minerais  que  l’on  rencon- 
tre des  racines,  des  feuilles  et  aies  troncs'jde  bou- 
leau, dont  le  bois  est.  passé  à l’état  de  minerai,  tandiè 
que  son  épiderme,  blanche  et  satinée,  a résisté  à 
cette  transmutation , et  peut  encore  se  détacher  en 
linéamens  fins  et  papiracés , comme  à l’époque  où 
ce.<v  arbres  vivaient  et  croissaient  dans  ces  forêts  an- 
tiques dont  nous  fondons  aujourd’hui  les  débris. 
Les  mines  marécageuses  de  la  Sibérie,  sont  celles 
qui  présentent  ce  faitdela  nianière  la. plus  évidente*. 

Outre  cet  important  usage  du  fer  ôxldé  jaune, 
les  variétés  argiliformes,  plus  connues  sous  lcs.Wni& 
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d’ocre  ( i),  de  tewe  deSienné,  de  terre  d’ombre, etc. , 
sont  etnployées  dans  la  peinture  à l’huile  ou  à fres- 
que, dans lïi  fabrication  des  papiers  de  tenture,  etc. 
Elles  se  trouvaient  jadis  au  nombre  des  médicamens 
employés  par  les  empyriques.  » ^ 

H 

DEUXIÈME  APPENDICE. 

FER  OXiDÉ  cillBONATÉ  (a)  (spalheisenstein  deWerner, 
ci-devant  cbauî  carboiialéc  fcrcp-vnanganésiftrc , autrcfuis 
Ter  spatbique,  vulgiiirement  mine  d'acier).  . 


Signalement.  , 

Toujours  magnctujw^  après  avoir  été  grillé;  tissu 
spathiijue  plus  ou  nwinf  prononcé. 

Forme  primitive,  un  rhomboïde  pareil  à celui  de^^, 
la  chaux  carbon atée.  ^ 

Pesanteur  spécifique , au  moins  3,ao.  , 

Ilayanf  la'ciiaux  carboiiatée  spathique. 

Couleur  naturelle,  le  blond  plus  du  moins  fonce, 
qui  passe  au  brua*i  au  bru'ù  rouge  et  n*éme  annoir*' 
pjir.su ite'd’une  altjpratibu  assez  prompte  causée.par  ^ 
l’air,  A*  , ‘ ‘ 

Faisant  souvent  un&cffervcsccnce  lent^  dans  l’a- 
cide nitrique.  • - 

- w ‘ 

■ ■ I I ■ , . ^ ^ 

» • ' ’ . ? , 
(l)  L'ocre  rouge  est  le  protfuit  ïe  l’ocre  jaune  calciné  i unr 

feu  modéré.  * 

J[a)  C’eîÀ  encore^pour  ne  venphangerà  latç.étboded’Jlaüy, 
et  ^our  In  prAcnter  lelfe  qiu;,»on>BVant  mfteurnou>1a  laissa,  ■- 
que  je  rapge  le  fer  Carbunaté  dans  un  simple  appendice  du  . 
fer  oxjdé  ; ces  caractères  nïî  paraissenf  .b''^  ass^  tranchés^ 
pour  eonstitucr  UQ«  espèce,  quille  Icnsuile  à 'accorder  la  clii- 
iiiie  avee  la  crislallogtapbiq,  A cèl'a  csl  jiiiniiis  piKsible. 
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fêtés.  Ou  apporte  en  preuve  de  ce  changement 
prsduel  certaine.^  niasses  qui  sont  encore  calcai- 
res au  centre , et  dont  l’extérieur  .est  déjà  passé 
à l’état. de  fer  carbonate;  enfin j l’on  avoue  avec 
franchise  que  t’est  potir  l’instant  ja  moins  mau- 
vaise explication  que  l’on  puisse  donner  de  ce  plié*', 
nomèue.  ^ , 

y ai'iélés  de  formes  et  de  tissus. 

Fer  oxidé  carhoriàié primitif.  En  cristaux  rhom» 
boîdaux , ou  en  masses  qtii  se  divisent  sous  cette 
formç  par  le  choc.  Quelques-uns  présentent  une 
sorjè  de  courbiftfe  dans  leurs  faces;  c’ést  la  variété 
curviligne’d’Haûy.  * 

Basé.  • ' r - 

, EquJa'xe  et  plusieurs  autres, 'variétés  de  forme* 
qui  sorft.çommuncS  à ia^ciiaux  c.irbonatée. 
Jienr/cM/fli/»i,Crisfacl*!t  imparfaits  curvilignes.*' 
Concrétionné-  Mainèlclnnéj  dans  le  basalte  des 
environs  de^’r^OfôJt  sufle^Mc/n.  *** 
/vruj//n<7/>T.,(jt^nde's  lances,  rhomboïdnics. 
Lamellaire.  EW  rna.4cS  tiompOsées  d’nne'infinité 
dé  lamelles  croisée's'en  toiitiSeï)*,  et  qui  peuvent 
recevoir  le  poli.  « .V  ' 

Fer  joxideïCarbojlHté  Cy^r/ie. .Dernier  terme  de 
^ r.iltératioq  succe>siyé?Tle  JfÇtiûneéai  par  lé  contact. 
de.Tair,  qty  finir'pa'r  I^*èliang^ Idiit  énticr  en  fer 
oxidé  brdn>On*attr£bue*‘t»tvmahgatièse  cette  sorte 
d’ültératifM»..  ■"  ••••  ;. 

* ^ . e-  , 

• lüthotde.  'li^ü'^  p.’admct  point  cetto'fariété  dans, 
les  csp<*pes  miuér^l^qrtés  ,'à^caiîsc  de  son  peu  de 
pureté  ;'f^êfpeiFiftnfJ‘'cdnune  cîlè  jouit  de  plusieurs 
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propriétés  chimiques  qui  lui  sont  communes  avec 
les  variétés  spathiques,  comme  de  devenir  magné- 
tiques au  feu,  etc.,  nous  avons  cru  devoii('au  moins 
la  citer.  Elle  se  trouve  sous  la  forme  devinasses 
amorphes,  compactes,  tenaces,  très^pesantes,<run 
•gris  qui  passe  au  brun  ou  au  janne  de  rouille,  sui- 
vant qu’il  est  plus  ou  moins  pénétré  de  charbon , 
ou  qu’il  a subi  l’action  de  l’air.  -Ce  minerai  passe 
insensiblement,  à l’état  de  grès  ferrugineux,  et  se 
confond  aussi  avec  les  roches. 

t^isemensy  localités,  usages. 

Le  fer  carbonate  forme  des  couclies  fort  impor- 
tantes et  très-étendues  dans  les  tearaius’ primitifs; 
c’est  ainsi  qu’on  le  rencontre  en  Saxe,  eu  Bohème, 
en’TyroI,  et  suilout  à Eisenerz  gn  St^rie  ; c’est  ain- 
si qu’on  le  trouve  aussi  à'Bafgorry'dans^les  Pyré- 
nées^ et  à^Allevard  en  Daiqihiné.  Farlout  on  l’ex- 
ploite avec  d’autant  plus  iPavantage^  qu’il  est  sus- 
ceptible de  se  traiter  à la  oatalanç  (vt  de  donner  im- 
médiatement Une.cerlaîne  prbportiori.d’acier,  qui 
sé  sépare  naturellement  d’avec  le»  fer  que  l’on  ob- 
tient par  cette  méthode  économique;  de  là  lui  est 
venu  le  pom  de  iiun^  d’acier,  n’était  pas,  com- 
me on  le  voit,  touf-à-fait'mal  çbqisi. 

A l’égard  du  fer  carbonâtéslithoïde,  il  fait  partie 
.essentielle  des  terïains  hoiiiirers  ,*ge4rouie  en  mas-  * 
ses  isolées 'qu  eaeouebes  cobtkiues,  pgribi  Icf^  schis- 
tes qui  servent,  de  tjpt  ,el^de  mur  àux  coudies  de 
bouille;  il  renferme'lui-méittejdes  débris  dê  c^rps 
OEganisés,  et  passé  iu^ensibléniènt  àgx  grèediouil- 
lers  ferrugineux  qui'se  font  oncôro  jrèmarquer  par 
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leur  fesanteiif.miais.  qui  ne  sont  plus  assez,  riehe.s 
pqur  éfre  considérés  comme  de  vrais  minerais.  Le 
fér  ca‘rboWl4  Uthoïde  s’exploite  avec  la  houille  qu’il 
.pccompa'én*fe  assez  constamment Tel^oest  un  des 
rainerals'dejer  les  plus  en  usages  dans  les  grandes 
fonderies  anglaises;  le  fer  qu’il  produit  est  assez 
soiu»ut^a*ssant  ifrold  et  quelquefois  même  à , chaud. 

a^son  ^u-p^ospbore  que  sfe  trouve  faire  partie 
rin^Ines  ^Qiîstituans  tle  ce  fer  carbonaté  parti- 
r,  J’ài  trouvé  du  zinc  sulfuré,  de  la  baryte  sul- 
Ta^^i.’  dVflomb  sulfuté  et  du  fer  carbonaté  iDsé 
pt  spathlqùe  ‘(gnatii  perlé),  dans  les’ fissures  d<ce 
piinerai,  dçnt  j ài  reconnu  plusieurs  gîtes  daps  1(^ 
’départcmeÂs  .de  lâDordognè  et  de  laüturrèze., 


FER 


..  • P Q UZJ  È ME  Æ ÇC  E.  . * 

PHOSPH  ATIÉ  (eS*<wblatt;  de 

. d^ant  fer  aiuH)V  Jfc  '/;  \ . 

•-I*  . 

> . •*  Signalement.  ^ ^ 

*'  '*  • - i"  ■ * * , 

Poiissûre'd’un  bleu^mle,  sÿlubh.jans'eff^ 

cencé  (IcCns  l'acide^nîtrii^uel  * . * ‘ 

Forme  prfmitive;  un  prisme  réfettfrigulaireoblique. 
Pesanteur  spécifique , 2,6.  * .. 

Rayant  la  chaux  sulfatée  seulement;’  . . ^ 

Magnétisme  Sensible  par;  la  méthode  du  double 
magnétisme Sivant  d’avoir  été  chauffé  r mâis  afatès 
le  grillage  ,,  il  agit  directement  sur  l’aiguîllc. 
l’état  de  pureté^  le  fer  phosphaté  est  transpatenPet 
d’une  couleur  intermédiaiee  enlrede  verf  etM  Bleu 


Digilized  by  Google 


44<> 


NOUVEAUX  ÉUiMbNS 


fouec;  quand  U est  opaqiiç,  pofilQMç^l  Jesbleii 
souibre;  enfin,  dans  l’état  pulTéruleiif,la  Wurteesl 
celle  d un  bien  sale  trés-sombre. 


i«ii«e  est 
« - vr  -V  î 


Analyse  du  fer  phospha  té  lirrninaire  tle  Vile  dZ 
/■  ’f'’*'once,  j)ur  Poùrcrpy  et  Lc^giar.  ♦ *, 


Oxide  de  fer 


:»■  ^ ^ CommtàUl^,  par 

Vf,,  Stromeyer.'  - . ‘ 

■ i^  AgS. 

'^cide  phospboriqiie^'^i  i8  ‘ 

»'*  ‘•Lv.f  ^ • 

; !^y^fdfJorrn^^  de  lUgià  tirih  coilïeurs. 

‘ » P»"» 

QiMdnocto^tt/^/J^ti  l^ieme  octogone*,’ «rininè 

deda-Bouiche  en  >tuvcrgne,  ' 

. orde.Philadélj^e*,.  ♦ . - . 

Barvièré;dç  Saiut- 

,Agn^«n  CoYn^intilles»  tet  dirGroenland. 
^-i^«jj:)eà6demnais:.* 

^C^îe  mriV.  De  J’Ilc  de  France.  *• 

.Dé  New^York. 

.nip!7^^^-  Vulgaîrdn^ent  bleu  de  Prusse  natif.  ‘ 
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'Gisemens,  iocalilcs,  usages. 


iÎ7 


On  UV)nve  ordinairement  le  fer  pbospliaté  dans 
le»  argiles  ,*  sous  la  forme  de  petits  nids  remplis  de, 
pondre  bleue,  dans  le  fer  oxidé'des  marais  et  dans 
Iqs  tonr])ières^  C’estdans  le  fer  oxidé  moderne  que 
1 on*’a  trouvé  Jei^  belles  variétés  cristallisées  et  aci- 
cidaires;  des  États-Unis.  ' 

(îcliii^^jvgrgne  accompagne  dçs  débris  de'iMyV  ' 
sons  da«s  une  roche  ferrugineuse  de  la  Bouiebe,  oti 
M.  Boirot  de  Scrvterrt  l’a  découvert.  • 

fenfin,  celui  de  Nantes  et  de  Bavière  est  dissé- 
miné sur  uiie  Toché  granitique,  qui  renferme  aussi 
le  fcf  sulfuré  magnétique  ; ou  présume  qu’il  s’y  est' 
formé  après  coup. 

Le  fer  phosphaté  terreux , qui  est  jaunâtre  en  . < 
sortant  du  sein  delà  terre,  s’emploie  dans  la  pein-  > 
turc  i rbuiie., . J . i*  s 


• ^ 


TRïuijkifr 

ClinOH^TÉ  (eiacnchrom'cle  l^rstcîn).  v » ' 
Signalement.  ^ 

Injusible  sans  adduTbrt  f fondu  (ivec  Je  borax , il 
lui  communique  une  beUe  Couleur  verte. 

Forme  primitive,  l’d’ctaèdre  régulier.’ 

Pesanteur  spécifique,  4»o5. 

Rayant  Ig  verre , facile  à casser. 

Magnétisme  très-faible , et  dans  qiielque^variétés 
(Seulement,  » 
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* % ^ 

• Cassure  très-rraboteuse. , t,  . • 

‘ Insoluble  dans  l[acide  nitrique. 

, Poussière jgrisc.-  ^ J*. 

» * ■ J ' . • 

* Analyse  du  fer  chromaté  de  France, 

‘ y auquelin. 


v'  V 


. , * ' '*  V 

Acide  chroioique, '43.0  V ^ ^ 

» Oxide  de  fer,  Ô4.J  f 

20,a  1 f 

2,0) 

t * 


Aluinine, 
Silice,  i 


L’on  peut  confondre  le  fer  chromat^vjC  fer 
oxidulé  ea  masse  avec^le  1er  oxf^é  i*ir 
rane  oxidulé.-  Il  sê  distingua  dû'^èfeit^j^tdu  se- 
cond par  sa  poussière , (|üi  e8t  uise^-i^^^tv^uc 
^ celle  du  fer  çxidulé-estdNjfi'fioir  We^^p^onol^çf,‘et 
que  celle  du  fer  ôxi^é^i^ûir  ja'un^Ç.  If  se^dis- 
tingue.de  cçMçux  fe>^€t  de  l’ur*ne. 

^ par  tefrèMebUrax  en  beau 

véA.  ; ' . .4  * 

ya/inéiéi  dé  forints  eUde  tissus. 

>,  difpmiit^pnmiUf.  ^istàuf  octaèdres,  ve- 
nant dè  fialtiniofc.  t '. 


^Ltùninaire. 

Suülaminaire,  De  Sibérie.  "■ 
Lamellaire.  . . * : . , = ■ ^ 

Massif.  * ) ‘V  ' ■* 


' I » 


(1)  SuWnnt  K^ltjL  lieiigier  et  Klaprolh'le  clirônne  sçrai(  ici 
à l'état  d'o'xide  et  non^à'l’éyit  d’acide,  et  il  faudrait  alors  chan- 
ger la*d$noit>ination.de  cette  espèce  de' fer  cJirotnfté'ea  fer 

• rhromé. 
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Gisemens,  localités,  usages. 

Jusqu’ici  le  ferchromaté  ne  s’est  encore  présenté 
que  dans  les  terrains  primitifs  talqueux  ou  serpen- 
tineux.  La  première  découverte  en  fut  faite  par  M. 
Pontier,  à la  Bastide  de  la  Carrade,  département  du 
Yar,  où  il  ébt'  disséminé  dans  une  serpentine  noirâ- 
tre mélangée  de  diallage.  Depuis  cette  belle  décou- 
verte, qui  a procuré  un  nouveau  principe  colorant 
aux  arts,  et  deux  nouvelles  couleurs  à la  peinture, 
on  a retrouvé  le  mêmè* miriéral  à Baltimore,  où  il 
est  accompagné  de  talc  lamellaire  coloré  en  rouge 
violet  par  l’acide  chromique,  et  de  stéatite  gris  ver- 
dâtre. Celte  Ibcalite  est  remarquable  par  les  cris- 
taux octaèd/tts  qu’elle  a fournis.  Enfin,  il  en  existe 
aussi  eaSibérie,  sur  les  bords  du  Viasga,  dans  les 
monts  Ourals.  On  exploite  le  fer  chromaté  pour  en 
< extraire  l’oxide' de  clirômc,  qui  est  d’un  très-beau 


vert,  et  pour  en  préparer  le  chromaté  de  plomb 
qui  est  d’un  jaune  très-brillant. 


“quatorzième  espèce. 

FER  AHSENIATÉ  (wUrfelerz  de  Wcraer). 


Signalement. 

Se  fondant  très-  facilement  à la  flamme  d une  bou- 
gie, et  s' J convertissant  à [ instant,  en  un  grain  d’un 
brillant  métallique  qui  devient  attirable  par  un  feu 
prolongé. 

Forme  primitive,  le  cube. 

»9 
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Pesanteur  spécifique,  5,oo. 

Rayant  la  chaux  carbonatée. 

Cassure  inégale  et  un  peu  grasse  à l’œil. 

Répandant  des  vapeurs  et  une  forte  odeur  d’ar- 
senic, quand  on  l’expose  sur  le  charbon  à l’action 
du  chalumeau. 

Couleur  d’un  vert  intense  dans  son  état  de  per- 
fection. 


Analyse  •par  V auquelin. 


Oxide  de  fer. 

Acide  arsénié, 
Eau, 

Chaux  carbonatée, 


48.0  ) 
i8,o  f 
3s, O 1 
2.0  ) 


100,0. 


V ariétés  de  formes  et  de  couleurs. 

Fer  arseniaté  primitif.  En  petits  cristaux  cubi- 
ques, très-nets,  demi-transparens,  d’un  beau  vert, 
d’un  vert  bleuiitre  jaunâtre,  ou  passant  au  brun  par 
suite  de  l’altération  à l’air. 

Concrétionné.  En  stalactites  d’un  jaune  verdâtre 
ou  d’un  vertd’eau,  recouvertes  d’une  infinité  de  pe- 
tits cubes  qui  hérissent  leur  surface  et  qui  sont  mi- 
croscopiques. 

Gisemens  et  localités. 

On  a découvert  le  fer  arseniaté  dans  les  mines  de 
Muttrel,  de  Carrarach  et  de  ïincroft  en  Cornouail- 
les; depuis  lors,  M.  de  Cressac  l’a  reconnu  aux  en- 
virons de  Saint-Léonard  près  Limoges , départe- 
ment de  la  Haute-Vienne.  En  Angleterre,  sa  gangue 
est  un  quaiz  brun  ferrugineux,  et  en  France  un 
quarz  blanchâtre. 
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QUINZIÈME  ESPÈCE. 

FER  MURIAÏÉ  (pyrodmalith  d'Hausmann). 

Signniement. 

Bépandant  une  odeur  de  More  quand  on  en 
chaujfe  un  fragment  au  chalumeau* 

Eorme  primitive,  un  prisme  rhomboldal  oblique. 

Pesanteur  spécifique,  3, o8. 

Très-lamellcux.  • ’.■* 

y ariétés  de  (ormes  et  de  tissus.  ' 

Fer  nuuialé  hexaèdre.  En  petits  cristaux  pris- 
matiques he.xaèdres  qui  se  divi.sent  nettement  dans 
le  sens  de  leurs  bases  ; d’un  gris  verdâtre. 

Concrétionné.  En  masses  concrétionnées,  mame- 
lonnées, jaunâtres,  verdâtres  ou  brunâtres. 

, * * • . « 

Gisemens  et  localités. 

Le  fer  muriaté,  encore  très-rare  dans  les  collec- 
tions, a été  découvert  par  M.  Gahn  le  fils  et  par  M. 
Glason , dans  le  VYermeland,  près  d’une  mine  de 
fer,  où  il  a pour  gangue  une  chaux  carbonatée  la- 
minaire, qui  renferme  de  gros  cristaux  d’amphibo- 
le. Il  s y présente  en  petits  cristaux  hexaèdres. 

Quant  au  fer  muriaté  concrétionné,  il  fut  rejeté 
par  l’éruption  du  Vésuve  en  i8o5,  la  même  qui  pro- 
duisit le  cuivre  muriaté.  Ces  masses  mamelonnées 
furent  rapportées  par  M.  Robinson,  naturaliste  amé- 
ricain. On  n est  point  certain  que  l’acide  soit  com- 
biné; il  se  pourrait  qu’il  ne  fût  que  mélangé. 
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• r * ’ * 

SEIZIÈME  ESPÈCE. 

' *“  * ' . b.  'i.'  ' 

FER  OXALATE.  ■ 

■%  ' ' 

Sigaalemeol.  ^ 

Soluble  en  entier  et  Sans  cjfervescence  dans  l'a- 
cide nitrique,  le  'whrant  en  jaune.  'V'* 

Forme firittiitiTC,  un* pfisme  droit  A.basc  carrée. 

Rayant  la  cÈ^aux  sulfatée  seulement.  ' 

Action'faible  sur  l’aiguille  aimantée  et  à l’aide  du 
double  magnétisme. 

Noircissant  à la  flatmne  d’une  bougie  et  devenant 
fortement  attirable  à raiHùiant.'^^*'N. 

' - . - * • 
Gisement  et  localiféir-  - 

Cette  substance,  encore  peti;cotâifiiè  qui  est 

d’un  assez  beau  jaüiae',  a ^ âccoôvtwte  aux  envi- 
rons de  Freyberg  en  Saxé.  r'  ' ■ '>*  » 

*•  . 


DIX-SEPTIÈME  ESPÈCE. 

• 

FER  SULFATE  (eisen-vitriol  de  Karsteio  ; couperose  ou  vi- 
' triol  vert). 

Signalement. 

Saveur  de  F encre  à écrire. 

Forme  primitive , un  rhomboïde  aigu. 

Molécule  intégrante,  idem. 

Réfraction  double. 

Soluble  dansnne  quantité  d’eau  froide  double  de 
son  poids  ; plus  soluble  à chaud  qu’à  froid. 

La  noix  de  galle,  l’écorce  de  chêne,  de  sumac, 


r:. 


DE  M(N]^:i\AEOfilE.  4*»r> 

et  en  général,  tons  les  astringens  Tcgétaux,  préci- 
pitent le  fer  sons  une  couleur  noire  de  la  dissolution 
de  sulfate.  Ainsi,  lorsqu'on  a fait  fondre  du  sulfate 
de  fer  d ans  de  l’eau,  si  l’on  rient  à verser  de  l’ex- 
trait de  noix  de  galle  dans  cette  dissolution,  la  li- 
queur devient  anssitAt  d’un  noir  bleuâtre,  qui  est 
d autant  plus  intense , que  la  solution  est  plus  char- 
gée de  vitriol,. et  c’est  là  le  principe  colorant  de 
1 encre  à écrire.  Si  l’on  |>08e  une  goutte  de  cette 
même  dissolution  sur  un  morceau  d’ccorcede  chê- 
ne dont  on  aurait  enlevé  l’épiderme , il  se  fait  une 
tache  noire  à la  place  de  la  goutte,  etc.' 

AniUyse  par  Bergviann. 

• • Fer,  îi5  <. 

^ . Acide  suiûiriqoe^  3g  | i oo. 

Eau,  38  ' , • ’ 

• ^ 

Si  le'sulfate  de  fer  était  toajours  vert  et  cristallisé 
conjme  on  Je  trouve  dans  Id  commerce,  il  serait 
impossible,  de  le  confondre  avec  aucun  autre  sel , 
mais  comme  il  se  trouve''en -efflorescence  blanche 
dansja  nature,  on  pourrait  difficilement  le  distin- 
guer à l’œil  d’avec  plusieurs  autres  sels  elTlorescens , 
si  la  saveur  qui  lui  est  paturelle  et  la  faculté  de 
colorer  en  noir  les  matières  végétales  astringentes, 
n’étaient  pas  deux  propriétés  bien  suffisantes  pour 
le  caractériser.  * . .. 

f^ariétés  de  formes  et  de  coiUeurs. 

Fer  sulfaté  primitf.  Ln  rhomboïdes  aigus. 

Basé.  Le  même  rhomboïde,  dont  les  sommets 
sont  remplacés  par  2 facettes  triangulaires. 
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Epointé.  Le  rhomboïde  primitif,  dont  les  8 an- 
gles sont  remplacés  par  une  facette  triangulaire.  >. 

Les  cristaux  de  celte  substance  sont  ordinaire- 
ment des  produits  de  l’art. 

Fibreux,-  En  petites  masses  composées  de  fibres , 
conjointes,  droites  ou  contournées,  d’un  blanc  jau- 
nàtre'ou  nacré.  ' 

Conct'étiormé.  En  masses  blanches  ou  vertes,  en 
forme  de  tubercules  ou  de  stalactites. 

t 

Fer  sulfaté  vert  clair.  Transparent. 

, F erl  joncé.  Translucide,  surface  humide. 

Blanc.  > 

Jaunâtre. 

Oisemens,  iocalilés,  usages. 

Tout  le  fer  sulfaté  du  commerce,  provient  de  I.t 
décomposition  du  fer  sulfuré  jaune  ou  blanc,  soit 
que  cette  décomposition  se  fasse  naturellement,  suit 
que  l'art  y contribue  en  ^lavant  ces  minerais  dans 
les  circonstances  Ics  plus  favorables  à l^ur  elïlorai- 
son.  Pour  recueillir  ensuite  le  sulfate  de  fer  qui  se 
forme  spontanément,  on  amène  J’eau  à la  partie 
supérieure  des  amas <le  pyrites  formés  à cet  effet, 
elle  travcrec  ces  masses  chaudes  en  décomposition, 
et  ressort  vers  le'bas  presque  à l’état  d’ébuliition  et 
très-cbargée^du  sel  qu’elle  a rencontré  sur  sa  route. 
On  rassemble  cette  lessive,  on  la  fait  reposer,  on  l’é- 
vapore, et  il  se  forme  des  masses  de  sulfate  de  for 
propres  à être  versées  dans  le  commerce.  Le  prin- 
cipal usage  de  ce  sel  est  de  servir  à la  fabrication  de 
l’encre  à écrire,  d’entrer  dans  la  composition  des 
teintures  noires  pour  les  étoffes  et  les  chapeaux  ; et 
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ce  même  sel,  distillé,  produit  l’acide  sulfurique, 
d’une  part  (huile  de  vitriol),  et  une  substance  rou- 
ge terreuse  nommée  colcothar,  employée  en  mé- 
decine et  en  peinture. 


CINQ  UI  ÈME  GENRE. 
ÉTAliV. 

Signalement. 

L’élain  pur  du  commerce  ne  peut  se  laisser  enta- 
mer par  F ongle  comme  le  plomb , mais  on  peut  y 
planter  une  forte  épingle,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
pour  le  zinc. 

Pesanteur  spécifique,  7,29. 

Plus  fusible  que  tous  les  autres  métaux  solides. 

Couleur  tirant  sur  celle  de  l’argent,  mais  un  peu 
plus  sombre.  ^ 

Faisant  entendre  un  petit  craquement  intérieur 
quand  on  vient  à le  plier.  C’est  le  cri  de  F étain. 

S’électrisant  résineusement. 

Moins  dur,  moins  ductile,  moins  tenace,  moins 
éclatant  que  tous  les  autres  métaux,  excepté  le 
plomb. 

Susceptible  de  cristalliser  en  cubes  allongés  ou  en 
aiguilles  croisées,  par  le  refroidissement. 

L’existence  de  l’étain  natif  n’est  point  encorp 
prouvée;  tous  les  échantillons  cités  comme  tels  ont 
été  reconnus  comme  étant  des  produits  de  l’art. 
Quelques  minéralogistes  ne  partagent  cependant 
point  cet  avis. 
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Usages  et  traitement. 

Le  seul  minerai  d’étain  exploité  est  l’étaiu  oxidé; 
ou  parvient  à le  réduire  eu  métal  après  l’avoir  lavé 
soigneusement,  en  le  fondant  en  contact  avec  du 
charbon  dans  un  fourneau  à manche.  Tel  est  le 
mode  de  traitement  métallurgique  adopté  en  An- 
gleterre, en  Bohême  et  dans  l’Inde. 

Les  usages  de  l’étain  métallique  sont  très-nom- 
breux ; on  sait  qu’il  sert  à fabriquer  une  foule  d’ob- 
jets et  de  vases  de  ménage,  qui  se  moulent  d’abord 
et  que  l’on  termine  ensuite  sur  le  tour;  on  connaît 
la  consommation  prodigieuse  du  fer-blanc,  qui  n’est 
autre  chose  que  du  fer  laminé  étamé.  L’étain  réduit 
6u  feuilles  sert  à donner  aux  glaces  la  propriété  de 
répéter  tous  les  objets  qui  passent  devant  elles;  com- 
biné avec  le  enivre  en  différentes  proportions,  il 
produit  des  alliages  infiniment  prédeux,  tels  que 
le  bronze,  le  métal  de  cloche,  l’airain,' le  potin  , 
etc.;  allié  avec  le  plomb,  il  produit  la  Soudure  des 
ferblantiers , qui  se  fond  par  le  simple cèntact  d’un 
morceau  de  cuivre  cliaud;  en£n,  c’est  à lui  que  l’on 
doit  l’aspect  particulier  et  souvent  agréable  que  l’on 
parvient  à donner  au  fer-blanc,  et  qui  en  a encore 
étendu  l'usage;  je  veux  parler  du  moiré,  que  l’on  re- 
couvre de  vernis  colorés  plus  ou  moins  agréables. 

Les  combinaisons  de  l’étain  avec  l’oxigène  on 
avec  des  acides,  sont  encore  susceptibles  d’une  in- 
finité d’applications  utiles , surtout  dans  l’art  de  la 
teinture;  c’est  lui  qui  avive  les  couleurs  rouges,  et 
particulièrement  l’écarlate;  à l’état  surcalciné,  il 
prend  le  nom  de  potée,  et  sert  alternativement  à 
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cotnposet  l’émail  de  la  faïence,  celui  des  cadrans, 
les  émaux  colorés  en  général;  et  les  lapidaires,  vu 
son  extrême  dureté , s’en  serrent  pour  tailler  et  po- 
lir les  pierres  fines. 


'.PREMIÈRE  ESPÈCE. 

ÉTAIN  OXIDÉ  (zinostein  de  Werner). 


«.  Signalement. 


Difficilement  t'éduclible  au  chalumeau  eh  un 
grain  d’ étain  métallique. 

Formé  primitive,  un  octaèdre  symétrique.  ’ 
Molécule  infégranle,  le  tétraèdre  régulier. 

' Pesanteur  spécifique , 6,90  à 6,94. 

Cassure  raboteuse. 

Étincelant  sous  lè  choc  de  l’acier. 

Éléctricité  vitrée  par  le  frottement.  *■ 

* * » 

Analyse  de  l’étain  oxidé  d’Alternon  de  Cor^ 
nouaillfs,  par  Klaproth. 


Ètaiu,  -77.5o 
Oxigène,  9i,5o 
Fer,  o,a5 

Silice,  0,75 


100,00. 


De  celui  de  Guanaxualo  au  Mexique^  par 
Descotils.  ^ 

Ftain,  66  j 

Fer,  5 1 1 00. 

Oxigène,  ag  j ' 


Plusieurs  minerais  penvent  se  confondre  facile- 
ment avec  l’étain  oxidé  : tels  sont  le  schéelin  ferru- 
giné  ou  wolfram , le  schéelin  calcaire  et  le  zinc  sul- 
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l'uré  brun.  11  se  distingue  de  tous  les  trois  par  far 
possibilité  de  se  réduire  au  chalumeau  en  un  bpu- 
ton  d’étain  ; mais  comme  cette  réduction  est  diffi- 
cile et  demande  un  peu  d’habitude,  il  faut  ajouter 
d’autres  caractères  düTérenciels  ; ainsi , il  se  distin- 
gue du  wolfram  par  une  plus  grande  dureté  qui  lui 
permet  d’étinceler  sous  le  choc  du  briquet,  parce 
qu’il  est  beaucoup  plus  difficile  à pulvériser,  et  que 
sa  poussière  grisâtre  ne  tache  point  le  papier  en  noir 
comme  celle  du  wolfram.  , , * 

Lorsqu’il  est  translucide  et  blanchâtre,  il  se  dis- 
tingue du  schéelin  calcaire  de  la  meme  couleur,  en 
ce  que  sa  poussière  conserve  sa  couleur 'dans  l’aci- 
de nitrique,  tandis  que  celle  du  schéelin  y devient 
jaune. 

Enfin , il  se  distingue  du  zinc  sulfuré  brun  (blen- 
de), en  ce  que  ce  dernier  se  divise  facilement  à l’ai- 
de d’une  lame  de  couteau , et  que  son  tissu  est  très- 
lamelleux;  l’étain  au  contraire  a Ta  cassure  rabo- 
teuse, il  résiste  à la  percussion  est  sensiblement 
plus  dur;  sa  cassure  intérieure  a un  aspect  gras  qui 
ne  se  retrouve  point  dans  les  autres  minerais  bruns, 
que  nous  venons  de  cUer. 

V ariélés  de  formes,  de  tissus,  et  de  couleurs. 

Etain  oxidé  dodécaèdre.  Un  prisme  à 4 pans , 
avec  2 pyramides  à 4 faces  hexagonales. 

Quadrioctonal.  Un  prisme  à 4 pans,  avec  2 pyra- 
mides â 4 faces. 

Dioctaèdre.  Les  mêmes , dont  les  angles  des  pris- 
mes sont  remplacés  par  des  facettes  additionnelles. 

Haüy  décrit  8 autres  .variétés  plus  compliquées 


Digitized  by 


DE  MINÉRALOGIE  45() 

que  celles-ci,, et  qui  seraient  dilTicilement  comprises 
sans  figures. 

Hémilmpe.  Cet  accident,  qui  appartient  presque 
toujours  à la  variété  quadrioctonale,  consiste  en  ce 
que  les  deux  moitiés  d’un  cristal  ont  pivoté  pour  ' 
ainsi  dire  l'une  sur  l’autre,  de  manière  à ce  que  ces 
deux  demi-cristaux , ne  se  trouvant  plus  dans  leurs 
positions  relatives,  offrent  des  angles  rentrans  qui 
sont  pour  ainsi  dire  caractéristiques  dans  cette  es- 
pèce , et  qui  aident  souvent  à distinguer  l’étain  oxi- 
dé  d’avec  le  zinc  sulfuré  noir  ou  brun.  11  faut  lire 
dans  Haüy  l’explication  des  liémitropies  de  l’étain, 
du  spinelle  et  du  pyroxène. 

Sublaminaire. 

Concrétionné  (wood  tin  des  Anglais,  autrefois 
étain  de  bois).  En  petites  masses  globuliformes  ou 
mamelonnées,  dont  l'intérieur  est  composé  d’une 
infinité  d’aiguilles  excessivement  serrées,  qui  di- 
vergent en  partant  d’un  même  centre,  à peu  .près 
comme  on  l’observe  dans  certains  morceaux  de  fer 
hématite.  Ces  petites  masses  d’étain  oxidé  sont  d’un 
brun  varié  de  jaune  roussâtre  ou  couleur  d’acajou , 
ce  qui  lui  a valu  le  surnom  d’étain  de  bois.'  Du  Cor- 
nouailles et  du  Mexique.  ' 

Gramiliforme.  En  grains,  charriés  et  rassemblés 
par  l’eau.  t 

Massif  ou  étain  de  roches.  • ' . • 

Gisemens,  localités,  usages. 

L’étain  oxidé  est  un  des  minerais  les  plus  ancien- 
nement formés,  car,  outre  qu’il  sc  trouve. dans  le» 
terrains  les  plus  antiques , le  granité,  legraiscn^ 
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etc.,  on  a remarqué  que  ses  filons  étaient  souvent 
coupés,  mais  qu’ils  n'en  coupaient  jamais  d’autres. 
L’étain  oxidé  forme  des  filons  puissans,  se  présente 
en  masse,  et  sc  voit  aussi  disséminé  dans  la  roche, 
non-seulement  en  veines  qui  se  croisent  eu  tout 
sens  et  dont  l.a  réunion  prend  lé  nom  de  stoewerck, 
mais  encore  dans  la  pâte  proprement  dite  de  eer- 
tains  granités , dont  il  semble  former  l’un  des  élé- 
mens.  - 

Le  sebéelin  calcaire  et  ferruginé,  le  fer  arseniaté, 
le  fer' arsenical , le  cuivre  pyriteux,  le  cuivre  arse- 
niaté, le  molybdène  sulfuré  et  le  cuivre  natif,  sont 
les  principaux  minerais  qui  accompagnent  l’étain 
Oxidé;  la  topaze blandic  et  la  chaux  Iluatée,  diffé- 
remment colorées,  lui  sont  également  associées. 

Les  contrées  les  plus  riches  en  étain  sont  le  Cor- 
nouailles^ la  Saxe,  la  Bohême  et  la  presqu’île  de 
Malaca.  Pârmi  les  mines  d’Europe,  on  cite,  après 
celles  d’Angleterre,  les  grandes  exploitations  de 
Schlakcnwald  et.de  Zinnwald  en  Bohême,  et  celles 
d’Altenberg  et  d’EbrenfriedeVsdorf  en  Saxe.  Pen- 
dant long-temps  on, a valneihent  recherché  l’étain 
dans  les  granités  de  France;  mais  tout-à-coup,  et 
conduit  par  des  analogies,  on  en  a rencontré  des 
indices  au.x  environs  de  Limoges,  et  particulière- 
ment A Vaulry;  on  en  doit  la  découverte  à MM.  de 
Crcssac  et  Âlluau.  Le  gouvernement  y a fait  faire 
quelques  recherches  sous  la  direction  de  M.  Allou, 
ingénieur  des  mines,  qui  a reconnu  que  ce  gîte 
avait  été  fouillé  à une  époque  tellement  reculée 
qu’il  n’en  reste  aucun  souvenir;  et  ce  qui  prouve 
cependant  que  c’était  bien  l’étain  que  l’on  y recher- 
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cliait,  c’est  ^u’on  a trouvé  des  scories  qui  en  con- 
tenaient encore f plus,  un  vase  d’étain  antique.  Les 
travaux  de  rechetciies  ont  été  poussés  avec  si  peu 
d’activité,  faute  de  moyens  sufBsans,  que  l’on  n’a 
rien  pu  obtenir  de  satisfaisant  sur  ce  gîte.  Un  au- 
tre indice  de  minerai  d’étain  s’était  présenté  d’une 
manière  beaucoup  pius  brillante  sur  la  plage  de 
Piriac  eu  Bretagne  : une  quantité  assc*  considéra- 
ble d’étain  oxidé  avait  été  trouvée  sur  le  rivage,  les  . 
roches  en  place  en  Qiit  présenté  des  veines,  on  a en- 
levé le  minecai  d’alluvion,  on' en  a fait  une  fonte 
à la  fonderie  de  Poullaoen,  qui  a produit  i,5oo  li- 
vres d’étain  de  première  qualité,  et  tout  a fini  là. 


DEUXIÈME  ESPÈCE. 

. * s!  f I ; • 

ÉTAIN  SLLŸllRÉ  (zinnkies  de  'Werner).  • > 

'V*  • ••  • 

Signalement.  : ' 

> * 

Poussière  soluble  dans  V acide  nitrique  avec  une  • 
vive  effervescence  et  des  •qapews  rouges  dépôt 
blanc  d"  oxide  (T  étain  au  fond  de  la.  liqueur. 

Forme  primitive,  un  prisme. droit  rhomboïdàl. 

Pesanteur  spécifique,  4>55.  > . • 

Fragile,  et  facile  à pulvériser.  .■ 

Cassure  inégale,  mais  offrant  le  brillant  métal-* 
lique. 

Sa  couleur  naturelle  est  1&  gris  d’acier  quand  il 
est  pur,  mais  elle  passe  au  jaune  de  bronze  par  un 
mélange  de  cuivre  pyriteux. 

Poussière  noire. 
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Aisément  fusible  au  chalumeau  en  répandant 
d’abord  une  odeur  de  soufre,  et  donuant  ensuite 
une  scorie  noirâtre  irréductible. 

« 

yinalyse  par  Kliiprolh. 

Étain,  Ô4  \ 

Cuivre,  36  T „ 

Soufre,  23  I 
Fer,  2 J 

4 

' ‘ F ariélés. 

t 

Etain  suturé  laminaire.  ' 

Massif, 

Gisement  et  local  t lé. 

' L’étain  sulfuré  se  trouve  à Wheal-Rock  dans  le 
comté  de  Cornouailles;  il  y fait  partie  d’un  filon 
principalement  composé  de  cuivre  pyriteux.  M. 
Klaproth  pense  que  le  cuivre  qu’il  a trouvé  en  ana- 
lysant ce  minerai , est  intimement  combiné  avec  le 
sQufre  et  l’étain  ; Haùy  soupçonnait  qu’il  n’y  était 
que  comme  principe  accidentel.  Si  cette  combinai- 
son naturelle  de  cuivre  et  d’étain  était  assez  abon- 
dante pour  être  exploitée,  il  résulterait  de  la  fonte 
d’un  tel  minerai  un  bronze  particulier,  qui  jouirait 
probablement  de  quelques  qualités  particulières. 
L’étain  sulfuré  que  l’on  fait  de  toute  pièce  est  d’un 
assez  beau  jaune  doré  : on  le  nomme  or  massif j il 
sert  à donner  les  frotis  aux  couleurs  bronzées  et  à 
enduire  les  coussins  des  machines  électriques,  aux- 
quelles il  procure  une  grande  énergie. 
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SIXIÈME  GENRE. 

ZINC. 

« 

' Signalement. 

Le  zinc  du  commerce  est  plus  dur  que  le  plomb 
et  l étain-,  l'épingle  se  rebrousse  plutôt  que  de  pé- 
nétrer. 

11  est  blanc  bleuâtre.  ' 

Très-lamelleux  dans  sa  cassure.  n 

Malléable  jusqu’à  un  certain  point. 

Difficile  à briser  par  la  percussion. 

S’électrisant  vitreusement  par  le  frottement  et 
quanti  il  est  isolé. 

Combu.stible , en  répandant  uneflanmie  blanche 
éb]ouis.sunte,  qui  entraîne  avec  elle  des  flocons 
blancs  très-légers. 

Usages  et  traitement. 

Pendant  bien  long-temps  les  usages  du  zinc  à 
l’état  de  métal,  ont  été  assez  bornés;  on  ne  s’en 
servait  guère  que  pour  convertir  le  cuivre  en  laiton, 
et  encore  c’était  l’oxide  et  non  le  zinc  métallique 
qui  servait  à composer  cet  alliage,  plus  connu  sous 
le  nom  de  cuivre  faune-,  on  n’alliait  guère  le  ziiic 
avec  le  cuivre  que  pour  composer  le  similor  ou  L’or 
de  Manheim.  Mais  depuis  que  l’on  est  parvenu  à la- 
miner le  zinc,  à le  tirer  en  fils  assez  fins,  dès-lors 
ses  usages  se  sont  étendus , il  a augmenté  d’impor- 
tance, on  lui  a trouvé  des  avantages  sur  le  plomb, 
sur  l’étain  même,  et  il  est  déjà  admis  à une  foule 
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d’usages  pour  lesqti^s eipjipioyait  jadis  l’uo  de 
ces  deux  métaux;  îl|iein||ii^«9édiè'a£séz  a vauta- 
geusement  le  potin ^pou^ les /obinets,  etc.,  etc. 
C’est  ainsi  que  l’on^ignplote  aujourd’hui  le  zinc  à 
couvrir  les  terrasses , à duul^r  les  baignoires  de 
bois,  à faire  des  tuyaux,  dea^binets,  etc. 

Le  zinc  chauffé  foU^mwt,  mais  saasatteimdri  le 
point  où  il  entrerait  en  TusioD , deviélBii  te^g^ot 
aigre,  qu’il  se  pulvérise  dans  un  mortier  et  sçjfpRlit 
en  poudre.  C’est  daqs  cet.gt<')t  qu’on  le  faflt^rèt 
dans  la  composition  des  feux  d’artifices,  où  il  brûle 
de  concert  avlc  iéi  aitfcK  en  répandant  une  clarté 
véritablement  éblouissanie."  ; ' 

Tant  que'l’on  n’a  retiré  le  zinc  que  des  calamines, 
le  traitement  métallurgique  n’a  consisté  qu’à  clésoxi- 
der  ces  minerais  en  les  fondant  en  contact  avec  le 
charbon,  et  en  ayant  égard  à-quelqùes  précautions 
qu’exige  l’extréinc  volatibilité  de  ce  métal;  mais 
depuis  que  l’on  cherché  à utiliser  le  sulfure  de 
zinc,  il  faut  lui  faire  subir  un  grillage  préalable  avant 
de  l’amener  à l’état  d’oxide,  et  on  lui  applique  le 
m|ine  traitement  qu’à  la  calamine  ou  oxide  natu- 
rel ,«i  l’on  veut  en  retirer  le  zinc  à l’état  métallique. 

L’on  a cru  pendant  long-temps  que  lé  toutenague 
ou  cuivre  blanc  dés  Chinois,  n’était  autre  chose 
que  notre  zinc  pur,  ou  simplement  allié  à une  pe- 
tite dose  de  cuivre.  Voici  ce  que  nous  trouvons  à 
ce  sujet  dans  les  Annales  de  chimie  (i).  M. 'Fifc 
décrit  ainsi  le  toutenague  : 


(i)  Tome  \XI,  pag.  g8. 


Digitized  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  4G5 

Couleur  blanche  approchant  de  celle  de  l’argent, 
très-sonore.  . 

Prenant  un  superbe  poli. 

Malléable  à la  température  ordinaire  et  à la  cha- 
leur rouge,  et  susceptible  de  se  laminer  et  de  se 
tirer  à la  filière. 

Devenant  fragile  quand  on  le  chauffe  au  blanc. 

Pesanteur  spécifique.  8,43. 

V.  . 

Anaifise  par  M.  Fife.  . , 


V Cuivre,  4o,44  . . , 

, Nickel,  5i,G  f ‘ 

'Zinc',  20,4  J _ 

Fer,  ‘ ■ 8,6  ‘ • . ■ / 

On  voit  que  Je  zinc  n’y  entre  que  pour  le  quart, 
et  l'on  croit  assez  généralement  que  cet  alliage, 
nomme  toutenague,  s’obtient  d’un  minerai  qui  ren- 
ferme tous  les  métaux  dont  if  est  composé,  L’ex- 
portation  en  est  défendue  à la  Chine,  où  il  vaut  à- 
peu-près  le  quart  de  l'argent. 


• ; PREMIERE  ESPECE.' 

‘ •>  ’ ■ 

7.INC  OXIDE  SItICIFÈRE  (gnitnei  de  Wemer,. calamine 
; • ’i  ^ ' du  commerce).  ' . 

•:  , . • Signalcrnent.  • ' - ; 

I ^ * "-’v?  f-. 

Féductihle  eh  gelée  dàris'  î acide  nitri<iuef  cod- 
vertisstftU  le  cttivre.rouge  en  laiton. 

• Forme  primitive on  octaèdre  I-ectangulaire. 
Molécule  iutégrarite,  tétraèdre  hémi-symctriipie. 


NütVKAl'X  ÉLliMENS 
Pesanteur  spécifique , 5,4s* 

^ l'acile  à pulvériser. 

Cristaux  dans  un  état  habituel  d’électrichc.  ‘ 
Incolore  quand  il  est  pur. 

■Analyse  du  zinc  oscidé  silicifère  de  Fribourg 
en  Brisyaw,  par  Pelletier. 

Oxide  de  zinc,  38  j • ' 

Silice,  5o  î i oo.' 

Eau,  ' is J 

La  calamine  est  un  de  ées  minéraux  dont  l’as- 
pect variable  s’approche  tellement  d'une  foule  d’au- 
tres substances  terreuses  ou  métalliques,  que  les 
caractères  extérieurs  sont  toujours  insuffisans  pour 
le  faire  distinguer;  il  n’est  pas  même  ju^u’à  sa 
propriété  de  former  gelée  dans  les  acides  qui  ne  soit 
commune  aussi  à plusieurs  minéraux  ; il  faut  donc 
avoir  recours  à un  caractère  décisif  qui  convient  à 
toutes  ses  variétés,  et  ce  caractère  consiste  à con- 
vertir le  cuivre  rouge  en  cuivre  jaune.  Voici  com- 
ment Haüy  avait  sinipliiié  cette  opération  métallur- 
gique, et  comment,  en  la  réduisant  eu  miniature, 
il  l’avait  mise  au  rang  des  essais  de  cabinet  : • Je 
«mêle,  dit-il,  un  peu  de  poudre  du  morceau  (de 
1 calamine)  que  je  veux  éprouver,  avec  une  égale 
* «quantité  de  poudre  de  charbon  ; je  mets  le  mélan- 
>ge  dans  une  petite  cuiller  de  fer  ou  de  platine,  et 
«je  plonge  dans  ce  mélange  un  petit  bout  de  fil  de 
«cuivre  rouge,  comme  celui  dont  on  fait  les  plus 
«grosses  cordes  de  piano,  ou  une  petite  lame  du 
«même  métal;  je  place  la  cuiller  sur  un  charbon 
«ardent,  et  après  quelques  coups  de  soufflet,  je  rc- 
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• tire  le  morceau  de  cuivre,  et  je  trouve  qu’il  a pris 
*à  sa  surface  la  couleur  du  jaune  dc.laiton.  Ce  ca- 

• ractère  sertàCaire  reconnaître  le  zinc  carlionaté  etle 

• zinc  sulfuré;  il  u’anuoace  queda  présence  du  zinc; 

1 mais  c'est  déjà  une  indication  utile  pour  distinguer 
«surtout  le  zinc  oxidé  et  le  zinc  carbonaté  de  cer- 
» taines  pierres  avec  lesquelles  on  serait  tenté  de  les 
» confondre.  » « • 

y artéléê  de  fbrmes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

. **  • * ' 

Zinc  oxidé  unitaire.  Hii  prisme  hexaèdre  à som- 
mets dièdres^ 

Trapézien.  Ùü  trapèze  encadré  par  un  double  bi- 
seau, 

' Aciculaire. 

LamelUfonne.  ‘ • 

Mamelonné.  . 

Testacé.  On  remarque  qu’il  fait  eOervescence 
daQS  l’acide  nitrique  en  incme  temps  qu’il  s’r  ré-» 
.sont  en  gelée,  ce  qui  fait  présumer  qu’il  y a mé- 
lange de  chaux  oq  de  zinc  carbonatés. 

Compacte.  C’est  dans  les  masses  de  cette  variété 
que  l’on  trouve  les  cristaux  réguliers  de  cette  espèce. 
Caverneux.  ' . 

Terreux.  ' 

Toutes  ces  variétés  iilformes  se  réunissent  quel*- 
quefois  plusieurs  ensemble,  et  donnent  naissance 
à des  masses  qui  sont  quelquefois  criblées  de  pores 
à la  manière  des  tufs,  celiulleires,  spongieuses,  ôn- 
dulées,  etc.  Ces  pierres  caiaminaires  sont  ordinai- 
meut  alliées  à de  petites  proportions  d’argile  ferru- 
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t 

, gineuse^  et  leurs  coule,uis  Æ«>nt  aussi  variables  que 
leurs  tissus,  sans  jamais  être  pures  ni  éclatantes. 

^ppEiyûicR. 

Zitic  uxûlé  ferrifere.  Lamellaire,  brun  rougeâ- 
tre, devenant  attirablè  à Taimant  après  avoir  été 
chauffé  au  chalumeau.  Se  trouve  à INçw-'Jersey,  où 
il'l-st  accompagné  d’un  autre  minéral  noir  que  l’on 
avait  déj<à  nommé franldiniie"  cf  qui  ne  paraît  être 
qu’un  oxide  de  fer  mélangé  d’oxide .de/zine  ; U atti- 
j-e  fortement  l’aiguille  aitnahtée. 

r ’ ‘ 

Gisemens,  localités,  usages. 

Le  zinc  oxidé  se  trouve  ÔTdinairement  dans  les 
terrains  secondaires,  calcaires,  argileux  et  aréna- 
céS  ; quant  aux  terrains  primitifs , il  ne  leur  est  pas 
tout-â-fait  étranger,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

La  calamine  forme  des  couches  très-étendues 
interposées  entre  un  grès  et  un  schiste  quarzeux  et 
'micacé,  A Limbourg  près  d’Aix-la-Chapelle.  Elle 
s’interpose  en  couches  puissantes  entre  les  bancs 
dn  calcaire  stratiforme  du  Derbyshire,  de  la  Silé- 
sie , de  la  Westphalie  et  de  beaucoup  d’autres  pays 
de  formation  très-secondaire.  11  était  réservé  à M. 
Maclurc,  savant  minéralogiste-voyageur,  dé  décou- 
vrir ce  même  zinc  oxidé  calaminaire  dans  les  mon- 
tagnes primitives  de  New-Jersey. 

On  exploite  les  grands  dépôts  de  zinc  oxidé  que 
nous  venons  d’indiquer,  pour  la  fabrication  du  lai- 
ton ou  cuivre  jaune,  et  pour  celle  du  zinc  métallique. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE.  ' 

ZINC  CARBONATJ^  (ziokspath  de  LeonliarJ) 
y-  tSigoalcment.  ' * 

» 

Dissoluble  avep  effervescence  dans  V acide  iulfu- 
n'que,  convertissant  li'ciùvre  rouge  en  laitOïii  " 
Forme  primitive,  «n  l'hom'boïde  obtus.  ' 
Pesanteur  spécifique,  5^69  à 4553.  ^ 

Sa  poussière,  frottée  sur  le  verre,  le  dépolit. 
Dissoltible  à chaud  dans  l’acide  nitrique;  un  pa- 
pier trempé  dans  cette  dissolution”,  et  séché,  s’cn- 
ilamme  spioutanément  quatld  on  l’approche  d’un 
brasier  ardent,  à la  distance  d’un  pied  environ;  non 
clectrique  par  la  chaleur.  / ' ' 

Analyse  du  timtcarb&naté  màmélonné  de  ' ' 
■ Bieyberg  en  Carfyil^,  par  Smtthsoii. 

Oxide  de  zinc,  71  #4) 

Acide  carbonique,  t3,S  J iW,o.  " . ' 

Eau,  ' - i5,i  ) .•*  • 

V ariétés  de  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Zinc  carhonaté  prisme.  > 

Rkomboidal  aigu.  , , , 

Aciculàire. radié.  En  aiguilles  divergentes,  qui 
se  termineut  par  deS  rhomboïdes  aigus  imparfaits. 
Màmélonné.-- 

^ Compact».  'y.' 

Zinc  carbonate  hletnchatre.  Blanc  jaunâtre,  jau- 
nâtre noirâtre.  . . , ' • 

Zinc  carhonaté  pseudomorphique.  Ayant  pris  la 


4r«  NOUVEAiiX  ÉLÉ*1EMS 

place  de  cjist^x.  métastatiques  de  chaux  carbona- 

tée  et  de  pUisiéur^  autres  variétés.  \ 

Gisemens  et  localités.'  , 

Le  zinc  carbonaté,  présque  toujours  confondu 
avec  le  zinc  oxidé,  se  trouve  engagé  dans  les  mas- 
ses de  calamine  exploitées  à Lembourg  et  en  An- 
gleterre, et  il  en  partage  j)ar  conséquent  le  gisement. 


TROISIÈME  ESPÈCE; 

' ZINC  SULFDRÉ  (blcode  de ’Werner).  ' 

, ' Signalement.  ' . • 

Absolument  infusible  au  chalumeau,  poussière 
donnant  une  odeur  de  soufre  dans  l'acide  stdfimque. 
Forme  primitive,  le  dodécaèdre  ü plans  rhombes. 
Molécule  intégrante,  tétraèdre  symétrique. 
Tendre  et  très-lamelleux , facile  à rayer  avec  une 
pointe  d’acier. 

Pesanteur  spécifique,  4»»6. 

. Réfraction  simple. 

Phosphorescent  daqs  l’obscurité  parle  frottement 
• le  plus  léger.  , • ‘ 

Couleur  jaq,ne  citron  dans  l’état  de  pureté.  • 
Surface  des  lames  mises  à découvert  par  une  cas- 
sure fraîche  très-éclatanté,  quelquefois' spéculaire 
et  présentant  un  aspect  voisin  des  substances  •rcsi- 
neuaes.  ' 
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Analyse  dit  tine  sulfuré  phosphorescent  de 
Scharfenberg  en  Saxe,  par  Bergmai^i. 

Zinc,  64  ' 

. .Soufre,  “ ao  , 

F^y  5' 

Acide  flaort<|oe,‘4 

' Silice,  ‘ 

Le  zinc  sulfuré  pouf  se  confondre  au  prentier 
abord  avec  plusieurs  minéraux,  et  entre  autres  avec 
l'étain  oxidé,  le  scbéelin  ferruginé,  ruraneoxidulé, 
le  grenat  et  l’idôcrase. . . • • ' 

SônMis.sù  très-la'meileux,  et  la  facilité  avec  la- 
quelle on  peut  le  casser,  le  djstingueptde  l’étain  <jui 
esttliiTicile  ü briser,  etdont  la  eassure  est  raboteuse. 

Sa  poussière  grise  et  terne  le  distingue  du  scUée- 
lin  et  de  l’urane,  dont  la  poussière  est  qoireet  dout 
ht  pesanteur  est  bien  supérieure. 

.Enfin,  l’idocrase  et  le  grenat  ne  se  laissent  point 
rayer  par  une  pointe  de  fer  comme  la  blende,  ne 
se  disspliréot  pas  dans  l’acide  sulfurique  et  se  tbh- 
dent  au.  ehaluntcau.  t 

• ‘ ' y ■*  . ' ‘ 

ffaviétis  'dè  foi'mes,  de  tissvis  et  de  couleurs.  ^ 

^Zime  suturé  primitif.  Un  dodécaèdre  à plans 
rhombes.  ^ - 

• Tetratdre.  Une  pyramide  triangulaire. 

- Octaèdre.  " . • 

Ctibo-octaêdr^.-  r.  if  ' 

Biforme,  Cdmbinûson  de  l’octaèdre  régulier  et 
d«i!^^déiBflèdce  rhomboïdal.  • ' ' . • '* 


. . ■ ' * >r. 

A-  > 

*■>•••  '•  ■ 
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Tnfornie.  L’octaèdie , le  cube  et  le  dodécaèdre 
rhomboïdal,  réunis,  etc. 

.V  < • 

Laminiforme.  Grandes  faces  Dairoitantes. 
iMmellaire.  - ’ 

Mamelonné,  ) cassuie  terne , structure  radiée, 
Globuliforme,  | de  Gerolsec  en  Brisgaw. 

Zinc  suturé  jaune  de  citron.  Variété  la  plus  pure. 
Rouge.  - , ' ' 

y erdâtre.  . , 

Brun.  1 • * 

. - % , . - * 

Noirâtre.  : ' ' ' 

Métalloïde.  ' . ' 

Le  zinc  sulfuré  jaune  csttjuclquefois  transparent; 
les  variétés  brunes  ne  sont  que  translucîdes,  et  celui 
qüi  est  concrélionné  est  tout-à-fait  opaque.  ! 

" Gisem'ens,  localités,  usages.. 

...  . 1 " . ■ 

-.  Le  zinc  sulfuré , plus  connu  sous  le  uom  de 
blende,  se  trouve  trèsrcomaïunément  avec  lésait* 
très  substances  métalliques  , dont  il  partage  les  as'- 
sociations  et  les  gîtes,  soit  en  filons,  soit  en  coü*  ' 
ches,  soit  en' amas;  il  est  pour  ainsi  dire  le  fidèle 
associé  du  plomb  sulfuré,  entre  autres;  et  il  faudrait 
faire  l’énumération  de  tous  les  minerais,  à, très-peu 
de  chose  près , si  l’on  voulait  citer  toutes  les  sub- 
stances métalliques  avec  lesquelles  on  le  trouve  au 
sein  de  la  terre  : il  n’est  pas  même  jusqu’au  fer 
carbonaté  des  houillères  avec, lequel  il  ne;. se  trouve 
mélangé  en  filets  d’un  rouge  vif,  ainsi  que  je  l’ai 
observé  au  Lardin,  départenient  de  la  Dordogne. 

Le  zinc  sulfuré  occupe  quelquefois  àlulseul  tout 
l’espace  des  filons  ou  des  couches  QiétaUifères'^il 
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remplace  en  quelque  sorte  les  autres  minerais  plus 
précieux  que  lui,  à mesure  que  eeux-ei  deviennent 
de  plus  en ^lus  rares;  et. je  citerai  à l'appui  de  ce 
fait  tous  les  filons  de  galèfie  qui  ont  été  attaqués 
dans  la  vallée  de  Saint-Gcrvais,  qui  conduit  au  col 
du  Bonhomme  eu  Savoie.  L fornae^us'si  des  cou- 
ches subordonnées  au  mica-schiste  et  au  talc  stéa- 
tite  dans  les  environs  de  Philadelphie , ainsi  que 
M.  Maclure  l’a  observé,  les  rhineurs  .sont  tcHement 
accoutumés  à voir  la  blende^accompagiter  le  plomb 
sulfuré,  qu’ils  Jâ  considèrent  comme  la  mèjw  de  !• 
mine,  et  que  leür  |>réjugé  est  tel  à cet  égard,  qu’il»- 
n’ont  bonne  opinion  d’une  qqjichc  ou  d’un  filon  ' 
qu’autant  qu’ils  renfennént  cette  mèmç  blende  qui 
fait  le  désespoir  des  fondeurs, 

Le  7.itfc  sulfuré  a toujours  été  rejeté  par  les  ex- 
ploitans  comme  une  substance  de  non  valeur.  Pn- 
/nz///e/'avait  cependant  annoncé  depuis  très-long- 
tcm|>s  que  ce  minerai  grillé  poiivuit  remplaceY  la 
calamine  dans  la  fabrication  du  laiton;  mais'^efte 
découverte  fut  négligée  à cette  éjioque,  et  ce  n’est 
que  depuis  six  à huit  ans,  où  le  graM  dépôt  de  ca- 
lamine d’Aix-la-Chapelle  a^cessé  d’appartenir  à la 
Prance,  que  l’on  est  revenu  à songçr  à la  blende, 
si  commune  et  si  long-tempsL négligée  ; depuis  lors 
on  a continue  à l’utiliser  dans  les  grandes  manu- 
factures de  laiton  nouvellement  établies  en  Nor- 
mandie. J’ai  dit  que  la  blende  faisait  lé  tourment 
'des  fondeurs;  c’est  qu’eu  effet  si  l’on  ne  parvient 
pointa  en  purger  entièrement  le  rninemi  de  plomb 
avant  de  le  jeter  dans  les  fourneaux , elle  enlève 
une  partie  de  ce  métal  en  se  volatilisant  elle-même, 
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et  cause  ainsi  une  perte  énotme  dans  le  résultat  des 

t'ondages. 

QUATRIÈME  ESPÈCE.  ■ . 

, ' * ■ * 

ZINC  SULFATE  (link-Titriol  de  Karsteinî  Tulgairement 

coeperote  ou  Titriol  blaoc). 

Signalement. 

• Saveur  stjrptiquet  se  èoursoufflant  au  feu  çt  lais- 
sant échapper  une  flamme  brillante  accompagnée 
de  flocons  blancs  '.  . 

Forme  primitive  présumée , un  octaèdre. 

Soluble  dans  l’eau,  puisqu’il  a une  saveur  mar- 
quée. ^ . ■ • , 

Eusible  avec  boursoufflementen  une  scorie  grise. 
Incolore  dans  l’état  de' pureté,  mais  se  couvrant 
d’un  enduit  farineux.  ' ' i 

Ànaljfse  du  zinc  sulfaté  de  Cornouailles, , par 
Schaub.  . 


Oxido  de  zinc. 

s5  N 

Acide  sulfurique. 

SI  f 

Eau, 

46) 

Manganèse. 

Perte,  ■ ' ; 

■ 4) 

Le  signalement  de  ce  sel  suffit  ]>our  le  distinguer 
de  toutes  les  autres  substances  sapides  blanches.. 

ariétés  de  formes'ét  de  tissus. 

Zinc  sulfaté  quadrtoctonal.'Mn  prisme  à 4‘pdns 
et  3 pyramides  à 4 faces.  Obtenu  par  l’art.  - 


Goo'.’K 
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Conerélionnéc 
Capillaire.  ' 

Gisement,  iocatités,  usages. 

Le  zinc  sulfaté' peut  être  considéré,  jusqu’à  un 
certain  point,  cqmipe  étant  un  produit  de  l’art, 
car  on  ne  le  trouve  guère  que  dans  les  travaux  sou- 
terrains où  le  line  sulfuré  abonde.  Nous  remarque- 
rons toutefois  cependant  que  nous  ne  connaissons 
point  de  blende  altérée  à la  manière  des  pyrites  de 
fer,  et  q^u’il  se  pourrait  .plutôt  que  le  sulfate  fût  le 
produit  de  la  décomposition  du  fer  sulfuré  en  con- 
tact avec  des  masses  de  zinc  oxidé. 

idLe  une  sulfaté  se  trouve  et  se  prépare  partienliè- 
lement  à Goslard  en  Carinthie,  d’où  hii  est  venu 
le  nom.de  -vitriol  de  Goslard  ; à Sçheinnitt  en  Hon- 
grie , et  au  Coi^uailles  en  Angleterre.  " 

Il  est  employé  dans  l’art  de  la  teinture  « dans  la 
préparation  des  cuirs,  et  quelquefois  en  médecine 
et  en  chirurgie  pour  les  affections  de  la  vue.'  Cer- 
tains sulfates  à doubles  Ou  à triples  bases,  soit  de 
cuivre  et  de  fei^-ou  de  zinc  et  de  cuivre, -sont  em- 
ployés en  Suisse  pour  garantir  les  ggaâbe'dha^  ea- '' 
rie  : c’est  un  chaulage  d’un  nouveau'  geiiré-.ii^.;|»a- 
raît excellent.  -i-v  v , 
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NON  DUCTILES. 

' * ' * ' 

. . ^ SEPTIÈME  GENèE,.  • . 

r ’ BISMÜTB. 


PREMIÈRE  ESPÈCE.  - 

BISMUTH  NATIF  (gedieger'  wismuth  de  Werncr).  > 
Signalement. 

* 

F usibie  à la  simple  flamme  d’une  bougie  i solu- 
ble avec  effervescence  dans  t acide  •nitrique , et’  le 
colorant  en  vert  jaunâtre.  > . . 

l'orme  primitive,  l’octaèdre  réguliei'.' 

Couleur,  le  blanc  légèrement  jaunâtre  avec  nne 
nuance  de  violet.  . 

Tissu â larges  fvcettes.  - ^ 
PesanteuTspécifique,  9,02  , et  9,82  pour  le  bis-  ’ 
inuth  fondu.  , ^ 

Aigre,  fragile,  et  s’égrenant  par*la  pression.  ■ 
Isolé  et  frotté  , il  s’électrise  vitreusement. 

* L’eau  ajoutée  â>sa  dissolution  dans  l’â'cide  ni- 
trique, le  précipite  en  poudre  blanche. 

Le  bismuth  fondu  ne  peut  se  confondre  avec  au- 
cun autre  métal  â l’état  natif.  On  peut  se  mépren- 
dre entre  lui  et  le  bismuth  sulfuré;  mais  comme  ce 
dernier  ne  fait  point  effervescence  dans  l’acide,  il 
estai!  moins  bien  facile  de  sortir  de  cette  indécision. 
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Variélis  de  forme»  et  de  tissus. 
• . ^ 


Bismuth  rùuif  primitif.  Un  Octaèdre  régulier.'  ' 
'Bhomboïdal.  En  rhomboïde  aigu. 

Lame/Zar/e.  Souvent  irïsé. 


, .'N- 

APPENDICE. 


i 


Bismuth  natif  arsenico-ferrifere.  ■ 

L’odeur  d’ail  qu’it  répand  au  feu,  joint  aux  au- 
tres caractères  du  bismuth,  font  reconnaître  cette 
sous-espèce  ; il  forme  des  dêndrites  dans  un  jaspe 
brun,  et  se  trouve  à Schnéebergen  Saxe. 

Gisemens, localités t Usages.' 

Le  bismuth  natif  ne  se. trouve  point  dans  des 
gîtes  sépares;  il  accoaifiagne  simplement  d’autres 
minerais  assez  remarquables , tels  que  ceux  de  co- 
balt ou  d’argent.  C’est  ain.si  qu’on  le  trouve  dans  les 
célèbres  e.xploita lions  de  la  Saxe  et  de  la  Bohême, 
dans  ccllesdu  Hanau  et  du  Purstenberg;  on  l’a  éga- 
lement trouvé  dans  la  mine  de  plomb  de  Pou- 
laouen  en  Bretagne.  . 

L’extréme  fusibilité  du  bismuth  natif  rend  le  trai- 
tement de  ses  minerais  sans  diOicultc,  puisqu'il 
sufht  pour  ainsi  dire  d’un  simple  grillage  pour  sé- 
parer le  métal  de  la  gangue  pierreuse  dans-laquellc 
il  est  engagé.  - . ; • 

Jusqu’ici  le  bismuth  seul  n’a  été  l’objet  d’aucune 
appircatiqn.  utile  v on  s’est  contenté  de  le  faire  cris- 
talliser par  refroidissement  dans  des  creusets  pour 
la  satisfaction  des  amateurs  des  jolies  petites  cho- 
ses; mais  il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
alliages  intéressans. 
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Mêlé  à l’étain , il  lui  communique  plus  d'éclat  et 
plus  de  dureté.  Huit  parties  de  bismuth,  5 de  plomb 
et  3 d’étain  forment  l’alliage  fusible  de  Darcet  père, 
qui  fond  dans  l’eau  cliaude  bien  avant  le  terme  du 
l’ébullition.  Cet  alliage  est  propre  à la  fabrication 
des  clichets  et  des  caractères  d’imprimerie;  M.  Meus- 
nier  l’a  prouvé  par  une  belle  série  d’expériences  qui 
n’ont  cependant  point  eu  de  suite. 

Amalgamé  avec  le  mercure,  il  peut  s’employer 
à l’étamage  des  glaces.  Enfin,' le  précipité  blanc 
que  l’eau  produit  quand  ob  la  verse  dans  une  dis- 
solution de  bismuth  par  l’acide  nitrique , est  le 
blanc  de  fard  emplQyé  par  les  dames. 


; DEUXIÈMEESPÈCÊ.  . 

• e . 

BISMUTH  SULFURE  (witmulbglanz  de  Wernti). 

Signalement. 

Fusible  à la  flamme  ét une  bougie;  dissolution 
lente  et  sans  effervescence  dans  V acide  nitnque. 

Forme  primitive  présumée,  un  prisme  légère- 
ment rhomboïd  al?  ■ 

Très-facile  à. racler  ayec  le  couteau.  ' 

' Cassure  conchoîde. 

Couleur  intermédiaire  entre  le  gris  de  plomb  et 
le  bhioc  d’étain.  < ’ ' ' 

Isolé  et  frotté,  il  acquièrt  l’électricité  résineuse. 

Analyse  par  Sage. 

Bismuth,  6o  ) - • 

» Soufre,  4®  ) ' ■ 


Di  ■ -i  i 
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Lé  signalement  suffit  pour. faire  distinguer  le  bis- 
muth sulfuré  d’avee  tous  les  minerais  que  l’on  pour- 
rait cobfoodre  avec  lui. 

• ■ . ■ Variétés. 

Biàniuth  sulfuiv  adculatre. 

Larndtaire.  Souvent  irisé. 

» 

APPEfrOlCE, 

f 

Bùntuth  sulfuré  phunbo-cuprifere  (nadelep  de 
Werner).  .1  . ' ' 

Couleur  grise  ou' jaunâtre,  éclat  métallique,  cas- 
sure inégale,  médiocrement  luisante,  faLsant  eCTer- 
vcscencé'dans  l’acide  nitrique.  Se  trouvé  en  longs 
prismes  canq^és  ou  hexaèdres,  engagés  dans  un 
qqarz  gras,  blanc,  en  Sibérie. 

Bismuth plwnho-argentifire.  De  Scliapliach,dans 
le  duché  de  Bade. 

Le  bismuth  sulfuré  se  trouve  en  Saxe,  en  Bohê- 
me,, en  Suède,  en  ■Bavière,  et  dans  le  Hanau;  il 
accompagne  le  bismuth  natif,  et  sa  gangue  ordi- 
naire est  le  quarz. 

' TROISIÈME-ESPÈCE.  • 

^ OISMUTll  QXIDÉ  (wismuriiochcr  de  Werner). 

• Signalement.  ' , 

Béductible  -au  chfdwrneau  en  ùn  bouton  de  bis- 
muth; soluble  dans  V acide  nitrique. 

Pesanteur  spéciûqüe, '4’^'''  ' i 

'lendre  et  friable.  ■ 
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Variétés,  - ■ 


Bismuth  oxidé 'massif . Recouvrant  sa  gangue 
sous  la  forme  d’une  espèce  de  croûte  jaune  verdâ- 
tre, ou  gris  jaunâtre.  V,  • , 

Pidvérulent  (vulgairement  Heurs  de  Rismuth). 
Verdâtre  sale.  ' • *' 

■K  • 4 

Gisenient  et  localité. 

' Le  bismuth  oxide  est  très-rare;  on  je  trouve  à 
Schnéeberg^en  Saxe , où  il  accompagne  le  bismuth 
natif.  . . ; ■ 


HUITIÈME  genre:,  v 

. ' COBALT  (kobalt  de  Werner). 

• ^ • s,  -P  ■ 

..  Signalement.  * ' 

/)e  cobalt  est  d'un  blanc  d‘ étain  ^ et  attt/e  l ui- 
Quille  aimantée, _ 

Pesanteur  spécifique,  8^54.  ; / • 

Cassant  et  facile  à pulvériser. 

Grain  fin  et  serré.  ^ 

Isolé  et  frotté,  il  acquiert  l’électricité  vitrée. 
Très-diiïioile  à fondre. 

Soluble  avec  effervescence  dans  l’acide  nitrique. 
Son  oxide  colore  le  verre  de  borax. en  beau  bleu. 


) 

K , 


_ I . . ’ ■ , • Usages. 

• * -f  ■ 

I.e  cobalt  à l’étal  métallique  u’est-d’aiicun  usage; 
, mais  à l’état  d’oxide  ou  dé  safre,  ou  en  prépare  un 
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«mail  bku  en  le  fondant  avec  du  sable  quarieux 
et  de  la  potasse.  Cet  émail,  pulvérisé  et  purphyrisé, 
est  employé  à relever  le  blanc  de  différentes  sub- 
stance par  une  très-légère  nuance  de  bleu  qui  plaît 
à l’œil  : c’est  ainsi  qu’on  l’emploie  dans  les  pape- 
teries, dans  la  préparation  de  l’empois  bleu,  à la 
fabrication  des  pierres  factices , des  verres  et  des 
émaux  colorés,  etc.  Le  cristal  bleu  est  coloré  par 
le  safre  ou  oxide  de  bismuth;  les  curieux  eu  pré- 
parent une  encre  sympathique,  qui  se  colore  en 
vert  par  la  chaleur,  et  qui  disparaît  ensuite  pour 
reparaître  de  nouveau  quand  on  vient  à approcher 
du  feu  le  papier  sur  lequel  on  a tracé  des  caractères 
avec  cette  liqueur,  qui  n’est  autre  chose  qu’une  dis- 
solution  d’oxide  de  cobalt  dans  l’acide  nitro  muria- 
tique. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

COBALT  ARSENICAL  (»peis1iobak  de  Werner). 

Signalement. 

Colorant  le  verre  de  borax  en  beau  bleu  ; don^ 
nantpar  la  flatnmed' une  bougie  une  odeur  d ail  très- 
sensible. 

Forme  primitive,  le  cube. 

Pesanteur  spécifique,  7,72. 

Aigre  et  cassant. 

Cristaux  d’un  blanc  d’argent;  masses  d’un  gris 
de  fer. 

Cassure  raboteuse. 

Dissoluble  dans  l’acide  nitrique  avec  effenes- 

3i 
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cencc;  le  colorant  en  lilas  par  la  chaleur;  attirant 

l’aiguille  aimantée  après  avoir  été  chauffé. 

Analyse  du  colbait  arsenical  de  Richelsdorf, 
par  Stromeyer. 

Colbait,  so,5i 
Arsenic,  74<3i 
Fer,  3,4a 
Cuivre,  o,i5 
Soufre,  0,88 

Ou  peut  confondre  le  cobalt  arsenical  avec 

Le  fer  arsenical, 

l,e  cuivre  gris,  l’argent  antimonial. 

Et  le  cobalt  gris. 

Il  se  distingue  des  deux  premiers  par  sa  pro- 
priété de  colorer  l’acide  nitrique  chauffé,  en  rouge 
de  lilas;  du  troisième,  par  cette  même  propriété 
et  par  l’odeur  d’arsenic  qu’il  répand  quand  on  le 
chauffe;  et  enfin,  le  cobalt  gris  a besoin  d’être 
chauffé  au  chalumeau  pour  développer  son  odeur 
arsenicale,  tandis  que  le  cobalt  arsenical  n’a  besoin 
que  de  l’action  de  la  flamme  d’une  simple  bougie. 

ariétés  de  formes  et  de  tissus. 

(Cobalt  arsenical  primitif.  Cristaux  cubiques. 

Octaèdre. 

Cubo-octaèdre. 

fnjbrmé.  Cristaux  dérivant  à la  fois  du  cube  de 
l’octaèdre  et  du  dodécaèdre  rhomboîdal.  Ces  varié- 
tés sont  les  mêmes  que  dans  le  fer  sulfuré. 

Concrélionné. 

Aciculaire  radié. 
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Filicifonne.  En  feuilles  de  fougère.  Variété  qui  ' 
pourrait  bien  netre  qu’une  pseudomorphose  de  l’ar- 
gent natif,  que  l’on  trouve  aussi  sous  cette  forme. 

Massif.  Blanc  argentin,  ou  gris  de  fer. 

(iisevienêgiocaiités,  usages. 

Le  cobalt  arsenical  se  trouve  en  couches  et  en 
filons  dans  des  terr.-Hns  qui  appartiennent  â diffé- 
rentes époques  géologiques  : il  traverse  le  granité, 
le  gneiss,  le  mica  schistoïde  et  le  schiste  ancien. 
On  le  trouve  dans  le  terrain  de  transition , et  enfin 
dans  le  calcaire  secondaire;  mais  il  est  vrai  que, 
dans  ce  dernier  cas,  le  calcaire  est  celui  que  l’on 
considère  comme  étant  le  plus  ancien  parmi  les 
terrains  calcaires  secondaires. 

On  exploite  le  cobalt  arsenical  ù Wittichen,  près 
Wolfack,  dans  le  Furstenljerg,  où  il  est  engagé 
dans  le  même  granité  rose  qlii  renferme  la  chaux 
arseniatée;  à Scuterud  en  Norwège,  où  il  est  ac- 
compagné de  bismuth  natif;  à Bieberg,  dans  le 
Hanau;  à Schnéeberg  en  Saxe,  où  le  quarz  agate  et 
le  quarz  commun  lui  servent  de  gangue;  enfin  il 
s’en  est  trouvé  è Sainte-Marie , dans  les  Vosges , et 
à Allemont,  près  Gwnoble,  à l’é|>oque  où  ces  mines 
étaient  exploitées 

Une  partie  de  l’arsenic  du  commerce  provient  du 
grillage  des  minerais  de  cobalt;  en  sorte  que  ce 
premier  produit,  joîirt.à  l’oxide  de  cobalt  lui-même, 
dont  le  principal  usage  est  de  servir  à colorer  di- 
verses substances  en  bleu , rendent  ce  minerai  très- 
précieux,  et  le  fait  rechercher  dans  tous  lej  lieux 
qui  en  offrent  des  indices. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE. 

COBALT  GRIS  (glauskoball  de  Wcrner). 
Signalement. 

Tùsu  très-lamelleux;  colorant  le  verre  de  borax 
en  bleu,  et  donnant  t odeur  d ad  au  feu. 

Forme  primitive,  le  cube. 

Molécule  intégrante , idem. 

Pesanteur  spécifique,  6,33  à 6,45. 

Étincelant  sous  le  choc  du  briquet  avec  odeur 

d’ail. 

Blanc  d’étain  nuancé  de  jaunâtre. 

Soluble  dans  l’acide  nitrique. 

Analyse  du  cobalt  de  Tunaberg,  par  Klaprotfi. 

Cobalt,  44,e  ) 

Arsenic,  55,5  | ioo,o. 

Soufre,  0,5  ' 

Le  tissu  très-lamelléux  du  cobalt  gris  le  distin- 
gue , comme  on  l’a  déjà  dit,  du  cobalt  arsenical  et 
du  fer  arsenical.  Sa  fixité  au  feu  du  chalumeau  le 
distingue  aussi  de  l’anfimoine  natif,  qui  finit  par  se 
volatiliser  en  entier. 

f^ariétés  de  formes. 

Cobalt  gris  primitif.  Cristaux  cubique.s. 
Octaèdie. 

Dodécaèdre. 

Icosaèdre,  ao  faces  triangulaires. 
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Cubo-icosaèdre. 

Massif. 

Les  cristaux  de  cobalt  gris  se  fpiit  remarquer  par 
leur  netteté,  leur  perfection,  leur  volume  et  leur 
brillant  poli,  souvent  ils  sont  isolés  et  complets, 
comme  cela  arrive  à ceux  de  fer  sulfuré,  avec  les- 
quels ils  ont  tant  d’autres  rapports. 

Giseniens,  localités,  usages. 

Le  cobalt  gris  que  l'on  exploite  à Tunaberg  en 
Suède,  se  trouve  en  cristaux  réguliers,  disséminés 
dans  une  chaux  carbonatée  lamellaire,  qui,  ren- 
fermant aussi  du  cuivre  pyriteux,  paraît  appartenir 
à une  formation  assez  ancienne.  On  ne  sait  rien  de 
plus  sur  le  gisement  de  ce  minerai,  qui  est  exploité 
pour  être  converti  en  safre  et  en  smalt , pour  les 
usages  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 


TROISIÈME  ESPÈCE. 

COBALT  ÜXIÜÉ  NOIR  ^wliw.irxer  «-rdknbalt  dp  Werner) 
Signalement. 

Colorant  en  bleu  le  verre  de  borax. 

En  petites  masses  mamelonnées  noires  et  ternes, 
qui  deviennent  luisantes  par  le  frottement  d’un 
corps  dur  et  poli,  et  qui  contiennent  quelquefms 
dans  leur  intérieur  des  taches  rougeâtres  qui  sont 
dues  à du  cobalt  arseniaté. 

Ce  minéral , encore  peu  tranché  et  assez  mal  ca- 
ractérisé , pourrait  se  confondre  avec  plusieurs  au- 
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très  minerais,  sans  sa  propriété  de  colorer  le  rerrer 
de  borax  en  beau  bleu;  ses  gangues  sont  la  chaux 
carbonatée  et  la  baryte  sulfatée.  Il  en  existe  une 
variété  qui  devient  atlirable  après  avoir  été  grillée, 
en  raison 'du  fer  qu’elle  contient.  <» 

On  trouve  l’oxide  noir  de  cobalt  à Kitxbuchel , 
dans  le  Tvrol;  à Saalfeld  en  Thuringe;  Frey- 
deustadt,  dans  le  Wurtemberg;  à ScUnéeberg  en 
Saxe,  etc.  Ce  minerai,  qui  est  un  safre  naturel, 
n’a  plus  besoin  que  de  subir  une  fusion  pourdonuer 
naissance  au  smalt  du  commerce. 


QUATRIÈME  ESPÈCE. 

COBALT  ARSENIATÉ  (rolher  er<tkobi>lt  de  Werner,  nuire- 
fois  cobalt  fleur  de  pêcher.) 

Signalement. 

Couleur  approchant  plus  ou  moins  de  celle  de  la 
(leur  du  pt‘cl^r\  colorant  le  verre  de  borax  en  bleu. 

La  poussière  est  à-peu-près  de  la  même  couleur 
que  celle  de  la  masse.  ' '• 

Expo.sé  au  chalumeau,  ou  même  à la  Qammr 
d’une  bougie,  il  y donne  une  odeur  d’ail  très-sen- 
sible. 

On  distingue  le  cobalt  arseniaté  de  toutes  les  au- 
tres substances  qui  approchent  de  sa  couleur  rose  et 
de  son  tissu  capillaire , par  sa  propriété  de  colorer 
le  verre  de  borax  en  bleu- 
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yariélts  de  tissus. 

Cobalt  arseniaté  aciculaû'e.  Eh  petites  rosaces 
d’une  très-jdlie  couleur  fleur  de  pêcher,  composées 
d’aiguilles  satinées  et  divergentes. 

Concrétiorùté.  En  petites  masses  dont  l’intérieur 
est  compo.sé  d'aiguilles  soyeuses  divergentes;  leur 
couleur  passe  à celle  de  la  lie  de  vin. 

Terreux  pulvérulent.  Aspect  farineux,  et  couleur 
fleur  de  pécher. 

APPEN  DICE. 

-'Cobalt  arsenialé  terreux  aigentiftre  (autrefois 
argent  merde  d’oie). 

Ce  minerai  est  un  mélange  d’argent,  de  cobalt 
arseniaté,  oxidé  noir,  de  nickel  arseniaté  et  de  fer 
oxidé.  Les  masses  informes,  composées  de  cette 
singulière  réunion,  présentent  des  teintes  verdâtres, 
rougeâtres,  noirâtres,  qui  ont  suggéré  la  dénomi~ 
nation  bizarre  sous  laquelle  on  désignait  ce  mine- 
rai , dans,  le  temps  où  l’on  n’avait  trouvé  rien  de 
mieux  que  de  comparer  les  couleurs  aux  matières 
les  plus  dégoûtantes;  boue  de  Paris,  caca  dau- 
phin , etc.,  etc.  Ce  minerai  est  important  pour  les 
mineurs  et  pour  les  exploitans,  parce  qu’il  renferme 
quelquefois  une  assez  forte  dose  d’argent.  Celui 
que  l’on  trouvait  à Allemont  en  Dauphiné,  en  con- 
tenait, suivant  M.  Schreiber,  jusqu’à  i3  pour  loo; 
et  il  en  est  à-peu-près  de  même  de  celui  de  Schem- 
nitz  en  Hongrie. 
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Gisemens  et  toca}ilés. 

L’on  pense  avec  raison  que  le  cobalt  arseniafé 
est  le  produit  de  l’altération  du  cobalt  arsenical  ; 
et,  ce  qui  semble  venir  à l’appui  de  cette  opinion . 
c’est  que  ce  cobalt  efïlorescent  se  trouve  ordinaire- 
ment dans  le  voisinage  du  cobalt  arsenical,  et  sou- 
vent associé  avec  l’oxide  noir  de  cobalt,  qui  serait 
aussi  le  produit  immédht.de  cette  décomposition  ; 
car  il  SC  passerait  ici  à-peu-près  la  même  chose, 
par  rapport  au  cobalt , que  ce  que  nous  voyou» 
s’exécuter  journellement  par  rapport  au  fer  sulfu- 
ré , qui  produit  à la  fois  et  du  sulfate  et  de  l’oxidé 
de  fer.  , 

Les  mines  du  Hanau , de  Hesse,  de  Tburitqîé,'  de 
Saxe,  etc. , que  nous  avons  citées  comme  renfer-» 
mant  les  divers  autres  minerais  de  cobalt,  con- 
tiennent nécessairement  celui-ci , puisqu’il  parait  • 
leur  devoir  son  origine.  I..es  beaux  échantillons  du 
cobak  arseriiaté  font  l’ornement  des  collections  par 
la  fraîcheur  et  la  vivacité  de  leurs  belles  nuances. 
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l^EUVIÈME  GENRE. 

ARSENIC. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

ARSENIC  NATIF  (gediegen  arscnik  Je  Werner). 

Signalement. 

Couleur  d’un  gris  d'acier  qui  se  ternit  prompte~ 
ment  à t air  et  qui  passe  au  noir  sombre;  forte  odeur 
d’ail  parle  choc,  et  sw-tout  par  le  feu,  avec  fumée 
blanche. 

Pesanteur  spécifique,  6,76  pour  l’arsenic  natif, 
et  8,00  pour  l’arsenic  fondu , suirant  Bergmann. 

Très-cassant. 

Eclat  du  fer  quand  il  est  nouvellement  cassé , 
mais  le  perdant  bientôt  pour  .se  recouvrir  d’un  en- 
duit noir. 

l.’arsenic  natif  .se  distingue  de  tous  les  autres 
minerais  noirs  par  les  deux  caractères  qui  com|>o- 
sent  son  signalement. 

l'ariétég da  tissus. 

Arsenic  natif  latmUaire. 

Tuberculeux  testacé.  En  concrétions  mamelon- 
nées, composées  de  couches  qui  s'enlèvent  par  ca- 
lottes, et  qui  renferment  souvent  un  noyau  d’ar- 
gent antimonié  sulfuré.  Cette  rariété  est  la  plus 
commune  et  la  plus  facile  à reconnaître. 

Bacillaire. 
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Aciculaire  radié. 

Globuliforme.  De  Transylvanie.  Dans  une  gan- 
gue de  chaux  carbonatée  inanganésilere  rose. 

Massif.  Présentant  dans  sa  cassure  fraîche  une 
multitude  de  petites  écailles  satinées. 

Gisemcns,  locaiités,  usages. 

L’arsenic  natif  ne  se  trouve  pas  en  très-grandes 
masses  dans  la  nature.  Je  crois  que  Patrin  a visité 
le  plus  grand  dépôt  d’arsenic  connu,  dans  l’unè 
des  mines  de  Sibérie,  où  l’on  en  a trouvé  une  cou- 
che de  plusieurs  pieds  d’épaisseur.  Au  reste,  ce 
métal  accompagne  une  foule  d’autres  minerais,  tels 
que  le  plomb  sulfuré,  le  fer  carbonaté,  le  cyivre 
gris,  l’argent  antimonié  , et  surtout  le  cobalt  arse- 
nical. Ses  gangues  sont  aussi  très-variables  ; mais 
la  chaux  carbonatée,  la  baryte  sulfatée  et  le  qnarr. 
sont  les  plus  ordinaires.  L’Allemagne , d’Angleterre 
et  la  France  fournissent  l’arsenic  natif. 

Les  usages  de  ce  métal , si  pernicieux  aux  mal- 
heureux mineurs  qui  travaillent  dans  les  mines  qui 
le  contiennent,  sont  assez  bornés;  il  sert  cepen- 
dant pour  le  travail  du  platine,  et  pour  composer 
l’alliage  dit  métal  blanc , dont  on  fait  une  foule 
d’objets  d’utilité  ou  d’agrément,  comme  boutons, 
chandeliers , miroirs  de  télescopes , etc.  On  doit 
éviter  soigneusement  d’en  exécuter  des  vases  do- 
mestiques. 

La  poudre  à mouches,  sî  improprement  nom- 
mée mine  de  plomb,  et  dont  on  se  sert  pour  tuer 
ces  insectes  incommodes,  n’est  autre  chose  que  de 
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l’arsenic  pulvérisé.  On  devrait  renoncer  à cet  usage, 
qui  peut  avoir  des  fnconvéniens. 


DEUXIÈME  ESPÈCE. 

ARSENIC  OXIDE  (orseaiLbliitlie  de  AiVeriicr,  vulgaircinoiit 
nrsciiic). 

Signalement. 

Toujours  blanc , et  volatil  sur  les  charbons,  en. 
tépandant  une  Jumèe  blanche  et  une  forte  odeur 
d ail. 

Pesanteur  spécifique,  2,^0  h 5, 00. 

l’orme  primitive,  l’octaèdre  régulier.  j 

Soluble  dans  l’eau.  - * 

Le  signalement  de  l'arsenic  oxidé  .sufiit  pour  le 
distinguer  d’avec  tous  Jes  autres  oxides  blancs  et 
toutes  les  substances  minëralesblah^hés  èb  général. 

y (trié  lés  de  formes  et  de  tissus. 

Arsenic  oxidé  primitif.  Cristaux  octaèdres  obte- 
nus par  Kart. 

Granulaire.  ..  * . 

Aciculaire  et  divergent. 

Tulvérident.  Vulgairement  farine  empoisonnée. 

Gisemens,  localités,  usages. 

L’oxide  blanc  d’arsenic  est  assez  rare  dans  la  na- 
ture, et  celui  du  commerce  est  toujours  un  produit 
de  l’art.  Quand  on  le  rencontre  dans  les  mines,  ce 
n’est  pour  l’ordinaire  que  sous  la  forme  d’un  léger 
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tout  aussi  bien  pour  l’arsenic  blanc  que  pour  l’ar- 
senic bleu. 

J’insiste  sur  ce  point , parce  qu’il  intéresse  la  so- 
ciété; et  quoiqu’on  puisse  trouver  ces  détails  techno- 
logiques Un  petj  déplacés  ici,  j’espère  qu’on  n>e  les 
pardonnera  en  faveur  du  motif  qui  m’a  engagé  à les 
exposer.  Je  prépare  un  mémoire  à ce  sujet,  qui  se- 
ra appuyé  d’un  grand  nombre  d’expériences,  je  le 
publierai  séparément  en  forme  d’instruction  popu- 
laire; et  quand  mon  travail  ne  préviendrait  qu'un 
seul  accident,  je  serais  mille  fois  payé,  et  je  me  fé- 
liciterais de  l’avoir  entrepris.  ^ 


TROISIÈME  ESPÈCE. 

ARSENIC  SULFURÉ  (rauschgelb  de  Werner,  Tulgairement 
realgard  ou  orpiment). 

Signalement. 

Couleur  comprise  entre  le  jaune  citron  et  le  rouge 
orangé;  volatile  au  chalumeau  avecjuméeet  odeur 
d ail. 

Forme  primitive,  un  prisme  rbomboïdal  oblique. 
Pesanteur  spécifique  de  la  variété  jaune,  3,45; 
de  la  variété  rouge,  5,34. 

Facile  à rayer  avec  la  pointe  d’un  corps  dur. 
Généralement  fragile,  si  ce  n’est  la  variété  jaune, 
dont  les  lames  minces  sont  également  flexiblc.s. 

Poussière  jaune  ou  aurore,  suivant  la  variété  i 
laquelle  elle  appartieOt. 

Couleur  de  la  masse  toujours  plus  ou  moins  jaune 
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dans  la  fracture , mais  radant  entre  les  deox  limites 

du  jaune  citron  doré  au  jaune  rouge  orangé. 

S’électrisant  résineusementpar  le  frottement,  et 
acqniéraut  une  sorte  de  poli  métalloïde  par  i’aotion 
d’un  corps  dur  et  uni. 

Analyse  de  V arsenic  sulfuré  rouge  de  Pouz~ 

zole,  par  Bergmann. 

Arseaic^  oo4  • 

V ,•  ' lOO. 

suture,  10^^ 

De  l’arsenic  sulfuré  jaune,  par  Thénard. 

Arscuic  luétallique,  hi  ) 

Soufre,  43  ^ 

Le  signalement  de  cette  espèce^suffît  pour  la  dis- 
tinguer d’avec  tous  les  minéraux  rouges  et  jaunes 
qui  existent,  ét  qui  n’ont  que  lu  nouleur  de  com- 
mun avec  elle.  , 

f^ariélés  de  formes,  île  tissus  et  de  couleurs. 

Arsenic  suifw'é primitif.  Un  prihme  rlromboüklal 
oblique. 

Oclodécin\al.  Les  arêtes  des  prismes  sont  rem- 
placées par  a faces  qui  forment  un  angle  très-obtus, 
et  dont  les  ibords  sont  chargés  de  facettes  triangu- 
laires et  trapézoïdales. 

BacUlaiie.  Rouge. 

Ijiminaire.  Rouge  et  jaune. 

Siiblantinaire.  Jaune. 

Conctétionné  globultforme.  Jaune  avec  mélange 
de  rouge. 

Compacte.  Ronge. 
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Gisemens,  localités,  usages. _ 

On  trouve  l’anicnic  sulfuré  dans  des  terrains  qui 
diffèrent  évidemment  d’origine,  savoir,  dans  les 
crevasses  des  volcans  et  des  solfatares  qui  brûlent 
encore,  et  dans  des  roches  qui  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  cette  formation  ignée,  c’est-à-dire  dans 
des  argiles,  des  calcaires  secondaires,  et  dans  des 
calcaires  primordiaux  ou  chaux  carbonatées  mag- 
nésifères,  connus  par  le  surnom  de  dolomie  du 
Saint-Gothard. 

Les  deux  variétés  jaune  et  rouge  de  l’arsenic  sul- 
furé se  trouvent  dans  les  argiles  bleuâtres  de  Neu- 
stadt  en  Hongrie;  on  rencontre  plus  particulière- 
ment le  jaune  dans  l’argile  et  le  calcaire  secondaire, 
comme  à Offenbanya  en  Transylvanie,  où  il  est  ac- 
compagi^  de  baryte  sulfatée. 

Le  rouge,  plus  connu  sous  le  nom  de  realgard , 
accompagne  le  cuivre  gris  et  le  fer  sulfuré  sous  la 
forme  de  petit.es  masses , qui  tranchent , par  la  vi- 
vacité de  leur  couleur,  sur  le  bean  blanc  de  la  do- 
lomie du  Saint-Gothard;  enfin,  uelui  qui  est  évi- 
demment dû  à l’action  des  feux  souterrains,  se 
trouve  sublimé  en  petits  cristaux  dans  les  fentes  des 
cratères  du  Vésuve;'  de  la  solfatare  de  Naples,  à 
l’Etna , à la  Guadeloupe  ; et  quant  à celui  du  Japon, 
qui  se  présente  en  stalactites  assez  volumineuse.*^ , 
nous  ignorons  conaplétement  son  gisement. 

L’arsenic  sulfuré  jaune  est  beaucoup  plus  em- 
ployé en  peinture  que  celui  dont  la  couleur  passe 
nu  rouge  aurore;  le  premier,  connu  sous  le  nom 
d’orpin , sert  à peindre  les  boiseries  en  jaune  citron, 
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et  cette  couleur  éclatante  a l’avantage  de  ne  chan-> 
ger  qu’à  la  longue.  On  s’en  servait  surtout  pour  la 
peinture  des  panneaux  et  des  caisses  de  voiture;  on 
comofience  à le  remplacer  par  une  couleur  compo- 
sée que  l’on  nomme  jaune  minéral. 

Le  realgard  est  partieulièrement  employé  pour 
disposer  le  plomb  doux  à se  convertir  en  grains  ronds 
propres  à la  chasse.  On  dit  que  les  Chinois  en  font 
'usage  dans  leurs  pharmacopées,  mais  cela  deman- 
de ffoniirmation;  enfin,  les  Turcs  le  font  entrer 
avec  la  chaux  dans  la  composition  du  savon  dépi- 
latoire, qu’ils  nomment  riisma. 

5=====^  T- 

DIXIÈME  GENRE. 

MANGANÈSE  (braustein  de  Weruer). 

Signalement. 

Uoxide  du  manganèse  pur  obtenu  par  l'art  co- 
lore le  i>erre  de  borax  en  violet  (i). 

Pesanteur  spécifique,  6,85. 

Blanc  métallique  tirant  sur  le  gris  de  fer.  Il  perd 
cette  couleur  à mesure  qu'il  passe  au  violet  par  suite 
de  son  exposition  à l’air.  Excessivement  difficile  à 
fondre. 

Comme  on  n’obtient  le  manganèse  métallique 
que  dans  les  laboratoires,  et  qu’il  passe  très-promp- 


(i)  Ce  mêlai  ne  s’étant  jamais  trouvé  à l'état  natif,  ces  ca* 
raclures  se  rapportent  ù celui  que  les  chimistes  sont  parvenus 
A obtenir  par  l’art. 
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tcment  à l’état  d’oxi^e,  ses  usagps'sont  nuis,  et 
nous  renvoyons  ceux>de  sqs  oxides  'à  l’article  sui- 
vant , <pii  leur  est^con^acrç.  ^ 

^ '■ 

. çremière  êspÉce. 

MANGANÈSE  O^Id£  (grau  braunsteinen  de  Wernar). . 

« # 

Signalement. 


Colorant  toujours  le  verre  de"  borax  en  violet 
quand  on  y ajoute  un  peu  de  nitre.  ' 

Forme  primitive,  un  prisme  rhomboïdal  droit. 
Pesanteur  spécifique,  3,7. 

Tendre  et  friable  quand  U est  pur. 

Masse  d’un 'gris  métalloïde.  » 

Poussière  noire  et  tachante. 

j^nalysàdu  manganèse  oôcidé  d’ilefeid  au 
Hartz,  par  Kiaproth. 


*Oxido  noir  de  manganèse,  90,80  \ 

Eau,  7,00  f 

CUigène,  2,aS  ( 

Perte,  o,î5  ' 


100,00. 


On  ne  peut  confondre  le  manganèse  métalloïde 
aciculaire  qu’avec  l’aRtimoine sulfuré;  mais  comme 
ce  dernier  se  fond  à la  simple  flamme  d’une  bougie 
et  que  l’autre  esf  infusible,  il  est  aisé  de  softir  dü 
doute-qui  peut  s’élever  entre  ces  deux  substances. 


« 
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f''ariélés  àe  formes  et  de  tissus. 

Manganèse  oxûté  primitif.  Un  prisme  rhbmboï- 
tlal  droit.”  ' ^ / 

iJn  ]sji8itie  :\  8 pans  ^vec  ses  som- 
mets exotssiveméiiCisurb’aissés.*  ^ • ' 

Oclodécimal.  Un  prisnje  iVj8  p^ns  avec  des  som- 
mets à .'î  faces, 'dont  tine  est- horizontale. 

Aciciilaiie.  En  avilies  divei^entes  ou^cfoisées 
dans  tous  les" sens,  d’nn  brillant’et  d’un  gris  ana- 
logue iV.celui  du'fer  poli.  > 

Fibr€iiai:.,i  ^^.  J * ' 

Compacte.  “ * ' V 

Terreux.  ' 

, •• 

G iscméns,  localités t usagés. 

‘ ^ • *«*  r.  ' 

On  trouve  lie  manganèse  oxidé  asspcîé  au  fér'oxi- 
dé  brun  dans  les  tefrains 'anciens  el,dans  les,tcr- 
rains  secondaires^^la  baryte  snlfatée  lui  sert  souvent 
de  gangue,  et  il  formé  avec  elle  des  fdons,  des  cou- 
ches ou  des  amas  très-éleadns , sôk  en  Âllema'gne, 
en  Piémont  ou  en  France.  y* 

Ou  exploite  le  manganèse  oxtdé  pour^  service 
des  verreries,  où  il  est  employé  comme  dépuratif, 
et  pouvant  détruire  complètement  les  couleurs  ver- 
dâtres qui  altèrent  la  pureté. du  verte  blanc;  c’est 
lui  qui  colore  certains  yases  de  verre  en  violet  vi- 
neux ; il  entre  dans  la  composition  de  la  coifverte 
noire  des  faïences  communes;  mais  son  usege  le 
plus  intéressant  est  de  servir  ai  préparef  le  chlore 
ou  acide  muriatique  oxigéné,  au  moyen  duquel  on 
peut  blanchir  très-rapidement  les  toiles  et  les  fils 
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écrus,  la  jfele  du  papict^  Tff  cirç,  nëloyer  (>t  dgta- 
\'l»er^es  ^yiiro| et ]^Iivjr<*S  p*h‘aAixf etc/ Enfin , 
'(^eat  epcore  lui  qui  fajt  p^tic  de  tif  composition  des 
'^ppwcili^déàmtjrtîn^^^  Ai^i  ce  minéral, 
V de  peu  d'appve«<?e,  ^ r^du  îyagricultiirj  des  es- 


. d’ithé  foule^d’?  malhÆÏeux^uf  aurafent  succrfiubé 
à sa  ^nêsi^  liiiMlencç.  VCIIËi  des  serviçej  qui  atta- 
• ct^nffaux* ^eac’i^et ^ui  ^^iVj^aioier. 

; •■; . 'U * ■'  > . 

^-•d  V • D#yxiÈ^:jTsPÈ^.Ef  . ’ • 

^ » ^•***  _^  ♦ 

brauiiftuineri 

€"^  f ;• 

* ofsn>èl»?Wcnt-  . t 

f^olofarttÜ  vp^  ^bôrajc  en  violçt.  • 

, IpCtTiie  prtnütq^e,  unprisqjé  droit  ^métriq^ue. 

* Moléciüe  fiifei^ftte,  iVÆm-  '**.*  ' 

,A'®*y»nt  ffiH;naivj!‘fluatée,  difllcilement  ravé  par 
Ic^aw.  ♦ s , \ ' ■ V ■■ 

^ Jj^afe^é^Doire  et '^^ssiéj^  brune.  * r* 

l^asfMeeu  q^ialupicati.''  ’ 
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^nuiÿse  du’mangiinèac  oxidé  hydcaté,  ter- 
reux de  iç^dninèla  DoroUiée  au  Ilarlz^ 
pârJiiàproUC  ' 

0.\ide  bruir  dcimangaaèse,  68,0  ' 

Kaa.  * M • *. 

Uxijje  de’fiir, 

Carboi>p, 

Jîaryle,-  ^ • i 
’ Silice, 


..  d . 

. 0,51  ^ . 

: *i,o\  *‘*  • 

■«8,0/'  ' 

’^ÜL 

••  • 

^ w 

f ^ 


Ou  ne'peut  guère  ^Afdodre  ce  ipaDi^anèôe  qu'a- 
vec certains  fec^tJxides  ; «niis  iNuflua-d’en  écraser 
quelques  grains  pour  Ibs^econnâître  •ur-Ié^ehaoip; 
car  la  pousÿièfe  des'i^ii^rais  de* fer  d(>nt  H*s’agk. 
est  toujours  rouge,  ro«|pàt^  Ou  laune»  fïindiç^^er 
celle  du-  mànganès#^  n est  ^ariWis  inéjan|  ' 
teintes  : elfe  est  ndire'ott-tout  a>u  plus 

Variétés  de  forthes  et  dfi  tissus. 

' i '*  i‘  ♦ ’ 

Manganèse  oxidé  unitaire.  CrIsUujk:  otKjiMl^s , 

allongés  dqne  le  sens'dei'leur  ‘ 

Pseudo-prismatiqiijé.  Eii  petit» 

6 paps  produits  parjuii  simple,  retrfeif 

surface  tacbC  les  dqigts.  Observe  par 

Soint-Jcap  de  Gardofleuque  dans  les  Ccvçi 

Métalloïde  argentin  (vûl^àirement  fléùr.dè  Æn- 

ganèse).  Se  trouve  souvent  a la  sulïace  dj8s<ferÿbxi- 

dés  hématites,  sous  ki  forme  d’un  enduit  argentin 

qui  peut  s’enlever  avec  la  pointe  d’une  plume  ou 

d’une  épingle. 

Testacé.  Composé  de  feuillets  curvilignes  à tissu 
ûbreux. 
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Terrpux  tnoêsif,  SduVeo^  méJaiij'é  dc«U  variété 
argentine. 

Conentionné.  En  masses  mamelonnées  dores  et 
pesantes,  dont  les  unes  rcsscmbleiif  à fer  héma- 
tite' et  les  autres  à des  laitiers  de  4'onderie.  Ce  der- 
nier  a été  nouvellement'c^éeduserl  en  lEérigprd. 

HamiJenjc.  Eormaut  desMéadrite»^  la  surface 
oa  dadsd’intérieur  de  certaine/ jiierrej,  comme  à 
la  superficie  de  cerUuoes  usâmes,  du  kaolin,  dans 
b'nteticur  de5  agaÿs;  etc. ’ 

Puli'éri lient. -^X\  aétompaipne  souvent  le  cuivre 
carbonaté  veh'ct  bleu.  . * ,• 

•;  • / !,  y'^ppESmek.  . . 

* Manganèse  ^•^•atéyioiral/v’ù^l^jie.  Tissu  fin 
et  sérié;' rayant  souyent^Çi  vérqj;; priasse  d’irtj  noir 
blendtre  sombre;  poiiesrère  noiœ  ej  tacliame;  mé- 
lange^dc  bary  te  rpse^ct  de  (diaux  fluatée  violette.  Sc 
trduvcien  atàsses.concrétioni)éo$  amorphe?,  il  la 
Eoiuanéehe  prèft'Hâcob'f  oà  il  est  exploité  depuis 
lo|^- temps,  à même  aàc  graodot masse  qui  re- 
posé'sur  uiT  granitcTouge.  M.  Yabquelin  pens^que 
la  bary  te" (jti’il  contient  est  à l’état  decombipâison. 

* ."J  - . i ■ 

* • ' * .% 

^ • V GÀstthçnSf  loeql^tésy  usages. .. 

Le  hccompaene  presque  ton- 

joyr#Je  maQgan«e'<J;*'idfV  1#  fcriiydratc  ou  le  fer 
^'athique,  ef  c(;  meiapgc  altèrç  sôuvenfsa  pureté, 
ce  qui  fait  dpuner  if  préférence  au  manganèse  oxi- 
dé  métalloïde  J ÿürtout  pour  l’usage  des  verreries  et 
la  fabrication  des  émaux. 


Soa  NüL'VEAU**Éhl‘:ME?(5  , . 

On  J’efxploite  «1  .Fraacfl^^Ja  llutiianèclic^  près 
M;lcon,  et^a'uK.eyvirous  iI’E;(ideuil  et  de  ïliiviers,  ' 
départofr^nt'de^la  Dprdogue.  Les  cristaux  q\ie  nous 
avons'cUés^  (fui.'Stiot  tc^-rares,  viennentd’Eh- 
renstock^  piè&  d'ilipcntiu  en  Saxe.  Cette  variété., 
coniineia  |ia‘cëkl%uU;  fseifji  colorer  leu  le^t'e's  et  les  • 
faïences  couîniuiiefe4^hi$i  qtt  a préparer  le  chléît.'  , , 

MANGANÈSÉ  SuljFl'KÉ  ( tii an^y glun^«* ^^ciny.  * 

• . ' - A »''4 

'SigHplmient.* 

* • ' - • » ^ A*  • ■ 

Soluble  san^e^n^^ence  dnns  l’ticiHifniitn'^què  , . 
eiv  lépaiulatH  vlfpeiir^uanfes-^èl  Imssant  Un  ^ 
nuage*dags' l&^dm$^tiot^  ; jè  * ' 

Formé  prinij|*ivo<^  l’octaè^w  rectap^tjJaireU  **  ^ 

Pesanteur spéciftjue,  5i,99-.î  ^ * ^ 

Facile  le  pi^eaii  en  •s’égrenant. 

.Grismétalliqpe^anSlé^a^s«urej^r3tîcb^,'îkf(as- 
sant^u  ij.oir  par  sulte  durc^ntoF^e  l’aft.  . ^ 

Poûssière  d’un  vert^b's^ry^uiî  pjaccacn^jwtit^ 
tas  sur  une  lame  de  fiex  (pie-Pdi^faîf  épWil^vil|vitnt 
elle-inême  incandescente  et^’un  bnînj'iolét. 

Analyse  du  mhnganèse  jMlf^i.<^k^a{)^ag, 

■'  ' 'partKl^rofh.^  ‘ _• 


Ojlidef  de  daanganè^,.vjl^V  ^ ^ 

Soflfre,  , V 
Acide  carbonique,  - ,5  f*  ’ 


-Viî(&«c*fcv 


Digilized  by  Google 


DE'MINÉRAfcOCn-:^  5o5 

\ __  . 

**  f^ariétés*'  ' 

Manganèse  sulfuré  laminaire.  ' ■■*  S‘‘.'  4 
Sublamellaiiv.  • • ' 

Massif.  • . n . " . 

, Cisemens  el.‘ localités.  , ' 

• fi  ' AM 

Le  manganèse  solturé  Ml*«ncore  très-rare  dans 

les  coUectiODs;  pendant  .Jpng-teojps  on  ne  l’avait 
trouvé  qu’à  hagyag  ei  Transylvanie,  où  il  aocom- 
pagne  le  manganèse  carbonate  rose , qui  sert. lui- 
même  de  gangue  au  teille.  Dcpu^peu,  M.  Manuel , 
del  Rio  l’a  découvert  dans  lès  mines  du-  Meocique;  il 
en  a même  Isit  l’apalyse,  d'où  il  résulte  q'üteçç  der- 
nier contiendraiÉ^lïeaucoup  plus  de  soufré  et  beau- 
coup moins  de  manganèse  qy^^lui  de^’ajryag. 


QÜATRlEMjE  ESPliCE.  , 

JtfANGAÎlÈSE  CARBOîïlÀTÉ  (rolTiraunsiçi^ri  de 
* W€ri»er)^|M  ’ 

■•7  / SignakmeÊ  v'' 

Passant  du  rose  au  brun  par  l’action  dth  chalu- 
meau t.colorant  le  it^rre  de  borax,  en  violet.  ^ 
Dissoluble*  dans  l’atidé  nUrivjfté  avec  efferves-' 
cencéf- 

Rayant  au  içülns  la  chaux  carbematée. 
Pesanteur<«pécifique,  3,3  à 3,6. 

Poussière  rosée..  ' 
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Analyse  du  manganèse  e^rhonaté  rose  de 
Kdpnich,^j)ar  Lampadius., 


Oxide  d e manganèse. 


. Variélés  de  tissus  çtde  couleurs. 

Manganèse  carbbnaté  ponqrétionné  mamdânné. 
Hosc  de  ^açyag.  • ' . - ' 

Kapni'ck  en  Transylvanie,  oïi  il  est 
associé  au  cuivr^grls,  à l'antiniuine,  et  au  zim:*sul- 

..  r • * ^ * 

lurç.  - • . 

Mangarùse  carbonate  ^brunâtre.. 

Blanc.  • ’ ' 


Gisemèns,  localités,  usages.  . 

•%  , • 

On  n’a  encore  trouvé^le  ipangaeèse  carbonaté 

qo’à  Kapnick.  et  à.Ne^ag  en  Transylvanie,  et  à 
Oçlez  en  Sibérie;  ce  defnier,  d’un  rose  vif,  varié  de 
tadies  et  de  veines  noires,  reçoit  un  très-beau  poli , 
et  se  trouve  susceptible  d’être  travaillé  en  plaqués , 
en  vases  et  autres  objets  d’orriement.  Nous  ignorons 
quelles  sont  ses  relations  géedogiques. 
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CI^QU1ÈME  ESPÈCE. 

MANGANÈSE  PHOSPHATÉ  (phosphonuangan  deWeraer). 

»■  • 

Signalement.  • ■ 

' Soliible  lentement  et  sans  effervescence  dans  Its- 
cide  nitriffue;  très -facilement  fusible  au  chalumeau. 

Forme  prhiiilive^jrésumée , jm  prisme  à 4 pans, 
droit  et  rectangulaire.  ' 

Pesanteur  spécifique,  3, g.  * . . 

^ Rayant  légèrement  le  verre.  , 

Facile  ^briser  et  à broyer.  • 

•.  Isglé  et  frotté»,  il  s’électrise  résineusement. 

, f ^ Analyêe  par  Vauquelin.' 


Oxide  de  manganèse,  4^ 


87 

3 


* . Acide  phosphorique, 

* Oxide  de  fer/' 

; . . • . y aidctés. 


100. 


' Manganèse. j>Ju)sghatè ferrifere.  Sublaminaire, 
d’un  bnyï  rougeâtre»  qui  devient  d’autant  plus  clair 
qu’il  estf>ur,  è’est-à-dire  moins  surchargé <le  fer. 

• '**4”*'  ■ -V  , 

» . *H^Gi$etuens  tèt  iocaiités. 

r- 

Moufdetonsk  coQDaissanec  du  manganèse  phos- 
phat&'à^M.*âSua‘ÿ,  qyi  en  fit  la  découverte  à Chan- 
teloup'pràs  LirhogqiB, 'précisément  dans  le  même  fi- 
lon qui  a*fourni  les  émeraudes  et  qui  traverse  le 
gfantfe;^!  formait  là^ne  chasse  assez  considérable 
encaissée  dans  un  quarz  qu’elle  cdlorait  à certaines 
places  ; il  y existait  accompagné  de  feldspath , de 
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grepat , de  mica  blanc , etc.  Cette  masse  s’est  épui- 
sée, et  l’on  n’a  plus  retrouvé  ce  minerai  depuis. 


ONZIÈME  GENRE. 
ANTIMOINE. 


PREMIÈRE  ESPECE.  ' • 

ANTIMOINE  NATIF  (gediengen  spiesglas  de  Werncr).  , 
Signalement.  ^ \ , 

Blanc  d’étain,  fragile  etY évaporant  complète- 
ment  au  chalumeau.  i"  , ^ ’ 

Forme  primitive,  l’octaèdre  régulfef.^  i < • « . 

Molécule  intégrante,  le  tétraèdre  régulier.’  * 

Pesanteur  spécifique,  pour  celui commerce , 

6*  • • , ■ 

»70-  ■ . • 

Blanc  d’étain.  ’■ 

Trèse-fragile. 

Très-lamelleux.  ' 

On  ne  peut  confondre  l’antimoine  du  Gomtnerçe' 

qu’avec  le  zinc  ; mais  un  coup  ‘c(e  marteau' suu^  P<)ur 

lever  le  doute  : H brisera  l’atitimoiPe  et  laissera  son 

empreinte'  sur  le  zinc.*  ■ / 


i i S . 


4 ^ 

J 


' t .Fariétés'..^  ' ' r*  ..•* 

^ ■*  ***  ' 

Antimoine  natif  latfliaaiie'.  D’Allemont,  déjjar- 

tement  de  l’Isère.  /•  »*.’,•  , 

Lamellaire. 
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DE  MlNÉnALOClE*  So; 

•'  ^'APPENDICE.  ‘ ' 

Antimoine  natif  arsenifere.  En  masses  dont  la 
surface  est  ondulée,  et  composées  de  calottes  creu- 
ses qui  se  détachent  Tune  de  1 autre  ,1a  manière 
de  l’arsenic  natif,  ou  bitenjiont  l’intcrieur  est  lamel- 
lairte.  IVI.  Sage  a trouvé  .daws  cet  antimoine  îyrseni» 
fore  d’Allemont,  jusqu’à  i6  pour  loo'; d’arsenic. 

• ^ 9^  • ' * 1^  ^ 

Gisemensj  localités,  usages.  • . ^ , • 

Swab ‘découvrit  ranlimoinc  natif  à^Saalberg  èn 
Suède,  dans  une  chaux  carbonatee  lapiinairef;  et 
depuis,  M.  Sçhreiber  le  reconnut  (^ns'les  travaux* 
de  la  mine  d’Allenrtontî  tant  à l’état  de  pureté  qp’à 
l’état  d’alliage  avec  l’ar§epic  » éÏASSOçié  k l’antimoi- 
ne oxidé  blanc  grisâtre.  On  le  cite  aussi  au,Hattz 
et  à Guencimé^au  MeJique.,^  . / f'  / 

L’antinaoine.  d\i  coiariïercé  provient  ên  enfier  du 
traitement  de  l’antimoine  sulfuré , qui  est  très-çom- 
mun  d^  Ipr^ture.'On  le-prépare  en  pains  ronds 
d*Un  et' dont  la  surface 

est  ornée  d’une  étoile  àù<rayojpe  branchus  eü>  forme  • 
de  feuilles  de  fongèie^  cetj^  figure  » qui  est  uqe 
ébauche  de  cristallfisatiqn,*  avait' frappé' les  alehîmis- 
tes,  etieur  paraissait  unpresage  heureux pe  la  trans- 
mutation iqu’Hs.cherchai^t  avec  une  constance  ex-:, 
trêmemeut  .remarquable,  çç  qui  fui  la'causéfque 
l’antimpipe  se. trou va’^stoui’âifntéquè  tout  autre' 
métal , ct.qii’èn  cjferchànt  à.-le  en  or^^s^ 

parvinrent  i découvrir  plusieurs  p^ffA^olls  JplAr^ 
macéurtqucs  tfès-utrtès*. IJdméliqutî  entre  auttes.' 
L’antitnoine  entre  dans  la  composition  des  carao 
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tèrcs  d’imprhncrie;  c'est  son  priDcipal  usage;  mais 
on  le  mêle  aussi  â l’étain  du  i;oinmeEce>  pour  lui 
donner  plus  de  solidité  et  plus  d’éclat;  àl’étét  d’oxi- 
de et  diiïéremment  combiné^  il  produit  plitsieurs 
médicametts  précieùx  dortt  ân  fait  journellement 
usage.  On  l’emploie  également  pour  lâ  peinture  eu 
émail,  et  pour  enjoliver  les  porcelaines  et  les  faïèn- 
ccs  communes.^ 


’ , • DEU^ilÈME  ESPÈCE.  ,, 

ANTIMOINE  SULFURE’  (grauspiccgluserx  de  Werner,  vul- 

* t.  f gaireiDCDt  antimoine  cri^k). 

• . ’ X 4 ■ ~ 

R . ^ Si^alemçnt.  > , * 

t'uslble  à la  jlamn^  d'iÀné'bbugie*~satfs  quil  soit 
^ uùîe  ifue  le  fragrwnt  , 

■ -FdroK^pivmitive , un  octa'èdre  rhôinboïdal. 
“Molpcule-iijtégVapte,  Ic.tétraèdVe  irrégulie^* 

, Pesanteur  spèdJi^e,.4tSa.*  ^ ’ 

. Fragile  par  ja  simple  pression  de  Tongl^  tachant 
,/le  pïtpipj  au  noir/  ^ \ 

’Ct)ulei|c  tirantfur  le^  gris  d’acier.  * * ' , 

. Odeur  sulfureuse  ’par  le  ffottement.  ' * 

• • . 0 * * . ‘.T  ^ 

\ ^Analy^  jiar  Berÿmanu.  ’ ’ 

• • . i « O * „■  • *K 

. . Antimoine,  74  )*, An’  u 

• • Soufre;,  ' 26  î?*’’  'K  . ‘ 

V On  ne  peut  confondre  ce  minefti  qu’^^véc  le  nban- 
çané;^  6xldé  métallQïde^âeiculaire;^lA.ngnRleinent 
suffit  pour  l’en  faire  distinguer, -pui^uel^diatiga- 
nèse  est  infusible. 
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, Fariètés  de  formes  et  de  tissus.  . 


yfntimoine  sulfi^i'é  quadiioctonuL  (la  prisme  i 4 
pans,  âvçc  2 pyranoides  à'4  facc^^."*  * 

Sexocional.  Le  precedent*» /ddul  a-arè(es  du  pris- 
me sont  remplacéçs’par  2 facettes. 

Diocia'edre.  Le  mime  encore,  dont  toutes  les 
arêtes  «sonf  reiDpIâccej  pafdeS'fa'cett^.*  , * * 

CjUndrdide.  ^ovenaRt  de  cristaux  prism'âtlques^ 
déforrnés  par  3e  profondes  càliuclures. 

• Àciculaire!.  En  «tçuilles  plus  oü  rnoifts" déliées,  • 
divergentes  pu  enkéerdîsêes^  souvent  associées  à lu. 
baryte  sulfatée.  . | • 

Capillaire,  aiguillés  ou  en  filtIfari|DS,e(astrques  . 
d’un  gris^l^ibre,  etitwktcééa  dans’' tous'  les  sens,' 
que  l’on  peut  soulever  de  dessus 'leur  gangue  sans  < . 
les  en  tlétdcher’/ ^ ^ V * ^ / 1* 

GrartiMoipe.  ^ , , ».  .•.•••  • 

Compacté.  Aàsei«re.  "■  C' 

. Les  varLéités  a<^cuhirRS  et  capillairefi^oat  quçî- 
'quefoiikériiées  de%.coqleurs  gorge  de  pigeon:*  «V 

• ; aupe^'dlcÈ.  5»'  . V 


Antimoiaè  iulfuré^ar^entifere.  Il  diffère  à l’ex- 
térieur de  rânttipoine  s|dfurqpr<jinaire  par/îà  co»p- 
leur,  qui  est' d’un  gris  beâucppp  plus^obscur.  On  le 
trouve  à Hlraïqelsfurst  pr^s  I^reyberg,  où  ibesj^  as- 
socié au'fer  carbonatc^Qu  au  ffir  ^^llfuré. 

Antimoine  sulfuré ^ptomio-cuprijere^  bQUtnonîte 
ou  triple  sulfure.  ^ ^ ' i 
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Analyse  par  HaUcheU.  , . ^ 


Plonik,'  • 4*«62  ^ 

Antinioine,.9/i,83 
^Cuivre,* J '*,12,80' 
Soufre/  17,00 

^Fer, 

Perlo,  2 , 1 5 

^ ' 


100,00. 


* * ' T 

Ce  minéral , .encore ^ort^  forCj^a  d’abord  été  dé- 
Crit^parM.  <lelk)urDou,etce  savant  minéralogiste  a 
trouvé  qu«  sa  forme  prlrliitive  devait  être  un  prisme 
droit  à base  carrée.  Haûy  ne  partageait'  point  cet 
avis,  et'iapportait  lesjormes  secondaires  de  cc? mi- 
néral au  noyaivdu  sulfure  d’antimoiné  ordinaire, 
et'par'conséquentri  p’en  faisaitqn’une  simple  varié- 
té et  non  point  une  espèce* séparée  ; il  est  d’un  gris 
d’acier  poli.  * . - t ■ . * . * * 

Oit  trou*ve  l’antimoine  sulfufé  ploml^^iipi'ifèrc 
en  Cornouailles,'  au  Pérou,  au  firç^!,'en?6ibcrie, 
Ù Freyberg.en  Spxe;  mais  les  plt^  beaux  ^cristaux 
ont  été  frétés  $ Sainte-Marie  de* Sérvo?'  en  Savoie, 
où11s^sdwacconipagnés.<le  plomb  siil^ré,^e  cui- 
vre pyriteux,*de  zinc  sulfuré  et -de  fqr  carbonate 
perlé,  le  tout  réuni  dans  une  gangue  de  qu.lrz. 


^ÀntimoÎHe.sidfuK  cuprifère.  D’un  gris-m^falli- 
qoe  tirant  sur  celui  4«  fer  ; cassure  vitreuse,  lisse 
et  brillante ;^fragile,.4’éclat|in| par l’dngle;  se  fon- 
dâivÇ  trèS-facHement  à la  Hatnine  d’ujie  Bougife,  avec 
odeur  de  soufre  et  vapeurs  4l!vnchêSj  se  dissolvant 
dans  Tacidc  nitrique  gu’il  colore  en  vert,  et  dans 
lequel  ii  "Ibrrne  un  dépôt  blanc.  • 

Antimoine  sulfuré meheliftre.  En  partie  composé 
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de  lames  éclatantes  d’iin  blanc  d’étain,  et  d’une 
matière  compacte  légèrement  luisante,  d’un  gris 
de  plomb.  Ce  minéral  n’est  qu’un  mélange  d’antF- 
moine  sulfuré  et  de  nickel  arsenical  ; ses  caractères 
participent  de  l’un  et  de  l’autre.  Découvert  près 
Fraïsbourg,  dans  le  comté  de  Sayn  Altenkirchcn, 
au  pays  de  Nassau. 

• Antimoine  oxidé  épi  gène.  C’est  l’antimoine  sul- 
furé qui  a passé  h l’état  d’oxide  jaune  sans  changer 
■ de  forme  ; il  arrive  souvent  que  l’intérieur  des  échan- 
tillons est  encore  à l’état  de  sulfure. 

Antimoine  oxidé  sulfuré  épighne.  Dans  cette  va- 
riété l’antimoine  a conservé  son  soufre,  tout  en 
passant  à l’état  d’oxide  rouge  de  cochenille. 

i Gisèmens,  localités,  usages. 

L’antimoine  sulfuré  est  im  minerai  très-commun 
daxi^Ja  nature;  ^il  surabonde,  méme^  cat  jusqu’à 
présent,  les  usages  de  l’^litimoine  sont  .si  Bornes 
que*  l’on  est  loin  d’exjjloiter  toutes  les  mm%s  qui 
sont  Conivlits.,  soit  en  Allemagne,  Angleterre  Ou 
en  France.  Il  éift  coomiun  surtout  eQ-Hongric  et  en 
. Transylvanie» où , sirivant  !tl.  Jameson,  ilest  asso- 
cié à l’or,  natif,,  qui »^ans^es  çpntrées,  a pour  gan- 
gue un  grès  psammite  à grain’fin.  J’^î  vu  en  effet 
plusieurs  Hèaux  échantillons  d’antimoine,  sulfuré, 
surjesqyeis  on  voyait  des ‘cristaux  d’or  natif. 

L’antimoine  sulfuré,  sons*îa  forme  de  longues 
aiguilles  ou  d||  bagueltès^fylindroïdes,  se  trouve 
sotfvcnf  entremêlé  avec  la  batyte;  tel  est  celui  de 
Hongrie  et  celui  d’Auvergne,  (jui  se  font  remarquer 
par  le  volume  dé  leurs  cristaux  prismatoldes.  On 
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doit  bien  penser  qu’un  minerai  aussi  commuiiis’as- 
socie  avec  une  foule  d’autres  ininéiraüxrvet  que  ses  ■ 
gangues  sont  également  très-variées.  ■*  ", 

L’antimoine  sulfuré  est  le  seul  minerai  qui  soit . 
exploité  pour  l’extraction  de  l'aDtimoine  métalli-  * 
que;  on  le  débarrasse  de  sa  gangue  en  le  fesant^ 
chauffer  dans  un  creuset  percé  au  fond,  et  s’em- 
boîtant dans  un  autre,  la  gangue  reste  dans  lecreu-  • 
set  supérieur,  et  le  sulfure,  qui  est  excessivement  ' 
fusible , se  rassemble  dans  le  creuset  inférieur;  voî-  * 
là  ce  que  l’on  nomme  antimoine  cru , c’est-à-dire  * 
le  sulfure  simplement  débarrassé  de  sa  gangue.  ^ 
Pour  en  extraire  ensuite  le  métal  pur  ou  à l’état  de 
régule , il  faut  chasser  le  soufre  par  le  moven  des 
grillages;  mais  l’extrême  fusibilité  du  Sulfure  rend 
^ cette  opération  <tsse^  âifTiqlc',  cependant  bn  la  pra- 
tique-jouruellcment  en  Franee>eten  AUémAgné. 

A l’état  de. sulfure,  l’antinuTine^g^s’igrnp^Oieque 
dans  l’art  vétérinaire, .sotis  * 

tallorüm  ou  dé  merSb  de  diaide.'^  ’ •*  * * 


». 

r \ 


«» 


♦ TJlOISIÈjjlE^É^ÈGÇ.'  ^ 

ANTIMOINE  OXipÉ  (wtHss-^piesglaien  ^ern^).  4!^ 

Signalement.'  '7  ••  ^ ^ _ 

Fusible  à la  flamme  bougie,  et  se  vobuili- 
sant  tout  entier  au^chaKuneau  quand  il  est  pur. 
Blané  nacré» 

Lamelleux  dans  un  seul  sens*.  * 

.*  . , • * 
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* • , . » 

Facile  à entamer  avec  le  cou'aai;.  / ^ 

Décrépitant  sur  les  charbbns  a'cdcns. 

* • • i*  ' . ’ * . ' * > 

Analyse  de  l’amiiwoine  oxidé  d’Atleinjpnt^jiaT 
f auquel  in.  * 

Oxide  d’antimoine,  ^ < %v  ’.SGJ 

Oxide  d’antimoine iiîôlé  d’oside, de  fer,  5 f»  • 
Silice.  . - ’ • 

Perle,  . ♦ 7 • - * 

' • A , » * . 

Comme  on  ne  peut  réellement  (^nfQiiflre  ce^  oxi- 
de qu’aveela  stylbite,  u-ca'u^fle  son  i^edl^acré*, 
son  sij'nalemeot  suffit  [rour  l’en  *dis,tîn^cil*^  . 

• • ^ ' ' ' 

* .*  P^ainé^de  tlitu*.'-  * 

Antimoine  üoeidé  laminaire^  £p  James  reôtaujjlés. 
A ciculatfè.  Èn  ai|^ll^  jSiféî’gbn’tfs.  , • < 

Terreux..^.  • \ . ' **  * 

»■  * • • 

, \ Gisew^ns  et  iocéliléS.  , 

' L’aht|moiiie  uxide  fütdécuuvertpar  M&ngez  ddas 
la  mibê' (TAUflltiont  dëpaftemént  de  nscrc,‘'où 
nous'eroos  déjà  cité  rantim.giih«  natif?4pais  depjtil- 
k)rs,,on.ra  reDcontfé-daus  la*plupart  (Jes  mines^qui 
contiennent  l’antimbin^ sulfuré,  si  ce  i>eitl  à i’état 

» ^ * 4 -V 

blano^et  nacré  ^ dû  moipA  sous  la  fofâre  d*  masses 
jaunes,et^ertlés,  pioduités^ar  l'éprgéi^ie  cfu  siHfure. 

. -i  i ‘ ' • • ’ • 
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Q'L’4TÎIJKME  espèce. 

ANTIMOINE OXI DÉ  SULFURÉ  (rolh-^iesglaserx  de  Wer- 
Dèr,  amrerois  kermès  natif.) 

^ 

, Signalement. 

. - ♦ ^ * * • 

Rouge  mordpré^et  vo/attlîsaole  au  chalumeau  en 
* répandant  une  fumée  blanche. 

■ ,^c‘couvrant  d’un  enduit  blanc  quand  on  le  jette 
dan^  l’acide'  nitïfque. 

Conservant  sa  couleur  sombre  de  mordoré  quand 
on  le  rédiiiCçn  poudre..  . - 

• * • ^ ' 

, . ,rariélés  de.tissxLS. 

• * • 

• * à s ^ \ « 

Antimoine pjcidé  sulfuié  ac(culaire.‘En  aiguilles 
ordnwfi^ment  lui.santc«,*plus  pu  moins  déliées  et 
divergetrtes. , * . ^ v ,V 

Amorphe.  En  masses  granulaires  d’un  xouge  mat. 

• ’ . ^TUetnens  cl  localités. 

.L’antimoine  oxidé  sulfuré  qui  nous  occupe,  ne 
paraît  étro  autre  choSe  qi^nne  .épigépie  du  sulfure 
d’antunoine,  eir  sorte  qu’U  p^Ptage.80D  gisement  et 
ses  looalités;  mais  comme  il  ne  se  trouve  point  aus- 
si communément  que  lui  ^ on  «ité  seulement  lu  mi- 
ne de  Brauûsdorf  en  Saxe,  de  FelsoLanya  en  Hon- 
grie, dc’Kdpniek  en  Transylvanie,  et  celles  de  Tos- 
cane, comme  offrant  cet  oxide  particulier  sous  la 
forme  d’un  enduit  rouge  à la  surface  ou  dans  les  in- 
terstices des  aiguilles  du  sulfure;  souvent  elles  se 
présentent'  encore  avec  leur  brillant  métallique , 
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quand  on  vient  à briser  ou’à  ehlevér  là  matière  royi- 
ge;  c’est  ce  qui  a 'engagé  notre  àqteur  à -citer  cet 
oxide  au  nombre  des  épigénies  de  l'^ntûugin'e  sul- 
furé; et  ce  qui  aurait  pu  le  déJerrnmCr  franchir 
le  pas  < comme  il  le  dit  lui-mème  / et  à supprimer 
cette  espece , c’est  que  l’on  trouve  sur  lé  kermès  de 
Toscane,  une  foule  de  petits  crislaûv  de  soufré^^ui. 
sont  dus  à l’excédant  de  ce  priixeip®,"*  qüi' n’ar  pu 
rester  combiné  avec  l’oxide.  11  f a>douc  éu^videcû- 
rnent  décomposition  et  épigénie..  ' *'  * 


DOUZIÈME  aEi^RÈ.K‘  ' ’ ‘ 

U R ANE  (urna  de.^W-çrncr).  • ^ •' 

* • ' * ,*  . 

L’urane  pur  ne  s’est  poiitt'edcore  rencontré  dans 

la  nature;  on  ne  l’a  meme  phténu  que  d^ns^tes  la- 
boratoires de  chimie.  11  'est  d’un  gris*  foncé  pn  peu 
éclatant  passez  fendre-'pour  sé  laisser’ enfamer  avec 
le  couteau,  et  dissoluble  dans  l’acide *jiitrique;  sa. 
pesanteur  spécifique  est  de  Klaprotb  décou- 
vrit ce  hiétal  en  178^;  d’a'bord'daas».)’oxt^Ie,  et 
ensuite'dans  Toxide,  deux  subsjUiuçeS’d’àspects  ab- 
solument oppdeés.  ■ ' . 

■ . **•-*••  *.<•,’> 


. .t , .. 

■ •».!*■  à 

r .V, 


i.  • J,  ï • .V 

r ' . •-  ^ 

• • • . , . . . 


t- 


• * * 
« 


Digifeed  by  Google 


5i6 


NOUVEAUX  ÉLÉMENS 


4 


*.  ‘ première  ESPÈCE  . . 

* • ^ . * ■ - • 

, ^IWANE  OXIpULÉ  (pecher*  de  ‘Weraer)^ 

• ' ^ Signalement. 

Sç^uh^e  dans  J’a  'cidê  nitrique  en  commençant  par 
y Jkirt  effervescence;  couleur  de  la  masse  et  de  la 
poussièrt  ^ le^brtfn  if  once.  * » * 

*.  pesanteur  spécifique,  6,58  à 7,5.  * 

Assez  dUfictlc  à entamer  avec  le  couteeu. 

Brillant  mépilHqu,e  peu  déterminé,  et  par  places 
seuletnent.  . . • . • . • 

Ètructure'feiiflletéedânB  un  sens,  surface  ondu- 
lée et  inéjrale.**'  - -• 

A^peet  presque  résineux.  . . * , 

’ Asseï  bon^çohduftteur  de  rélectrioîté. 


Anahjso  def’w'a'He''o3cidulé  tle  Joachimsthal 
’ f ' 'ch.Bciiènie,  pmKKlaproth. 

. . • N •fc.'  . ..  » 

. ' rîitane.J  ,8G;S/i  ' *• 

* PJdiui’sulAué,  6,0  f ' ' » * » 

V -.Ferjwddé,  ^ V 

' • 

■ • c % .*  V ' ' . 

11  faut  avdüer’qùê  jl'urane  oxîdultj  peut  se  con- 
lon4re.à«i|c^tiveç  pUisiêurs  ^inécaiix. noirâtres  et 
,amoi|)hès  comme  hiutql^ que  ie  VJ^t  sulfuré  brun, 
le  scbéalitrfeptuginéj’et  le  .fer'’fcÊrrotnaté.  flçureû- 
semest  îmcCme^de  x^es  t«oi»  ^bsta.nccs  11  est  disso- 
luble dan&  l’âdde^  bItrK|u£  ; et  pmissiére  de 

notre  wrene'i^td’un  noir  brunâtre,  tandis  que  celles 
du  zinc  sulfuré  et  du  jfer  cbroinaté  soni  grimes,  et  que 
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celle  du  schéelin  ferruginé  a toujouiæ  une  teiate.de 
violâtre.  • , . 


V (iTi&Lé»  de  tissus. 


Urane  oxidulé  sublaminaire. 
Massif. 


Gisemens  H localités.' 


• % 

On  trouve  l’urane  oxidulé  en  petits  fdon$  dans 

les  roches  de  gneiss,  où  il  accompagnç^ d’autres 
substances  mélalliiiues’,  tels  que  le  fer  oxidé,  l’ar- 
gent sulfuré,  le  cobalt  arsenical,  etc.  Freÿbeagaît 
Johann-Georgenstadt  en  Saxe,  et  les  enyirons.de 
.Toachimstabl  en  Bohême,  sont  les  principaux  lieux 
où  l’on  cite  ce  minerai,  encore  assez  raft , ef  qui 
avait  été  pris  dans  l’origine  pqur.  une  variété  dp 
zinc  sulfuré,  qu’çu  nommait  pech-Wende  ou  blende 
de  poix , à cause  de  sa  couleur  noire  et  de  sdn^as^ 
pect  luisant.  ^ *, 


DEUXIÈME  ESPÈCE.  . <*,  / 

* LKANE  OXIDB  (uranglîininer  de  Werîier).  . 

. V Signalement. , ' . , 

Masses.  ' composées  de  lames  brillantes  jaunes  ou 
i>et*tes  dissçlidfles  dans  b acide  nitrique  sans  effer- 
vescencct  et  en  lurcommumquant  une  belle  ceuleur 
citron. 

Forme.primitive,  uh  prisme  droit  symétrique. 
Pesanteur  .spécifique,  5» • 2- '■  * 

'l'rcs*fr«gilc,  et  cédant  ù la  pression  de  Vonglck^ 
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» 

Oa  ne  peut  üonfondre  l’iirane  oxidë  vert  qu’avec 
les  cuivres  lîiuriatés  ou  carbonatés,  ét  Turaue  oxide 
jaune  qu’avec  l’arsenic  sulfuré  de  même  couleur; 
mais  comme’  les  minerais  de  cuivre  font  efferves- 
cence dans  les  acides  et  les  colorent  en  vert , et  que 
le, sulfure  d’arsenic  jaune  brûle  en  répandant  une 
fumée  blanche  et  une  odeur  d’ail,  la  méprise  ne 
peut  durer  long-temps.  ■’ 

y (H'iétés  de  formes,  de  tissus  cl  de  couleurs. 

U'rane  ocàdé primitif . Cristaux  prismatiques  tcl- 
leméiit' courts  qu’ils  ont  la  forme  de  lames. 

Octaèdre.  , *• 

Sexoctonal.  Le  prisme  de  la  forme  primitive  dont 
les  bases  sont  entourées  de  !\  trapèzes. 

* F lalelliforme.  Lainesdivergcutescn  manière d’é- 

ventajr.  * . , , • 

lamelliforme.  Pailleltes  irrégulières  disséminées 
sur  la  gangue.  * ► 

* Terreuxi*  * 

Urane  oxide  d un  beau  jaune  citron.  Relevé  d’un 
brillant  analogue  à celui  des  beaux  vernis; 

y en.  D’un  vert  très-intense  également  brillant. 

Toutes  ces  variétés,  excepté  la  terreuse,  sont 
translucides.  • ‘ ' - r ‘ 

Ciiscinens  èl  localités.  ' , 

• ' ■ . . 

, 11  paraît  que  l’urane  appartient  aux  terrains  gra- 
nitiques; car  tout  celui  qui  a été' découvert  jusqu’à 
ce  jour,  s’est  toujburs  offert  dans  cette  sorte  de 
roche  plus  ou'moins  altérée,  qui  lui  Sert  même 
souvent  de 'gangue  iunnédiâte; 'd’aütres  Tois  c'est 
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un  quarz  commun  ferrugineux,  un  quarz  agate  • 
grossier,  ete. 

L’urane  oxidé  jaune  aété découvert pauM.  Cham- 
peaux, ingénieur  des  mines,  dans  le  grat^ite'décom- 
p osé  de  Marmagne,  près  d’Âutun,  dépactement  de 
Saône-et-Loire.  M.  Alluau  l’a  retrouvé  depuis  aùx 
environs  de  Limoges , mais  èn  moins  grande  quaji-^ 
tité  qu’à  Marmagne.  La  variété  verte  vient  de-Cor- 
iiouailles,  où  un  quarz  hyalin  brun  lui  scrt<dft  gan- 
gue; on  la  trouve  à Wessendorf,  dans  le  Haut-P'a- 
latinat,  sur  la  chaux  fluatée  noirâtre;  et  enfin  elle 
accompagne  l’oxidule  de  Johann-Georgenstadt  en 
Saxe. 


TROISIÈME  ESPÈCE. 

« 

' DKANE  SULFATÉ. 

• • 

Ce  minéral , tout  nouvellement  découvert  par 
M.  John , dans  le  filon  dit  Rothengang  à Joachim- 
sthal  en  Bohèrhe,  ne  s’est  encore  présenté  qu’en 
petits  prismes’ rhomboïdaux,  ou  en  aiguilles  diver- 
gentes d’un  vert  d’herbe  et  d’un  éclat  vitreux.  Ils 
se  dissolvent  dans  l’eau , et  la  noix  de  galle  les  pré- 
cipite en  -poudre^  brune.  Ha  ’gangue  est  un  mica 
schistoïde,  et  d est  associé  à l’urane  oxidé  terreux,, 
et  à 'la  chaux  sulfatée  aciculaire. 


O. 
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TRRIZJÉME  GENRE. 

• '♦ 

IMOLYBDÈNE  (molybdan  dc  Wcrner). 

• • • 

Le  molybdène  pur,  qui  n’a  encore  été  obtenu 
que  dans' les  laboratoires,  est  d’un  gris  métaflique 
bleuâtre’;  il  est  très-réfractaire,  et  réductible  en 
oxide"  blanc*,  soit  par  l’acide  nitrique,  soit  par  l’ac- 
tion de  la  chaleur  à l’air  libre.  On  ne  connaît  point 
«nrore  sa  pesanteur  spécifique. 


ESPÈCE  UNIQUE. 

MOLYBDÈNE  SLLFL’RÉ  (wasserbley  de  Werncr). 

A 

Signalement.  * 

« 

Gris  de  plomb;  tachant  le  papier  en  gris,  et -la 
porcelaine  en  vert  sale.  * 

l'orme  primitive, 'un  prisme  hexaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique, >4, 74- 

Composé  de  lames  onctueuses  au  toucher,  sépa- 
rables et  flexibles  sans  élasticité.  , 

Facile  à gratter.  . , • ■ _ ' ' , . . 

Communiquant  à la  cire  d'Espngfie  et  à la  résine 
l’électricité  vitrée  par'le  frottemVn^ ; s’éJecü^ant 
lui-meme  résineusement.  ' •# 

•Volatile  au  chalumeau  avec,  fumée  blaucbe  et 
odeur  sulfureuse.  ‘ ‘ 
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.lutihjae  par  Duiholz. 


- \ 

Atbiybdène,  ^Oo  \ 
Soufre,  *•  4®  I 


00. 


On  ne  peut  réellement  confondre  le  molybdène 
sulfuré  qu’avec  le  fer  carburé  ou  graphit^on  î'endis- 
‘ tinguera  par  les  traits  gris  qu’il  laisse  sur  h porce- 
laine, par  la  facilité  que  l’on  éprouve  à le  pulvériser, 
tandis  que  le  molybdène  trace  en  verdâtre  sur  la 
porcelaine,  et  se  broie  très-diflicilemcnt;"!!  reste 
long  - temps  en  lamelles  ^ qui  s’aplatissent  plutôt 
qu’elles  ne  SC  divisent.  Z."  t-r  , - l>  ■ 

•r  aritHcs  de  formes  et  de  tissus. 

Molj  bdène  sulfiuv  primitif.  En  lames  bexago- 
nalcs.  ‘ ‘ ^ 

f vihexnèdre.-  Un -prisme  hexaèdre  terminé  par 
2 pyramides  à G faces.  ' 
iMminaire. 


-.  A 


A'r 

' '•••  (itssnièns  eliocaiUès.  ^ ■'•‘r'.*. 

*S*,|  '•  f ■ 

Le 'ûiqlybclène  suWn*é  est  regardé,  en  raison  de 
' .son  gisémcnt'4iabit\icl  , comme  la  plus'  ancienne 
substâu'ee’.métalliq  UC  connue  ; c'est  toujours  en  effet  ‘ 
'dans,  les’grànites  les  plus  anciens,  ou  dans  des  ro- 
ches fliâles' Üvdisinent,  que  l’on  a constamment 
^ trouvé «ve- minét'iil  particulier.  C’est  ainsi  qu’il  se 
•trhofo.iswep  la.  roche  du  HIont-Blanc,  au  pied  du 
T:(ièfrè;;dftp!v*]e  granité  de  l’Arbresle,  près  Lyon, 
qui  a'ètè'explôUèqvîir'lc»  Komains  J qu’il  se  trouve 
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disséminé  dans  le  graïsen,  qui  sert  aussi  de  gangue 
à l’étain  oxidé  des  environs  de  Limoges , etc.  Le 
molybdène  n’est  point  rare  dans  la  nature  ; mais 
jusqu’à  présent  il  ne  s’est  jamais  trouvé  en  grandes 
masses.  On  le  cite  en  Suède,  en  Saxe,  en  Hongrie, 
et  jusque  dans  l’une  des  îles  Vierges  de  l’Amérique 
septentrionale,  à Spanistown. 


QUATORZIÈME  GENRE. 

t 

TITANE  (menac  de  Werner). 

> **  * 

On  n’a  point  encore  pu  réduire  ce  métal  à l’état 
de  régule;  on  ne  le  connaît  qu’à  l’état  d’oxide;  mais 
les  chimistes  ne  doutent  pas  que  la  substance  dé- 
couverte d’abord  par  Gregor,  et  plus  parfaitement 
étudiée  par  Klaproth , ne  doive  être  rangée  à la  suite 
des  métaux  bien  avérés.  - 

• I 

» 

. ^ ...  — w . , ♦ . 

* * * « 

PRExMIÈRE  ESPÈCE.!  .v 
» #»  • ■ ■ 

TITANE  OXIDÉ  (rutil  de  Weriier^  . * ‘ , • , 

‘ - - • " 
Signalemenl.  • ' 

* **  , . 

Absolument  injusihle  sans  addition  ( i ..  , 

Forme  primitive,  un  prisme  droit  symétrique. 

• V.  . . 

; . ‘ ...J  

(i)  Les  variélés  Vlu  titane  sont  telleii)cnt  dilïéreates  l’iino 
do  l’autre,  et  si  peu  tranchées,  qu’il  est  dllllcile  de  saisir  chet 
elles  une  propriété  parfaitement  catacléristique',.ct  qui  sur- 
vive û toutes  leurs  modiScationv. 
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Molécule  iiité^^rante,  ua  prisme  triangulaire  rec- 
tanglei 

Pesanteur  spécifique,  4«I'o  à 

Rayant  toujours  le  verre , et  quelquefois  le  quarx.  ' 

Rouge  brunâtre  passant  au  rouge  aurore. 

Opaque  dans  les  échantillons  tant  soit  peu  épais; 
translucide  dans  les  cristaux  minces  ou  aciculaires. 

Cassure  transversale  raboteuse. 

S’électrisant  résineusement  parie  frottement. 

y ariélés  de  formes,  de'tissus  et  de  couieurs. 

Titane  oxidé  octaèdre^  * ' ' 

Dioctaèdre.  Un  prisme  octogone  avec  2 pyra- 
mides à 4 faces  trapézoïdales.  . J . 

BissexdécimaL  Un  prisme  à iG  pans,  2 pyra- 
mides à 8 faces.  * ■ • > . 

Génicuté.  Deux  cristaux  prismatiques  accolés 
bout  à bout  et  formant -une  espèce  de  genou. 

Bigénicidé.  ‘Trois  cristaux  prismatiques  égale- 
ment accolés,  et  Iwmant  deux  genoux",  etc. 

Laminaire.  Un  lNonî»ège,  avec  fer  oligistc. 

G rano  lamellaire.  A Kew-j^ersey. 

C^/zWroîrfe.  En  Hongrie  et  a«' Brésil.'  . 

Aciculaire.  Eu  aiguilles  capiHairés  aussi  Ho  es 
qu’on  cheveu,  et  de  plusieurs  pouces  de  long,  tra- 
versant le  quarz  byaiip.*  De  Madagascar  et^  autres 
lieux.  e’-  >v‘  ' 

J{éticidé.  En  ajgulljes  qtii  se  oroisen t sur  le  même 
plans  et qui'imitenf  un  tissu.  *î  * ^ 

Ptdvèrulent.  A la  surface  de  lacliaux  carbonatée". 

. T itaHe^Mxidé  rouge' de  r^niîim,  rmtge  brunâtre , 
massaca;bnm  noirâtre,  jaune  branâtie,  roux,  jaune 


l 


I? 
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cuivreux  orangé,  et  jaune  de  paille.  Toutes  ces  cou- 
leurs avivées  par  le  brillant  de  la  soie. 

' Doré.  En  aiguilles  couleur  d’or.  De  Moutiers  en 
Savoie.  ' 

APPENDICE.  ‘ 

• V-  ' 

Titane  oxidé  chromifere.  Gris  métalloïde,  voisin 
du  gris  de  fer.  De  Sala,  dans  la  paroisse  de  Fernobo 
en  Suède;  un  mica  métalloïde  brun  verdâtre  lui  sert 
de  gangue.  ' ■ ' ' \ ■ 

Titane  oxidé Jerrijhe.  Gris  de  fer  foncé  ; magné- 
tique. < 

Laminaire.  De  JN'oi-wège  et  de  Sakbourg. 
GranuUfbrme.  De  Menakan,  vallée  du  Goraouail- 
les,‘  qui  loi  avait  fait  donner  le  nom  de  Mènakauite. 

' . . ‘ ' ■l  . . ■ . 

. . ' . . Gisem^ns  et  localités. 

. Le  titane  est  eneore  un  des  plus  anciens  pioduits 
de  la  nature  t il  s’associe  aux  roches  lès  pl«M  anti- 
<pies,  et  se  place  à côté  du  molybdène  ,'du  sebée- 
liri  et  de  l’étain.  On  le  cite  dans  les  granités  pro- 
^ pigment  dits<  dans  les  gneiss  de  la  Hongrie,  dans 
l’amphibole  lamellaire  du  val  Sésia  en  Piémont,  etc. 

• Le  quarz  est  la  gangue  immédiate  la  plus  ordinaire 
du  titane-' rutil  ; il  §e  trouve  à sa  surface-,  se  groupe 

• avec-Iui.,  ou  le  pénètre  dans  toute  son>  épaisseur 
sous  la  Yosme  d’aigUilles  longues  et  déliées.  Les  cris- 

, taux  gro«}pés.deux  à deux  ou  trois  à trois, «h  ferme 
de  genoux,  se  sont. cetrouves  dans  uqe  inûnité  de 
lieux  difféçensjet  éloignés  fes  uns  des  autres,  tels 
que  les  envkons  de  Limogçs'et  d’j^tm>e*i  France; 
les  Alpes,  la  Hongrie  l’Espagne, 'Je  pâ.ys‘  de  Sali- 
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bourg,  la^  Norwége , et  plusieurs  parties  de  l'Amé- 
rique. * 

Le  Valais,  la  Saroie,  Madagascar,  le  Brésil  et  la 
Sibérie,  préseoteiit  les  variétés  capillaires  et  réti- 
culée* engagées  dans,  le  quarx  hyalin  incolore  ; la 
variété  dorée  de  Moutiers  se  trouve  dans  un  fer  car- 
bonaté  qui  coatieut  aussi  des  lames  de  fer  oligiste. 
Enfin,  d’aufres^cristaux  bminiformes  se  trouvent 
implantés  à la  surface  de  plusieurs  roches,  ou  grou- 
pés dans  leurs  fissures. 

Ce  minéral  est  un  de  ceux  qui  en  a le  plus  im- 
posé aux  minéralogistes;  au.ssi  U 'plupart  de  ses 
variétés  ont-elles  figuré  parmi  les  espèces  terreuses 
sous  des  noms  spécifiques  ,.et  nous  aurons  l’occa- 
sion de  Caire  la  même  remarque  sur  toutes  les  es- 
pèces du.‘geure.  \ 

On  dit'que  l'on  fait  usage'de  l|y;cide  de  titane  ' 
pour  donivor  à la  porcelaine  une  certaine^  teintq.isa- 
belle,  qui  ne  peut  s’obtenir  qu’à  l’iride  de  ce  principe 
colorant.  On  avait  di^  aussi , raii^s  foci  à tort , à ce 
qu’i!  paraît  ,*qu’e^  'se^rVfiit^e^  jpêpie  substance 
pour  [Produire  le  fond  e^àillèi?<;  ^ * 

*"  . , ^ ‘ * ^ 
TfTANE  ^^TASE  W«n»er,  oijdevaut* 

* 5 4 ‘^^îfeiialement.  ‘ ^ 

. ' . ‘ ' ' 1 * * V'  * '« 

Ih^Sfbik^à/rs'Ui(/^J(ièn;"^oTnfnitHt(/ium^ii^rses 
couleunaayen^*(i^  . ,*  . 

-Fortne  jfrimiliéb,  fin  octaèdre  synrétrique. 
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Molécule  intégrant,  un  tétraèdre  symétrique. 

Pesanteur  spécifique , 3>85. 

Rayant  le  verre. 

S’électrisant  résineusement  par  le  frottement. 

Couleur  des  cristaux:  les  plus  volumineux,  le 
gris  d’acier  joint  à un  éclat  métalloïde;  les  plus 
petits  sont  bleus  et  très-métalloïdes. 

Poiissièje  terne  et  blanchâtre. 

Chauffé  au  chalumeau  avec  partie  égale  de  bo- 
rax, il  fond  et  colore  le  verre  en  vert  d’émeraude; 
avec  une<forto,dose  de  borax,  il  lui  donne  une  cou- 
leur brune  d’hyacinthe  ; ce  même  verre  brun , 
chauffé  de  nouveau  à lune  médiocre  chaleur,  de- 
vient bleu  foncé;  par  up  feu  prolongé,  ce  bleu  s’ef- 
face et  fait  place  auijlanc  ; et  enfin  ù une  chaleur 
plus  élevée,  la  couleur  d’hyacinthe  reparaît. 

' f'' ariéle$  (le  formes  et  de  cotU&urs.  , 

' p.  ■ 

Titane  anfUùse  primitif.  En  octaèdres  allongés. 

Basé.  Le  meme  octaèdre,  dont  les  sommets  sont 
tronqués.  v ^ ‘ ' 

Dioctaédre.  Les  sommets  de  l’octaèdre  primitif 
terminés  par  4' facettes  additionnelles. 

Titane  anatas*  brutï  noirâtre.  Avec  reflets  e:iïs 
métalloïdés.'''  ' • • - 

Jaune  brunâtre.  . , ' . ‘ 

Bleu.  Avec  reflets  métalloïdes. 

» * * f ‘ 

Les  cristaux  bruns  sont  presque  opaques,  mais 
les  jaunâtres  sont  translucides.  • ’ * * 

• • » **  " ,■*  ^ 

. -V  - . ♦ ■ V.  ’ ^ - 

* * •*  ' * 
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Gistmens  et  iocalilés. 

On  a découvert  le  titane  anatase  aux  environs  de 
Saint-Christophe  en  Oisan , et  toujours  en  cristaux 
implantes,  à la  surface  de  cette  roche  é base  d’am- 
phibole et  dé  feldspath,  que  nous  avons  déji  citée 
si  souvent,  enparlantdes  belles  substances  que  l’on 
trouve  dans  lés  Alpes  dauphinoises.  M.  de  Bournon 
le  fit  connaître  le  premier  en  1783;  mais  depuis, 
on  a retrouvé  cette  anatase  non-seulement  en  Sa- 
voie’, près  Moutiers nwtis  encore  en  Espagne,  où 
elle  a pouf  gangue  un'mica  schiste. 


TROISIÈME  ESPÈCE. 

TITANE  CALCARÉO-SIUCEliX  («lenac  aê  Werner,  ci-de- 
* . ' ~vaüt  »phcite)._'  ' , • 

• . ' ■ Signalement. 

• Complètement  infiisîble  sans  addition,  'J  • 
Forme  primitlre,  un  octaèdre  rhotnbpidal. 
s Pesanteur  spécifique,  3,5 1.  * j * ' 

Fragile,  mais  difiieile  à btoyer. 

Une  partie  des  cristaux  semt  électriques,  par  la 
chaleur.  ' 

A.ni^lyse  du  titane  calcaréo-sHicettx’de Passau, 
* ■ par  Kiaproth.  ‘ 

r • 

Oxide  de  titane,  33 
Silice,  .35 

Chaux,  33 
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Celui  du  Saint-Gothard  a donné  sensiblement  les 
mêmes  produits  et  les  mêmes  proportions  M.  Cor- 
dier,  qui  en  a fait  l’analyse. 


y aritlés  de  foi'mes,  de  tissus  et  de  couleurs, 

î*  ^ ' 

Titane  calcaréo-siliceux  émoussé.  L'octaèdre  pri- 
mitif, dont  2 arêtes  sont  remplacées  par  2 facettes. 

Ditél/ucdre.  Un  prisme  à 4 pans,  à sommets  diè- 
dres; plusieurs  autres  variétés  plus  compliquées. 

Canaliculé.  Deux  ou  quatre  cristaux  réunis  dans 
le  sens  de  leur  longueur,  et  formant  ainsi  une  pe- 
tite gouttière,  ou  sillôn  simple  ou  double,  adossée. 

Cmciforme,  Croisés,  à ''angle  droit  comme  les 
branches  d’une  croix;  du  Saijit-Gothaid.  Tous  ces 
cristaux  groupés  et  ceux  qui  ne  sont  point  symétri- 
ques, sont  très-éleçtriques  par  la  chaleur. 

Poljédritfùe.  Très-petits  cristaux  indétermina- 
bles à,  causé  de  leur  volume  microscopique;  é<^at 
adamentin.  Us  «ont  aussi  électriques  par  la  çbalçur. 
L'anùmirè.  D’un'.blanc  jaunâtre^  d’Arendal.  • 
Titanè  calcaréo-silioeux,  blanc -jaunâtre,  . 

DtMSaiftt-Gothard.,’-*  ». 

• ytpVitre,  : • < ' . , ; V. 

, B/mi,”’  ' ~ ' <■  • 

ütclirdtle,  Briin  par  Eéfle;(ion,  orangé  par  trans- 
parence. *.  • 
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Gisemens  et  localités. 

• 

titano  allié  à la  chaux  et  à la  silice,  paraît 
. presque  aussi  répandu  dans  la  nature  que  celui  qui 
est  simplement  oxidé;  Seulement  on  remarque  avo( 
raison  que  celui-ci  semble  appartenir  à une  époque 
moins  reculée  que  le  titane  rutile.  En  effet,  ce  n’est, 
au  moins  jusqu’à  présent,  ni  dans  le  granité  ni  mê- 
me dans  le  gneiss,  que  l’on  trouve  le  titane  sphéne  ; 
ce  sQut  le|srin4es,  les  diorii^  et  les  protogines 
qui  lui  serrent  de  gangue  médiate  ou  immédiatc- 
C’est  ainsi  qu’il  se  trouve  disséminé  dans  les  sieni- 
tes  de  iNorwègè.'d’Écosse,  de  New-York,  etc.;  dans 
le  diorite  de  PassM  ,*d’Ü^erche , départejaient  de  la 
Corrèze,  des  environs  de  Nantes;  dans  les  protogi- 
nes grises  de  laàrallée de  l’H^\pital,  près  La  Roche 
en  Savoie  ; dans  cette  belle  roche  talqueuse  verte  à 
grands  cristaux  de  feldspath  rose  de  la  montagne 
de  Pormenas,  près  Servoz  en  Savoie;  dans  cette 
roche  diorite  tant  de  fois  citée  du  pays  d’Oisan  ; 
dans  les  protogines  de  Cormayeur,  de  la  Téte-Noirè 
et  de  plusieurs  autres  points  qui  entourent  le  Mont- 
Blanc;  dans  le  talc  chlorite  des  Grisons,  et  de  la 
Stura  eu  Ligurie;  et  enfin,  dans  les  déjections  vol- 
caniques des  bords  du  Rhin  et  de  Beaulieu-en  Pro- 
vence, ou  Faujas  le  découvrit  en  grandes  masses, 
et  devant  prendre  place  au  rang  des  roches  propre- 
ment dites. 


"i 
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QUINZIÈME  GENRE. 

SCHÉELIIV  (scheel  de  Werner,  ci-dcvanl  tung- 
stène ou  wolfram). 

A peine  MM.  d’Elhuyar,  qui  se  sont  beaucoup 
occupés  de  ce  métal,  sont-ils  parrenus  à en  réduire 
quelques  grenailles;  ils  n’ont  guère  obtenu,  malgré 
tous  leurs  efforts,  qu’une  masse  spongieuse  parse- 
mée de  petits  grains  métalliques  d’uô  bjanc  grisâ- 
tre, très-durs  et  très-cassans;  mais  il  leur  fut  im- 
possible de  les  rassembler  de  manière  à en  former 
un  culot.  Ainsi , voilà  donc  encore  un  métal  qui 
n’est  véritablement  caractérisé  que  par  l’acide  par- 
ticulier que  Schéele  découvrit  en  analysant  la 'sub- 
stance que  l’on  nommait  alors  tungstène,  et  qui  est 
notre  scbéelin  calcaire,  et  plus  tard  par  la  décou- 
verte du  même  acide,  faite  par  MM.  Yauquelin  et 
Hecht,  dans  le  wolfram , qui  est  notre  scbéelin  fer- 
ruginé.  Il  est  d’autant^plus  étonnant  que  ce  métal 
ait  résisté  jusqu’à  présent  à l’action  des  agens  chi- 
miques, que  les  minerais  qui  le  contiennent  ont 
tous  les  caractères  extérieurs  des  substances  métal- 
lifères , tels  que  l’éclat , la  pesanteur,  etc. 
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PRÏMIÈRE  ESPÈCE. 

SCHÉELIN.FERRL'GINÉ  (wolfram  de  Wemer). 

• f Signalement.  * 

Infusible  au  chalumeau,  même  avec  addition  de 
borax. 

Forme  primitive , prisme  droit  rectangulaire. 
Molécule  intégrante, /V/e/«. 

Cassure  transversale  raboteuse.  ‘ ’’ 

Se  laissant  facilement  limer. 

Pesanteur  spécifique,  7,55. 

Masse  d’un  noir  brundtre,  avec  un  certain  éclat 
métalloïde.  . 

Poussière,  d’un  violet  sombre  ou  d’un  brun  lé- 
gèrement rougeâtre. 

Faiblement  électrique  après  avoir  été  isolé  et 
frotté. 

Analyse  par  V auquelin  et  Hecht. 

Acide  «chéclique;.  67,00  \ ‘ - ’ . 

f Oxide  de  fer,  18,00/  ’ - .«o 

Oxide  de  manganèse,  6,s5  \ 100,00. 

Silice,  ,,5of 

Perte,  7,55  j ' 

La  parfaite  infusibilité  du  sebéelin  ferruginé  je 

fera  facilementdistinguerdesautresminéraux  bruns 

ou  noirs  avec  lesquels  on  pourrait  le  confondre. 
ariétés  de  formes  et  de  tissus. 

Schéelin  ferruginé  primitif  Un  prisme  droit  â 
base  carrée. 


e 
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Epoinlé.  Le  même  prisme,  dont  les  angles  soli- 
des sont  remplacés  Chacun  par  wie'  facette,  ce^ui 
déforme  complét^mènt  le  noÿàu.  , , , 

Vnibinairè.  Comme  la  précédente  variété,  avec 
une  facette  sur  toutes  les^ètesdu  prisme;  d^Saint- 
Léonard,près.Limôges.  • 

Triplant.  Prisme  à lo  pans,  sofiameU.à  la  faces; 
de  Zinnwald  en  Bohême. 

Laminaire.  En  lames  très-serrée#  les  unes  contre 

les  autres.  • ' V 

Lamellaire. 

Gisèmens  et  localités. 

K 

Le  schéelin'ferruginé  est  le- contemporain  de  1 e- 
tain.  et  se'trouvé  presque  toujours  avec  lui;  cest 
ainsi  qu’il  s’y  montre  associé  dans  les  rhines  de 
Saxe,  de  BoWme  ef  d’Angleterre,  et  que  les  faibles 
indices  qui  ont  été  reconnus  aux  envipons  de  Li- 
moges en  France,  opt  ^ précédés  pour  ainsi  dire 
par  l'apparition  dif‘scfiéelin  fetrilginé.  Au  reste , 
cette’règle  n’est  pourtant  point  sans  exception,  puis- 
que, malgré  toutes  les  recherches  des  minéralo- 
gistes russes , on  n’a  point  encore  pu  découvrir 
l’étain  dans  ce  vaste  empire , quoique  l'on  y con- 
naisse le  schéelin  ferruginé  sur  plusieurs  points,-  et 
dans  des  roches  tout-à-fait  semblables  à celles  dans 
lesquelles  on  l’a  découvert  «illeurs. 
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..  DEUXIÈME  ESPÈCE. 


. SCIIËELIN  CALCAIRE  (schwerste^  de  Werner,  ci-devant 
tungstène). 

% • 

> Signalement. 

Poussi'er^blanchâtrey  jatmismnt  dans  lucide  ni- 
triqhe  chauffé. 

Forme  jurimitive,  Toctaètlfe  symétrique. 
MolecuIeSntégranle,  le  tétraèdre  symétrique. 
Pesanteur  ^spécifique,  6,o6. 

Surface  un  pCu  grasse  à l’œil  et  au  toucher. 
Çouleqr  ordinairement  blanchâtre , jointe  â des 
reflets  assez  vifs.  * 


A > , ^ 

Analyse  par  Klaprolh. 


Oxide  jaune  de  schéelin,  77.75 
Chaux,  / i7,(>o 

Silice,  0,00 

Perle,  " ' 1 ,65 


100,00. 


Le  signalement  de 'cette  substance  sullit  pour  la 
faire  distinguer  de  l’étain  otridé,  du  plomb  carbo- 
naté  et  de  la  baryte  sulfatée,  avec  lesquels  l’œil 
pourrait  facilement  la  confondre. 

f^ariétés  de  formes,  de  tissus,  et  de  couleurs. 

Schéelin  calcaire  unitaire.  Un  octaèdre  à base 
carrée. 

Dioctaedre.  Les  4 angles  solides  de  la  base  rem- 
placés par  2 facettes. 

Laminaire.  En  masses  lamelleuses. 

Granulaire.  En  petits  cristaux  indéterminables 
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attachés  à la  surface  d’un  quarz  hyalin  gris  cristal- 
lisé. ' 

Schéelin  calcaire,  blanchâtre,* jaunâtre,  brunâ- 
tre , simplement  translucide. 

Gisemens  et  localités. 

JjC  schéelin  calcaire  se  trouve  avec  'l’espèce  pré- 
cédente « et  accompagne  aussi  l’étain  oxidé  presque 
partout  où  l’on  a découvert  cet  utile  métal , savoir, 

Schonfeld  et  à Zinnwald  en  Bohème,  à Marien- 
berg  et  à Altenberg  en  Saxe,  en  Cornouailles,  dans 
les  recherches  de  Puy-lés-Vignes,  près  Limoges,  etc. 

/ • * 

SEIZIÈME  GENRE. 

TELLURE  (silvan,dc  Werner).  . 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

TELLURE  NATIF.  ‘ 

Se  volatilisant  en  bridant  au  chalumeau  avec  une 
flamme  vive  bleuâtre , et  répandant  une  odeur  de 
rave  assez  sensible. 

s 

Forme  primitive,  l’octaèdre  régulier. 

. Pesanteur  spécifique , 6, 1 1 . 

Blanc  d’étain  , tirant  sur  le  gris  de  plomb. 

Très-fragile,  très- brillant,  lamelleux  dans  sa 
cassure. 

Soluble  dans  l’acide  nitrique  sans  rien  changer  à 
sa  couleur  et  à sa  limpidité. 
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y ariétés  de  formes  et  de  tissus. 

Quoique  le  tellure  se  rencontre  dans  la  nature  à 
l’état  natif  ou  métallique,  il  est  toujours  allié  à une 
petite  dose  d’or,  d’argent , de  plomb  ou  de  fer,  et 
on  ne  l’a  point  encore  trouvé  pur. 

Tellwe  natif  auro-ferrijêre  (gediegen  silvan  de 
Werner).  D’un  gris  d’étain -sumbre  avec  une  teinte 
de  jaunâtre  dans  la  plupart  des  échantillons;. tendre 
et  même  fragile,  tachant  légèrement  le  papier  quand 
on  le  passe  dessus  avec  frottement  ; au  chalumeau , 
il  commence  par  décrépiter,  U fond  ensuite  comme 
le  plomb,  et  finit  par  brûler  avec  une  flamme  vive 
en  répandant  une  odeur  âcre  et  une  fumée  blan- 
che. il  laisse  un  résidu  qui  ressemble  beaucoup  à 
de  la  silice.  • . 

0 

^ • 

Analyse  par  Klaprolft- 
Tellure,  92, 55  J 

Fer,  7,20  > 100,00.  » 

Or,  0,25  ' 

Sous-variété. 

Tellwe  natif  auro-ferrifere  lamelliforme,  y 
remeut  or  blanc.  En  petites  lames  groupées  confu- 
sément ; d’un  éclat  vif  dans  le  sens  de  leurs  grandes 
faces,  et  faibles  dans  l’autre.  Il  serait  possible  de  le 
confondre  avec  l’antimoine  natif;  mais  la  flamme 
du  tellure  servira  toujours  â le  faire  distinguer. 

Tellwe  natif  auto  argentifère.  Tout-à-fait  sem- 
blable pour  l’e.xtéricur  à la  variété  précédente. 
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Analyse  par  Klaprâth. 

Tellure,  ,6o 
. Or,  3o 

“Argent,  lo 

0 

Sous-vàriétës.  , 

4 

V 

Tellure  auro-argentifère  graphitfue  ( volgairc- 
inent  or  graphique,  schriftew-de  Wêrner),  En  pe- 
tits cristaux  prismatiques , groupés  de  manière  à 
imiter  assez, bien  certains  caractères  étrangers ;'de 
là  le  nom  d’or  graphique  qu’il  portait  dans  l’au- 
cieune  minéralogie. 

Tellure  natif  auro~plombifere  (blatter-tellur  de 
Léonhard).  Gris  de  plombav^c  une  teinte  de  jaune; 
flexible  sans  élasticité;  traçant  sur  le  papier  en  noir. 
Pesanteur  spédfltjue,  8,9a. 

Isolé  et  frotté , il  s’électrise  résineusement. 

I ^ 

A nalyse  de  la  variété  laminaire,  par  Klaproth^ 

Telldre,  3a, a 
Plomb,  54^0 
Or,  9,0 
Argent,  o,5 
. Cuiyre,  i,3 

Soufre,  3,0 

So'os-variétéa. 

Tellure  natif  auro-plonibifere  hexagonal.  . 

Laminaire  (autrefois  or  de  Nagyag).  En  petites 
masses  composées  de  lames  qui  se  sépareilt  assez 
facilement  dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces. 
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Lamelliforme.‘  ï.n  petites  lames  implantées  dans 
leur  gangue.  • 

Compacte.  • v • - 

Gi$emen$,  localités,  iisages. 

tellure  natij Qjuro-fetrjfine.  Se  troure  en  Trau- 
syKanie,  à Facebay,  pifés  Zalathua,  dajis  une  chaux 
carbonatéCr  colorée  par.pl^ce  pff  dH«iangaôèse. 
La  quantité  d’or  contenu^ d«»Ds  ce  min3|taiest  très- 
variable.  - , ' ' • li  ' 

Le  teüur^-'smro  àrgén^fere.  Ç(c  s’est  encore  tepu- 
vé  que  dans  la  mine  d«  Fransisktis-VOfrenbanya-' 
en  Transylvanie.  . 

Enfin  le  telliuc  puronpîpmkiftre,  qui  porté  plus 
particuHéÜÉm'ênt  W sùrdcÂai  d’(^  de  Nai^ag,  se 
trouve  en  eSet  à Kagy^  ^ Tcpi^^vatMe,  où  il  a 
pour  gangue  le; 'mangan^evcârbohat^  rose;  il  y 
est  accompagné  de^zhi^et  de  plomh  sulfuré , et 
parfois  d’arsenic  natif.  ..." 

On  exploite  ces  différentes  variétés  de  tellures 
comme  minerais  .d’or, 'en' raisop  de  la.. présence 
constante  de  ce  métal  precieux^  qui  s’j  trouve  jus- 
qu’à 3o  pour  1 00,  etqufsuihie  eogbi^tçlettçs  quand 
on  cxposç  la  misse  àii' goUagetf.'^J,  ^ 

ï. 

‘ -V  .<  U”  . • • ' 
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DKUXIÈME  ESPÈCE. 

TELLURE  SELENIÉ  BISMUTHIPÈRE.  ' 
Signakment. 

Odeur  de  rave  ' par  l’action  du  chalumeau.  En  pe- 
tites lames  brillantes  et  métalloïdes,  accompagnées 
de  cuirre  pyriteux,  de  cuivre  cariîonaté  vert , et  de 
mica  verdâtre  par  transparence;  encore  peu  con- 
nu «et  découvert  en  1814  par  M.  Esmarck,  dans  la 
mine  de  Mosnapomdal  , à Tellemarck  en  Norwège. 

' . » . ■ 

DIX-SEPTIÈME  GENRE. 

TANTALE  (tantal  de  Karsteln). 
Signalement. 

le  tantale  métallique  obtenu  par  Fart  est  inso- 
luble dans- tons  les  acides  y ils  le  convertissent  seu- 
lement en  oxide  blanc. 

Gris  noirâtre  peu  éclatant. 

Pesanteur  spécifique,  6,5.  ■ . 

Son  oxide  ne  colore  nullement  le  verre  de  borax. 

Ce  métal  n’a  jamais  été  trouvénatifdanslanature. 
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ESPÈCE  UNIQUE. 

TANTALE  OXIDÉ. 

PREMIÈRE  SOUS-ESPÈCE. 

TANTALE  OXJDÉ  FERRO-MANGANÉSIFÈRE  (laotalit  de 
Karsidn).  ' ' , , 

^ Signalement.  ’ v 

Fondu  avec  de  la  potasse , il  lui  communique 
une  coideurd  un  vert  foncé. 

Masse  d’un  brun  noirâtre,  passant  quelquefois 
pour  l’aspect  et  la  couleur  au  gris  de  fer;  poussière 
gris  brunâtre étincelant  sous  le  choc  du  briquet; 
cassure  inégale  avec  des  indices  de  lames  quand  un 
l’expose  à une  vive  lumière.  Pesanteur  spécifique, 
8,0  environ. 

Analyse  du  tantalit  de  Suède,  par  Fiauquelin. 

Oxide  de  tantale.  8ô  ^ 

Oxide  de  fer,  i a J»  i o5. 

Oxide  de  manganèse,  8 ' ■ - i- 

Variétés.  •-’’  \ 

Tantale  oxidé  cristallisé.  Cristaux  incomplets 
qui  indiquent  I9  forme  d’un  prisme  rhomboîdal 
oblique,  modifié  par  des  facettes  additionnelles. 
Massif.  ,,  V “ 
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DEüXràut  sdüS-ESPÈCE. 

TANTALE  OXIDÉ  YTTMFÈR£{^^o-taatalitede  KarMeio). 

Sigaalemeot. 

V * ■ 

Fondu  avec Uf  potasse t il  ne  lui  communique  au- 
cune couleur  sensible. , , 

Masse  d’un  brun  noirâtre  qu'jaunâtre  ; poussière 
d’un  gris  cendré.  . 

Suffqeptible  d’être  raclé  avec  unelame  de  couteau. 
Cassure  inégale,  présentant  quelques  reQets  mé- 
talloïde*. . ‘ 

Pesanteur  spécifique,  5,qp.' 


Analyse  par  Berzelius, 

e .H  * **  ' 


Oxide  de  tantale,  5i,'8i5 
Yttria,  38,5i5| 

Chaux,  S, 360. 

Acide  tungstique,  ..*^93 
Oxide  de  fc'r,  ÿ o,5a5 

Oxide  d’urane,  i*iti 

/ 

F ariélé. 


^'97,848. 


Tantalqi  oxidé jrttrijcre  massif i 


^ ^tsemens  et  lo^litis. 

Le  tantale  oxidé' se  trouve  en  Finlande,  dans 
la  paroisse  Kimitp;  il^y  est  disséminé  dans  une 
roche  composée  de  quarz  blanc  micacé , traversé 
par  des  veines  de  feld^atl^  laminaire*  rougeâtre  , 
qui  lui  sert  de  gangue  pi^preïnent  dite.  On  l’a  trou- 
vé aussi  à Finboet  à Broddbo,  près  Fahlun  en  Suède; 
enfin,  depuis  peu  on  l’a  découvert  à Bodemnais, 
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dans  un  granité  qui.  renfefcae  aussi  des  béryls,  de  la 
cordierite  et  de  l’tirane  oxide. 

Vjttro-tanialite  se  trouve  à Ytterby,  dans  le 
même  gîte  que  la  gadolinite,  qui  renferme  aussi  la 
terre  nommée  yttria"  Cetttf  variété  de  tantàle  a aussi 
un  feldspath  poiVr  gangue,  accompagné  de  quarz 
et  de  mica  ; mais  la  disposition  de  ces  trois  sub- 
stances, qui  sont  leA  élémens4u  granité,  ne  permet 
pas  de  les  considérer  conune  corâposant  cette  ro- 
che; elles  n’ont  point  entre  elles  cette  aggrégation 
qui.  Iq 'Caractérise.  On  à également  trouvé  l’yttro- 
stantalitc  au  Grôçaland,  dans  un  feld^ath  rouge. 

C’est  â MJ.Ekqberg  que  l’mni  'doit  la  découverte 
du  tantale,. raétal'qiië  M.  Wollaston  considère  com-.  > 
me  étant  idei^tiqltè tf^ec  lé  colombium,  découvert 
par  Hatchett.  - ...  - . . 

' 

DlX-RVirtÈME  (9ENRE. 
CERHJM. 

Le'ccrium  ne  s'esl  encore  présenté  à l’état  mé- 
tallique, que  par  süKe  des  travaux  du  hiboratoire- 
M.  Yauquelin,  qui  l’a  obtenu  te  premier,  le  trouva 
blanc  et  fragile,  volatile 'à  une  haute  température; 
dissolublë  dans  l’acide  nitro^uriatique  seulemenf, 
et  susceptible  de  deux  degrés  d’oxidation. 
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■ i 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  ‘ 

CERIUM  OXIDÉ  SILICECX. 

, ^ \ 

i I 

* PREMIERE  SOUS-ESPECE. 

CERIUM  OXIDÉ  SILICEUX  ROUGE  (écrit  de  Karslein}. 

Couleur  d’un  brun  rougeâtre;  pesanteur  spéci- 
fique, environ  5,00;  poussière  grise,  qui  devient 
rouge  par  là  calcination;  facile  à broyer,  mais 
rayant  légèrement  le  verre;  infusible  au  chalumeau 
sans  addition , mais  fusible  en  verre  incolore  à l’aide 
du  borax  ; isolé  et  frotté,  il  s’électrise  résineusement. 

Analyse  'par  V a/uqwlin. 


Oxide  de  cérium,  67  1 

Silice,  171 

Oxide  de  fer,  s > 100. 

Chaux,  t 1 . 


Eau  et  acide  carbonique,  • > ^ y 
y ariété. 

Cérium  oxidé  siliceux  rouge  massif. 

APPEN  DICE. 

. Cérium  oxide  rouge  yttrifere. 


Gisemens  et  localités. 


On  trouve  ce  minéral  à Ryddarhyttan  en  Suède , 
où  il  est  accompagné  d’amphibole  aciculaire  ver- 
dâtre, de  cuivTe  pyriteux,  de  molybdène  sulfuré  et 
de  bismuth  sulfuré;  on  le  trouve  aussi  à Bastnaès 


\ 

\ 
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CD  Bavière.  11  faut  avouer  que  cette  substance  est 
encore  assez  mal  caractérisée,  et  qn’il  est  à désirer 
que  l'on  vienne  à la  découvrir  dans  un  état  plus  pur 
et  plus  susceptible  de  jouir  de  quelque  caractère 
tranché., Dans  r-état  actuel,  le  cérium  ressemble  à 
l’émeril  de  l’Archipel  ; mais  il  s'en  distingue  par  sa 
faible  dureté,  qui  contraste*  avec  l’énergie  de  l’éme- 
ril. MM.  Hisenger  et  Berzelius  sont  les  auteurs  de 
la  découverte  de  ce  nouveau  métal,  qu’ils  ont  dé- 
dié à Ccrès,  nom  de  la  planète  de  i Boa. 

DEUXIÈME  SOUS-ESPÈCE. 

CERIUM  OXIDÉ  SILICEUX  NOIR  (alam't  de  Thou'isbn. 
ceria  de  Risinger). 

Brun  noirâtre;  rayant  le  verre;  éclat  vitreux; 
opaque,  et  tirant  à certaines  places  sur  l’aspect  de- 
mi-métallique. Pesanteur  spécifique,  4,oo.  Cassure 
inégale;  poussière  d’un  gris  foncé;  isolé  et  frotté, 
il  s’électrise  résincusement.  Une  pincée  de  sa  pous- 
sière jetée  dans  l’acide  nitrique  et  chauffé , prend 
une  teinte  jaune  verdâtre,  sans  subir  d’autre  alté- 
ration , ce  qui  seul  peut  faire  distinguer  le  cérium 
noir  d’avec  la  gadolinitc,  qui  lui  ressemble  beau- 
coup, mais  qui  fait  gelée  dans  l’acide. 
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Analyse  du  cérium  oxidé  fioir  du  Groenland,  ' 
par  Tha/nson/r 

Oxide  de  cérium,  35, 9 V •/ 

SiÜçe,  55,4 1 

• - Oxide  de  fer,  S&4  > toS.o. , 

Alumine,  4ii  I 

Chaux,  9>2'/ 

' • ‘ • 

- ‘ • V ariétés. 

Cérium  oxidé  siliceux' noir  cnslàllisè.  En  petits 
cristaux  prismatiques  rhoniboïdaux  et  hexaèdres , 
décrits  par  Thomson. 

AP.PENDICE. 

C'enumoxidé noir  hj-drOndw^irnux,  Engagé  dans 
le  feldspath  d’un  granité  de  Karai  f «t  de  Finbo,  prés 
Fahlun  en  Suède.  . . ' 

Gjsçniens  el'localilé^y'^  , 

On  trouve  le  cérium  oxidé  noir  ch  Groenland  et 
à Riddarhyttan  en  Westernaanie  ; dans  le  Jiremier 
lieu  il  a le  feldspath' pour  gangue;  dans  l’autre, 
c’eét  un  asbeste  roide  verdâtre.’ 

TROISIÈME  ÊSPÈCE. 

. • t 

CEEIUM  FLUATÉ. 

Ce  minéral  est  encore  si  rare  qu’il  a été  fort  peu 
étudié  jusqu’à  présent.  Ses  cristaux,  d’une  teinte 
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brunâtre,  semblent  appartenir  à des  prismes  hexaè- 
dres in'odinès  par  des  facettes.  11  est  infusible,  mais 
le  feu  lui  fait  prendre  une  couleur  plus  foncée.  On 
ne  l’a  trouvé  qu’en  Suède,  à Bastnaès,  Broddbo  et 
Tinbo;  dans  ce  dernier  lieu,  il  a pour  gangue  un 
quarz  qui  renferme  du  tantale  oxidé  yttrifére. 

APPENDICE  A LA  CLASSE 

DES  SUBSTANCES  MÉTALLIQUES  AÜTOPSIDES. 

Haùy  rappelle  en  peu  de  mots,  avant  de  terminer 

cette  classe,  que  plusieurs  substances  métalliques, 

encore  peu  connues,  ont  été  découvertes  dans  dif- 
férens  minéraux,  ou  elles  ne  jouent  que  des  rôles 
secondaires , savoir  : 

I.E  ciiRÔME , qui , â 1 état  d oxide , sert  de  principe 
colorant  à l’émeraude,  à la  diallage  verte,  à l’am- 
phibole actinote , au  pyroxèue  en  masse,  et  à 
plusieurs  schistes  chloriteux  ; il  . se  trouve  dissé- 
miné dans  un  grés  ancien,  voisin  du  terrain  houil- 
1er,  aux  Ecouebets,  entre  la  ville  de  Couches  et 
l’établissement  du  Greuzot.  Ici  le  chrôme  colore 
des  quarz  calcédonieux  et  forme  de  petites  veines 
irrégulières  tout  à travers  la  roche  arénacée,  qui 
est  entièrement  composée  des  élémens  de  granités 
remaniés.  L’oxide  de  chrôme  se  trouve  aussi  com- 
biné avec  le  plomb  et  avec  le  fer;  mais  dans  ce  der- 
nier, son  principe  colorant  n’est  point  âpparent.  A 
1 état  d acide,  il  colore  en  rouge  le  rubis  spinelle 
et  le  plomb  chrouiaté  de  Sibérie.  Le  chrôme,  à 
1 état  d o.xide,  est  employé  dans  la  peiutureà  l’huile, 
et  surtout  dans  la  peinture  sur  porcelaine  ou  en 

ââ 
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émaU.  Combiné  avec  le  plomb , U produit  un  jaune 

excessivement  vif  et  qui  est  tres-estimé. 

Lk  rhodicsp»  qui  communique  une  belle  couleur 
rose  à ses  dissolutions  dans  les  acides  ,.a  été  trouvé 
dans  le  platine  avec  le  palladium , autre  métal  dont 
ôn  a déjà  parle.  . • 

Le  cADMH;M;enlin , qui  a été  découvert  par  MM. 
Ibermann  et  Stromeyer,  dans  plusieurs  minerais 
de  zinc,  dans  la  calamine  et  la  blende,  prend  un 
assez  beau  poli,  trace  sur  lepapier  en  noir,  et  donne, 
en  passant  de  l’état  liquide  à l’état  solide,  des  mar- 
ques de  cristallisation,  des  espèces  de  feuilles  de 
fougères comme  l’aûtimoinc.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique.cst  de  B,6.  ■Lorsqu’une^  calamine  contient  du 
cadmium,  dit  M.  Berzelius,  et  qu’on  l’expoae  sur 
le  charbon  ^ un  feu  de 'réduction , elle  s’entoure  de 
suite  dfun  anneau  rouge.  ^ 

QlatiiIème  classe. 

• SUBSTANCES  COMBUSTIBLES 

, t 

NON  MÉTALLIQUES. 

^ GÉNÉRALITÉS.  • 

Les  combustibles  qui  composent'cetle  classe,  dif- 
fèrent essentiellement  des  métaux  qui  sont  com- 
bustibles aussi,  en  ce  qu’ils  perdent  infiniment  de 
leur  poids  par  l’acte  de  la  combustion,  qu’ils  dispa- 
raissent quelquefois  même  totalement , ainsi  que 
cela  arrivé  au  diamant  et  au  soufre  pur.  Tous  ac- 
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quièrent  l’élecfridlé  rÉ;sineii.«e  parle  frottement, 
sans  qu’on  soit  obligé  (le  les  isoler;  le  diamant  seul 
s’clectrise  vitreusement.  Les  couleurs  de  cette  classe 
.sont  peu  variées,  car,  si  l’on  en  excepte  encore  le 
diamant , toute  la  livrée  des  cbmbustibles  se  réduit 
au  noirî"  au  jaune  et  au  rou.ssàtre.  Enfin,  ainsi  que 
le  fait  remarquer  Haüy,  la  dureté  s’y  montre  depuis 
le  zéro  de  l'échelle,  en  commençant  par  les  bitumes 
liquides,  jusqu’au  maximum  de  cette  faculté  do 
rc.sister  à tous  les  corps  dont  le  diamant  est  çi  bien 
pourvu.  ^ V ' 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

SOUFRE  (scliwcf;j|  de  Werner). 

t 

Signalement. 

Brûlant  avec  une  flamme  bleue,  et  en  répandant 
V odeur  suljui-euse  par  excellence. 

Forme  primitive,  un  octaèdre  rhomboïdal. 

Molécule  intégrante,  le  tétraèdre  irrégulier. 

Pesanteur  spécifique  du  soufre  natif,  2,o.î,  et  du 
soufre  fondu  seulement,  i,99> 

Réfraction  double,  visible  à travers  deux  faces 
parallèles. 

Fragile,  craquant  sous  le’ pilon  ,'Vt  faisant  en- 
tendre un  bruit  particulier,  une  espèce  de  pétille- 
ment quand  on  en  serre  un  morceau  un  instant 
dans  la  main , et  qu’on  l’approche  de  l’oreille. 

Electricité  résineuse  par  lé  frottement. 

D’un  Ireau  jaune  clair  ou  jaune  citron,  quand  il 
est  pur. 
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Cassure  conchoïde. 

La  flamme  bleue  et  l’odeur  elle-même  disparais- 
sent quand  le  soufre  brûle  avec  activité,  sa  flamme 
devient  blanche  alors. 

Fariétésde  formes,  de  tissus  et  de  couleurs. 

Soufre  primitif  Cristaux  octaèdres  pointus  ou 
cunéiformes. 

Basé,  Les  .sommets  remplacés  par  une  facette. 

Unitaire.  Deux  facettes  rhomboïdales  sur  2 des 
angles  solides  de  la  base  de  l’octaèdre. 

Prisme.  En  un  prisme  interposé  entre  les  2 py- 
ramides. Haüy  en  décrit  9 variétés. 

Tubei'culeux.  D’Italie. 

Conc/fV/on/M;.  Des  soycestbermales;des  environs 
de  Bex  en  Suisse. 

Géodique. 

Globuliforme. 

Strié.  Des  solfaturres  et  des  volcans. 

Pulvérulent. 

Compacte. 

Massif  . . 

Soufre  jaune  citnn,  jaune  verdâue,  miellé,  bru- 
nâue,  grisâtre , blanchâtre , tiunsparcnt , translu- 
cide ou  tout-à-fait  opaque. 

Gisemens,  localités,  usages. 

Le  soufre  paraît  avoir  une  double  origine  dans 
la  nature,  car  il  se  trouve  dans  deux  espèces  de 
terrains  qui  conservent  les  traces  de  leur  forma- 
tion; je  yeux  parler  des  volcans  brùlans  et  des  pays 
où  le  soufre  est  associé  au  sel  gemme,  aux  sources 
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salées,  on  du  moins  aux  roches  pypseuses  qui  les 
accompagnent  toujours  à une  très-faible  distance. 

Le  soufre  volcanique  se  trouve  ordinairement  en 
fines  aiguilles,  en  petits  cristaux,  ou  en  stalactites 
attachées  aux  parois  des  crevasses  par  où.  les  fu- 
mées sulfureuses  s’échappent,  soit  des  volcans  brù- 
lans,  soit  des  solfatarres  ; mais  il  en  existe  des  amas 
immenses  en  Islande,  dans  un  sol  brûlant,  où,’ 
dit-on,  il  se  produit  journellement,  de  telle  sorte 
que  celui  que  l’on  enlève  est  remplacé  quelques 
mois  après.  Les  eaux  thermales  le  déposent  quel- 
quefois aussi , et  c’est  particulièrement  celles  qui 
exhalent  une  odeur  d’hydrogène  sulfuré. 

L’Islande,  la  Guadeloupe,  la  solfatarre  de  Pouz- 
zolc  dans  le  territoire  de  ^aples,  l’ile  dejîourbon, 
et  plusieurs  volcans  d’Amérique,  renferment  des 
amas  de  soufre  que  l’on  exploite  et  qui  se  reproduit 
journellement.  • 

Quant  au  soufre  des  Salines,  il  se  trouve  souvent 
parmi  la  chaux  sulfatée,  ou  engagé  dans  un  cal- 
caire gris,  dans  la  marne  ou  dans  le  sel  gemme. 
En  Sicile,  dans  les  vais  de  Noto  et  de  Mazzara  , le 
soufre  SC  présente  en  couches  qui  reposent  sur  des 
bancs  de  gypse,  et  où  il  est  associé  ü la  stroutianc 
sulfatée  blanche  cristallisée;  en  Espagne,  le  soufre 
est  aussi  déposé  dans  une  marne  calcaire  qui  en  est 
imprégnée  dans  toute  son  épaisseur;  à Bex,  dans 
le  canton  de  Vaud  en  Suisse,  la  soufrière  de  Sublim 
est  engagée  dans  les  veines  irrégulières  d’un  cal- 
caire gris  foncé  veiné  de  blanc  ; enfin , il  se  trouve 
parmi  l’argile  aux  environs  de  Lcmberg  en  Silésie. 

Le  soufre  peut  se  former  journellement  par  le 
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concours'  de  quelques  circonstances  favorables,  et 
c’est  à quelques  causes  fortuites  qu’il  faut  attribuer 
celui  que  l’on  découvrit  à Paris,  lors  de  la  démoli- 
tion de  la  porte  Saint-Antoine,  üc  nouvelles  expé- 
riences, de  M.  Milscherlich  tendent  à prouver  que 
les  soufres  obtenus  par  sublimation  ét  par  dissolu- 
tion, ont  des  formes  cristallines  incompatibles  (voyez 
'son  Mémoire  dans  les  Annales  de  Chimie). 

On  cite  rarement  le  soufre  dans  les  terrains  pri- 
mitifs ; cependant  M.  de  Humbbldt  en  a trouvé  à 
Cerio  de  Ticsa,  dans  le  Quito,  au  Pérou,  qui  ap- 
partenait à cette'  formation , et  qui  adhère  à du 
quarz  ; mais  si  le  soufre  en  nature  est  effectivement 
rare  dans  les  terrains  anciens,  il  n’y  existe  pas 
moins  à l’état  de  combinaison , puisqu’il  remplit  le 
rôle  de  minéralisateur.  par  rapport  à des  minerais 
qui  font  partie  constituanie  des  granités,  savoir,  le 
molybdène  sulfuré  et  le  fer  sulfuré  magnétique. 

Le  soufre  dü  commerce  provient  en  partie  de 
celui  qui  est  tout  formé  dans  la  nature,  et  de  celui 
que  l’on  extrait  par  le  grillage  des  pyrites  cuivreuses 
ou  ferrugineuses. 

Les  principaux  emplois  de  ce  combustible  sont 
d’entrer  dans  la  composition  de  la  poudre  é canon 
et  des  feux  d’artifices,  de  servir  à assujettir  les  fer- 
rures dans  la  pierre,  à fabriquer  l’acide  sulfurique, 
à entrer  dans  la  composition  de  plusieurs  prépa- 
rations pharmaceutiques,  à la  préparation  des  mè- 
ches destinées  à la  manutention  des  vins,  etc.  (i). 


(i)  Un  usage  important  du  soufre  est  celui  de  pouvoir  ser- 
vir à éteindre  subitement  les  feux  dé  cheminée.  Deux  ou 
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DEUXIÈME  ESPÈCE. 

DIAMANT. 

Stgiialcmcnt. 

Rayant  tons  les  corps,  et  coupant  le  verre. 

Forme  primitive,  l’octaèdre  régulier. 

Molécule  intégrante,  le  tétraèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  5,55. 

Réfraction  simple.' 

Eclat  excessivement  vif,  que  l’on  .désigne  ftar  le 
surnom  d’éclat  adamantin  : il  a quelque  chose  djun 
peu  gras. 

S’électrisant  vitreusement  par  le  frottement,  et 
sans  avoir  besoin  d’être  isolé;- ne  conservant  cette 
faculté  que  pendant  peu  d’instans. 

Brillant  sans  laisser  de^ésidu , par  un  feu  d’une 
certaine  activité. 

Présenté  pendant  un  instant  à la  lumière  du  so- 
leil , et  porté  immédiatement  dans  l’obscurité,  il  y 
répand  une  phosphorescence  très-sensible  et  pen- 
dant assez  long-temps. 

•• 

V formes  et  de  couleurs. 

Diamant  primitif.  En  octéè3re  régulier  ou  trans- 
posé, c’est-à-dire  dont  une  moitié  a tourné  sur 
l’autre  d’un  quart.de  révolution-.  . 


trois  poignées  de  soufre  jetées  sur  le  brasier  d’une  cheminée 
où*lc  feu  a pris,  suffisent  pour  l’éteindre  sur-Ie-charap.  II 
fai3  seulement  fermer  le  devant  de  la  cheminée  arec  un  drap. 
Ce  moyen  est  infaillible,  cl  peut  prévenirde  grands  malheurs. 
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Cubique. 

Cubo-octacdre. 

Cubo-dodéaa'edre. 

Plan-convexe  ou  sphéwïdal,  dont  toutes  les  faces 
sont  curvilignes. 

Amorphe  ou  granuliforme. 

Diamant  incolore. 

Rose. 

Orangé.  _ 

Jaune.  , , . 

Vert. 

* 

Bleu. 

Bistré. 

Noirâtre.  ■ , 

, Transparent,  translucide  oa  opaque. 

•Toutes  ces  teintes  sont  en  général  assez  faible- 
ment prononcées,  ce  qui  fait  que  l’on  estime  ordi- 
nairement beaucoup  plus  le  diamant  incolore  que 
les  diamans  de  couleur. 

Gisemens,  iocalités,  usâges. 

Les  premiers  diamans  connus  ont  été  apportés 
des  Grandes  - Indes,  *<)ù  on  les  trouvait  dans  les 
royaumes  de  Golconde  et  de  Vlsapour;  il  s’en  trou- 
vait encore  au  Mogol  et  à l’ile  de  Bornéo.  Le  Nou- 
veau-Monde eut  aussi  ses  diamans,  et  l’on  en  dé- 
couvrit dans  différentes  parties  du  Brésil  ; mais 
dans  l’un  et  dans  l’autre  hémisphère  le  diamant 
s’est  constamment  montré  dans  des  terrains  d’al- 
luvion,  dans  des  terres  ocreuses,  ou  parmi  le  fa- 
meux, poudding , connu  sous  le  nom  de  cascalfio. 
On  le  trouve  aussi  dans  le  lit  de  plusieurs  rivières. 
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ou  dans  des  aUérissemcns  modernes,  faits  aux  dé- 
pens meme  de  ces  terrains  de  transport.  Les  dia- 
mans  du  Brésil , qui  ne  le  cèdent  en  rien  à ceux 
de  l’Asie  , se  trouvent  particulièrement  dans  la 
croûte  des  montagnes  du  district  de  Serro-do-Frio. 
eUaussi  dans  le  lit  de  plusieurs  rivières  ou  attéris- 
semens  voisins. 

> La  découverte  de  la  combustibilité  du  diamant 
ne  remonte  qu’à  la  lin  du  dix-septième  siècle;  les 
anciens,  qui  connaissaient  le  diamant,  assuraient, 
au  contraire,  qu’il  triomphait  du  feu,  et  qu’il  ne 
s’y  échauffait  même  pas. 

Lorsqu’il  fut  bien  prouvé  que  le  diamant  était 
susceptible  de  brûler  et  de  se  volatiliser,  on  cher- 
cha à eu  déterminer  la  nature;  et  il  résulta  des  tra- 
vaux de  Lavoisier  et  de  plusieurs  autres  chimistes, 
que  ce  corps,  si  dur  et  si  brillant,  n’était  composé 
que  de  carbone,  et  s’approchait  ainsi  beaucoup  de 
la  nature  du  charbon  dont  nous  faisons  journelle- 
ment usage. 

^ 1 

On  ne  parvient  à tailler  et  à polir  le  diamant 
qu’en  employant  sa  propre  poussière,  et  cette  dé- 
couverte, avant  laquelle  on  portait  le  diamant  brut, 
ne  date  que  de  Ce  fut  un  nommé  Louis  de 

Berquen,  natif  de  Bruge,  qui,  s’étant  avisé  de  frot- 
ter deux  diamans  l’un  contre  l’autre,  s’aperçut  qu’il 
en  tombait  une  poudre,  dont  il  se  servit  pour  en- 
duire la* meule  d’un  moulin  de  lapidaire,  et  au 
moyen  de  laquelle  il  mit  au  jour  les  brillans  reflets 
du  diamant,  jusqu’alors  inconnus.  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  surnommé  le  Téméraire,  posséda  le 
premier  diamant  poli;  il  le  perdit,  avec  tous  ses 
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autres  joyaux,  à la  bataille  de  Morat,  que  les  Suisses 

gagnèrent  sur  lui. 

A poids  égal,  «le  diamant  l’emporte  en  valeur 
sur  toutes  les  gemmes  connues;  elle  augmente 
arec  son  volume  dans  une  proportion  extrêmement 
rapide , et  il  arrive  un  terme  où  le  tarif  cesse  tout- 
à-fait  d’être  applicable;  c’est  le  cas  de  quelques  dia- 
mans  célèbres-par  leur  grosseur,  tels  que  cenx  qui 
appartiennent  au  Grand -Mogol,  à l’empereur  de 
Russie  ; tel  que  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  du 
Régent,  et 'qui  appartient  à la  deuroniie  de  Fran- 
ce, etc.  Celui  de  l’empereur  de  Russie,  qui  pèse 
193  karats  ou  772  grains,  a coûté,  dit-on,  2 mil- 
lions 25o  mille  livres  comptant,  et  100  mille  livres 
de  pension  viagère  faite  au  vendeur. 

Outre  l’emploi  du  diamant  dans  la  joaillerie,  il 
sert  aussi  dant^l’art-de  graver  sur  les  pierres  dures, 
soit  en  relief,  soit  en  creux;  mais  la  plupart  du 
temps  on  né  se  sert  que  de  sa  poussière  humectée 
de  vinaigre  ou  d’huile  d’olive;  on  se  sert  aussi  de 
celte  même  poussière,  qui  porte  le  nom  ^'égrisée, 
pour  tailler,  creuser  ou  forer  l’agate.  Enfin,  les  vi- 
triers font  un  usage  habituel  du  diamant  pour  cou- 
per les  feuilles  de  verre  qu’ils  doivent  poser  (1). 


(1)  Voyez  le  tome  III  de  lu  Minéralogie  appliquée  aux 
arts  pour  lout  ce  qui  tient  é la  taille  et  au  clivage  du  dia- 
niant. 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

ANTHRACITE  (glanikohle  de  Wernrr). 

Signalement. 

Combustion  lente  cl  difficile,  sans  odeur  ni  fumée. 

Pesanteur  spécifique,  i,8o. 

Friable tachant  en  noir  foncé. 

Masse  d’un  noir  qui  passe  au  gris  par  suite  d’un 
éclat  demi-métallique,  qui  lui  donne  de  la  ressem- 
blance avec  le  fer  carburé. 

Frotté  et  isolé,  il  s’électrise  résineusement,  et 
est  assez  bon  conducteur.  '■ 

Analyse  pur  Fauqueliii. 

Carbone,  68 

Silice  environ,  3o 

Fer,  a 

l-’anthracite  diffère  es.sentiellement  de  la  bouille 

par  la  dilliculté  que  l’on  éprouve  à le  faire  brûler, 

et  surtout  par  l’absence  de  l’odeur  et  de  la  fumée. 

• » 

y ariélés  de  formes  et  de  tissus. 

Anthracite  cristallisé?  Cristaux,  ébauchés,  qui 
.semblaient  appartenir  ù des  ‘'octaèdres  aig*is.  Du 
pays  de  Berg. 

Schistoîde.  En  feuillets  épais,  dont  la  surface  e.st 
brillante  et  ondulée.  De  Servez  en'  Savoie,  et  de 
Philadelphie. 

Stratiforme.  En  couches  épaisses  superposée.s. 
Des  Ghalances,  au-dessus  de  l’ancienne  mine  d’.\l- 
lemont.* 
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Granulaire.  Composé  de  fragmcns  disposes  dans 
tous  les  sens,  et  formant  une  espèce  de  brèche  à 
base  et  à fragmens  d’aqthracite.  De  Servozen  Savoie. 

Compacte.  En  globules  disséminées  dans  de  la 
chaux  carbonatée.  DeKonsberg  en  INorwège. 

On  en  a vu  des  échantillons  associés  à de  l’argent 
natif. 

Cacemeux.  Pénétré  dans-  tous  les  sens  par  de 
petits  trous  qui  pourraient  bien  être  dus  à des  py- 
rites détruites.  Du  plateau  de  Troumosc,  et  des  en- 
virons de  Pesey  en  Savoie. 

Anthracite  noir. 

Métalloïde.  . 

Bronzé. 

Irisé.  Commencement  de  décomposition,  variété 
assez  rare. 

Gisemens,  localités,  usages. 

E’anlhracite  se  trouve  particulièrement  dans  les 
terrains  de  transition  ; c’est  là  qu’il  forme  des  cou- 
ches et  des  amas  considérables.  Et  à ce  sujet  je  ci- 
terai la  Tarentaise  et  le  Faucigny  en  Savoie,  comme 
les  deux  contrées  où  ce  combustible  est  le  plus  ré- 
pandu; c’est  pour  ainsi  dire  le  charbon  des  Alpes. 

* M.  R^ond  l’a  trouvé  sur  le  plateau  de  Troumose, 
dans  les  Hautes- Pyrénées,  et  considère  celui-là 
comme  appartenant  aux  terrains  primitifs,  ce  qui 
parait  bien  extraordinaire.  Enfin,  on  a trouvé  ce 
même  anthracite  dans  le  terrain  houiller,  alternant 
avec  la  houille,  intimement  mêlé,  ou  formant  avec 
elle  des  couches  subordonnées.  Dans  le  terrain  de 
transition,  l’anthracite  se  trouve  entre de»couches 
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de  grès  et  de  schiste  luisant,  et  il  est  recouvert  par 
d’autres  schistes  noirs  micacés,  et  qui  présentent 
des  empreintes  de  plantes  pareilles  à celles  des 
houillères,  avec  cette  différence  qui  est  constante, 
au  moins  dans  les  Alpes,  c’est  que  ces  feuilles  de 
roseaux,  de  fougères,  etc. , sont  changées  en  talc 
verdâtre  ou  en  talc  nacré;  ces  dernières,  d’un  as- 
pect fort  agréable,  se  rencontrent  particulièrement 
sur  l’anthracite  des  environs  de  Moutiers  en  Taren- 
taise , dans  les  schistes  des  environs  du  Buet  ou  du 
Brévent;  et  les  verdâtres  se  font  remarquer  sur  l’an- 
thrac'ite  d’Alleniont,  etc.  M.  Laugier,  qui  a bien 
voulu  analyser  ce  talc,  a confirmé  ce  que  l’aspect 
m’avait  fait  pressentir. 

L’anthracite  se  trouve  quelquefois  et  accidentel- 
lement parmi  les  substances  qui  occupent  les  filons, 
tel  qu’â  Konsberg  en  Nonvège,  où  il  est  accompa- 
gné d’argent  natif;  ailleui-s,  il  est  associé  au  plomb 
sulfuré,  ù l’axinite,  et  â plusieurs  autres  substances 
minérales. 

L’anthracite  , considéré  pendant  long  - temps 
comme  un  charbon  incombustible,  vu  la  dithculté 
qu’on  éprouve  en  effet  à l’allumer  quand  on  agit 
sur  une  petite  quantité,  commence  à fixer  l’atten- 
tion des  habitans  des  Alpes,  et  les  forgerons  et  des 
chaufourniers  s’en  servent  maintenant  avec  succès. 
Le  fait  est  qu’il  demande  beaucoup  pldt  d’air  que 
tout  autre  charbon  ; qu’il  laisse  un  résidu  égal  â 
son  volume  avant  la  combustion  , et  que , lorsque 
les  morceaux  sont  un  peu  gros , il  en  reste  toujours 
un  noyau  qui  ne  brûle  pas.  Le  résidu  est  tine  sorte 
de  tripoli  qui  est  susceptible  d’être  employé  dans 
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les  arts , et  H s en  faut  de  beaucoup  que  ce  com- 
bustible doive  être  rejeté , car  si  l’on  éprouve  de  la 
dilficulté  à rallumer,  on  en  est  dédommagé  par  le 
haut  degré  de  température  qu’il  développe,  et  parce 
que  sa  combustion  n’est  accompagnée  ni  d’odeur 
ni  de  fumée. 


QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MELLITE  (hoingslein  de  Wemer,  autreroi*  pierre  de  miel). 
Signalement. 


Exposé  a l'action  d'un  charbon  ardent , il  blan- 
chit et  perd  sa  tràhsparence;  et  par  un  feu  prolon- 
gé, il  tombe  en  poussière  sans  tépandie  ni  flamme 
ni  odeur. 

torme  primitive , un  octaèdre  symétrique. 

Molécule  intégrante , le  tétraèdre  symétrique. 

Pesanteur  spécifique,  i,58à  i,66. 

Eragile  et  se  laissant  entamer  avec  le  couteau. 

Réfraction  double  très-marquée. 

Electricité  médiocre  sans  isolement , mais  deve- 
nant forte  et  persistante  quand  le  cürps  est  isolé. 

Jaune  de  miel  dans  l’état  de  pureté. 

• Analyse  par  Klajrrolh. 


Alumine,  iG\ 

Acide  mellique.  4G  | i oo. 
Eau.  • 58  ’ 


Le  signalement  du  mellitc  le  distingue  à lui  seul 
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d’avec  le  succin  , qui  brûle  arec  flamme  , odeur  et 
fumée. 

Variétés  de  formé»  et  de  couleurs. 

Melliie  primitif.  Cristaux  octaèdres  obtus. 

Dodécaèdre.  I^ovenant  de  l’octaèdre  époiiité  la- 
téralement. 

Kpointé.  Les  6 angles  solides  remplacés  par  6 
facettes. 

Granulijorme. 

Mellite  jaune  de  miel. 

Orangé  bmn. 

Jaune  verdâtre. 

Transparent  ou  simplement  translucide. 

Gisemens  et  localités.  ' 

On  a découvert  le  mellite  à Artern  en  Thuringe, 
dans  des  couches  de  bois  bitumineux  ou  lignites; 
puis  en  Suisse,  dans  le  bitume  glutinéux;  et  enfin 
au  col  de  Pialepinson,  près  Juillac,  département 
de  la  Corrèze,  où’ il  occupe  la  surface  d’un  lignite 
nouvellement  découvert.  ^ * 

} ' 
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APPENDICE  A LA  CLASSE 

DES  SUBSTANCES  COMBUSTIBLES. 

SUBSTANCES  PHYTOGÈNES  (i). 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BITUME. 

■ Signalement. 

Toujours  combustible  avec  odeur  et  fumée  fort 
épaisse;  résidu  peu  considérable,  développant  son 
odeur  par  le  frottement. 

Pe.santeur  spécifique  du  bitume  liquide , 0,87 , 
plus  léger  que  l’eau. 

Du  bitume  résinite,  ij35, 

Du  bitume  solide , 1,1 04. 

Electrique  par  frottement,  sans  avoir  besoin  d’é- 
tre  isolé. 

Consistance  de  la  poix  ou  de  la  résine,  et  s’écla- 
tant comme  elle  par  la  pression  ou  le  choc;  enfin 
quelquefois  liquide. 

Ne  donnant  point  d’ammoniaque  par  la  distilla- 
tion, et  ne  laissant  qu’un  trés-faible  résidu. 

La  bouille  ne  développe  son  odeur  que  par  le 
feu;  ainsi  l’on  ne  peut  la  confondre  avec  les  bitu- 
mes les  plus  solides,  puisqu’il  suffit  de  les  chaufler 


(i)  D’origine  végélalc. 
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entre  les  doigts  pour  détcrmineî'  l’otleuT  qui  leuïest 
propre. 

Variétés  de  consistance. 


■J-  . 


•f 


Bitume  liquide  (crdol  de  Wcrner,  vulgairement.' 
naplite  ou  pétrole).  Ulaiic  jaunâtre  , orangé  , brun* 
noirâtre,  diclipoïtc,  c’est-à-dire  bleuâtre  par.^rç-i* 
flexipn  et  jaunâtre  par  réfraction. 

Glulineux  (erdpecli  de  Wcrner,  poix  minérale  a^u' 
pissapbalte).  La  chaleur  le  rend  visqueux  et  sus- 
ceptible  de  s’attacher  aux  doigts;  le  froid,  au  çon-  • 
trtiire,  le  rend  sec  et  cassant.  ' - . 

Solide  (asphalte  ou  bitume  de  Judée).  Noir  qu 
noir  brunâtre,  brun  rougeâtre  sur  les  bords^  très-'* 
éclatant  lorsqu’il  est  pur.  11  y en  a deux-^riétés  : 

. ^^Jragile.,  qui  s’éclate'  avec  la  pression  de  l’onele^ 
et  de  r/uc^qui  parait  provenir  du  bitume  élastique 
dbnt  on  va  bientôt  parler.  Jl  .se  trouve  en  petites 
■gouttes  rondes  sur  la  chaux  flpatée  blanche,  ou  en  '■ 
petites  masses  irrégulières. 

Bésinitc  (retin  asphalte).  Brun  jaunâtre;  si>n  as-* 
pect  est  semblable  à celurde  la  Irésine.  » - 

l'usible  sur  un  charbon  ardent  en  répandant  ur^e 
odeur  bituminpse  qui  n'à  rien  de  désagréablç.  S«  * 
trouve  en  petites  massés  on  eti  grains. 

(caout-cbouc  minçral),  Q/un  ou  noi- 
râtre, flexible,  élcétrrque  sans,  être  isole.  Il  sj’en 
trouve  de  wowqüi  çède  àia  pression  du  doigt;  de 
cof/acecomme  le  cuir,  et  de  sèc  et  aride  au  touchée. 


i 


Cis<nn.ens,  ioçalitéSt  usages. 

La  plupart  deavariétés  des, bitumes  qui  viennent 

....  » ' • 56  ■' 
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à’éffe  décrifes , passent  véritablement  de  l’une  à 
l'autre  par  des  nuances  insensibles,  et  ce  n’est  que 
pour  Imposer  les  idées  qu’on  a cru  devoir  l.es  parta- 
ger en  différens  groupes.;  _ ^ • 

Les  bîtirtnes  liquides  ont  fixé  l’attention  depuis 
temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours.  On  leur 
-...à  attribué  une  foule  de  vertus  idéales  et  médica- 
^^enteuscs.  En  Perse,  surtout,  il  y a encorq  des 
/'forces  bitumineuses  réservées  pour  le  service  du 
f sôtTf’erain  et  de  sa  famille;  en  Italie  et  ailleurs,  on  le 
Wiiie  popf  l’éclairage  public  et  domestique  ; en  Ju- 
âéè,  il  nage  à la  ..surface  de  la  mer  ^lorte,  et  Tes 
babitansle  ramassent  pour  en  faire  commerce  ; ail- 
‘ le,uM,  il  imprègne  le  sol  et  s’amollit  au  soleil  : tel 
est'telu^  d’Aqvérgne,  du  val  Travers  en  Suisse,  et 
' de6*eu^irons  de  Seissel , dép.artement  de  l’Ain.  Le  . 
«bitume  .élastique  se  trouve  près  Castleton  en  Der-  • 

■ xbyshire , Hans  les  fissures  d’un  schiste , où  il  est  ac- 
, ;^oinpagué  de  plomb^sulfqré,  de  chaux  iluatée  et 
Hé.'coquHlée  fossiles.  L*és  minerais  de  mercure  d’I- 
® dria  a^t  poiir,  auisiSdirc  imprégnés  de  bitume. 

De  nos  jours,  on  a délaissé  les  bitumes  sous  le 
,r?ppo,rt  de  leurs  prétendues  propriétés  médicinales; 
ù peine  leur  accorde-t-Ôn  quelques  facultés  vermi-  • 
juges;  rnàjs  (In  sait  les  approprier  à des  usages  plus 
réels  : ç^ar  on  lés  emploieL  à l’éclairage  , et  depuis 
,quelques'anriéés  On  en  compose  dcj^cimens  qui  sont  ^ 
p^irfaitemenf  imperméables,  et.ijui  jouissent  d’une 
légèreté  très-précieuse  pour  J’Qxéçutioii  des  terra.*ses_ 
qui  recouvrent  les’ édifices.  On  a/;oifimencc  parem- 
ployer  ainsi  le  bitume  de' Seissel,. puis  on  a pcqsî 
à celqi  qoe.l’on  rç'iirepirrladisliUalipn^de  la  hoiii]lc 
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dans  les  thermolainpcs;  enfin,  M.  Yicat  est  parvenu 
au  même  but  avec  le  bitumé  ou*goudron  végétal, 
nommé  bray,  qui  produit  les  mêmes  effets  quc’le  bi- 
tume minéral  J et  qui  e.st  beaucoup  moins  cher. 
Quelques  autres  bitumes,  entre  autres  celui  de  Ga- 
bian , près  Bésiers , sont  employés  à graisser  les 
charrettes  et  les  machines  à*engrenage.  Les  Egyp- 
tiens paraissent  avoir  fait  entrer  divers  bitumes  mi- 
néraux dans  la  composition  de  leur  baume  de  mo- 
mie; et  il  est  certain  que  les  briques  des  murs  de 
Babylone  sont  assit jétics  les  unes  avec  les  autres  au 
moyen  du  bitume  asphalte.  vj» 


DEUXIEME  ESPÈCE.,  , 

HOUILLE  (sleiiikohle  de  AVerner,  vulgairement  charbon  de 

terre). 


-( 


Signalement. 


BnijUint  avec  odeur  et  Jwnéc;  résidu  assez  consi- 
dérable. 

Pesanteur  spécifique , i ,.>2 , la  variété  compacte. 

‘ . Plus  solide  que  les  bitumes,  plus  frag^e  que  le 
jayet. 

Elçctricité  nulle  par  le  frottement,  ji  elle  ir’est 
pas  isolée.  - ■'  . ‘ 

Parfaitement  opaque.  * 

Toujours  noire,  mais  plus  ou  moins  brillante. 

r Variétés  de  tissus.  , 

Houille  laminaire  {\i\iiHeT-\io\x\e  de  Werner). 
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' 4Sc/«^<o/(£/e(8clnefer-kohle).  Ses  feuillets  sont  plus 
épais  que  ceux  de  lu  f ariété  précédente. 

/>rt/or</e  (hoh-kohle,  c’est-à-dire  tison  que  l’on  a 
retiré  du  feu),  llessemble  beaucou[^au  charbon  de 
fusil! ; son  tissu  est  lâche  et  soyeux  comme  lui; 
recouvre  souvent  la  houille  ordinaire,  mais  brûle 
très-diflicilement.  • 

* Cbmpacte  (kemel-kohle).  Grain  serré,  éclat  un' 
peu  gras.  Cassure  conchoïde,  assez  solide  pour  être 
travaillée  sur  le  tour  comme  le  jayet.  Sa  flamme 
brillante  lui  u valu  sou  nom  anglais  : charbon  chan- 
delle. * ' 

f 

BaciUaire.  Composée  de  petites  pièces  légère- 
ment courbes,  exactement  pressées  les  unes  à côté 
• .des  autres.  • . 

Irisée.  Les  plus  belles  couleurs  de  l’iris  sur  le 
fond  noir  de  ladionillc  font  un  très-bel  effet;  mais 
ces  reflets,  simplement  superficiels  J annoncent  un 
premier  degré  d’altération,  ainsi  que  nous  l’avons 
déjà  remarqué  dans  plusieurs  minéraux  ; et  les  ex- 
■ ploitans  ont  remarqué  qu’en  efl’et  cet  accicfi^nt  ne 
. se  .rencontrait  guère  qu’à  l’approche  des  failles  ou 
des  accideus  qui  dérangent  la  régularité  des  couches. 

Les  minéralogistes  étrangers  admettent  un  beau- 
coup plus  grand  nombrc.de  variétés  de  houille  que 
celles  qui  sont  citées  ici;  mais  plusieurs  ont*rangé 
au  nombre  des  houilles  proprement  dites  de  sim- 
ples lignites  ou  des  jayets  imparfaits;  d’autres  ne 
sont  que  des  houilles  altérées  par  des  mélanges  ter- 
reux, qui,  suivant  nous, .ne  doivent  point  figurer  à 
’ côté  des  variétés  proprement  dites  de  notre  espèce 
houille.  > . . 
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C'isemens,  localités,  usages.  , 

La  houille  caractérise  une  sorte  de  terrain  qui 
est  ordinairement  adossé  on  superposé  aux  derniers 
échelons  des  terrains  primitifs,^ mais  elle  se  trouv« 
aussi -parmi  les  roches  calcaires;  et  dans  Kim  et 
l’autre  cas,  l’on  observe  que  ce  combustible  est  ac- 
compagné des  débris  de  corps  organisés  qui  appar- 
tiennent tantôt  au  règne  végétal  et  tantôt  au  règne 
animal;  je  veux  parler  de  ces  rameaux,  de  ces 
feuilles  et  de  ces  tiges  de  végétaux  dont  la  plupart 
ne  croissent  plus  dans  les  contrées  où  elles  sont  en- 
sevelies, et  dont  les  analogues  ombragent  actuelle- 
ment les  terres  dii«{Nouveau-Monde,  de  l’Afrique  ou 
de  l’Asie  ; je  veux  parler  de  ces  poissons  dont  la 
figure  est  empreinte  sur  les  feuillets  des  schistes 
noirs,  qui  appartiennent  aussi  à la  formation  des 
houillères  et  de  ces  coquilles  fossiles  qui  se  trouvent 
dans  les  calcaires,  marneux  ou  argileux,  qui  re- 
cèlent également  des  bancs,  des  couches  ou  des 
amas  de  ce  précieux  combustible. 

Haüy  distinguait  ainsi  les  gise'mcns  divers  de  la 
houille  : le  premier,  dit-il,  nous  présente  la  houille 
déposée  en  couches  entre  des  lits  de  pierre,  dont 
les  uns  sont  des  espèces  de  grès  composés  de  détri- 
tus de  roches  plus  anciennes , et  les  autres  des  schis- 
tes secondaires  dans  lesquels  la  réunion  des  parties 
a été  au  moins  en  partie  l’effet  d’une  opération  mé- 
canique. Du  nombre  des  premiers  est  l’espèce  d’pg- 
grégat  que  l’on  nomme  communément  grès  des 
liouillères  (métaxytc  ou  psammite).  Les  schistes 
grossiers  qui  àoeompagnent  la  houille , et  qui  ordi- 
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nairement  forment  la  partie  que  l’on  appelle  le  toit 
et^e  mur,  offrent  sur  leurs  feuillets  les  empreintes 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Le  nombre  des  couches  de  houille  superposées 
ks  unes  aux  autre^s,  dans  un  même  percement, 
leurs  directions,  leurs  inclinaisons,  varient  d’un  lieu 
à un  autre,  et  quelquefois  même  dans  la  même 
contree,  dans  le  même  atelier:  c’est  ainsi  que  l’on 
trouve  des  couches  l^orizontales , très- inclinées , 
disposées  en  toit  renversé , en  zig-zag , en  ondula- 
tions , etc.  ; que  les  CQUches  se  répètent  en  suivant 
une  même  série;  qu’elles  sont  interrompues  dans 
leurs  marches,  déplacées,  jetées  de  cAté,  de  haut' 
eu  'bas  et  de  bas  en  haut;  qu’aies 'subissent  des 
failles,  des  crans  ou  des  brouillages  , etc. 

Une  seconde  manière  d’être  de  la  houille,  con- 
siste, dans  sa  position,  en  couches  d’une  grande 
épaisseur,  sous  des  masses  de  basalte  ou  dans  des. 
tijpns  qui  interrompent  la  continuité  de  cette  ro- 
che. On  a cité,  comme  un  exemple  de  ce  gisement,  ' 
la  honille  du  Mont-Maissner,  dans  la  Hesse;  mais 
en  général  onr  considère  cette  houille  comme  ap-^ 
partenant  plutôt  aux  lignites  qu’à  la  houille  pro-, 
prement  dite. 

La  houille  a une  troisième  manière  d’être  dans 
les  terrains  calcaires  de  divers  pays,  où  elle  forme, 
quelquefois  des  couches  très -puissantes- entre  des,« 
couches  épaisses  de  chaux ^carbonatée  compacte, ^ 
d;iu8  laquelle  orî  trouve  beaucoup  de  coquilles. 

La  houille  s’assotx'é  accidentellement  à diverses 
substances  pierreuses' ou  métalliques , parmi  les-’’ 
qucllès  la  pyrite  ferrugineuse  est  sanS  cOntredft  la’ 


DE  MINÉRALOGIE.  * Mr 

• ^ 

plus  commune  ; c’est  même  elle  qui,, en  se  «técoh»- 
posant,  donne  naissance  à ces  incendies  soute»-- 
rains,  qu’il  est  dillicile  d’arrêter,  mais  qui, -à  la  vé-  , 
rité,  ne  font  que  des  progrès  lents  et  insensiblés.  * 
lin  général,  on  considère  la  houille  comme ^e-' 
vant  son  origine  à des  végétaux  de  dilTérens  ordres, 
modifiés  par  quelques  agens  qui  nous  sont  incon- 
nus, alliés  probablement  à quelques  principes  <lu 
règne  animal,  successivement  déposés  dans  le  sein 
des  mers,  et  alternant  avec  dés  couches  de  schistes 
et  de  grès  dont  les  élémens  appartiennent  à des 
roches  granitoïdes  préexistantes.  Quant  aux  sÿs^ 
ternes  proposés  pour  appuyer  ces  probabilités, ■‘il 
n’chtre  point  dans  notre  plan  de  les  exposer  ici> 
on  les  trouvera  dans  la  plupart  des  ouvrages  de  géo-- 
logie.  . 

* Les  différentes  espèces  de  houille  sont  répandues 
dans  la  nature  avec  une  heureuse  abondance;  ibeii 
existe  de  vastes  dépôts  en  Angleterre , en  France., 
en  Allemagne,  en  Belgique  et  à la  Lhinc-,  où 
sage  de  la  houille  parait  tout  aussi  répandu  qu’eçi’ 
Europe.  Tout  le  inonde  connaît  les  brillans  résul- 
tats de  l’exploitation  des  mines  de  houille;  l’m- 
fluence  énorme  que  l’usage  de  ce  combustible  a eue 
' sur  la  prospérité  du  commerce  anglais,  et  les  uom- 
breuses  applications  qui  s’en  font  journellement 
encore , car  les  machines  à vapeur  sont  étroitement 
liées  à l’existence  et  à l’exploitation  de.la  houille,  et 
ce  moteur  universel  s’appliquera  bientftt.à  tous  les 
genres  d’industrie  ; ijo’il  y a déjà  loin  de  la  pom- 
pe à vapeur,  à la  presse  à vapeur,  qui  multiplie 
•la  pensée , et  qui  complète  en  quelque  sorte  la  mé- 
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morable  invention  de  l’imprimerie  ! C’est  à ce  puis-  ■ * 
sant  mobile , qui  est  mis  en  jeu  par  la  houille , que 
l’Angleterre  doit  incontestablement  la  suprématie 
dë  ses  fabriques,  et  surtout  le  bas  prix  des  produits 
qui  en  sortent  ; aussi  la  France , qui  ne  restera  ja- 
mais au-dessous  des  autres  nations,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agira  d’un  genre  de  gloire  ù acquérir, 
s’empresse-t-elle  d’adopter  les  mêmes  moyens, 
d’encourager  l’exploitation.des  houillères  dont  son 
territoire  est  amplement  pourvu , et  de  perfection- 
ner ou  même  de  changer  complèteAient  les  anciens 
moyens  d’exécution  contre  ceux  qui  pourront  con- 
tribuer à la  prospérité  de  sa  vaste  industrie.  Je  ne 
puis  entrer  ici  dans  les  détails  de  l’exploitation  des 
.luniillères,  ni  dans  ceux  qui  ont  trait  aux  nom- 
breux emplois  de  la  houille;  il  suflira  de  dire  qu’à 
l’exception  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  dure,  • 
■qui  exige  impérieusement  l’usage  du  bois,  la  houille  , 
en  nature  ou  la  houille  carbonisée  (coak),  est  sus- 
ceptible de  le  remplacer  partout  avec  avantage  pour 
le  degré  de  chaleur,  et  par  conséquent  avec  avan- 
tage sous  le  rapport  économique.  Il  n’est  pas  même 
jusqu’à  ses  différentes  qualités  qui  ne  soient  pré- 
cieuses aux  arts;  car  l’iin  préfère  la  houille  grasse 
et  collante,  l’autre  la  houille  sèche  et  légère.  Les 
houilles  pyriteuses  pyrophoriques  sont  recherchées 
pour  la  fabrication  des  aluns,  des  sulfates  et  des 
magmats,  si  précieux  à la  teinture;  et  le  résidmdc 
ces  cendres  salines  est  réclamé  par  l’agricnlture, 
qui  s’en  sert  comme  d’un- puissant  amendement. 
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TROISIÈME  ESPECE. 

0 J.A^ET  (pcchkohic  de  \Yei'ner,^rulgaireincnt 
Signalement. 

Combustfon  facile j flamme  blanche,  fiunée  âeie, 
odeur  souvent  pyroligneuse,  ne  se  collant  jamais. 

Assez  solide  pour  être  travaillé  sur  le  tour  et  pour 
recevoir  le  poli. 

Ordînaireniest  noir,  mais  passant  quelquefois  au 
brun  de  bistre;  cassure  ondulée  et  légèreirtent  lui- 
sante; toujours  opaque;  compacte  et  à gritin  serré. 

Pesanteur  spécifique,  i>a6;  quelques  morceaux 
surnagent  sur  l’eau. 

É^Iectricité  faible  et  difficile  à exciter  par  le  frot- 
tement quand  le  morceau  n’est  point  isolé. 

Le  jayet  fait  partie  du  genre  lignite  dès  autres 
minéralogistes.  11  n’est  pas  toujours  facile  à distin- 
guer d’avcola  houille  sèche,  nommée  cannel-koal  ; 
on  s’on  aperçoit  au  vague  de  son  signalement.* 

Ciscntcns,  localités,  usages.  , 

On  trouve  le  jayet  proprement  dit  dans  le  voisi- 
nage des  mines  de  bouille  ; souvent  le  meme  éclian-- 
tillon  présente  le  passage  du  bois  bitumineux,  en- 
core.reçonnaissable,  A la  houille  sèche  qui  mas'qu’e 
son  organisation  par  un  excès  de  bitume.  On  l’ex- 
ploite à Sainte-Colombe,  département  de  l’Aude i 
- pour  en  fabriquer  une  foule  de  petits  ouvrages  d’ar* 
grément,  que  l’on  exécute  sur  le  lieu  memO,  et 
dont  il  s’exporte  une  grande  partie  pour  l’Espagne 
et  le  I^evapt.  11  en  existe,  une  autrç  fabrique  èn' 
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Espagne  même;  enfin,  il  sert  de  combustible  dans 

les  contrées  oii  il  n’existe  pas  de  meilleure  houille. 


. QUATRIÈME  ESPÈCE.  * • 

S.UCCIN  (bernstein  de  Weriier,  vulgaii'cment  ambre  jaune). 
Signalement. 

Ordinairement  jaune,  combusiibl^  avec  flamme , 
fumée  et  odeur  douce  et  agréable. 

Pesanteur  spécifique,  i,o8.  ^ 

Cassant,  mais  cependant  assez  solide  pour  être 
tourné,  taillé  et  poli.  . . 

Réfraction  simple. 

Electricité  très-sensible  par  le  frottement  ; rési- 
neuse et'susceptible  de  l’acquérir  sans  être  isolé. 

*'  .Odeur  douce  par  le  frottement , la  trituration  et 
la  combustion.  , . . 

Cassure  conchoïde. 

. Variétés  de  tissus  et  de  couleurs. 

Succin  compacte. 

. VeiùUelé. 

Olobuliforme.  . • • . 

. ■ Jaune  foncé.  . ' «I  , 

Jaune  pâle.  . • 

Jaune  d fuxile  figée.  , ^ 

• Blanchâtre.  j v . 

Grisâtre.  ' •••.  •••.  « 

Rouge  d’hyaci nie.  . . 

’ Vert  glauque.  \ 
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Dichroite.  Bleu  verdâtre  par  réflexion  , et  jaune 
par  réfraction. 

Insectifère.  'Renfermant  des  insectes  dans  son 
intérieur. 


Gisemens,  localités,  usages. 

Or»  croit  assez  généralement  que  le  ,‘Aicèin  est 


une  résine  fossile  dont  l’analogue  parfait  nous  est 
inconnu , mais  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la 
gomme  copale.  Ce  qui  vient  à l’appui  de  cette  idée, 
est,  i*  sa  nature  chimique  qui  la  range  aux  nom- 
bre des  matières  végétales;  a*  son  gisement  dans 
les  lignitesou  bois  bituminisés  de  diverses  contrées'; 
3*  enfin,  les  insectes  et  les  autres  petits  animaux 
qu’il  recèle  dans  sa  pâte,  et  qui  paraissent  avoir  été 
saisis  et  entourés  à l’époque  où  la  substance,  encore 
molle,  découlait  de  l’arbre  qui  la  produisait. 

Les  principaux  lieux  où  l’on  trouve  le  succin  sont: 
les  bords  de  la  mer  Baltique, où  il  est  accompagné 
de  cailloux'  roulés  et  de  morceaux  de  bois  fossiles 
auxquels  il  adhère  quelquefois.  La  recherche  s’en 
fait  au  compte  du  gouvernement , et  les  riverains 
n’ont  droit  que  sur  celui  qui,  arraché  du  fond  de 
la  mer  ou  de  ses  côtes,  vient  nager  à sa  surface. 
Ün's’en  empare  ô l’îrtde  de  petits  filets  appropriés 
à ce  genre  de  pèche. 

On  le  travaille  à .Dantzik,  et  l’on  en  exécute  sqj 
le  tour  de  petits  ouvrages  si  délicats,'  qu’ils  peu- 
vent passer  pour  de  vrais  tours  de  force.  Les  cô- 
tes de  la  Sicile  sont  également  riches  en  succin  ; 
et  ]\I.  Lucas  y a mégie  lemarqué,  plusieurs  va- 
riétés qui  nou^étaient  inconnues.  On  travaille  cé- 
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lui-là  à Pulertne,  et  il  se  débite  dans  le  pays  et  en 
Italie.  On  trouve  aussi  du  succiu  en  Alletna(pie,  en 
Espagne,  an  Groenland , et  même  eh  France,  dans 
les  mines  de  lignites  de  Saint-Paulct , près  du  Saint- 
Esprit,  département  du  Gard;  mais  il  ne  s’y  pré- 
sente point  en  masses  assez  pures  ou  assez  volumi- 
neuses pOur  être  employé  dans  la  bijouterie  ;«1  n’a 
qu’une  valeur  purement  géologique.  Plus  nouvel- 
lement encore,  M.  Becquerel  a trouvé  du  succin 
rouge , jaune  et  blanchâtre  sur  un  lignite  qui  se 
rencontre  dans  l’argile  marneuse  d’Auteuil , près 
Paris  : on  en  a détaché  d’assez  pur  pour  être  tra- 
vaillé. 

. Voilà  encore  une  substance  qui  était  connue  des 
anciens,  et  sur  laquelledeur  brillanfe  imagination 
s’est  exercée.  Les  poètes  racontèrent  que  les  larmes 
d’Aréthuse,  sœur  de  Pliaétou,  se  changèrent  en  am- 
bre jaune  en  tombant  dans  l’Eridan  ; et  les  dames 
romaines,  qui  recherchaient  aussi  l’odeur  suave  que 
cette  substance  répand  par  la  chaleur,  cn  faisaient 
exécuter  le  bout  supérieur  de  leurs 'fuseaux.  Enfin, 
les  philosophes  eux-mémes , qui  avaient  remarqué 
la  propriété  électrique  du  succin,  et  qui  étaient 
loin  de  prévoir  les  effets  et  les  phénomènes  qui  ont 
été  reconnus  depuis,  et  qui  se  rallient  cependant. à 
ce  fait  originaire,  crurent  que  l’ambre  jaune  était 
ÿnime  par  la  chaleur,  et  qu’il  donnait  ainsi  quel- 
ques .signes *de  vie  à l’approche  des  corps  légers.  On 
prépare  des  vernis  qui  ont  le  succin  pour  base  ,.et 
l’on  emploie  .en  médecine  différens  médicamens 
dont  il  fait  partie.  • , ^ 
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APPENDICE 

AUX  QUATRE  tlASSES  PRÉCÈDE  ME. S. 

Substances  dont  la  nature  n est.  point  encote  as- 
sez connue  pour  permettie  dt  leur  assigner  des  pla- 
ces dans  la  méthode  ( i ). 

Il  m’a  paru  qu’un  moyen 

• d’accélérer  les  recherches  propres  à nous  procurer 

• des  connaissances  certaines  relativement  à tous 

• ces  différcns  minéraux,  était  de  les  montrer  dans 

• des  dispositions  isolées  pour  appeler  sur  eux  l’at- 

• tention,  et  inviter  à en  faire  une  étude  plus  appro-^ 

• fondie.  » Ilaüy,  t.  IV,  p.  479* 

’ ' f " I.  Albite.  ■ ' 

Substance  blanche,  mate,  aciculaire*  ou  lamel- 
laire, étincelant  sous  le  choc  du  briquet,  n’éprou- 
vant aucune  altération  dans  les  acides,  fondant  au 
chalumeau.cn  émail  blanc  comme  le  feldspath, 
dont  la  pesanteur  spécifique  est  de  2,73,  et  qui  a 
donné  à l’anSlyse'faite  par  M.  Berzclius  les  princi- 
pes suivans  ; 

Silice,  70,0 
Alumine,  19, 5 
•Solide.  9,5 
Perte,  1 ,0  1 

Ce  minéral , qui  a de  grands  rapports  avec  le  feld- 
spath , s’estArouvé  à Finbo  et  à Broddbo,  près  Fah- 


(i)  Ces  subsliinccs  sont  rangées  ici  par  ordre  alphabétique. 
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’lun  en  Suède,  où  il  a pour  gangue  le  quarz  et  le 
mica  ; à Penig  en  Saxe , dans  un  granité,,  et  à Had- 
daw  dans  le  Connecticut,  aux.  Etats-Unis,  où  il* est 
associé  à la  tourmaline  rose.  ij 

2.  Allochroïte  (splittriger  grenat  K.,). 

Substance  gris  sale,  verdâtre  ou  brunâtre,  en 
masses  informes,  dont  la  cassure  est  inégale  et  légè- 
rement luisante,  qui  est  fusible  en  verre  noir,  qui 
étincelle  sous  le  choc  du  briquet,  qui  çst  assez  te- 
nace , et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de  3,6  en- 
viron. 

Cette  substance,  qui  est  couverte  parfois  de  cris- 
taux de  grenat  bruns  et  dodécaèdres,  ainsi  que  de 
chaux  carbonatée  blanche,  pourrait  bien  n’étre 
elle-même  qu’un  grenat  amorphe  et  impur;  dés 
échantillons  de'greriat  passent  en  se  dégradant  à 
l’aspect  et  à la  contexture  de  l’allochroïte,  et  réci- 
■’proquement  certains  échantillons  de  cette  substan- 
ce passent  dans  certaines  parties  à un  état  voisin  du 
^grenat  impur;  de  Bcrggieshûbel  en  Saxe. 

^ 3,  Allophane*. 

Substance  d’un  bleu  ciel^ui  présente  des^ndices 
de  division  mécanique  parallèles  aux  faces  d’un  pris- 
me rhomboïdal,  qui  se  résout  en  gelée  dans  les  aci- 
des , se  boursouflle  sans  fondre^au^chaluineau, 
qui  tombe  ensuite  en  poussière,  dont  la  pesanteur 
spécifique  est  de  i,g,  et  qui  ne  peut  rayer  que  la 
chaux  sulfatée.  . • • ' 

M.  Stromayer  l’a  trouvée  composée'  ainsi  qu’il 
suit  : * - ' r 
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Alumine, 

3‘i,*9oa  \ 

Silice, 

31 ,933  J 

Eau, 

4 1 ,3oi  f 

Chaux, 

0,730  j I 

Chaux  carbonalêc. 

o,5i7  1 

Cuivre  carboiialé. 

5,o58  1 

Fer  hydraté. 

0,270  / 

Il  parait  évident,  par  le  résultat  même  de  cette 
analyse , que  l’allophane  est  composé  de  plusieurs 
autres  substances,  et  que  ce  n'est  point  un  minéral 
homogène.  Se  trouve  à Grafenthal  et  en  Turinge.* 

4.  AMiANTHOÏDE^(asbestoïde,  bissolithe  ou  poil  de 
marmotte  des  montagnards.) 

* r- 

* Minéral  qui  se  présente  en  filamens  roux  ou  ver- 
dâtres excessivement  fins,  soveux,  flexibles  et  élas- 
tiques.  Se  trouve  sur  la  même  roche  qui  sert  de  gan- 
. gue  à toutes  les  belles  substances  de  Saint-Christo- 
phe en  Oisan , de  la  Savoie , etc.^  Souvent  elle  est 
engagée  dans  l’intérieur  du  quarz  hyaliu  incolore. 

Au  premier  abord  on  serait  tenté  de  réunir  cette 
substance  à l’asbeste;  mais  en  y.  regardant  de  plus 
près,  on  s’aperçoit  qu’elle  en  diffère  sensiblement, 
même  par  les  caractères  extérieurs,  et  il  pourrait 
fort  bien  arriver  qu’elle  allât  se  grouper  â côté  de 
quelques  minéraux  solides  et  cristallins,  dont  elle 
ne  serait  qu’une  simple  variété  capillaire.-  M.  de 
Bournon  m’a  montré  plusieurs  cristaux  solides  et 
cristallins  vers  l’une  de  leurs,extrémilés,  et  termi- 
nés à l’autre  en  un  véritable  pinceau  composé  de  fila- 
mens  soyeux.  11  se  pourrait  par  exemple  que  ce  ne 
fût  qu’une  épidote? 
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• • 5.  Beiigmamtë. 

Substance  composée,  tantôt  d’aiguilles  confuses, 
tantôt  de  lamelles  nacrées  d’un  blanc  grisâtre;  trou- 
vée à Fridrischwern  en  Norvège , où  elle  est  accom- 
pagnée de  feldspath  rouge  et  de  pierre  grasse. 

6.  Bkeislackite. 

Substance  capillaire,  trouvée  dans  une  dolérite, 
avec  mica  et  amphibole,  rejeté  par  les  éruptions  du 
Vésuve  de 

n.  EtmAF-YCE. 

Minéral  d’un  violet  rougeâtre  lamelleux,  qui  ac- 
compagne la  sodalite  du  Groenland , et  qui  a comme 
elle  le  dodécaèdre  rbomboïdal  pour  forme  primiti-, 
ve;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,9.  Elle  raie  la 
chaux  carbonatée. 

Cette  substance  a les  plus  grands  rapports  avec 
la  sodalite;  elle  n'en  diffère  réellement  que  par  quel- 
ques parties  de  zirconeque  l’on  ne  trouve  point  dans 
la  sodalite:  maU  comme  M.  de  Mojiteiro  a remar- 
qué des  zircons  sur  la  même  gangue,  il  se  pourrait 
que  cette  terre,  qui  entre  ici  cependant  pour  un' 
dixième  dans  la  masse  de  ce  minéral,  n’y  ^ùt  qu’ac- 
cidentelle. Voici  le  résultat  de  l’analyse  faite  par  M. 
Stromeyer  de  l’cudialyte  de  Kaiigerdluarsuk  au 
Groenland.  * . * 


< 

• t 


Digitized  by  Googit 


DE  MIN'ERALüClE. 


5:7 


ê)2,/i785  \ 

iovÊ<)G8  j 
10,1407/  • 

i5,c)348  \ P ' 

‘ 6.8565/ 99.70^19.  ■ 

«*5747  \ 
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• Silir.o, 

Zirconc, 

Chaux,*  . 

Soude.  ^ 

Oxide  de  fer,  , 

Oxide  de  innngnnèse 
Acide  uiiirialique, 

Jiau  et  perle, 

8.  Feldspath  apyre  (a'uduliisit  de  Wcrncr>) 

Cette  substance,  d’un  violet  rougeâtre  ou  d’un 
blanc  griatilrc,  so  divise  mécaniqueineut  d’une  ma- 
nière analogue  à la  division  du  feldspath;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  d’environ  3, 00;  il  raie  le  quar^ 
et  se  trouve  complètement  inCusible.  C’est  cette-der- 
uière  faculté  de  résister  au  feu  violent  qui  J’éloi- 
gne du  feldspath  ordinaire  ,t  et ‘qiiiMui  a mérité  le 
surnom  d’apyre.  * ■ 

Analyse  par  Vauqueiin. 

'*  * • * • • .<  . ' 
Alumine,  5a  i . - , ' • 

• Silice,  3‘i  f . ^ ' 

Potasse,  “ 8 f 9^’  . . ■ . 

■ , Oxide  de  fer,.'  2 ) _ : ^ * _ 

M.  de  Boumon  a découvert  ce  minéral  depuis 
long-temps  dans  les  granités  du  ci-déVant  Forez; 
mais  ensuite  on  l’a  retrouvé  en  Espagne,  en  Tyrol 
et  eu  Bavière.* 

Haüy  pensait  que  cette  substance  pourrait  pren- 
dre sa  place  dans  la  méthode  à là  suite  du  feldspath, 
sous  la  dénomination  de  feldspath  ahiminijire j 
mais  ce  n’était  encore  qu’une  présomption , et  plü- 
sieurs  minéralogistes  pensent  aujourd’hui  qu’il  doit 
se  ranger  à côté  des  mdcles  hyalines  de  la  Bretagne. 
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9.  FeLDSïATH  BLEl,. 

Minéral  d’un  bleu  tendre,  qui  présente  deux  joints 
naturels  perpendiculaires  l’un  à l’autre,  dont  l'un 
est  plus  net  que  l’autre;  sîi  pesanteur  spécifique  est 
de  5,00.  Les  angles  aigus  raient  le  verre,  sa  masse 
fait  feu  sous  le  briquet,  et  son  tissu  est  compacte  ou 
laminaire.  Tous  ?cs  caractères  ne  l’éloigneraient 
pas  trop  du  feldspath;  mais  son  analyse,  si  elle  est 
exacte,  l’en  écarte  à jamais;  en  voici  les  résultats. 

■ i ‘ * 

•-  Silice,  i4.oo 
Alumine,  71,00 
, CbauK,  3,00 

" ' Potasse,  0,2.5 
, Magnésie,  5, 00 
Eau. y ■’  5,00 

Se  trouve  à Krieglaeh  eu  Styric,  oii  il  èst  accom- 
pagné de  quarz,  blanc  et  de  talc  argentin. 

10.  Fibroute. 

Substaiice  composée  de  fibres  très-déliés  et  très- 
serrés  , blanche  ou  grise , dont  la  pesanteur  spécifi- 
que est  de  3, a i , et  qui  s’électrise  résineusement  par 
le'  frottement  quand  elle  est  isolée. 

Cette  substance,  dont  nous  devons  la  connais- 
sance à M.'  de  fiournon , se  trouve  dans  les  roches 
qui  servent  de  gangues  aux  corindons  du  Carnate  et 
de  la  Chine. 
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Analyse  de  la  fibrolite  du  Camalc,  par 
Chcncvix. 

Silice,  ^8,00  \ 

Aluoiine,  58»2â  / iuo,oo.  ♦ 

Fer  et  perte, 

11.  Gabronite. 

I • 

Substance  grise  nuancée  de  bleuâtre  et  de  rou- 
geâtre , fusible  avec  dilEculté  en  un  globule  blanc 
et  opaque;  rayant  le  verre,  mais  étincelant  diffici- 
lement sous  le  choc  du  briquet;  texture  compacte 
et  cassure  écailleuse.  Ce  minéral,  qui  a encore  as- 
sez d’analogie  avec  certains  feldspaths  compactes , 
se  trouve  dans  les  roches  graniioïdes  de  Kcnlig  près 
d’Arendal , et  de  Friderischwern  en  Norwègc.  11  est 
associé  à du  feldspath  lamiuaii(4  à du  fer  oligiste , 
à de  l’amphibole  et  à de  la  chaux  carbonatée. 

12.  Hedenbergite. 

Minéral  d’un  vert  foncé  passant  au  brun,  divisi- 
ble en  un  rhomboïde,  pareil  à celui  qui  sert  de  noyau 
à la  chaux  carbonatée , suivant  M.  Berzelius;  et  au 
contraire»  suivant  M.  Haüy,  en  un  prisme  ihora- 
boïdal  oblique  divisible  diagonalement.  Les  aual}"- 
ses  ne  sont  pas  plus  d’accord  que  la  détermination 
de  la  forme  primitive  de  ce  minéral , que  M.  Berze- 
lius considère  comme  un  silicate  de  fer,  et  que  M. 
Haûy  rapproche  de  l’amphibole.  Se  trouve  à_Mor- 
oiorsgrufoa,  près  'funaberg  eu  Suède. 
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i5.  Jaüe  (ncplirit  et  belstein  de  Werner;  pierre  de 
lu  des  Chinois,  pierre  néphrétique,  etc.)  ' 

Voilà  ui^suhstance  bien  a-nçiennemont  connue, 
sur  laquelle  il  n’est  pas  probable  qu’il  nous  parvien- 
ne de  nouvelles  données  , et  qui  est  cependant 
reléguée  dans  l’appendice  comme  un  minéral  qui 
n’a  point  encore  obtenu  le  droit  de  siéger  parmi  les 
espèces.  11  y a \érifablenicnt  une  sorte  d’injustice 
à lui  rcruser  celle  grâce,  car,  bien  qu’il  ne  se  soit 
jamais  trouvé  cristallisé  ,.il  se  présente  toujours  dans 
un  as.sez  grand  état  de  pureté  pour  qu’il  soit  possi- 
ble de  rànalyscr  et  de  lui  lixer  une  place  distincte, 
et  il  est  étonnant  que  cela  ne  soit  point  encore  fait. 
Nous  avons  plusieurs  autres  substances  du  même 
};cnre  ([ni  sonl  classées  depuis  long-temps. 

On  distingue  deux  sortes  de  jade,  savoir:  \tjade 
nêphréii(i'ie  w\  fade  oriental  et  le  jade  ascien;  mais 
c’est  plutôt  une  distinction  du  commerce  qu’une 
distinction  minéralogique,  car  il  n’existe  réellement 
point  de  caractères  distinctifs  tranchés  entre  l’un 
et  l'autre. 

Le  jade  raie  le  verre,  étincelle  sous  le  choc  de 
l’acie,!’,  sa  ca.ssurccst  écailleuse,  il  est  très-difficile 
à briser;  sa  transparence  est  celle  de  la  cire  blan- 
che, il  est  fusihlc  au  chalumeau,  et  reçoit  un  pofi 
qui  a toujours  quelque  chose  de  gras  et  d’huileux; 
scs  couleurs  sont  peu  vives  et  peu  variées;  elles  pas- 
sent du  gris  verdâtre  an  vert  olivâtre.  INous  ne  sa- 
vons absolument  rien  sur  son  gisement.  Les  Chi- 
nois, qui  en  font  le  plus  grand  cas,  le  trouvent  dans 
le  lit  de  certaines  rivières  qui  traversent  les  moi>ts 
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Imnlaya;  ils  le  nomment  iu,  et  en  réservent  les 
plus  grandes  pièces  pour  le  trésor  de  l’empereur, 
qui  en  fait  des  présens.  Parmi  ceux  qu’il  adressa 
dernièrement  au  roi  d’Angleterre,  on  remarquait 
deux  sceptres  de  /’«;  ils  en  exécutent, aussi  des  pla- 
ques et  desinstmmens  de  musique  nommés  klngs. 
Enfin,  le  jade  nous  est  apporté  d’Amérique  .sous  la 
forme  de  ces  espèces  de  coins  nommés  casse-tête 
ou  pierres  de  circotuÿsion , dont  nous  trouvons  des 
copies  sur  tous  les  points  de  l’Europe , et  presque 
toujours  exécutées  avec  des  roches  étrangères. 

Le  jade  qui  se  trouve  aussi  sur  les  bords  de  l’Ama- 
zone et  dans  une  île  voisine  de  la  Nouvelle-Zélan- 
de, Tavai-Punama,  en  cailloux  roulés  a.ssez  volu- 
mineux, a été  pendant  très-long-temps  rangé  par- 
mi les  amulettes,  et  considéré  comme  l’une  des 
substances  les  plus  propre.s-  à prévenir  et  même 
guérir  plusie.urs  des  maux  dont  l’espèce  humaine 

est  affligée;  de  là  son  nom  de  pierre  néphrétique. 

% 

i4-  Karphoute. 

Minéral  disposé  en  fibres  soyeuses,  rayonnées,’ 
d’un  jaune  de  paille  foncé  avec  un  éclat  légèrement 
nacré.  Trouvé  dans  le  granité  de  Schlakenwald  en 
Bohème,  et  paraissant  avoir  des  rapports  avec  la 
prehnite. 

, Analyse  par  Stemmann.  . 

Alumine,  sG,411  \ 

• Silice,  37,55  i 

Proloxide  de  manganèse,  17,00! 

Protoxidc  de  fer,  5,64  / , 

Eau,  1 1,36  I 

Perte,  1,90  I 
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i5.  Killemtf.. 

Siibstnncc  lamelleuse  qui  a l’aspect  dutriphane, 
avec  lequel  il  est  mélangé,  mais  qui  en  diffère  par 
la  direction  ou  l'inclinaison  de  ses  joints  naturels. 
Trouvée  nouvellement  en  Irlande. 

i6.  Lazulit  de  Werner. 

Minéral  d’un  bleu  foncé,  qu«  dévient  gris  sans  se 
fondre  au  feu  du  chalumeau,  qui  raie  le  verre  et 
dans  lequel  on  reconnaît  les  indices  de  prismes 
hexaèdres.  Cette  substance,  qu’il  ne  faut  point  con- 
fondre avec  le  lapis  Lizidi,  se  trouve  aux  environs  , 
de  Sahbourg,  dans  un  schiste  gris  verdâtre  recou- 
vert de  petits  cristaux  de  quarz  entremêlés  de  la- 
melles de  mica.  Iæs  petits  cristaux  bleus  de  cette 
substance  ont  été  réunit  par  tous  les  minéralogistes 
â une  substance  bleue  et  en  massesinformés  que  l’on 
connaissait  depuis  long-temps,  et  qui  se  trouve  à 
AVorau  et  à Stcinmarck  en  Autriche,  dans  un  quarz 
blanchâtre,  avec  des  lamelles  de  talc  et  quelquefois 
de  fer  oligiste. 

■ 17.  Méliute. 

Ce  minéral,  dont  on  doit  la  découverte  à M. 
Fleuriairde  Bellevue,  qui  l’a  trouvé  aux  environs 
de  Rome,  à Capo  di  Bove,  sur  la  rgême  soche  qui 
sert  de  gangue  à une  variété  de  nepheline,  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  très-petits  cristaux  paralléli- 
' pipèdes  rectangles,  dont  la  couleur  varie  du  jaune 
pâle  à l’orangé  ou  au  jaune  de  miel,  couleur  qui 
est  quelquefois  altérée  par  un  enduit  rouge  brunâ- 
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trc;  c^tte  siibstaucecsf  fusible  avec  bouillonnement 
en  verre  transparent,  sa  poussière  forme  gelée  dans 
l’acide  nitrique.  La  rareté  de  la  mélilite  et  la  peti- 
tesse de  scs  cristaux  n’a'  pas  perm|^  de  lui  assigner 
une  place  parmi  les  espèces  proprement  dites. 

ib.  PiERnt  GRASSE  (éléonileou  fettstein  de  Werner.) 

Substance  lamelleuse,  qui  se  divisç  dans  le  sens 
d’un  prisme  droit  rhomboïdnl,  qui  So'subdîvise  lui- 
même  dans  le  sens  de  la  petite  «diagonale  de  sa  base*; 
sa  cassure  a un  éclat  gras  et  présente  un  léger  cha- 
toyement , sa  dureté  lui  permet  de  raycf  le  verre  et 
d’étincele^  sous  le  choc  du  briquet,  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2,6,  et  on  parvient  aisémeut  à le 
fondre  au  chalumeau  eft  un  ^tiail- blanc  ; .^9  cou- 
leurs sont  le  gris  verdâtre  obscur  et  le  brun  rougeâ- 
tre. Elle  reçoit  un  assez  beau  poli*et  se  taille  en  ca- 
bochon. . . : I . 

On  trouve  la  pierre  grasse  û Friderischwern  en 
Norvège  / dans  une  siénite'qpi  sert  de  gangue  â des 
cristaux  de  zircon , et  où  elle  est  associée  au  feld- 
spath opalin.  Cette  substance  semble  voisine  de  cer- 
tains feldspaths.  . ’ u / ‘« 

.•  C % . 

19.  Spineli-ane. 

Le  spinèllane  paraît  avoir  pour  forme  primitive 
un  rhomboïde  obtus;  il  raie  le  verre,  blanchit  au 
chalumeau,  et  s’y  fond  avec  facilité  en  émail  blanc 
et  bulleux;  enfin,  il  se  résout  en  gelée  dans  l’acide 
nitrique,  mais  avec  lenteur. 

On  trouve  ce  minéral  sous  la  forme  de  petits  cris- 
taux dodécaèdres  à plans  rbombes  roussâtres,  dis- 
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scmiaéâ  dgns  une  rorliè  composée  de  grains  et  de 
petits  cristaux  de  feldspath  vitrènx.  de  spincllane 
elIc-mêoiCv  dè  qiiarz,  d’amphibole  et  de  fer  o\idu- 
lé.  qui  existe  sijf  les  bords  du  lac  Laacli,  près  du 
llhin.  .Haüy  semblait  dispose  à ‘rapprocher;  cette 
substance  de  la  sodalite  plutôt  que  du  S{|inclle. 

20.  SriNTBÈne.  , 

On  troTivc  x?e  minerai  sous  la  forme  de  cristaux 
dodécaèdres,  que  l’on  peut  côosidérer  comme  dé- 
rivant d’un  octaèdre  û triangles  scnlènes,  et  dans 
lequel  la'bÿsc  cbinmune.des  deux  pyramides  dont 
il  est  formé  serait  un  rhomboïde  obtus  incliné  à 
l’axe,  et  dont  ehaqirc "sommet  serait  remplacé  par 
\ un  irapezoïde  très-oblique  ; sa  couleur  est  le  vert 
grisâtre.  On  n’a  encore  trouvé  le  spinlhèrequ’à  Ma- 
rommc-cn,Dau|tluoé,  où  il  est  engagé  dans  des 
rhomboïdes  de  chanx  carbonatéc;  son  aspect  et 
même  la  forme  de  ses  cristaux,  le  rapprochent  du 
titane  calcanéo-siliceux’,  mais  cette  aiîalbgie  y’est 
point  encore  assez  prouvée. 

2i'.  Talc  ciuxLLAiRE. ET  Talc  cLAPuiQtK. 

I* 

I * 

Si  l’analyse  chimique  ne  tendait  point  à éloigner 
ces  deux  pierres  de  l’espèce  talc  dont  nous  leur  con- 
servons cependant  encore  le  norh  » il  est  certain  que 
leurs  caractères  extérieurs  tendraient  bien  il  les  fai- 
re rester  au  nombre  des  variétés  de  cette  ancienne 
■ espèce;  nous  dirons  même  que  quelques  doutes  je- 
tés sur  les  analyses  des  différentes  variétés  de  talc 
tendraient  plus  que  jamais  a y faire  réunir  délini- 
tivcmcnt  les  deux  substances  qui  font  le  sujet  de 
< ' 
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cet  article;  mais  en  attendant  que  la  question  soit 
sufllsamment  éclaircie,  nous  imiterons  la  circons- 
pection de  notre  auteur,  et  nous  nous  contenterons 
de  rappeler  les  caractères  du  talc  granulaire  et  du 
talc  glaphique,  surnommé  pagodite. 

Le  talc gmnulaire  est  très-friable,  sa  couleur  est 
le  gris  perlé;  humecté  et  frotté  entre  les  doigts,  il 
les  couvre  d’un  enduit  nacré,  et  un  fragment  exposé 
à la  chaleur  ou  simplement  à la  flamme  d’une  bou-’ 
gie.  y prend  de  la  dureté.  • ^ 

' * . 

Analyse  par  V auqutlin.  . ' v. 

Silice,  56 
• Alumine,  i8 
Chaux,  5 
• ' Fer,  4 
Eau,  G 
• Potasse,  8 
^ Perte,  5 
. - . ) 
talc  glaphique  (pierre  de  lard,  pierre  ma- 
gots pu  pagodite),  a le  tissu  serré,  l’aspect  mat,  une, 
cassure  inégale  et  écailleuse;  sa  surface  et  sa  pous- 
sière sont  douces  et  savonneuses  au  toucher;  la  cou- 
leur varie  du  blanc  grisâtre  au  jaunâtre,  au  rose  de 
chair  et  au  rouge  vif.  Cette  pierre,  isolée  et  frottée, 
s’électrise  rcsineusement,  et  communique  la  même 
électricité  à la’  cire  d’Espagne,  faculté  qui  est  com-  , • ‘ 

mune  â toutes  les  variétés  de  talc  et  à toutes' les 
substances  douces  et  onctueuses  au  toucher  com-^ 
me  lui.  • , 


P . 
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« 


Analyse  du  taie  glaphi^ue  jaunâtre  et  trans- 
lucide, par  F auqxuciin. 

Silice,  56 
Alumine,  29 
Chaux.  2 
Potasse,  7 
Fer  oxidé,  i 
£au,  5 

• 

On  trouve  le  talc  granulaire  disséminé  en  petites 
masses  dans  les  cavités  des  roches  primitives,  et 
spécialement  dans  les  interstices  des  cristaux  de 
qiiarz.  Quant  au  talc  glaphique,  nous  savons  qu’il 
est  commun  à la  Chine,  puisque  les  artistes  du  pays 
s’en  servent  pour  exécuter  les  caricatures  que  nous 
appelons  magots;  mais  nous  ne  savons  absolument 
"rien  sur  sa  situation  géolugique. 

• 2a.  Turquoise  (calaîte). 

M.  Fischer,  à,  qui  nous  devons  un  essai  sur  les 
turquoises,  en  distingue  deux  sortes  (1). 

La  turquoise,  dite  orientale  de  vieille  roche,  ou 
pierre  qu’il  nomme  calaîte,  et  la  turquoise  occi- 
dentale ou  osseuse,  qu’il  nomme  odontolithe.  De 
plus,  parmi  la  calaîte  il  distingue  encore  3 variétés, 
savoir,  la  calaîte  proprement  dite , [agaphile  et  la 
johnite. 

La  calaîte  se  trouve  en  masses  réniformes  ou  ma- 
^ mclonnées  d’un  bleu  céleste  clair,  qu’on  pourrait 


(i)  Essai  sur  les  turquoises  par  Fischer,  1818,  et  Annale* 
lies  mines,  tom.  VIII,  png.  ' 
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appeler  bleu  turquoise  ou  bleu  calaïte;  elle  est  par- 
faitement opaque,  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
5,86.  On  ne  l’a  encore  trourée  qu’aux  environs  de 
Nichabour,  dans  le  khorasan  en'Perse,  où  elle  se 
rencontre  dans  un  terrain  d’alluvion. 

L'agapliite.  Sa  couleur  est  un  bleu  de  ciel  de  di- 
verses teintes  plus  ou  moins  pâles  ou  foncées,  elle 
est  parfaitement  opaque  ou  légèrement  translucîde 
sur  les  bords;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5,25. 
On  la  trouve  en  couches  minces  accompagnées  de 
fer  argileux,  près  de  JN'ichabour. 

1m  johmte  se  trouve  disséminée  eu  couches  très- 
minces  dans  un  schiste  siliceux  noir;- sa  couleur  est 
le  bleu  céleste  clair  qui  passe  au  vert,  sa  cassure 
est  écailleuse,  elle  raie  le  verre,  et  par  conséquent 
est  plus  dure  que  les  précédente.s. 

11  paraît  que  ces  trois  variétés  de  calaïtes  semt  des 
matières  pierreuses  colorées  par  du  cuivre;  c’est  au 
moins  ce  qui  est  indiqué  par  l’analyse  de  M.  John , 
qui  a trouvé  cette  turquoise  composée  de 


I^s  odonlolithes  sont  des  dents  fossiles  colorées 
en  bleu  par  du  phospatc  de  fer;  elles  appartiennent 
aux  molaires  d’un  animal  voisin  des  paresseux,  du 
cerf,  d’animaux  carnassiers,  et  elles  sont  beau- 
coup moins  dures  que  les  calaïtes  ; leur  tissu  est 
feuilleté;  ellçs  sont  solubles  dans  les  acides,  et  per- 
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dent  leur  couleur  même  dans  le  vinaifîre  distillé, 

tandis  que  les  turquoises  pierreuses  résistent  aux 

épreuves. 

On  trouve  les  ddontolitlies  dans*  une  foule  d’en- 
droits divers,  et  entre  autres  à Simorres,  départe- 
ment du  Gers;  à Castres,  département  du  Tarn;  à 
Miask  et  à Olouetz  en  Silésie,  en  Suisse,  en  Boliê- 
m(f,  dans  le  Cornouailles,  etc. 

Les  turquoises  sont  employées  dans  la  bijouterie  ; 
celles  qui  sont  pierreuses,  que  l’on  nomme  de  vieil- 
le roche  oû  orientales,  le  sont  beaucoup  moins  à 
cause  de  leur  peu  de  dureté  et  de  leur  couleur,  qui 
s’altère  aux  lumières.  Les  unes  et  les  autres  ont  en- 
core fait  partie  des  amulettes  et  des  substances  aux- 
quelles- on  attribuait  des  propriétés  médicamen- 
teuses. 
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DISTRIBÜTIOÎS  MINÉRALOGIQUE 

DES  HOCHES. 


. MÉTHODE  D'H AUY. 

• 

Les  roches  sont  les  minéraux  qui  se  ttouvent  dans 
la  nature  en  blocs,  eu  filops,  en  couches,  en  bancs 
ou  en  montagnes  entières. 

Les  unes  sont  composées  d’espèces  minérales  ap- 
parentes; les  autres  Ont  un  aspect  homogène,  mais 
n’en  sont  pas  moins  composées  de  plusieurs  élé- 
mens  qui  échappent  à l’œil. 

Les  premières  portent  le  nom  de  roches  phane- 
rogènes,  c’est-à-dire  dont  Tes  élémens  sont  appa- 
rcns  ; les  secon^î^,  celui  de  roches  adelogènes,  c’est- 
à-dire  dont  la  composition  est  cachée  pour  l’œil.,. 

L’on  voit  qu’il  ne  s’agit  point  ici  de  géologie  ; 
c’est  purement  sous  le  rapport  minéralogique  que 
notre  célèbre  auteur  a étudié  les  roches,  c’est  sous 
le  point  de  vue  des  élémens  qui  les  composent  et 
nullement  sous  celui  de  leur  situation , de  leur  im- 
portance ni  de  leur  antiquité  relative,  qu’il  les  con- 
sidère; ce  n’est  pour  ainsi  dire  qu’un  complément, 
qu’une  suite  néces.saire  à l’histoire  des  espèces  .mi- 
nérales. Aussi,  quoique  nous  retrouvions  dans  cette 
série  de  miuéTaux  eu  niasses  plusieurs  des  espèce.s 
déjà  décrites,  telles  que  le  quar?.,  le  feldspath,  le 
fer  oxidulé,  etc.,  il  n’y  a réellement  pas  répétition  ; 
ce  n’est  qu’une  simple  confirmation  de  ce  que  nous 
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avons  annoncé  en  parlant  des  relations  géologiques^ 
ou  des  gisemens  des  minéraux,  dont  plusieurs  for* 
ment  des  roches  dans  le  sens  que  nous  venons  d’ex- 
pliquer, et  dont  la  plupart  sont  implantes  ou  dis- 
séminés à la  surface  ou  dans  la  masse  de  ces  mê- 
mes roches. 

On  voudra  bien  aussi  ne  point  attacher  trop  d’im- 
portance à la^ignification  des  noms  sous  lesquels 
ou  désigne  les  roches.  On  n’a  pas  prétendu  mettre 
la  science  dans  les  nom^;  ce  ne  sont  que  des  ex- 
pressions sonores  et  de  convention , au  moyen  des- 
quelles ou  doit  s’eatendre,  et  voilà  tout.  Le  célèbre 
Werner,  ayant  contribué  plus  que  tout  autre  aux 
progrès  de  l’histoire  des  roches,  on  a cru  devoir 
rapporter  soigneusement  sa  nomenclature  comme 
synonimie  ou  concordance  entre  l’école  weme- 
rienne  et  l’école  française. 
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PREMIÈKEGLA5SE. 


SUBSTANCES  PIERREUSES  ET  SALINES. 

PREMIER  ORDRE.  * 

ROCHES  PHAx^EROGÈ^ES.  C’est-à-dire  dont  la 
composition  est  apparente;  leurs  bases  et  leurs 
autres  élémens  appartiennent  à des  espèces  pro- 
prement dites t déjà  décrites  dans  la  méthode  mi- 
néralogique. 

1*'  GENRE,  Roches  à base  de  feldspath. 

, i”  Espèce.  Feldspath  UARMOPHANE.  Laminaire  et 
lamellaire. 

2*  Esp.  Feldspath  coiiPACTE(dichter  feldspathW.). 
3*  Esp.  Feldspath  leptynite  (wciss-stein  W.). 
Feldspath  granulaire,  commun  et  schistoïde,  seul 
ou  avec  grenat,  mica,  disthène,  amphibole  ou  cui- 
vre pyriteux. 

4'  Esp.  Feldspath  compacte  porphybitiqüe  (feld- 
spath porphyr  W.).  De  petits  cristaux  de  feldspath 
dissémines  dans  du  feldspath  compacte;  porphyre 
rouge,  gris,  noir,  vert,  etc. , avec  amphibole,  quarz, 
calcédoine  ùu  mica. 

PoTjvhyre  altéré  (thon  porphyr  W.).  ‘ • 

Porphyre  globuliforme  , à globules  de  la  même 
substance,  séparables  de  la  masse. 

5'  Esp.  SiENiTE  (sieuit  W.).  F'eldspath  laqainairc 
ordinairement  coloré , et  amphibole  laminaire.. 
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Siénitc  commune,  porphyroïde,  basaltoïde,  etc. 

Siénite  rouge  (vulgairement  granité  d’Egypte). 
Incarnat,  gris  obscur,  noir  (basalte  égyptien), 
opalin. 

Siénite  avec  quara,  mica,  zircoii,  fettstein  ou  fer 
oxidulé  disséminé.  ' 

^ 6'  Esp.  El  PHOTioE.  Feldspath  compacte  tenace 

(jade  de  Saussure),  et  diallage. 

Eupliotidc  avec  diallage  verte'(verde  di  corsica 
des  marbriers  italiens),  avec  diallage  métalloïde. 

7*  Ptromehiue.  Feldspath  et  quarz  (vulgai- 
rement porphyre  globuleux  de  Corse). 

Pyromeride  globulaire,  en  globules  généralement 
composés  de  feldspath  radié,  dont  le  centre  est 
quarz^ux;  la  matière  q^ui  les  enveloppe  est  un  feld- 
spath compacte.  - _ 

Pyromeride  avec  fer  oxidé  imprégnant  les  glo- 
bules, ou  en  petits  cristaux  triglyphes  ou  dodécaè- 
dres à plans  pentagones. 

8*  Esp.  Pegmatite  (schrilT-granit  W.',  autrefois 
granité  graphique  ou  hébraïque). 

Feldspath  laminaire,  avec  cristaux  de  quarz  en- 
clavés. 

Pegmatite  rose,  blanc,  jaune,  nacré. 

Pcgtnatite  avec  mica  ou  tourmaline. 

Pegmatite  décomposé  (porzellanerde  W.,  vul- 
gairement kaolin).^ 

. 9'  Esp.  Granité  (granit  W.).  • ' 

Feldspath  laminaire,  quarz  et  mica,  en  grains 
'entrelacés.  - . 

'Granité  à gros  grain,  à grain  ho,  granité  com- 
mun, granité  ^lotphyroïde. 
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Granité  avec  tourmaline,  grenat,  disthène,  étDVr 
raude,  xircon,  chaux  phosphatée,  chaux  fluatée, 
épidote,  pinite,  sléalite,  chlorite,  tnphane,  fer^i-' 
dulé,  oligiste»  sulfuré,  oxidé,  épigèné,  etc. 

Granité  magnétique.  -■ 

10*  Esp.  G.neiss.  Feldspath  laminaire,  quari  et  ' 
mica,  tissu  feuilleté  dû  ù rabondancédu  uiica.qifi 
prédomine  dans  cette  roche..^  ^ 

Gneiss  avec  grenat,  tourtnaline  ou  épidote;^' 

1 1*  Esp.  Protoüyne.  Feldspath  Lanrin.airo,  qu.àri  . 
et  talc  eit  grains  entrelacés.  - 

Protogync  à feldspath  blanc  ou  rouge  violet» 
quarx  bleu  de  lavande  (roche  du  Mont-Blanc). ' 

Protogync  avec  titane  caléaréo-siliceux , âyçc  wr 
sulfuré  magnétique, Vorindoa  ou^chanx  iluat^  ro- 
se, etc.  * 

••  i • . 

Il*  GENRC,  Roches' à base  dé  mico'.  • t'.  î 

i ' 

- , . . ^ 

Espèce  uniijue.  Mica  schistoïüe  (glimmcr  sçlwe- 
fer  W.),  Mica  lamellaire  et  quarx  interposé. 

■ Mica  schistoTde  avec  grenat,  tourmaline,  disthè- 
ne, staurotide,  amphibole  ou  éuacraûdc.  * 

, IIP  GENRE,  Amphibole.  , '/• 

1'*  £^^cce.'AuPiii90i,E  LAMELLAIRE  (gciseine  horn- 
blende «W.).  Commun  et  subaciculaire.  , _ 

2*  Esp.  Amphibole  scui.stoÏde  (hornblende  schie- 
ferW.),  aveq  grcliat  ou  chaux  ■carbonatée. 

5'  Esp.  Diorite  ‘(grunsfein  W.}.  Amphibole  la- 
mellaire et  feldspath,  ordinaireiueitt  blanchâtre  et 
compacte.  ‘ ' ^ 

38 
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Diorile  porphyroïde , grains  et  cristaux  de  feld- 
spath bien  distincts  (porphyrarfiger  grunstein  W.). 

Dioriteporphyrique  à très-petits  grains,  aveccris- 
taüx  de  feldspath  disséminés  (^runsteinporphyrW.). 

' '■Diorife  globulaire  (Aiilgairement  granité  globu- 
' letjîC du' nrbiculaire de  Corse;  Ic^  deux  éléinenssont 
«lilpô^és  par  couches  concentriques  noires  et  blan- 
ches.H  - ^ jt 

"'<■  Ajrpendice. 

tt  ~ ' 

•.'sülorite  basaltoïde,  approchant  du  basalte  par 
son,  aspect  âpre  et  terne  (gruostein  basait  \V.). 

' .l' Diorite  sebistoïde  (grunstein  sdijeferW.  ) , à feuil- 
lets minces  ou  à feuillets  épais. . ' 

Piorite  amygdataire.^Tissu.cellulaire,  cavités  vi- 
des ou  remplies  de,  matières  étrangères.' - 
/ Diorite  amygdalairq,  à-globules  calcaires  (man- 
delstein  artiger-urtrapp-gestein'  \V.  ).  ' 

Diorite  avec  talc  lamellaire,  grenat,  épidote  la- 
minaire, et  granulaire, 'fer  oxîdé,  sulfuré,  titane 
calcaréo.-sUicenx  ou-graphit. 

4‘  Esp.  Aî*hanite.  Amphibole  et"  feldspath  fondus 

imperceptiblement  l’un  dans  l’autre;  apparence  ho- 

raosène  avec  une  couleur  noire  plus'  ou  moins  in- 
® . f - -V 

tense.  . _ , . ■ ; 

Aphanite  commun  (trapp  ou  cornéenne]. 
■'Aphânhc  porphyritique  (grujt  porphyr  \V.,  por- 
phyre vert  antique, ‘ophyte).  . ^ 

Aphanite  variolaire  (variolithe  de  la*I)urance),  à , 
globules  de  feldspath  compacte.  * , . - •• 

5*  Esp.  Selagitk  (porphyrahnlicher  trapp  \V'.). 
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Amphibole  et  feUlsputh  uitimcmeut  mêlés^  et  mien 
(lissétuiiié.  . 1 .. 

IV*  CKXRK.  Pyioxinè.  ' ; 

Espèce  Mrt/^«e.PYROxÉNE  massif.  Lamellaire,  sub- 
laminaire, sublamellaire,  'subcompacte. 

V'GKN RE,  Grenat.  ; ’ ’ 

••  N f ’ 

Espèce  unilfue.  Grenat  massif  (gemeinçr  grenat 

w.).'  ' ^ 

Grenat  massif,  avec  mica,  quarz,  chau.x  carbo- 
natee,  fer  oligiste  ou'sulfiirc  magnétique. 

• VI*  GENRE,  Quarz. 

i"  Espèce.  Qcabz^hyalin.  Commun  j rose  (milch 
quarz  \V.),  gris,  subgranulairc  (quarz  fels  W.). 
Schistoïde  avec  miça.  . 

Quarz  hyalin  arénacé  (vulgairement  sable  ou  sa- 
blon  quarzeux).  » . ■ • 

a*  Esp.  Qi;arz  ac.ate  pyromaque  (fénerstein  W.), 
caverneux  (silex  molaire).  . ' ' 

3*  Esp.  Quarz  jaspe.  Comimin  ou  ouix  (gemei- 
jier  eu  band  jaspisW.).  /*  j - * 

Esp.  Quarz  XYLOÎDE  (bois  pétrifié,  holzstein 
VV.),  bois  changé  en  jaspC.  , 

5*  PuTAMTE.  Quarz  compacte  argileux  (kie- 
selschiefcr  \V.)i  . ' - 

Phtanite  subhiisant  (lydischcrstciu  W.).  Cassure 
qui  se  rapproche  un  peu  de  la  vitreuse.  . 

Phtanite  terne  (gcmcincr  kiescl.sehiefer  \V.).  ’( 

. 'PlUanite  avec  quarz  interposé  par  veines,  glaphi- 
tc  ou  fer  sulfuré. 
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Phtanite  graïsen.  Quarz  et  mica  en  grains  entre- 
lacés (greis'en  \V-.).  * 

Phtanite  graïsen,  avec  feldspath,  topaze,  tour- 
maline, étain  dxidé,  schéelin  ferrugineux  calcaire. 

• VII^GENRE,  Topaze.'  ' 

■A  ” . 

Espèce  uniqtie.  Tofazoséiie.  Topaze  , quarz  et 
tourmaline  unis  par  voie  de  mélange  avec  des  cri.s- 
taux  distincts  de  topaze  (topaz  fels  W.). 
Topa^tôsèine  avec  lithomarge. 

■ VHP  GENRE,  Dislhèqe.  * 

Espèce  unique.  Disthéne  hahmopiiane.  Laminaire. 

IX*  GENRE,  Diallage,  ' 

Espèce  urùque.  Eclogite.  Diallage  yerte  et  gre- 
nats. ^ 

Eclogitc>avéc  disthène , quarz,  épiddte  blanc  vi- 
treux, amphibole* laminaire  ou  fer  sulfuré  magné- 
tique. • ‘ • J . • , , . 

X*  GENRE,  Talc. 

I » ' V 

• _ • * 

r*  Espèce'.  Talc  commo.  Schistoïde  (talkschie- 

fer  W.).  ■ 

Talc  commun  avec  chaux  carbonatée,  chaux  cai  - 

bonatée  maguésifère,  amphibole,  dislhène,-stau- 

rotide,  tourmaline  et  dialla'ge  noire.  ' 

2' Esp.  Talc  OI.LAIRE  ftopfstcin  W.).  ' * ^ ' 

Xalc  ollaire  avec  talc  laminaire,  mica , 'ashesle . 

fer  oxidulé.  ^ / 

3*  Uio.  Talc  culorite.  SchTiStôïde  (chloritschie- 

ferW.).  " . 


t 

• 
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Talc  clilorite  avec  greuat,  toumialiae,^  fer  oxi- 
dulé  ou  fer  «iilfuré.  . , ' , ' 

4*  Esp.  Talc  stéatite  (specksteiii  et  edter  serpen- 
tin W.),  avec  amphibole  aciculaire.  ‘ ' 

b' Esp.  Serpentine*  Talc  stéatite  opaque,  intime-  ) 

ment  mêlé  de  fer,  ce  q^ui  ordinairement  l^rcn,d  at-  , 

tirable;  couleur  plus  ou  moins  noirâtre , souvent 
tacheté  (gemeincr  serpentin  W.).  ; ^ 

■ Serpentine  commune  schistoide.  S ’ < 

Serpentine  avec  talc  stéatite  translucide,  a^bes- 
te, ‘-grenat,  diallage  métalloïde,  fer  cbromaté'ou 
fer  oxidé  brun.  . * ’ 

6*  jÇj/;.  Talc  zoGBAPuiQuï  (grunerdé  \Y.%.  , 

Talc  zographique  aniygdalaire , à noyaux  de 
chaux  carbonatée.  ■ . . - 

••  ï’*-  • 

XI*  GENRE',  Roches  à base  de  chaux, carbonatée.  ' 

» ^ s . . 

l”  Espèce.  CUAIX  CARBONATEE  UÀRMOPliANE  ( ur- 

k'alkstein  W.).  . . 

, Chau;c  carbon<atée  lamellaire,  saccaroïde  (mar- 
bres statuaires).  • 

. Chaux  carbonatée  harmophane  avec  m(ça,  talc,^ 
quarz  hyalin,  chaüx  carbonatée  magnéëififte,  gra- 
phite, fer  sulfuré  ou  cuivre  pyriteux.  ' 

2*  Esp.  Chaux  carbonatée  compacte.  Fine,  ordi* 

' nàirement  blanche,  quelquefois  d’ixi  rouge  violet , ^ • 

translucide , au  moins  vettf*  Tes  bords  (variété  du  ur-  ^ • 

k^lkstein  YV.),  avec  àmphibolç>vert  oü  mica. 

Chaux  carbonatée  compacte  commune,  opaque  ; 
tissu  plus  grossier,  gris  ou  jaunâtre;  comprend  une 
partie  du  ,uebergaugslc.alkstein  de  .\Vêrner,  èt  les  ro- 
ches nOmmées'alpeükalkMein  et  lechstein. 
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Appendice. 

Chaux  carbonatée  commune,  mélangée  d’argile 
ferrugineuse  (variété  du  uebergaugskalkstein  W.); 
marbres  de  transition,  marbres  communs  dedi- 
verses  couleurs. 

Chaux  carbonatée  commune  caverneuse  (rauch- 
waeke  ’et  jurakalkstein  W-).  ; 

Cliaux  carbonatée  commune  schi.«toide  (pierre 
lithographique).  . > 

Ch  A ex  CARBONATÉE  COMPACTE  GLOBl'LIFOR- 

ME  (rogenstein  W. . oolithe). 

4*  Chaüx  carronaték  Crayeise  (kreide  W.,‘ 
v’ulgairement  craie). , 

b'Esp.  Chaux  carbonatée'  grossière  (pierre  à bâ- 
tir deSk  Parisiens),  commune  et  coquillière.  v* 

6*  Esp.  Chaux  carbonatée  sédimentaire  (kalktuff 
W.,  vulgairement  tuf  calcaire). 

7*  Esp.  Marbre  vert.  Chaux  carbonatée  et  ser- 
pentine (variété  du  urkalksteinW.). 

8’iS.ç/?.  Dolomié.  Chaux  carbonatée,' intimement 
mêlée  de  magnésie  carbonatée. 

Dolomie  granulaire  on  schistoïde,  avec  amphi- 
bole tremolite',  tourmaline,  fer  sulfure,  arsenic 
sulfuré,  cuivre  gris,  zinc  sulfuré , etc.  •'  ' . 


XIl"  GENRE,  Ikochcs  â base  de  chaux  phosphatée. 

i"  Espèce.  Chaux;  phosphatée  grossièri?  (phos- 
phorit  \V.}.  ■ ■ . ; , 

2*  Cu AUX  phosphatée' QU AHZIFÈRE.  ^ ' 


.f 


A 
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XIH'  QENRE,  Rodhes  à base  de  chau\  sulfatée 
' ou  gypse.  ‘ , J " 

r*  Espèce.  Chaux  sulf.atée  iiAnMOPiiANE.  Laiîiêl-' 
laire  ou  grano-lainellaire.  ^ ^ ^ 

Chaux  sulfatée  harmophaiic,'avec-mica  ét  talc 
lamelliforme  (urgyps  \V.);  quarz  hya^n  (d^ns  Te 
flœtz-gyps-gebirge  W'-);  magnésie  borâtée, 
nite,  etc.  ^ Vl"  * 

< s'Esp.  Chaux  sulïatée  fibrëdse  (variété do  fllBtz^ 
gyps-gebirgeW.).  . 

3\Esp.  Chaux  sClfatée 'compacte  ( diçhte‘v'43^s 
W.,  ou  albâtre  gypseux).  j / ' - ‘ '"f' 

4*  Esp.  Chaux  sulfatée  calcarifèbe, (vulgaire- 
ment pierre  à plâtre),  avec  chaux  sulfatée  lenticu- 
laire. ' ■ ’ ' . T, 

Chaux  sulfatée  niviforme,  quarz  agate  pyroma- 
que,  etc.,  avec  osseinens  fossiles.  ' • . » , ’ . , 

XIV*  GENRE,  Roches  à base  de  chaux  anhydro- 
sulfatée  (anhydrit  W.).' * ; . 

i ^ . 

Espèce.  Chaux  ANnYi)RO-suLFATÉEHARMOPf»KE. 
Laminaire,  lamellaire,  granulaire,  subtumelhairç.^ 
Chaux  anhydro-sulfatée  avec”  talc  verte  çhdtix 
capbona'téé' fétide,  plomb  sulfuré,  soufré,  étc.*^  . 

2*  Esp.  Chaux'  AIVUYDRO- SULFATÉE  MURI.ATIFÈBE 
(muriacitW.).  , ^ . •!  ' ‘ v ' 

XV*  GENRE  » Roches  à base  de  ôhàux  fluatée 
(fluss  W.).' Laminaire,  lamellaire  avec  plpmb  sul-' 
furé,  ier  sulfuré,  cuivre  pyriteûx,  une  sulfuré, 
bitume, -etc.  •'  . ' è:  *,'■  : 

r . ' 1 • . . . I • •» 


Digitize  - by  Google 


CiüO.  • NOUTÉAUX  ÉL^MENS 

•r*  • • 

genre,  lloclies  à b^e  de  soude  inuria- 
tée^  lartiinaire,  lamellaire,  granulaire. 

• . r second  ordre. 

ROCHES  ADÉLOGÈNES.  C'est-à-dùe  dont  la 
. composition  est  cachée  pour  t œil.  Leurs  bases  ne 
^ ‘ se  rapportent  point  à des  especes  proprement  di- 
j ies,  et  leur  formation  est  'due  en  tout  ou  en  par'- 
tie  à line  réunion  mécanique  des  particules  miné- 
‘ rdles  dont  elles  'sont  les  assemblages^  ■ ' 

7 •>  . ' I"  GENRE . Argile.  ' . 

•V»*  *’ 

I'*  Espèce.  Argile  glaise (topferthon  W.,vulgai- 
• rement  argile  à potier).' 

.•  2'  Esp.  Argile  felilletée,  commune  (schiefer- 
thbu  W.)  . Impressionnée ,,  happante  (klebschie- 
■fer.  AV.).  ' 

■ 'r»*  Argile  sMicTiQUE  (walkererde  W. , vul- 
gaiwnrent  têrre  à foulon).  “ . ^ 

ly^  Esp.  Argile  lithomarge  (steinmark  W.).  Vio- 
lacée, terre  miraculeuse  (wiindererde  des  Saxons). 
‘y 'Esp.  Argue  ocRrasE  jaune  (gelberde  W.). 

6*  Esp.  'Argile  calcarifèhe  (mergel  W. , marne). 
IVfarne  Commune,  dcndritiquelruinifbrme>  ou  mar- 
bre rninîforme  de  Florence.  * . • , . 

; II- GENRE,  Schiste. 

•*  - ' ' « » V ■ 

i'*  Espèce.  ScHTSTE  commun.  Luisant."  Ardoise  or- 
'dinaire  (ur-thonscliicfer  ^y.).^  Subluisant  ( urber- 
gangs-thonschiefer),'  Schiste  commun  aicc  fcrsul- 

' * 5 ♦ 
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furé,  cuivre  pyriteux.  Chaux  carbonatée,  intime- 
ment mêlée  avec  la  marne  schisteuse,  schiste  çal- 
carifcre; 

2*  Esp.  Schiste  grossier  (schieferthon  W.).  Avec 
empreintes  de  plantes,  de  poissons,  etc. 

5*  Schiste  graphiqle  (zeichenschiefer  W.). 
Avec  asbeste,  etc. 

l\' Esp.  Schiste  novaculaire  (wetzschiefer  \V.). 
Vulgairement  pierre' à rasoir. 

b*  Esp.  Schiste  tripoléen  (poliersch’iefer  \V.). 
Très-tendre  et  divisible  en  feuillets  minces. 

. 6*  Esp'.  Schiste  alcmfère  '(  alaunschicfer  W. 
Schiste  alumineux).  Schiste  alunifère  globulifère, 
c’est-à-dire  qui  renferme  des  noyaux  du  même 
schiste,  qui  se  détachent  facilement  de  leurs  cavi- 
tés. Éclatant  (glanzender  alaunschiefer  W.).  Terne 
(gcmeiqer  alaunschiefer  \V.). 

7*  Esp.  Schiste  rituuinifère  (brandschiefer  W. 
Schiste  inflammable).  > 

8’  Esp.  Schiste  marso-bitcminifère  .(bitumino- 
ses  mergelschicfer  W,).  Avec  cuivre  pyriteux  in- 
terposé. * * . 


, ' TROISIÈME  ORDRE.  ‘ ' 

CONGLOMÉRATS.  Roches  composées  de  frâgmens 
de  roches  plus  anciennes,  agglutinés  par  un  ci- 
ment^ . • , 

r*  Espèce.  Anagenitr  (ur-conglomerat  et  urfcls- 
congk)merat-\V.).  Assemblage  de  frâgmens  de  gra- 
nité, de  gneiss,  de  mica-schistoïde,  de  schiste,  etc. 
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Anagenite  à frap;mons  de  granité.  ^ 

Anagenitc  à,fragmens  de  gneiss. 

Anagenite  à fragmens  de  mica  schistoïde. 
Anagenite  à fragmens  de  schiste.  ' 

Anagenite  à fragmens  de  mica  schistoïde  ot  d’am- 
phibole schistoïde. 

Anagenite  à fragmens  de  schiste  et  de  phtanite.' 
Anagenite  à fragfnens  de  quarz  et  de  phtanite 
(kiesel  conglomérat  W.).  ^ 

, 3'  Esp.  PsAMMiTK  (gcauwack  W.).  Assemblage  de 

grains  de  quarz  hyalin,  de  phtanite,  de  schiste  et 
de  parcelles  de  mica,  de  grains  de  felspàth  agglu- 
tiné mécaniquement  par  un  ciment  variable. 

Psammite  commun,  à gros  grains,  à grains  fins, 
avec  plomb  sulfure,  fer  sulfuré,  cuivre  carbona- 
té,  fer  carbonate,  etc. 

Psammite  schistoïde?  à grains  tfès-finS,  quel- 
quefois indiscernables  à l’œil.  Avec  chàux  carbona- 
tëe  anthracite,  etc.  , 

3*  Esp.  Mktaxitè' (murber  sandstein  W.  Grès  des 
houillères).  Assemblage  de  grains  derdiverse  nature 
' avec  abondance  de  mica. 

Metaxyte  schistoïde. 

' * 4*  Esp.  Grès.  Assemblage  de  fragmens  ou  de 
grains  de  quarz  réunis  par  un  ciment  argileux  ou 
quarzeux.  , . 

Grès  rudimentaire.  Fragmens  d’une  grosseur  va- 
riable. Houge  (rothe  todle  liegende).  Blanc  (weiss- 
licgende).  \ ' - • • • ^ 

‘Grès  bigarré I bunter  sand-stein).  Grains  quar- 
zeux disj)osés  par  bandes  diversement  colorées. . 

- A ■ > . . > i..  . y ■ .. 
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Grès  commun  (quaderstein).  Grains  qiiarzeiix, 
structure  uniforme,  couleur  ordinairement  grisâtre. 

5'  Esp.  Brèche.  Assemblage  de  fragmens  roulés,  , 
ou  anguleux,  quarzeux,  ou  calcaifes , réunis  par' 
un  ciment  qui  forme  ordinairement  la  partie  domi- 
nante. ^ , 

Bréclie  quarzeuse  hyaline.  Fragmens  de  quarz 
hyalin  (kiesel-conglomerat-W.).  ' 

Brèche  quarzeuse  agatée.  Fragmens  de  quarz 
agate  onyx  ou  rubané.s.  « ' * 

Brèche  quarzeuse  pyrorïiaque.  Fragmens  de  silex 
ordinairement  ronds  (poudding  anglais). 

Brèche  calcaire  (marbres  brèches).  Fragmens  an- 
guleux de  chaux  carbonatée  blanche  ou- colorée, 
réunis  par  un  ciment  également  calcaire, 


~ SECONDEXLASSE.  ' " 

w t ' ♦ 

SLBSTANCES  COMBUSTIBLES  NON  MÉTALLIQUES. 

• » * 

I'*  Espèce.  'Graphit  (graphit,\V.  Fer, carburé  ,‘ 
vulgairement  plombagine).'^Compacte,  schistoïdé, 
grano-lamèllaire.-  . . ' ' ' . ; 

a*  Esp.  Anthracite  schistoîde  (kohlenbleûdeW»)-. 
Compacte  (muschlige  glanzhohle). 

."î'  Esp.  Hobiile  (.stcinkohle  W.).  Toutes  lès  va-t , 
riétés  de  houille  décrites  dans  la  méthode.  Voyez 
l’article  houille.  ' > . ' • 

i\’Esp.  Jaïet  (pcehkohlVw.).  Id.  '' 

5*  £.7»..Toürue^,  Résinite  (pechtorf  W.).  Fan- 
geuse (moortorf  W.)._  Papyracée  (papiertorf  W.). 
Des  prairie^  (wilesentorf.). 


I 
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t’roisikme  classe. 

'I 

SUBSTANCES  MÉTALLIOUES. 

' I"  GENRE,  Fer. 

i”  Espèce.  Fer  oxidulé  (magneteisenstein  W.^. 
Massif,  laminaire,  lamellaire,  granulaire,  arénacé 
(fer  oxidulc  titanifère).  Avec  corindon  hyalin  et 
harmorphanc.  ' 

> 2“  Esp^  Fer  oligjste.  Cyamoîde  ,'  en  forme  de 

fève  (linscn-formiger-lhoneisenstein  W.)  Coucré- 
lionnë,  fibreux  (fasriger  rotheisenstein  W.).  Com- 
. pacte  (dichter  rotheisenstein  W.).  Bacillaire  (stau- 
'glicher  thôneisenstein).  Argilifère  (rœthel  W.  vul- 
gairement crayon  rouge). 

‘ 5'  Esp.  Fer  oxioé.  Concrëtiohné,- fibreux  (brau- 

Tier-glaskopf  W. , vulgairement  hématite  brune). 
Géodique  (eisennière  W.).  Globuliforme  (bohnerz 
AV.).  Argileux  (thôneisenstein  W.).  Et  la  plupart 
des  autres’ variétés  décries  dans  la  Méthode.  Voyez 
l’article  fer  oxidé.  * ...  i 

Appendice., 

Fer  oxide  carronaté  (spathiger  eisenstein  W.). 
Harmo|)hanc,  compacte,  argilifère  (minerai  de  fer 
des  houillèrei). 

■4*  Esp.  Fer  arsenical  (arsenik-kies  W.).  Massif. 

5*  Esp.  Fer  silfitré  (schwefelkies  W.)  Ma.ssif. 

Fer  sulfuré  ferrifére  (magnetkies  W. , vulgaire- 
ment pyrite  magnétique).  • . 


.X 
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II‘ GENRE,  Cuivre.  , 

Espèce  unique.  Cuivre  pïriteux.. Massif  (kupfer- 
kies  W;). 

IIP  GENRE , Plomb. 

Esp.  unique.  Puomb  sulfuré  (bleyglanz  W.)- ' 
mellaire,  granulaire,  compacte. 

IV  GENRE,  Étain. 

Espece  unique.  Étain  oxidé.  Ma.ssif  (zinnstein*^ 
W.).  Concrétionné  ( tinwood  \V.  ).  GranuHl'orrnc 
(seifenzinn  \V.)  • ' 

V' GENRE,  Zinc.  , ' 

\ ‘ 

i”  Espece.  Zinc  oxidé  (galmey  VV. , vulgairement 
calamine).  Massif. 

2*  Esp.  Zinc  carbois’Até.  Massif.  . • ’ < 

5*  Esp.  Zinc  sulfuré.  Laminaire,  comp.actc  (vul- 
gairement blende).  , ’ 1 • , • 

' QUATRIÈME  CLASSE.  ' 

ROCHES  D’ORIGINE  IGNÉE  SCIVA.NT  LES  UNS,  v 
ACQLECSE  SL'tVANT-  LES  AUTRES. . ' ,*  * 

i"  i?j//èce.  Dolérite.  Feldspath  et  pÿroxène.  . ■ 

Dolerite  symplectique.  Cristaux  de^  feldspath  et 
de  pyroxène  entrelacés.' Passe  pour  un  grunslein. 

Dolérite  pseudo-^rphyrique.  Pdte  de  feldspath 
gris,  enveloppant  dc3  cristaux  de  pyroxène  ; aspect 
semblable  à celui  d’un  digrîte  à petit  graiu  ( var.* 
du  graudstein  de  W.). 
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È « 

2*  Esp.  Xebasite  (Grûnstein  de  traDsition  des 
Allemands).  Aspect  aride  sans  aucun  luisant;  ren- 
fermant des  cristaux  ou  des  npyaux  de  matières 
, étrangères.  . • “ 

Xerasite  ainygdalaire  à globules  calcaires  (vario- 
lithe  du  Drac).  De  mésotype,  de  strontiane  sulfa- 
tée, de  quarz  hyalin  ,-dé  quarz  agate;  de  talc  zo- 
graphique , de  prelinite  ; cavités  garnies  de  cristaux 
d’analcime,  de  cllabasie,  de  quarz  hyalin,  etc. 

Xerasite  pseudo-porphyrique  à cristaux  de  py- 
roxène,  à grains  de  peridot. 

Esp.  Phonoute.  Feldspath  compacte,  sonore 
(klingstein  W.);  Pâte  compacte , plus  fing  que  celle 
du  basalte  ; surface  variant  du  subluisant  au  terne. 
Sa  couleur  n’atteint  point  le  noir  décidé , et  se  rap- 
proche .souvent  du  grisS  erdâtre;  cassure  écailleuse. 
Le  phonolite  contient  beaucpup  moins  de  fer  que 
le'basalte.^quoiqu’il’agibe  communément  sûr  l’a i- 
guîHe  aimantée.,  • * * ' ' \ 

Phonolite  commun»  ■-  / v ' 
Phonolite  porphyriquc  avec  nalrolite,  cristaux 
de  pytoxène,  parcelles  de  mica,  grains  de  Haüyne 
ou  de  fer  titane,  quarz  hyalin  concrétionné,  etc. 

, 4‘  Basalte  (Basalte  \\.).  A.spect  âpre,  cou- 
leur tirant' au  noir,,  surface  mate  contenant  beau- 
,COup  de  igi*  agissant  suç  l’aiguille  aimantée,  ayant 
quelquefois  de*  pôles.  Sabaseestdupÿioxène,  d’a- 
près M.  Cordi^f.'  - , & ^ . ...  .-y  . , 

. ' Basalte  prisir^toide  à 5, 4, 3, 6 paiu  etplus,  sphé- 
roïdal,  eavOrnevx  (pierre jneulière.  où  Rh^^,  mas- 
sif, .schistoïde.  ’ * , ’ j,  ''j--  1‘-  '>  »' 

Basalte  porphyri(|uc,  amygdalairet’à  nôÿanx  de 


/.  ‘ 
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raésotype,  d’arragonite,  ù cristaux  d’ampliibole,  de 
pyroxènp,  à grains  de  peridot,  etc.,  etc. 

Basalte  altéré.  Aspect  plus  ou  moins  argileux. 

5'  Esp.  Tréwatodk  (vulgaifcrnent  pierre  de  VoU 
\ic).  Couleur  d’un  gris  cendré,  mas.se  criblée  de 
petits  trous  irréguliers ^ avec  feldspath  vitreux  et 
paillettes  de  fer  oligistc  spéculaîre. 

G'  Esp.  Wacke  (wacke^V.).  Couleur  variable  par 
des  nuances  de  gris,  de  verdâtre,  de  jaunâtre,  de 
noir  brunâtre;  surface  mate  ou  subluisante;  cas- 
sure unie  ou  imparfaitement  conchoïde,  ou  ter- 
reuse et  â grain  lin;  poussière  blanchâtre.  Fait  le 
passage  de  l’argile  au  basalte. 

Wacke  amygdafaire  à noyaux  de  mésotype,  de 
talc  zographiqu^,  de  chaux  carbonatée,  etc.,  avec 
stylbite,  amphibole,  mica,  fer  sulfuré  ferrifère,  etc. 

7*  Trachyte.  Composé  de  feldspath  blan- 
châtre ou  gris  cendré,  ayant, un  aspect  raboteux. 

Trachyte  porphyrique  à grands  cristaux  de  feld- 
spath vitreux  et  striée,  renferme  quelquefois  du 
mica  et  presque  jamais  de  quarr,.^ 

y Esp.  PERLÂrr.K  (perlstein  W.).  Gris  bleuâtre 
plus  ou  moins  foncé,  ou  blanc  grisâtre.;  éclat  na- 
cré, très-fragile;  donnant  souvent  une  mleur  argi- 
leuse par  l’expiration.  ' 

Perlaire  Commune  ou  filamenteuse. 

FELUspAtM  P.ÉsiMTE.  (Pcclistein  W.  ).  Com- 
mun ou  porphyrique  (pechstein  porphyr  \V.). 

■ 10'  ÜBsiniETrtvK.  RÉsisrEE  du  Pic  de  Téné- 
riffe,  commune,  ou  porphyrique  d’Auvergne,  avec 
< mica  lamelliforme.  Hyaline.  Aspect  entièrement 
vitreux.  Massive  (obsidian  W.)',  commune,  por- 
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phyrique.  Globuliforme  (marckaiiite),  filamenteu- 
se, en  filamens  droits,  à lïle  Bourbon;  contournée 
et  comme  tressée;  verdâtre  blanchâtre ^ noire. 
SeoRiFORHE^  ( bimstein  W.  ) , vulgairement  pierre- 
ponce.  Filamens  blanchâtres,  droits  et  conjoints. 

BOCHES  GÉNÉRALEMENT  REGARDÉES  COMME 

AYANT  UNE  ORIGINE  IGNÉE  (roches  volcaoiques)., 

i”  Lave  (lava  W.). 

Lave  massive,  compacte,,  commune,  funiforme, 
scoriforme.  , , 

Lave  cellulaire  pumiciforme , lapillaire  (vulgai- 
rement puzzôlane)..  Arénacée  (vulgairement  cen- 
dres volcaniques). 

a*  Esp.  Tuf  volcanique  (peperino).  Avec  quarz 
‘agate  calcédoine,  quarz  hyalin,  bitume,  mica,  am- 
phigène,  pyroxèné,  etc.  ' ; 

■'MATIERES  SUSLIliÉES. 

Fer  oligiste.-,  ‘ " • : ; 

Ammoniaque  Sulfatée  et  miiriaiée.  ' 

Soufre.  ' " 

■ Arsenic  sulfuié  rouge.  , * * >*■  . % . 

Cuivrent  fer •rauriatés.  * y.- 

ROCHES  PSEUÛO-VOLCANIQILS.’ • 

( » ■ 

' ,'  therm AMTH16ES.  ' 

' I s’ 

Substances  altérées  parles  houillères  embrasées, 
et  non  par  le  feu  volcanique.*  * 

Thermâritidç  tripoléeuuf  (tripel  AVI).  ' 

Therman'tide  jaspoïde  (porcellan  jâspis \V.).  ‘ 
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DISTRIBUTION' DES  ROgHES 

MÉTHODË  DE  M:  BRONGNIART. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

' .nOCIiES  SIMPLES. 

' • ( - . 
r K ' 

1,  Calcaire  (chaux  carbonatéc).’  ■ , . 

i'*  Section.  Calcaires  Jljr»  produits  par  cristalli- 
sation. Exemplq  : calcaire  fibreux  ^lamellaire,  sac- 
^larbidé,  concrétionoé,  sppngieus.  ^ . 

i* ^ction.  Calcaires  purs  produits  par  sédiment. 
l>xemple  : certains  marbrés;  calcaires  compactes, 
oolithe.  Craie";  blanche,  tuffau  et  chlorithée  ; cal- 
caire gro.ssier;  calcaire  marneux,  etc, 

3*  Sectio^.  Calcaires  formés’de  chaux  carbona- 
tée  mélangée  .à  düTéreutes  substances.  Exemple: 
cakaire  quarzifère;  ^siliceux , calp,"  magnésien,  bi- 
tumineux, fétide, ''etc. 

'2.  Fluor  (chaux  fluatée).  Fluor  compacte  de 
Thuringé,  de  Silésie,  etc. 

5.  Apatite  (chaux  phosphatée).  L’apatite  terreuse 
de  l’Bstramadure.  ’ • 

Gypse  (chaux  sulfatée).  Gypse  laminaire;  sac- 
cwoïdc,  fibreux,  compacte,  grossier  ou  calcarifère. 

5.  Anhydrite  (chaux  anhydro- sulfatée).  Anhy- 
drite  spathique,  fibreuse,  conctétionnée,  quarzifè- 
le  (pierre  de  Vulpino  ou  Bardiglio.) 


( 
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().  Alun  {alumine  sulfatée  alcaline).  Alun  en  cou-  ■ 
chcs,  d’Égypte,  de  Milo,  de  Sardaigne,  etc., 

AluIRnite  (alumine  soûs-sulfatée).  Aluminite 
de  la  Tolpha,  etc.  ^ ‘ ~ ^ ' 

. 8.  Magnésite  (magnésie  carbonat^).  Magnesite 
de  Salinelle,  département  du  Gard. - 

9.  Baryte  (baryte  sulfatée).  Baryte  compacte  de 

Scrvo7,  en  Savoie.  , » • ' 

10.  Célestine  (strontiane  sulfatée).  Célestine  eu 
couches,  de  Pcnsylvanic,  etc. 

11.  Sel  gemme  (soude  muriatée).'Tous  les  amas 

de  sel  gemme  connus.  ' ' 

la.  OuARZ  ou  cristal  de  roche.  Quart  commun  ' 
amorphe,  quart  grenu. 

13.  Grès  (quart  arcnacé).  Grès  lustré,  grès'blanc, 

rouge.  T . - ' • . • 

14.  Silex  (quart  agate  grossier,-etc.).  Silex  cor- 
né, meulière,' silicicalce.  . _ * • • • 

1 5.  Jaspe  (quajrz^aspe).  Jaspe  commun,' ruban- 

né,  schistoïde,  porcellanite;  •• 

16.  Tripoli;  . ' 

17.  Ponge.  . . 

18.  OnsiDiE.wE.  Vitreuse,  perlée.  - . 

19.  Rési.mte  (pechstein).  * ' • 

20.  Petrosilex  (feldspath  compacte).  Pctrosilex 
agathoïde,  jaspokle,  feuilleté. 

2ii  Feldspath.  Feldspath  laminaire  (.peluntté). 

22.  Idograse.  Idocrase  en  G;ouches  de  l’assa  eu 
Tyrol.  . . ■ - . ' . ■ 

2Û.  Grenat.  Grenat  en  couches  de  Sa.ve  et  de 
Bühciuei^  ■ i ' -, 
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2 ',.  PynoxÉNE’  (Iheraolite).  Pyroxène  en  niasse 
«les  Pyrénées.  • ’ ’ • • 

ao.  Axiphieole.  Amphibole  hornblende,  acfinôte. 

26.  Basaete.  , • s - 

27.  'Sekpe.ntine.  Serpentine;  nfibJe  /.commune, 

ollaire.  . . . . . , ■ ’ 

28.  Stéatite  ^OMMIXÉ  (talc  stéatite).  . ‘ ' 

29.  CiiLORiTÈ'(taJc  chlorité).  • 

5o.  Tai.c  ExntRa,  La  craie  de  Briançon,  etc.^ 

3i.  ARoiLE.'Kaolin  (feldspath  décomposé).  PJas- 
tique  (terre  de  pipe).  Smectique  (terre  à foulon)  ' 
l'iguline  (teire  glaisé  ou  A potier).  Feuilletée  lé- 
gère, etc.  • . 

32*  Marne  (argile  calcarifére).  Argileuse,  cal-  • 
faire  ou  sablonneuse.  . . . ^ 

33.  Ocre  (argile  ocreusè).  Ocre  rou^,  jaune  • 

brun,  orangé  de  Combal  en  Savoie.  \ ’ 

3/f.  Argilolite  (argile  endurcie).  ’ * 

35.  Yak.é. 

36.  Counéenne  (aphanité  d’IIafiy).  Cornéenne 

compaete,  trapp,  lydienne  ou  pierre  de  touche.  ' ' 

.>7.  Schiste.  Schiste  luisant,  ardoise,  argileux 

cotjcule,  ou  pierre  à rasoir,  marneux.  ‘ • 

08.  Ampelite.  Ampelite  aiumineux,  graphite,  om 
crayon  noir.  , 

39.  Graphite  (vulgairement  mine  de  plomb)  ’ 

/, O.  Anthracite.  .Anüiracite  schistoidé,  conchoï-  ' 

de,  friable. 

41.  IIociiXE  (charbon  de  terre).  IlouUle  grasse,  ‘ 

sechc,  compacte.  . ' 

42.  LignitÊ.  Lignite  jayet,  friable,  fibreux,  ter- 
reux. - ■ ■ . • 
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/,3.-  Tourbe.  Tourbe  compacte  ou  limoneuse,  fi- 
breuse, ligueuse. 

- /l4.  Fer  sulfuré  ou  pyrites.  Eu  masses  et  en 

couches,  en  Silésie,  en  Suède,  etc. 

45.  Fer  oxidulé.  En  co'uches  puissantes,  en  Suè- 
de, en  Silésie,  en  Piémont,  etc..  • ■ 

Fer  otiCrisTE.  En  grandes  masses,  à File  d’Elbe. 
4-7.  Fer  hydraté.  Fer  hydraté  coôipa’cte,  globu- 
liforme; 

'•  48.  Fer  terreux.  Ferterreux  argileux, limoMux, 

sablonneux..  ' 1 

■ 49.  l^RCARBOPfATÉ.  Fer  carbonate  spathiquc,  ter- 

^cux^  , . , 

50.  Fer  oiiromaté.  En  m'àss'es,  dans  lerdéparte- 

ment  du  Var,  en  Styrie,  etc. 

51.  Z%c  CALAMINE  (zî ne  oxidé  et  carbonaté). 

. 52.  Manganèse  oxidé.  En  grands  amas,  à la  Ro- 
manèche,  près  Mâcon. 


deuxieme  classe. 

/ROCHES  MÉLANGÉES. 


PREMIÈRE  ^DIVISION. 

•■ROCHES  CRISTALLISÉES  ISOMÈRES. 

i 

I"  GENRE,  les  feldspathiques. 

i’’  Espèce.  Granité.  Essentiellement  composé  de 
■feldspath  lamellaire,  de  quarz  et.de  mica. 

Granité  commun , porphyroïde. 
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a'Esff.  Protogyne.  Essen tiellemenrt  composée  de 
feldspath ‘et  de  talc,  stéatite  ou  chloritc,  sans  ou 
avec  un  peu  de  mica.'Le  Mont-Blanc  et  la  plupart 
des  aipuilles  qui  l’entourent. 

5“Esp.  PEcaiATiTE  (granité  gr^lûque),  essen- 
tiellement composé  de  feldspath  laminaire  et  de 
quarz.  Le  kaolin  de  Saint-Triex.  est  un  pegmatite 
décomposé , etc. 

4*£Y^.poLKRiTE  ou  Mimose.  Essentiellement  com- 
posé de  feldspath  lamellaire  et  de  pyroxène.  L^ro- 
-che  du  sommet  du  Meisner  en  Hesse. 

II*  GENRE , les  anrphiboliqucs.  ' ' 

5*  Esp.  SiE.MTE  (faisait  partie  des  granités).  Es- 
sentiellement composée  de  feldspath  lamellaire  et 
d’amphibole,  avec  quarz  comme  partie  constituan- 
' te  accessoire. 

Variétés.  Sienîte  granitoïde  d’Égypte,  etc.  ' 
Sienite  schistoîde,  porphyroïde,  zirconienne. 
GrEsp.  DiABAse  (grunstein  W.).  Essentiellement 
composée  d’amphibole  hornblende  et  de  feldspath 
cornpacte. 

Variétés.  Diabase.grapitoïde,  matière  d’un  grand 
nombre  de  pagodes  de  l’Inde.  ' 

Disfbase  schistoïde  (grunstein  schiefer  W ). 

< Diabase  porphyroïde  (grun  perphyr  W.). 

Diabase  orbiculajre  (c’eSt  l’ancien  granité  orbi- 
culaire  de  Corse).  , ' " 

Diabase  diallagique.  • 

Diabase  rtiaculée. 

7?  Esp.  IlÉMitiiRÉNE.  Essentiellement  composée 
. • , ■ . 
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d’amphibole  et  de  ralcairC  (c’est  le  pranitene  des 
marbriers  italiens).  4 • ’ • ' . • 

^ ' ' ' é % 

D EUX  I È M E,  DIVISION.  , 

* a . • « a , 

ROCHES  CRlSTALLtSlÏES  ANÎSOMÈRES. 

, III'  GENRE,  à base  de  quqrz  hyalin. 

8'^  Esp.  IIïAioMiCTE  (preiseii).  Essentiellement 
J composée  de'qiiarz.  hyaliu  et  de  mica  disséminé;  le 
quarz  est  prédomioant;  elle  sert  souvent  de  gangue 
à l’étain.  A jZinnwald,  à Vaury,  etc. 

.Appendice^  . , 

Ilvalomîcte  granitoïde,  schistoïde,  compacte.. 

Avec  fer  oligistc,  abonde  au  Brésil.  ’ • ‘ • ■ 

■ Avec  tourmaline,  en  Suède,  au  Mont-Rose,  etc. 

Avec  topaze  (topazfels  VV.).  ' 

'"IV' GENRE  à hase  de  mica. 

» 

9*  Esp.  GiXEiss  ô«  Gneuss.  Esseutiellement  com- 
posé de  naica  abondant  en  paillettes,  etde  feldspath 
lamellaire  ou  grenu  , structure  feuilletée. 

Variétés.  Gneiss  commun  , quarzen>f,  ta^ueux , 
porphyroïde.  . . , v-  ' 

• lo*  Esp.  Mica  schiste  (glimmer  schiefer).  Essen- 
tiellement composé  de  mica  et  de  quarz,  mais  le 
mica,  est  la  partie  prédominante.  - 

Variétés.  Mica  schiste  quarzeux.  ■ . 

AI  ica  grenatique.  . • . , 

Mica  fcldspathique.  . ' • 
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V'  GENRE,  à base  de  schiste. 

1 1*  Esp.  PiiYu.ADE  (thonschiel'er).  Base  de  schis- 
te aij'ileux  renfennant  plusieurs  minéraux  dissé- 
minés. • , ■ . ■ 

Variétés.  Phyllade  porphyroïde  à cristaux  de 
feldspath,  à grain^ *de  quarx,  à cristaUx  de  màcle, 
à cristaux  de  staurotide,  de  pyrites,  etc. 

Phyllade  micacé,' pailleté,  satiné<  terne. 

• Phyjladc  carburé.  " - . 

12'  Esp.  Calsciiiste.  .Schiste  argileux  formant  la 
partie  dominante  r calcaire  blanc  disposé  en  taches 
eù  lames  ou  en.veines.  , . 

.Variétés.  Calschisle  veiné  delà  Madeleine,  près  ‘ 
Moutiérs  en  Savoie."  • 

Calschistevgranitellin , sublamellaire;  des  Dia- 
blercts  près  Bex.  ‘ ■ 

. • w ■ > ' 

■ . , VI' GENRE,  à base  de  talc. 

i7>’ Esp.  Stéaschiste  (talksehiefcr).  Base  talqucu- . 
se,  renfermant  du  mica  et  différens  autres  miné- 
raux disséminés.,. 

Variétés.  Sléaschistc  rude,  feldspathique,  gre- 
natique,  noduleux,  stéatiteux,  clilorilLque,  ophio-  , 
lin  , diallagique  , phylladien.  ; ’ 

VU*  GENRE*,  à basé  de  serpentine. 

il\‘  Esp.  OpiifcOLiTE  (serpentine  commune).  Pâte 
de  serpentine  enveloppant  du  fer  oxidulé,  etc. 

Variétéss  Ophi'olite  ferrifère,  chromifère,  dialla- 
gique, grènatique,  grammatiteux. 
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t'S°  Esp.  CiPouA^.  Base  caJcaire  sac(V»roïde,  ren- 
fermant comme  partie  essentielle,  du  mica  souvent 
très-talqueiix.  •• 

\ù'  Esp.  OiMiicAtcE.  Base  calcaire,  avec  serpen- 
tine, talc  ou  chloritd.  ^ 

Variétés.  Opliicalce  grenu  , réticulé,  veiné  (mar- 
bres dits  pol reverra,  vert  antique,  etc.) 

. i’]*  Esp.  Calcipuyre.  Pâte  calcaire,  enveloppant 
des  cristaux  de  diveŸse  nakire.  4 

Variétés.  Calciphyre  feldspathique,  pyroplen , 
mélanique,  pvroxénique;  le  marbre  rose  de  Pile  de 

VIII”  GENRE,  à base  de  cornéenne  ou  de,vak& 

18"  Exp.  .Spielite  ou  AMYGDAEoïnE.  Pàtc  de  cor- 
néenne, compacte,  renfermant  des  noyaux  _et  des 
veines , soit  calcaires,  quarzeux , siliceux , chlori- 
feux,  etc.,  etc. 

Variétés.  Spillilc  commun  i noyâux  calcaires , 
agatins  ou  chloriteux. . 

Spillite  bufonlque,  zootique,  veiné. 

• *9'  Trappite.  Base  de'cornéennc  souvent 
fragmentaire,  enveloppant  *des  minéraux  dissé- 
minés. . ' ' 

Variétés.  Trappite  terne , feldspathique,  petrosi- 
liceux. 

20”  Esp.  Vakite.  Base  de  vAe  empâtant  des  mi- 
néraux disséminés.'  , ' . ^ 

IX*  GENRE  , à hase  d’aiRphibole.  ■ 

2\' Esp.  Asiphiboeite.  Base  d’amphibole  horn- 
blende, empâtant  différons  minéraux  disséminés. 

Variétés.  Amphibolite'granitoïde,  actinotique. 
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opbiçlique.  diallagiquc,  micacé,  schistoïtk,  petro- 
siliceux.  ^ ^ 1 - ■ 

22°Espt  Basanitb.  Base  de  basalte  ordinairement 
un  peu  brillant,  empâtant  divers  minéraux  dissé- 
minés. 

Variétés.  Basanite  compacte,  maculé,  cellulaire. 

25*  Esp:  MÉLAPiiYite.  Pâte  noire  d’ampbibole  pe- 
trosniceux,  enveloppant  des  cristaux  de  feldspath.' 

Variétés.  Mélapbyre  demi-deuil,  sanguine  à ta- 
ches vertes. 

X*  GENRE,  â^base  de  pctrosilexamphiboleux. 

La  pâte  des  roches  de  ce  genre  est  de  petrosilex , . ' - 

plus  ou  moins  coloré  par  l’amphibolé  qui  y est  ' , 

comme  dissous,  mais.elle  n’est  pas  noire. 

24*  Esp.  PoHPUYRt.  Pâte  de  petrosilex  rouge  on 
rougeâtre,  enveloppant  des  cristaux  de  feldspath. 

Variétés.  Porphyre  rougC' antique,  brun  rouge, 
rosâtre,  violâtre,  granitoîde. 

25'  Esp,  UpiiiTE  (porphyre  vert  antique  ou  ser- 
pentin). Pâte  de  petrosilex  amphiboleux  verdâtre,  , 
enveloppant  des  cristaux  .déterminables  de  feld- 
spath. 

• Variété.  Ophite  antique,  varié. 

26*  Varpoute.  Pâte  de  petrosilex  renfermant  ■ ■ ' , 

desnoyaux  arrondisdepetrosHex,  d’une  couleurplus 
ou  moins  différente  de  celle  du  fond  de  la  roche.  ' 

Variétés.  Variolite  verdâtre  de  la  Durance;  grisa-  .• 
tre,  rougeâtre,  de  Corse^  des  Vosges,  etc.  . ; 

27*  Pyeomeride  (vulgairement  porphyre  glo-  « .-  J 

buleux  de  Corse).  Pâte  compacte  de  petrosilex,  ' . ^ 

avec  des  parties  sphéroïdales  radiées  de  feldspath  ; . . J 

de  Corse.  . ' -i| 

- ' ' 

« 

' 1 
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,28' iÏÆ/»:'EuPFioTH)iî  (vulgairement  verdedi  cor- 
,sica).  La  diallagc  <ÿt  la  seule  partie  coustUuante 
essentielle  de  cette  çoche.  ' , 

•Variétés  juincipalcs.  Euphotide  jadien , petrosi- 
liceux,  feWspathiqiic,  amphibolcux,  upliiteux,  mi- 
cacé. V 

XI'  GEVRE,  à base  de  petrosilex  ou  de  feld^ath 
- grenu.  ^ . V;  * 

29'  Esp.  Ecuite  (leptinitç  d’IIaüy).  Le  petrosilex 
ou  le  feldspath  grenu  sont  ici  Jes  seules  parties  con- 
stituantes e.ssentielles.  ■ , 

Variétés  principalesy  bXirite  compacte  (cette  va- 
riété comprend  les  phoholitlies  i»t  lés  klingstins) , 
schisloîde,  porpliyroïde,  granitoïde,  eic.  -j-  ' 
00°  Esp.  Traciiyte  ( trapp/  porphyr).  Pâte  d’as- 
pect terne  et  mate,  petrosiliceuse , fusible,  envc- 
lopjKint  des  cristaux  de  feldspath  vitreux. 

J'ixcmple  : La  roche  des  Sept-.Mdntagnes,  ou  por- 
phyre de  Drachehfels.  : . * y 

3i‘ Esp.  ARGtLei’ini’.E  (feldspath  porphyritique 
décomposé  d’Haûy).  Pâte  d’argilolite  enveloppant 
des  cri^slaiix  de  feldspath, compacte  et  terne,  quel- 
quefois vitreux.  / • • , • 

Variétés  principales.  Argilophyre  porphyroïde, 
terreux . etc.  ‘ ' - • 

v52'  Esp.  Domite.  Pàte-d’argilolilc  ;ipre , enve- 
loppant *des  cristaux  de  différente  nature.  Abon- 
dante au  Puy-de-Dôme. 

XII'  GENRE,  à base  de  retiuile  bu  d'obsidienne. 

33'  Esp.  Stigmite  (pechstein  porphyr).  Pâte  de 
retinitc  (pechstein),  ou  d’ob.sidienne  avec  des  cris- 
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taux  de  feldspatli”.  Du  Cantal,  des  îles  PoiiCes,  du 
Pérou , etr.  ' , ■ ’ • 

XHP  GENRE,  à base  indéterminée. 

■ .>4'  Esft.  J. AVE.  Rase  mélanftée  un  indéterminée. 
Dep  uis  la  publication  de  celte  distribution  métho- 
dique dans  le  Dictionnaire  d’Ilistoirc  naturelle, 
M.  Bronguiart  lui-mëmc  a fait  dift'érens  cliHiige- 
mens  dans  cette  espèce,  qui  comprend  les  roches 
suivantes  : 

Lelcostixe.  Base  de  feldspath  plus  ou  moins 
translucide,  avec  cristaux  de  feldspath  disséminés 
dans  la  pâte.  - 

Lcucostine  compacte,  porpliyritique,  écaillcuse._ 
Des  monts  Etiganéens. 

Pc.MiTE.  Pâte  vitreuse,  poreuse,  boursouflléo,  fi- 
breuse, etc.  ’ 

Pumite  porphyroirie  desEgroulets  du  Mont-Dor. 
'übSidiexne  ( verre  ^volcanique,  verre  d’Islande). 
Sensiblement  homogène,  noire,  verte,  etc.;  tex- 
ture vitreu.se , fusible  en  émail,  blanchâtre.  A Té- 
nériffcCcte.  ' 

TEPiir,i.NE.  Quelquefois  d’apparence  homogène  à 
texture  gtenue,.ou  même  terreit.se,  grisâtre,  et  con- 
tenant beaucoup  de  vacuoles  et  de  cristaux  de  feld- 
spath et  d’amphibole  disséminés.  Fusible  en  émail 
blanc  piqué  de  noir.  ' 

Teplirine  pavimcûleuse  (pierre  à bâtir  de  Vol- 
vic).  Fcld.spathique,  pyroxénique,  amphigénique, 
scoriacée,  ou  renfermant  plus  de  vide  que  de  plein. 

Basanite.  Base  de  pyroxèue  avec  cristaux  de  py- 
roxène  disséminés.  ' 
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Basauitc  compacte,  celluleuse  ou  scoriacée  noire, 
noirâtre,  grisâtre  , brunâtre , rouge  verdâtre.  Fusi- 
ble en  émail  noir.  ' 

P.  S.  Suivant  M.  Brongniart,  il  ne  faut  point 
confondre  cette  roche  avec  le  basalte,  qui  rentre, 
suivant  lui , dans  les  minéraux  en  masses. 

Basanite  pyioxénique , scoriacée. 

, Basanite  péridodique. 

Basanite  variolitîque. 

Basanite  lavique.  ’ 

Gallinack.  Sensiblement  liorriogène;  texture  vi- 
treuse, noire  ou  rougeâtre.  Fusible  en  émail*noir. 
Gallinace  parfaite.^  , 

Gallinace  compacte”,  smalloïde. 

Gallinace  imparfaite. 

Gallinace  seorifipe.  . I ' 

L’on  voit  par  ce  tableau  que  les  roches  simples 
ou  composées  qui  ont  éprouvé  l’action  du  feu  des 
volcans  au  point  d’être  fondues  et  de  couler,  ou,  ce 
qui  revient  au  même,  que  les  roches  principales 
qui  entrent  dans  la  composition  des  courans  de  la- 
ves communes,  se  réduisent  aux  huit  sortes  qui  vien- 
nent d’être  indiquées.  • 

TROISIEME  CLASSE. 

ROCHES  AGRÉGÉES  op  ARÉNACÉES. 

XIV'  GENRE , les  cimentées. 

35'  Esp.  PsAMMiTlcs  proprement  dits.  Petitsgjain.s 
de  quarzsableux  inélés  également  de  mica,  d'açgile, 
de  grains  ocreux  , et  inégalement  de  grains  de  feld- 
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Spath;  ils  roujprenneiit  le^grès  des  houillères,  le 
grès  rouge,  la  grauvake  schisteuse,  etc. 

56*  Esp.  AbivOses.  Gros  grains  de  quarz,  hyalin, 
de  feldspath  inégalement  mêlés  ensemble,  et  ren- 
ferniîtnt,  cOmnie  partie  accidentelle,  du  mica,  de 
l’argile  et  .souvent  du  kaolin. 

Ô7*  Esp.  Macigno.  Essentiellement  composé  de 
petits  grains  de  quartz  sableux  distincts^ mêlés  avec 
du  calcaire,  pu  liés  par  un  cinrent  calcaire  en  pro- 
portibns  à peu  près  égales,  et  renfermant,  comme 
parties ïiceessoires,  du  mica,  deTargile,  des  grains 
de  fer  oereux,  quelquefois  des  taches  charbonneu- 
ses. Macigno  est  le- mot  par  lequel  on  désigne  en 
Toscane  la  pierre.des  monuihcnsetdu  pavé  de  Flo- 
rence. La  mollasse  de  Genève  en  est  une  variété. 

I 

XV*  GEXRE , les  empâtées. 

Parties  enveloppées* par  wîe  pâte  très-dislincte. 

7)8'^Esp.  JMimophyre  (faux  porphyres).  L'n  ciment 
argiloïde , réunissant  des  grains  très-distincts  de 
feldspath,  et  quelquefois  de  quarz,  de  mica,  de 
schiste  , etc, 

• Variétés  : Miniophyre  quarzeux,  p’etrosiliceux  , 
argileux. 

Sg*  Esp.  PsÉPHiTF.  (grès  rudimentaires  d’Haûy). 
Une  pâte  argiloïde  et  sableuse,  renfermant  des  frag- 
mens,  gros  ou  moyens,  disséminés,  de  micaschiste, 
de  schiste  argileux,  de  schiste  coticule,  et  d’autres 
roches  des  mêmes  formations;  structure  ernpülée,  ' 
agrégée. 

4o*  Esp.  ^^DiNGUE.  Roché  Conq>osée  principa- 
lement de  parties  arrondies' assez  grosses  non  cris- 
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, tallisées,  plus  ou  moins  roulées »et  agglutinées  par 
une  pâte  de  diverse  nature.  < 
yaiiétcs  : Poudingue  aniigéniqtie.  De  Trient  en 
Valais.'  ' ^ ' 

Poudingue  petrosiliceux.  Brèche  universelle.  De 
Qossir.  ■ ' • ^ ’ 

Poudingue  argiloïde. 

Poudingue  ophiteu.x. 

Poudingue  pbligénique.  De  Vevay  et  du  Rigui  en 
Suisse.  Nagelfluhe  des  Allemands.  ' 

Poudingue  calcaire.  Des  ruines  d’Alexandrie. 
Poudingue  siliceux? 

Poudingue  jaspique.  • ■ • . 

, . Poudingue  psammlque,  D’Ecosse,  j,  ^ 

i\i’  Esp.  Br.ÉCHE.  Roche  composée  principale- 
ment de  fragmens  assez  volumineux,  ou  de  gros- 
seur moyenne,  non  cristallisés,  mais  anguleux,  non 
arrondis,  tout  au  plus  émousses,  et  agglutinés  par 
une  pâte.  ' ■* 

Variétés.  Brèche  quarzeuse,  ' . ' 

Brèche  siliceuse.  , 

Brèche  silicéo-calcaire.  ’ 

« • * ' 

Brèche  schisteuse. 

Brèche  schisto-calcaire.  • , ■ 

Brèche  calcaire.  C’est  la  variété  la  plus  commune 
et  la  seule  à laquelle  plusieurs  minéralogistes  veu- 
lent conserver  le  nom  de  brèche.  v . 

La  plupart  des  marbres  brèches  du  èommerce 
doivent  être  rapportés  à cette  variété. 

Brèche  volcanique.  Fragmens  de  roches  volca- 
niques enveloppés  dans  une  pâte  Mfc;airc , argi- 
loïdc , de  vake,  etc. , etc. 
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. QüELQljES  IDÉES 

• sin  l’akt  de  se  composer 

UNE  COLLECTION  DE  MINÉRAUX, 

Sur  la  manière  de  casser,  de  tailler,  d’étiqueter, 
d’emballer  et  d’encaisser  les  échantillons  que 
l’on  ramasse  en  voyage.  ' • 


Avant  dé  commencer  à nis.sembler  une  collection  de 
minéraux,  l’on  devrait  toujours  èn  avoir  calculé  cl  ar- 
rêté le  plan,  le  but  cl  les  limites;  je  dis  le  but,  parce 
qno  toutes  Iqs  t|^lcctions  ne  lendonl  pas  vers  le  même 
point  d’inslruclionî  cl  h cet  égard  , je  crois  "pouvoir  les 
partager  en  six  geares. 

1’.  Ijts  collections  de  luxe,  qui  sont  l’apanage  des  éta- 
blissemens  pul>lics  cl  des  gens  fortunés. 

Les  échantillons  qui  les  composent  doivent  frapper  les 
yeux  par  leur  nombre,  leur  volume  cl  leur  éclat;  le  lo-  ' . 
cal,  par  Içbou'gotUde  sa  d^oration  cl  la  simplicité  du 
mcnble  qui  renferme  la  collection. 

Leur  but  d’utilité  est  d’inspirer  le  désir  d’apprendre 
et  do  faire  naftre  l’amour  de  la  science  dans  l’esprit-des 
jeunes  gens. 

2”.  Les  collections  méthodiques,  essentiellement  desti- 
nées à l’étude  des  espèces  minérales,  doivent  renfermer 
tout  ce  qui  peut  concourir  h faire  connaître  les  variétés 
et  sous-variétés  du  même  minéral.  Les  échantillons  étant  . , 
nombreux,  doivent  être  soumis  à un  maximum  de  gros- 
séur,  qui  est  déterminé  d’avance  par  la  profondeur  uni- 
Ibrme  des  tiroirs  dans  lesquels  une  collection  d’étude 
doit  toujours  être  enfermée.  . ; ' ' 
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ô“.  Les  colleclions  crislalloj'raphiqttes , particulière- 
ment consacrées  h l’étude  de  toutes  les  variétés  de  for- 
mes possibles  et  de  tous  les  accidens  qui  se  rattachent  h 
ce  phénomène , peuvent  être  excessivemertt  nombreuses 
en  échantillons,  sans  être  volumineuses,  parce  que  les 
cristaux  les  plus  parfaits  sont  toujours  petits,  et  qu’un 
cristal  suffit  pour  constater  un  fait  en  cristallofrraphie. 

Les  collections  d’ilaiiy  et  de  M.  de  liournon  sont  des 
modèles  en  ce  genre , et  l’on  sait  assez  tout  ce  que  la 
science  leur  est  redevable. 

4°.  I^s  collections  géognostiij uts , spécialement  diri- 
gées vers  la  connaissance  des  gangues,  des  associations 
et  des  gispmensde  chaque  espèce,  n’admettent  qu’un  petit 
nombre  de  variétés  de  formes,  et  seulement  quand  elles 
ont  un  rapport  direct  avec  le  gIsemènt’||BinsI , pan  exem- 
ple, si  tel  minéral  alfectail  plus  partîmilièrement  telle 
forme  dans  tel  terrain , ce  serait  une  raison  pour  l’ad- 
mettre dans  la  collection. 

5*.  Les  collccltons  locales,  étant  tout  simplement  des- 
tinées à faire  connaître  la  minéralogie  d’une  province , 
peut  et  doit  même  présenter  tous  les  accidens  qui  carac- 
térisent une  espèce,  et  t^ut  ce  qui  peut  contribuer  à 
• éclairer  l’histoire  de  son  gisement.  Les  échantillons  peu- 
vent être  volumineux  sans  inconvénient.,  et  les  substan- 
ces utiles  aux  arts  doivent  s’y.  trouver  en  première  ligne. 
Une  collection  locale  est  donc  à-la-fois  géognostique  et 
technologique. 

La  collection  départementale  de  l’école  royale  des  mi- 
nes, à Paris,  est  nn  modèle  à s’uivre,  et  il  serait  à sou- 
haiter que  chaque  chef-lieu  de  préfecture  fût  obligé  d’a- 
)'oIr  là  sienne. 

6®.  Enfin  les  colleclions  technologiques ^ industrielle 
ou  d’application.  Ici,  l’on  n’admet  que  les  minéraux  uti- 
les aux  arts  et  aux  manufactures,  et  l’on  y joint  les  pro- 

* ■ \ ‘ . e • 
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duils  de  chacun  d’eux  , ninai  (|U0.les  uiodi^icationa  qu’on 
leur  fait  subir  avant  de  les  ameaer  au  point  où  clics  doi 
vent  être  versées  dans  le 'Couiniurce. 

(.elto  sixième  cojlcclion  , înnnllucut  moins  Qatleiisc  ii  ' 
l’œil  que  les  précédentes,  trùs-UifiiclIe  ^ fa9gcr  et  à dÎ!.- 
poser  d’une  manière  agréable,  est  poVirt#ini  le. résumé  cl 
l’application  de  cc  que  l’on  peut  avoir  apprisuvec  les  an- 
tres; et  jusqu’à  présent,  c’est  précisomcnl.dclie  dont  on 
s’est  le  moins  occupé.  ’• 

Il  n’y  a certainement  pas  d’inconvénient  à ce  que  le 
même  établissement,  lo  même  goluralis(<vi'ï|dntsse  deux 
ou  trois  de  cos  collections;'  nousten  av^s'  09  pendant 
long-temps  un  gsscx  bel  e.xcmpju  dans  le  niuféc  uiinéra- 
logiqiie  do  M.  de  Drée.  Ç’iÿt^lplticou  ,5^ souder  ses 
moyens  ; mais  je  crois  cependant  qud^Jg  $c(ëiicç  gagne- 
rait inCnimont  à être  divisjk*,  otj^^e  otiaqiie  |>anie  serait 
plus  parluiteuieDt  connue  ^le  uiéiuq;  ipi^n^ralügjstc  po 
s’ociîiipail  que  d’une  ou  dcux.de.ee»  parties  à la  fois. 

Pour  qu’une  collcélion  ait  un  a^oçt  agréable,  qu’elle 
se  case  et  s'arrange  faCijement  , il  faïit  que  les  écliapliU 
Ions  soient  ù-peu-près  du  même  format,  que  loîH  ceux 
des  roches  et  des  substances  en  masses  soient  C|ssés*avce 
soin  , carrés  longs,  plats  en  Üe.ssou.s,  afin  qu’ils  P6  ballot- 
tent point  quand  on  vient  à ouvrir  , lés  tiroirs,  «l  surtout 
que  les  cassures  soient  frauches  et  frafehes  en  toul  séas. 
Tout  ceci  est  possible  avec  de  la  peine- pour  les  coçji*s, 
mais  non  pas  pour  les  nunéraux  çri.stalUsés,  dont  il.ihut 
quelquefois  respecter  l’irrégularité,  sous  ‘peiné  d’en 
ôter  tout  lu  prix.  Lés  bateaux  de  .çarton,  ’twré.s  S upi- 
formes,  rétablissent  la  régularité , ct^cW  d’iùneura 
excellent  moyen  de  conserver. la  fraîcheur  déa,  mincraux 
puisque  l’on  peut  éviter’ ainsi  de  les  loucher  sous  se  pri- 
ver de  les  examiner  de  prés  en  les  enlevant  avpç  legr  ba- 
teau. Ce  moyen  de  classement  est  plus  coûteux  que  les 
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rî-les  <;l  les  tuses  tîo  bois  -iuais  il  est  bien  préférable  à 

mon  avis.  ^ 

Choijc.rlfs  c’cfuinli/lons  el  étiquettes  volantes. 

11  serait  imprudent  de  ne  point  achever  ses  échantillons 
*111  place,  él  de  i ejiieltrc  à les  diminuer  ou  b les  parer  an 
iiioLucnt  où  l’ou  serait  rentré  chez  soi , car  il  n arrive  que 
trop  souvent  (ju’un  échantillon  taillé  se  brise  au  dernier 
coop  de  marteau;  on  le  remplace  quand  on  est  sur  le 
lieu , ou  ne  lé  peut  plus  quand  on  en  est  déjà  loin. 

Les  échantillons  taillés  reçoivent  une  étiquette  volante 
qpi  doit  contenir  le  nom  du  lieu  bien  lisible,  et  qwlques 
notes  sué  le  j;isemcnl;  tout  cela  très  en  abrégé,  mais 
écrit  sur  place;  ou  enveloppe  ces  minéraux  provisoire- 
ment avec  les  soins  qu’ils  exigent,  et  on  les  emporte  ainsi 
au  lieu  d’où  ils  doivent  être  expédiés. 

Divers  moj'cns  d'erhhaller  et  d’ envelopper  les 
•"  ’ ' minéraujc.' 

, Quand  il  s’agit  d’encaisser  les  minéraux  et  de  les  en- 
' voVer  au  loin-,  l’on  rte  doit  rien  négliger  ni  dans  l’enve- 
loppe ni  dans  l’emballage,  et  l’on  procède  ainsi  qu’il  suit, 
savoir  : pour  les  roches  el  les  substances  en  masses,  on 
les  enveloppe  dans  un  papier  souple , on  plie  l’étiquette 
vêlante  en  <|ualre,  et  on  la  place  sur  ce  premier  papier. 

On  enveloppe  'une  seconde  fois  dans  un  papier  solide , 
et  assez  grand  pour  qu’il  fasse  deux  fois  le  tour  erpour 
que  les  bouts  viennent  se  replier  chacun  jusqu’au  milieu 
.dcTéchanlillon , de  manière  que  l’une  des  faces  soit  re- 
couverte d’une  certaine  éi>aisseur  de  papier  composée  de 
six  à huit  doubles.  • , 

• On  presse  bien  chaque  paquet  entre  les  mains  dans 
'-toris  les  sens,  afin  que  les  plis  du  papier  soient  bien  for- 
més, el  dans  cet  état,  l’écliantillon  est  prêt  à entrer  dans 
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la  caisse;  il  faut  |o*  préparer  tous  ainsi  avant  de  coin- 

inciicer  a encaisser,  et  cela  étant  achevé  l’on  I il  r 

étendre  au  f„„d  de  la  Lotte  un  Lon  lit  de  nltn  ^ 

chant"’  '’r  T sur  loTran- 

chant  ou  de  champ,  en  ayant  soin  que  tous  les  nam.^i 

soient  tournés  de  même,  c’est  à-dire  que  le  coté  «ni  est 
recouvert  des  papiers  repliés  se  trouve  appuyé  sur  la  li.ce 
de  son  voisin  qui  ne  présente  que  les  pajLs  simpiL  0^ 
continue  de  la  sorte  la  rangée  en  suivant  l’un  des  ,»ctits 
Otés  de  la  caisse,  et  l’on  finit  par  serrer  chaque  rLtcée 
au  moyen  d un  dernier  paquet  que  l’on  choisit  à cta^f- 
t,  et  qui  fait  I olhce  de  coin;  pour  no  point  déchirer 
son  enveloppe  en  le  faisant  entrer  de  force . ou  IVolouX 
d une  petite  couche  de  foin  menu.  On  compose  de  cette 
maniéré  la  preuiière  couche  du  fond,  et  quand  elle  eît 
achevée,  I on  étend  dessus  un  lit  d’emballage , et  l’on  en 
recommence  un  second,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  cc  que 
la  caisse  soit  ,deine;  on  termine  par  une  bonne  cou^e 
de  foin  qui  doit  déborder  d’au  moins  deux  pouces,  et  qui 
lasse  tout  le  reste  quand  on  cloue  le  couvercle.  Si  la  cals 
- est  grande  et  lourde,  il  est  prudent  de  la  cerclent 
deux  extrémités  pour  éviter  l’écartemcnl  des  parois-  on 
marque  In  caisse  et  l’on  conserve  la  note  dc^cc  qu’elle'* 
contient  >o,là  tout  ce  qui  concerne  les  échantillm.s  les 
plus  faciles  h emballer. 

I assons  aux  minéraux  fragiles. 

Si  un  échantillon  est  trés-délicol . mais  que  l’on  puissa  ‘ 
cependant  le  p ler  dans  du  papier  fin  sans  le  gùiH,.  „„ 
commence  par  le  rec.uvrird’un  papiersouple.  et  si  l’une  ' 
des  faces  doit  particulièrement  être  soignée,  c’est  sur 
elle  que  Ion  replie  les  bords  de  ce  premier  papier- 
I on  entoure  IH  tout  d’une  bonne  couche  de  bourre;  dé 
coton  ou  de  Liasse,  suivant  ce  que  l’on  peut  se  procurer- 
on  place  dessus  I étiquette  volante  j.liée  c.i  quatre  et  lé 
out  est  recouvert  d’un  second  papier  qui  doit  être  'solide 
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s;.ns  êireîiur,  en  ayant  soin  de  ne  jamais  perdre  de  vue 
la  face  nui  deigande  le  plus  do  ménagement!  sur  ce  der- 
nié.  papier,  que  l’on  lixe  avec  une  «ce  le  ou  de  gros  «I 
, u croix l’on  écrit  en  abrégé  le  nom  de  1 échantdlon  . 
■,«u  qucTon  saclio  en  encaissant  le  degré  de  inénage- 
mertl  qu’il  exige.  Quand  un  échantillon  de  ce  genre 
est  bien  préparé . on  doit  pouvoir  le  serrer  dans  tous  les 
*ens.  sans  rencontrer  de  places  dures,  autrement  ces  ♦ 

j)laccs  manqueraient  d’emballage,  et  il  faudrait  y revenir. 

Les  échantillons  qui  ne  peuvent  être  enveloppés  sans 
souffrir  du  plus  léger  contact,  sont  les  plus  diffiales  h 
expédier;  telles  sont  toutes  les  substances  aciciilaires , 
tputes, ailles  qui  sont  hérissées  de  longues  aiguilles  cas- 

.santes  ou  llexihles,  etc.  • , . e . 

On  parvient  à les  garantir  de  tout  accident  en  les  lisant 
au  fcnd  d’une  petite  botte  de  carton  ou  de  sapin,  au 
moyen  d’une  couche  de  colle-forte  très-épaisse,  cl  choi- 
$i«sant  pour  cèla  le  point  par  lequel  réchanlillon  tenait 
' i.la  roche.  Kn  faisant  ensuite  tremper  le  fond  de  la  botte 
dans  de  l’eau  houillanle.  l’échantillon  se  détache,  et  ne, 
çouserve  aucune  trace  de  In  colle  qui  l’a  maintenu  pen- 
cfiint  tout  le  voyage.  J’ai  vu  arrive^  ainsi  dans  le  meilleur 
plat  possible  des  échanlillons  de  mésolypo  de  beroé,  de 
la  plus  gronde  beauté. 

Quand  il  ne  s’agit  que  de  garantir  une  cavité  og  meme 
une  face  entière  du  contact  de  l’enveloppe,  on  y parvient 
‘en  fermant  la  drusc  avec  une  carte,  ou  en  entourant  la 
, face  en  question  par  un  bord  de  carton  qm  excède  les 
cristaux,  et  que  l’on  «xe  avec  une  corde,  une  ficelle  ou 
un  fil;  on  recouvre  ensuite  celle  espèce  de  botte  avec  un 
cartou  plat , cl  l’on  entoure  le  tout  de  filasse  et  de  pa- 
pier. C’est  là  le  üioyen  que  l’on  emploie  à Cliamouny 
pour  expéilier  les  amianthoïdes. 

■ A l’égard  dos  sables,  rien  n’est  préférable  pour  les  en- 
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ftTtncr,  aux  bouti-illcs  à eau  de  Cologne  bien  bouchées. 
Le»  paqncis  les  mieux  liiils  perdent  presque  lonjuurs. 

Enfin  , les  minéraux  salins  ou  ceux  qui  s’eflienrisseiit 
\ en  attirant  l’Iiumidité  de  Kair,  doivent  être  enVoloppé» 
<lans  un  emballage  plus  épais,  et  l’on  doit  avoir  soiii’ile 
placer  l’étiquette  volante  sous  la  dernière  enveloppe  et 
le  plus  loin  possible  de  réchantilloii , car  si  elle  én  étnit 
voisine , elle  se  trouverait  cOacèe  ou  tout  è-fait  brûlée. 
Les  minéraux  de  ce  genre  doivent  former  une  petite  boi- 
te à part  ,*et  ne  peuvent  être  mêlés  à vague  avec  les -au-  ’ 
très  sans  occasloner  des  avaries  extrêmement  facheiiiîes. 
Tous  le»  sels  qui  peuvent  entrer  dans  des  fioles  et  dans 
des  bocaux  , doivent  y être  enferinés  de  préférence  à tout 
autre  emballage. 

‘ Tous  ces  détails,  fort  longs  é décrire  et  fort  ennuyéiR 
à lire , se  mettent  très-facilement  en  œuvre,  et  sans  eügrr 
meme  une  grande  perte  de  temps;  il  n’y  a.  réellemwif. 
que  la  taille  des  échaiilillons  qui  exige  beaucoup  d’adres- 
se, de  l’habitude,  et  l’assortiment  de  marteaux  qui  est 
figuré  dans  la  planche  ci-jomte.  Nous  allons  terminer  par 
les  soins  qu’exigent  encore  ces  mêmes  minéraux  qhand. 
ils  arrivent  ou  lieu  de  leur  destination. 

Des  étitjnçuçs  coUéest  ...  v . 

Le  mode  d’étiqueter  n’est  pas  indüTérent';  il  faut  te 
choisir  de  manière  à ce  qu’il  soit  assorti  au  genre  de'col- 
lection  que  l’on  a adopté;  mais  dans  tous  les  cas,  les  éti- 
quettes doivent  être  très-lisibles  et  fort  laconiques. 

Les  localités  en  toutes  lettres,  le  nom  do  la  substance 
en  abrégé,  sa  variété  en  toutes  lettres,  et  le  nom  du  do- 
nateur comme  autorité,  sufiisent  pour  les  coUeclions  mé- 
thodiques et  géognostiques. 

Le  nom  de  la  substance,  sa  dénonilnaliorT  vulgaire  et 
sa  localité,  en  toutes  lettécs,  doivent  se  trouver  sur  les 
grandes  étiqu<;Ues  des  collections  de  luxe. 
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LcsC'liqiiRdes  tedinologiqiies  doivent  renfermer,  outre 
la  localité,  le  nom  de  rélnblisseiiicnt  où  les  substances 
sont  mises  en  œuvre;  sa  richesse  si  c’est  un  minerai,  et 
enftn  tout  ce  qui  peut  augmenter  l’intérêt  que  comporte 
cellç  gubslancc  utile  , etc. 

• Jl  n’y  a point  d'inconvénient  à ce  qu’une  étiquette  soit 
un  peu  grande , souvent  elle  donne  du  prix  à l'échantil- 
lon qui  la  porte  ; mais  il  est  des  bornes  dont  le  jugement 
et  le  bon  goût  ne  s’écartent  point , et  l’on  conçoit  que  le 
volume  du  minéral  détermine  né."ressairement  la  gran- 
deur de  l’étiquette,  qui  doit  toujours  être  collée  avec 
soin  sur  l’un  des  bords  do  l’échantillon , avec  de  bonne 
colle  de  pùlc  légèrement  nlunée;  toutes  les  fois  que  la 
.couleur  et  la  nature  de  la  substance  permettent  d’écrire 
dessus,  l’on  né  doit  jamais  b.sluncer  à y tracer  le  nom  de 
sa  localité.  Ce  moyen  éternise  toute  sa  valeur. 

. 

Des  meubles  et  de  t armn^emenl  propres  mut  dif- 
jérens  genres  de  collections.  _ » 

fiC  ciioix  du  meuble  qui  doit  contenir  une  collection 
dépend  du  goût  de  son  propriétaire,  du  local  qu’il  lui 
destine,  et  de  l’étendue  qu’il  a projeté  de  lui  donner. 

Les  collections  de  luxe  exigent  absolument  des  armoi- 
res garnies  de  glaces  du  haut  en  bas;  telles  sont  celles  du 
muséum  de  Paris,  qui  se  font  remai^uer  par  leur  sim- 
plicité, ou  celles  du  cabinet  de  la  Monnaie,  dont  l’élé- 
gance est  motivée  par  la  richesse  et  la  rscberche  du  local. 

Les  collections  d’études  publiques  doivent  être  dépo- 
sées sur  des  tables  étroites  autour  desquelles  on  puiS' 
SC  tourner,  et  qui  sont  recouvertes  de  cages  de  verre. 
Cellé  disposition  est  la  plus  commode  pour  les  élèves,  et 
, c’est  aussi  celle  qui  est  adoptée  à l’école  royale  des  mi- 
■ nés  de  Paris,  de  Turin,  etc.  ' 

Quant  aux  collections  particulières,  on  n généralement 
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«doptc  les  corps  de  tiroirs  pins  mi  moins  siirtplos,  du  trois 
pieds  six  pouces  de  hauteur,  recouverts  dc  cO^ifes  de  verre 
qui  sont  destinées  b recCroir  lès  «ÿivaijlillous  de  luxe,  ipic 
leur  grosseur  ne  permet  pas  de  faire  entrer  dans  les  ti- 
roirs. La  collection  particuliéi*c  du  ror  de  France,  qui 
est  sous  la  direction  de  M.  do  Boiirnoti , o»l  un  hean  mo- 
dèle à suivre;  seulement,  je  préfère  IWp'.  de»  bateaux 
de  carton  îi  celui  des  cases  diÿbois  qui.  y est  adopte.  L-a 
collection  d’Ilaiiyétait  anssî  renfi^riuéc  d«us  des  corps  do 

tiroirs:  mais  cb.vqne  échantillon  était  colle  avec  dir-lu  cii*r 

molle  sur  nu  socle  de  boispcml  en  nwr,  et  ç était  sur  le» 
faces  de  ce  support  q'jf  les  étiquettes  étaient  pl.icées.  Il  y a 
bien  quelques  inconvéniens  h ce  que  les  minéraux  soient 
ainsi  attachés  à un  corps  étranger,  mais  il'cst  diHicilc  de 
parer  i cela  pour  les  collections  cristallographiques,  dont 
chaque  pièce  demande  à être  présentée  >ods  tel  aspect 
plutôt  que  sous  tel  autre. 

Quant  aux  colledions  technologiques,  j’ai  déjà  dit 
qu’elles  étaient  peu  flallcnses  h l’œif  et  très-difficiles  à 
(Jisposcr  d’une  nianifero  a^éable.  Cèl^  réunwn  de  mi- 
néraux et  de  vases  de  verre,  reiitèrmantles  produits,  leur 
donne  toujours  une  appareûCjidc  désordro qu’il  faut  ex- 
cuser en  faveur  de  leur  milité,  ot  do  la  massé  d’iuslrqc- 
tion-qn-’elles  sont  susceptible^  «Ic  présenter. 

Je- regrette  qu’il  n’ existe  pas  une  de  ces  collections 
dans  l’uu  des  étaldUseiuens  publics  do  Paris.  L’hôtel 
royal  des  Monnaies  inr  smnlderait  le  plus  convcn.ible  à 
la  recevoir,  tant  parles  belles  opérations  métallurgiques 
qui  e’y  font  bahiluollomcnl,  que  par  la  réunion  des  la- 
boratoires, des  usines',  et  de  la  colleclion  géitéralc  qui^ 
sont  déjà  rassemblés. 

Des  ntarchands  de  minéraux.  • 

s 

Les  marchands  de.  minéraux  se  multiplient  tons  les 


Digitized  by  Google 


4 


• . r » 

I ■ • • * 

. • ' > 

^CM>\LV^■X  ÉlKMEiNS 

jours  {i).  <^u(>l<[j^ipsr«*is  ont  tiulci-pr^  roy*agcs  do 
long  cours  pou^d  livrer  ù celle  spécuNlidii , el  leurs  ex-, 
ciirsioiis  ent  on  de  Jynnds  iV-Mjluts  pour  la  connaissance 
des  espèuc^.  ILesl  à ftigreUer  que  l«iirs  rcuseigncmpns  no 
soioiil  pifs  loujolirs  <h:o«ts,. car' en  gdndral , leurs  échan- 
tillons soûl  laillés  avec  inlclli^enec.'’  11  existe  Oiainlenaut 
sur  tous  les  pojiits  inlércisaii»  des  Alpes,  de  simples  pay- 
> sans  tjiii  se.  livrent  h ce-  coOimerço -avec  le  plus  grand  suc- 
cès, en  sorte  qiie'Cetlc  branche  d’in^ustriQ  est  assez  ré- 
paudiie  aiijourd^^'i  V et  que  Ton  peut  *o  procurer  facilo- 
nient  la  plupasUdéa  siibstpncos  conuues,  par  la  voie  du 
exituinercq  ou  ^s  écHanges ,,  qui  est  celle  rpic  l’on  doit 
prei'ércr  sou^  le  ^riipjvort  do*  l’éiibnothiç,,  des  avantages 
d’une  corresjrnnt^mce  suivie  avec  les  savans  les  plus  rc- 
c.urninaii^hlê^*C.^cnfln , parçe.que  les  notes  qui  acconi- 
pagueul  les  eov’oia  sont  tdul  autrçinieut  authentiques  que 
lor.squ’èHe.s  sdiü  fournies  parcClnfqui  n^uttacbentde  prix 
qu’au  minéral  çl  uulLcmenl  aux  ciacoostunces  qui  carac  - 
, _ lérisciiL‘«oo'gisciiie^l.  La  Vqie  dés  échanges  étant  sans 
ci>iitrcdit  c^lje.qiSe^loS  riatiirali^es^  doivent  adopter  de 
pr^5^encc^àrtoiit7qiti]pv«*ij(Ç  q^  Ton  ramasse  plusieojrs 
écltanlillon.s  d^'  la  bi^me  sii{||s|/ince  quand  ,oa  se  trouve  k 
luême  de  lo-feirè;¥vc’e.sl  dwis  J’inlenûon  do  guider  les 
jeunes  voyagellrs-'qji»  ]’ai^'o^p^gué  quelilMesconseilslt  ce 
sujqt  dans  J’arlicUi  suivant/,  \^T"  ” 

Voilà,  JP. croisKéqqq'd.^dltcfÀpqtiei'dé conp^rc pour 
ceux  qui  vculçM  së  fornier  uuo  collec\ion  du  iniuéruux. 
Je  regrette  d’avoir  été  cntraiiié  ^uuJ  .dés<détnll6.sr  uiimi- 
lieux,  mais  le  sujet  l’exigeait;  copUnetoulexscs,  don- 

nées ne  se  trouvaient  encore  nulle-p^tt,  j’àtpunsé  qu’il 
convenait  de  les  cüusiguer  Ici. 

■ ^ , ■ ■■,■■■  y • ' ^ 1 *■  — 

(i)  Les  principaux  m.1rcliands  do-  miiiéraiix'  dejParissonl 
MM.  Roussel,  Gaillard,  Lambblin,.  Liipnoy  père'ct  fils)  cl  à 
Londres,  MM.  Mat»,  ileutiud  et  Sautrerlvj; 

M.  Oelocuf,  attaché  au  muséum  d'histoire  naturelle,  exécu- 
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UECHERCIIES 

DES  MINÉRAUX, 

or  VOYAGES  MINÉnALOGIQVUS  ET  GÉOGNUSTIQrES. 


Avant  d'cntroprcnflrc  un  voyage  minéralogique,  il  faut 
avoir  consulté  tout  ce  qui  a été  écrit  de  meilleur  sur  lu 
contrée  que  l’on  veut  explorer,  Tavoir  étudiée  sur  les 
cartes  les  plus  di^laillées,  et  s’élre  procuré  de  bonnes 
notes  au  sujet  des  recherches- que. l’on  a l’iiilenlion  d’y 
faire;  enfin,  il  faut  avoir  dressé  son  itinéraire  et  arrelc 
son  plan  de  voyage  de  manière  à n’y  rien  changer. 

Si  le  but  du  voyageur  n’est  que  la  recherche  pure  et 
simple  des  espèces  minérales,  il  faut  qu’il  se  rende  direc- 
tement sur  les  exploitations  de  la  manière  la  plus  expé- 
ditive; qu’il  visite  les  travaux,  non  pour  y recueillir  des 
échaiitillons , car  ce  n’est  guère  là  que  l’oiï  peut  en  faire, 
mais  seulement  pour  prendre  une  idée  de  leur  gisement 
dans  le  sein  de  la  terre  et  des  roches  qui  les  renferment. 
Après  l’excursion  souterraine  , il  se  rendra  sur  les  haldes 
ou  décharges,  h l’orifice  des  puits  et  des  galeries,  pour 
y tailler  les  échantillons  des  gangues  et  diy;  associations; 
pui^s  il  passera  dans  les  ateliers  de  triage  ou  de  cassage, 
pour  y choisir  les  substances  cristallisées,  ou  les  recevoir 


te  avec  la  plu»  grande  précision  les  modèles  en  bois  de  tour 
tes  les  variétés  de  formes  cristalline»  des  utincraux. 

Varin  cl  Soyer,  le  premier  demeurant  au  marché  S.-tinl- 
Jran,  et  l'autre  rue  de  la  IFarpe,  n*  7,  s’occupent  exclusive- 
ment du  commerce  des  produits  des  environs  de  P.uis. 
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des  mains  du  direclcur  ou  des  caporaux,  qui  les  réser- 
vent pour  Ics  offrir  aux  étrangers.  Dans  la  plupart  des 
élablissemens  français,  on  permet  aux  eftporaux  de  tirer 
un  léger  profit  de  ces  échantillons;  mais  ils  en  ont  sou- 
vent abusé,  ot  l’on  a été  forcé  de  les  priver  docctle  fa- 
veur dans  plusieurs  exploitations.  11  est  donc  convenable, 
lorsqu’on  visite  un  établissement,  de  mettre  do  la  dis- 
crétion dans  le  nombre  et  le  volume  des  échantillons  do 
minerai  qu’on  choisit,  et  qui  a une  valeur  réelle,  afin  de 
ne  pas  encourager  les  ouvriers  à en  soustraire  des  quan- 
tités notables.  Il  n’en  est  pas  de  même  des  gangues  et  des 
associations , qui  .sont  jetées  dans  les  déblais,  et  qui  n’ont 
aucune  valeur. 

Quant  aux  carrières  et  aux  exploitations  h ciel  ouvert , 
on  peut  souvent  détacher  soi-iiiènie  de  fort  beaux  échan- 
tillons, parce  que  la  roche  est  à découvert  sur  un  grand 
espace»  et  qu’elle  n’est  salie  ni  par  la  poudre  ni  par  la 
fumée  des  lampes , comme  cela  arrive  toujours  dans  les 
galeries  de  mines;  mais  encore,  c’est  aux  ouvriers  qu’il 
faut  souvent  s’adresser  pourobtenir  ce  qu’il  yade  mieux; 
enfin,  c’est  surtout  pour  les  beaux  fossiles  et  les  belles 
empreintes  que  l’on  doit  se  recommander  aux  ouvriers 
qui  travaillent  habituellement,  car  ce  serait  un  grand 
hasard  qu’il  se  découvrît  précisément  quelque  chose  de 
remarquable  durant  1a  visite  que  l’on  fait  b l’atelier. 

Il  ne  faut  point  négliger  d’examiner  les  matériaux  qui 
sont  assemblés  le  long  des  grandes  routes  pour  l’entre- 
tien de  leur  empierreinent:  il  peut  s’y  trouver  quelques 
substances  intéressantes  , et  les  cantonniers  savent  tou- 
jours indiquer  le  lieu  où  sont  les  carrières  qui  les  ont 
fournies.  C’est  ainsique  M.  Lelièvre  découvrit  l’éineraude. 
des  environs  de  Limoges , et  ce  seul  exemple  autorise  le 
conseil,.  ' ‘ . 

Quelle  que  soit  la  manière  dont  oh  voyage , il  faudra 
nécessnirement  s'arrêter  dans  tous  les  endroits  où, la  ro- 
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che  est  nmivellemeiit  attaquée  ou  mise  à nu , car  ce  n’est 
guère  que  dans  ces  places  que  l’on  peut  espérer  Je  dé- 
couvrir quelque  espèce  intéressante  ou  no<ivellc. 

Si  le  but  du  voyageur  est  d’étudier  ou  de  constater  la 
formation  à laquelle  appartient  la  contrée  qu’il  doit  par- 
courir, sa  marche  ne  ressemble  nullement  à celle  du 
premier:  il  biudra  qu’il  s’arrête  sur  les  limites  du  terrain  r 
qu’il  voudra  explorer,  qu’il  pénètre  dans  les  vallées,  re- 
monte les  torrens  , étudie  les  o.scarpeinens,  les  superpo- 
sitions, la  nature,  l’inclinaison  cl  la  direction  des  cou- 
ches, qu’il  s'aide  de  la  boussole  et  d'une  bonne  carte;  il 
faudra  qu’il  se  niétie  des  apparences  : telle  roche  qui  pa- 
rait superposée  n’est  qu’adossée  à une  autre;  il  faudra 
qu’il  se  défende  des  déplacemens  partiels , etc. , etc.  En- 
fin cependant,  quand  il  croira  avoir  assez  étudié  la  mon- 
tagne qu’il  aura  choisie  pour  donner  une  idée  de  la  cons- 
titution de  la  chainc , il  pourra  commencer  à eu  faire ,1a 
collection  . en  prenant  un  échantillon  de  chaque  couche  • 
caractéristique;  il  fera  rétiquelle  volante  de  chacun , sur 
laquelle  il  écrira  le  nom  cl  le  numéro  d’ordre , suivant 
qu’il  aura  commencé,  par  le  sommet  ou  par  la  base: 
c’est  alors  seulement  qu’il  pourra  esquisser  In  coupe  de 
celle  même  montagne , en  ayant  soin  de  relater  sur  le 
dessein  des  numéros  correspondans  à ceux  des  échanlil 
Ions  ou  des  corps  fossiles  et  pétrifiés  qu’il  aura  recueillis. 

L’on  voit , d’après  ce  simple  exposé , combien  le  voya- 
geur "éognoste  différé  de  celui  qui  n’a  d’autre  but  quo 
de  ramasser  des  minéraux  sur  place , sans  s’iii(|uiéler  du 
rapport  qu’ils  ont  entre  eux  et  des  particularités  du  ter- 
rain qui  les  renferme;  et  si  l’on  ajoute  à tons  ces  détaili  . 
le  soin  que  l’on  doit  apporter  dans  la  rédaction  des  notes 
et  du  journal  qui  viennent  b l’appui  de  la  collection  et  ' 
des  dessins,  les  observations  barométriques,  qui  sont  la 
complément  de  ces  voyages  géologiques,  on  conviendra 
sans  doute  qu’il  faut  résider  dans  une  contrée  avant  de 
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SC  hasarder  à la  décrire  sous  ces  diflerens  points  du  vue, 
cl  qu’il  n’est  pas  donné  à tout  le  monde  de  pouvoir  em- 
brasser tout  cet  ensemble  d’une  inanièro  ialislàisaule. 


hllat  et  usage  îles  outHs  et  des  inslrumens 
qui  composeixl  l'équijmgc  du  ■minéraiogisle 
voyageur.  . , ' , 

■ L’équipage  d’un  minéralogiste  voyageur  se  compose 
de  quelques  marteaux,  éprouvés  d’avance,  assortis  de 
forme  et  de  grosseur  (i)  ; d’iiij  ou  deux  ciseaux  à froid  , 
bieiiMrempés  ; d’une  boussole  de  poche,  d’un  petit  flacon 
d’acide  nitrique,  et  d’une  ou  deux  loupes. 

Les  marteaux  servent  5 casser,  h tailler  et  à parer  les 
échantillons.  Ils  sont  de  cinq  grosseurs  : 

Le  premier  doit  peser  2 kil.  ou  4 livres  , être  emman- 
ché de  manière  h ce  que  l’on  puisse  s’en  servir  h deux 
luains;  il  sert  b enlever  des  éclats  de  roche  ou  h briser 
les  blocs.  Fig.  1.  , ^ ’ 

Le  second  , qui  est  pointu  dans  un  sens,  sert  particu- 
lièrement il  détacher  les  fossiles  ou  les  éclats  déjà  ébran- 
lés par  le  premier;,  il  doit  être  aussi  emmanché  de  ma- 
nière h ce  que  l’on  puisse  s’en  servir  à deux  mains.  Fig.  2. 

Le  troisième,  moitié  moins  lourd,  sert  h ébaucher  les 
• éclats.  Fig.  3,  ■ • ' * 

Le  quatrième  , qui  ne  doit  peser  qu’une  dimii-livre  au 
plus,  sert  h tailler  les  échantillons  carrément.  Fig.  4- 
Le  cinquième,  beaucoup  plus  petit  encore,  sert  à pa- 
rer les  échantillons  de  minéraux  , h découvrir  de  petites 
ca>-ités  dans  lesquelles  on  aperçoit  des  cristaux,  etc. 

Enfin , le  sixième  ne  sert  que  dans  le  cabinet  pour  dé- 


(i)  Voyei  leurs  üjiires  et  leurs  volumes  pl.  ci-jointc. 
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tadicr  qiiel(|iics  fragincii»  d’essai.  Tous  ers  niarleaiix,  el 
surtout  1rs  plus  gros , «loivcnl  être  fahrupi^s  avec  de  Loi» 
acier,  et  trempés  iijoyenneinenl  durs. 

Quelques  minéralogistes  préfferenl  que  la  grosse  n«asse 
ait  la  Ibriiic  de  la  lig.  s ; ils  prélcnilent , je  crois  avec 
raison,  que  la  poiiUe  Sert  souvent  de  lévier  et  rend  do 
fréquens  services. 

Les  ciseaux  servent  à détacher  des  cristaux  avec  plus 
de  facilité  et  plus  de  sûreté  qu’à  l’aide  dos  marteaux  seuN. 

La  boussole  sert  h s’orienter  quand  on  s’égare,  îi  dé- 
terminer la  direction  et  l.’inclinaison  des  couches , parce 
que  CCS  boussoles  sont  garnies  d’un  aplomb,  ainsi  qu’on 
le  voit  dans  la  fig.  y.  Ou  trouve  ces  boussoles  eu  argent , 
cliez  RochetlC  jeune,  quai  de  l’Horloge,  près  le  Pont- 
Neuf;  elles  coûtent  78  fr.  Elles  présentent  la  division 
ordinaire  ou  56o®,  et  la  division  en  heures  à la  manière 
des  mineurs.  Enfin,  l’aiguille  peut  servir  à éprouver 
le  magnétisme  do  certains  minéraux.  Quant  à l’acide  n - 
trique , on  s’en  sert  rarement  ; on  pourrait  le  réformer 
à la  rigueur,  mais  il  peut  aider  h reconnaître  quelques 
Diinéreux  équivoques  de  la  famille  des  mésotypes  et  tous 
les  calcaires. 

Les  loupes  sont  très-nécessaires  pour  aider  l’œil  dans 
la  détermination  des  très-petits  cristaux , et  pour  faire 
découvrir  de  légers  accidens  qui  siiflisent  quelquefois 
pour  déterminer  rigoureusement  la  nature  d un  minéral 
douteux.  Elles  doivent  porter  deux  lentilles;  1 une  d un 
pouce  de  diamètre,  et  l’autre  de  six  lignes  : ce  sont  les 
mêmes  dont  on  se  sert  en  botanique. 

A ces  instrumens  il  faut  ajouter  une  petite  provision 
de  papier  d’emballage,  de  ficelle,*  de  filasse,  de  coton: 
tout  cela  fait  assez  de  volume,  un  certain  poids  même; 
et  comme  les  échantillons  viennent  1 augmenter  à cha- 
que instant , il  est  presque  impossible  d entreprendre 
une  excursion  minéralogique  tout-à-fait  seul  et  à pied; 
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la  voiture  el  le  cheval  ont  chacun  leurs  avantages  et  leurs 
inconveniens.  Noici,  quant  à moi,  ce  qui  m’a  parfaite- 
ment  réussi , cl  cc  que  je  reconiiuaude  aux  jeunes  miné' 
ralogistes.  ■ . 

J’ai  fait  une  excursion,  minéralogique  et  technologique 
de  huit  cents  lieues  , à pied  , sur  Ics^bords  du  Rhin  , tout 
à travers  la  Suisse,  la  Savuie,  le  Piémont  et  le  Dauphiné , 
avec  un  coiiipiignon  de  voyage,  un  domestique î et  un 
cheval  qui  portait  deux  paniers  couverts  tout-à-fait  pa- 
reils h ceux  des  marchands  ambulans.  Je  doute  qu’il  soit 
possible  d'imaginer  un  équipage  pins  commode  et  mieux 
approprié  à ce  genre  de  voyage  : nos  deux  paniers  ren- 
fermaient h la  fois  notre  linge,  nos  cartes,  nos  livres, 
nos  journaux  , nos  instrumens,  nos  minéraux,  nos  mar- 
teaux de  rechange , et  des  vivres  au  besoin.  Quand  nous 
passions  dans  une  ville,  nous  soulagions  notre  pauvre 
cheval  en  mettant  tous  les  minéraux  au  roulage,  et  par 
ce  moyeu  nous  étions  toujours  maftres  de  passer  où  nous 
voulions  , rien  ne  nous  entravait  ; car  s’il  nous  plaisait  de 
quitter  l'équipage  pour  un  ou  deux  jours  et  de  faire  un 
détour,  nous  trouvions  chacun  un  sac  de  soldat  dans  nos 
chers  paniers,  le  bagage  continuait  sa  route,  el  nous  le 
rejoignions  à un  rendez-vous  convenu.  Enfin , l’un  do 
nous  s’étant  blessé  le  ]>ied  en  descendant  le  Saint-Ber- 
nard , eut  la  ressource'«Ie  monter  entre  les  deux  paniers 
jusqu’à  la  première  ville.  Je  le  répète,  je  ne  crois  pas 
que  l’on  puisse  adopter  un  attirail  plus  simple  el  plus 
commode  que  celui-là  , surtout  si  l’on  fait  soigner  la  con- 
fection des  paniers  , que  l’on  y ménage  quelques  coiupar- 
timens,  et  qu’ils  soient  doublés  pu  recouverts, de  toile 
imperméable.  J’aime-à  croire  que  les  jeunes  gens  qui  sui- 
vront cette  marche , qui  est  d’ailleurs  fort  économique 
n’auront  jamais  qu’à  s’eu  louer,  car  je  parle  ici  par  ex- 
périence. 

Quant  à la  trousse  de  üj.  Berzelius,  je  suis  loin  d'en 
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méconnoUre  rulîlité;  mais  je  crois  fermement  qu’elle  est 
beaucoup  plus  essentielle  dans  le  cabinet  (pic  dans  les 
excursions  locales;  cependant,  s’il  .vagissait  d’un  long 
voyage,  de  la  reconnaissance  de  tout  un  pays,  d’une  co- 
lonisation enfin,  je  conseillerais  de  l’emporter,  après 
toutefois  qu’on  se  serait  exercé  d’avance  à l’usage  des 
fondons  et  du  chalumeau  , auquel  cette  trousse  est  pres- 
que ciilièrement  consacrée  (voyez  l’ouvage  de  M.  Berze- 
lius  sur  l’emploi  du  chalumeau  , où  cette  trousse  est  dé-  ' 

crite  et  figurée).  Elle  coûte  environ  i5o  francs  è Stok- 
holm,  et  à peu  près  autant  à Paris. 


État  dex  instrumens  qui  composent  le  néces~ 
faire  du  minéralogiste  sédentaire. 

Un  goniomètre  composé,  avec  son  demi-cercle. 

Un  goniomètre  simple. 

Un  goniomètre  à réflexion,  de  Wolaston. 

Un  électromètre  simple. 

Un  éleclromètrc  à tourmaline. 

Un  éléctroscopc  à pression.  ‘ , 

Un  éléctroscopc  à poil.  - ■ ' 

Une  aiguille  aimantée  ordinaire. 

, Un  barreau  aimanté. 

Un  appareil  pour  le  double  magnétisme. 

Une  balance  de  Nikolson.  ' 

Un  trébuchet  hydrostatique. 

Un  ou  plusieurs  chalumeaux,  avec  tuyères  de  rechange. 
Une  pince  de  platine. 

Une  petite  botte  de  fil  de  platine. 

U ne  lame  de  platine  très-  mince. 

Une  cuiller  de  platine.  * 

Une  pince  à manche  de  bois  pour  chaufTer  lcs  corps. 
Une  pierre  de  touche  avec  ses  toucheaux. 
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Deux  limes. 

IJ II  briquet. 

Un  burin  de  graveur.  ■ ^ 

i;  Il  marteau  avec  un  manche  h pilon,  cl  son' tas  et 
mortier,  le  tout  en  acier. 

lin  assortiment  de  godets  de  porcelaine  et  de  verres  do 
montre.  ' . , ‘ 

La  botte  anx  réactifs  , renfermant  des  ilacons  ■ 
D’acide  nitrique. 

D’acide  sulfurique , ■ 

D’acide  nmriairque , 

De  sirop  de  violette. 

D’ammoniac , 

Du  borax  vitrifié , . • 

Du  carbonate  de  soude,  ••  ' • ' 

Du  phosphal^  d’ammoniaque , • 

' Des  bâtons  de  cire  d’'Lspagne  ou  de  gomme  laque , 

Des  plateaux  de  verre  blanc  , de  verre  noir. 

Des  morceaux  de  quarz,  de  chaux  carboualée,  de  chaux 
Iluatée,  etc.,  pour  éprouver  et  coinpari>r  la  dureté.. 

La  trousse  de  M.  Berzeliiis,  dont  nous  avons  déjà  parié, 
renferme  tout  ce  qui  a Irait  à l’électricité,  au  magnétisme 
et  à la  fusion  surtout , meme  la  lampe  et  tous  ses  acces- 
soires. 

Tous  ces  instrumens  se  trouvent  à Paris,  chez  Rochelle 
jeune , quai  de  l’horloge , près  le  Pont-Xeuf  (i ); 

Chez  Tavernier,  horloger,  rue  Saint  Gerinain-des  Prés, 
n"  i5; 

Et  chez  Pixii , sucresseur  de  Diimolier , rue  du  Jar- 
dinet, derrière  l’Ecole  de  iMédcciiie. 


(i)  M.  Rflchctte  établit  des ch.iluilieaux  de  Berzelius  depuis 
5 francs  jusqu’à- 3o,  et  des  boussoles  de  puihe  à l’usa^  du 
uiinérulugiste  vojageur  pour  -a  francs. 
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ITINERAIRES  MINÉRALOGIQUES  f 
DANS  L’INTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 
' - ET  SUR  SES  FRONTIÈRES.. 

Je  ne  présente  ici  que  1 essai  d un  travail  a^scz  étenilu 
que  je  médite  depuis  iong-tcmps',  et  je  réclame  toute 
l’indulgence  des  minéralogistes  pour  cette  simple  étu- 
dié, en  faveur  de  la  nouveauté  du  sujet,  et  du  dévcibp- 
pement  dont  il  est  susceptible. . '/nV,  . 

Je  me  bornerai,  pour  celte  fois,  ^ indiquer' le  gltê  des 
espèces  minérales  seulement , et  sans  aucun  commen- 
taire, mais  si  jamais  j’exécute  le  plan  des  voyages  géo- 
logiques et  minéralogiques  que  je  me  suis  tracé,  et  qui 
fornierail  un  recueil  d'iliiiéraires , alors  j*iudit|uerai  les 
limites  des  formations,  les  lieux  ou  les  superpositions- 
sont  au  jour,  ceux  où  l’on  trouverait  la  pi'eiiv;c  écrite, 
du  toile  ou  telle  opinion , ceux  ou  l’on  pourrait  observer 
en  place  les  débris  et  les  rosies  des  êtres  qui  vécurent 
dans  les  eaux  ou  à la  surface  de  l’ancien  monde;  les 
contrées  qui  furent  ravagées  par  les  feux  souterrains  ; 
enfin,  ces  grands  faits  s’cnrichiraiout  d’une  foule  dé  dé-, 
tails  qui  viendraient  se  grouper  autour  d’eux  , et  qui  s’y 
rattacberaieut  par  des  points  multrplî^s  et  imprévus. 

Lés  itinéraii-es  minéralogiques  que  Je  préscule.'Lci , q© 
doivent  donc  être  considérés,  je  le  répète,  que  commed^ 
simples  essais,  et  c’est  même  pour  cette  raison  que  je  bB 
les  ai  point  multipliés  davantage.  Je  dois  dire  aussi,  que 
ce  qui  m’ù  fait  préférer  le  nom  des  provinces  à ceux  des 
départemens,  c'est  que  ces  derniers  désignent  des  contrées 
trop  étroitement  circonscrites , et  qu’il  m’eut  fallu  rap- 
peler à chaque  instant  que  je  passais  d’un  départeinént 
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diins  l’aulrc;  ou  ne  doit  pas  tncaïc  prendre  lo  litre  de 
chaque  itinéraire,  toute  ripueiir,  uiaU&culeiiieat  comme 
désignation  générale. 

Itinéraire  minéralogique  du  • 

BASSIN  DK  PARIS.  - 

■V 

Mantnutrtrc.  Visiter  les  différentes  carrières  ouvertes, 
où  l’on  pourra  collecter  la  chaux  sulfatée  cakariffcrc  ou 
gypse,  proprement  dit. 

* La  chaux  sulfatée  lenticulaire  et  en  fer  de  lance,  celle 
qui  est  groupée  en  petits  cristaux. 

La  chaux  sulfatée.  iiiTiforme. 

La  slronliane,  sullatéc  amorphe  et  capillaire. 

Le  quarz  silix  passant  au  quarz  nccliquo,  avec  co- 
quilles d’eau  douce , h Saint-Oucti , précisément  au  bord 
de  la  Seine , au  pied  du  moulin  Fidèle. 

Etudier  les  différentes  masses  gypseuses,  les  coquilles 
fossiles  et  les  iiiurues  poliédriqnes , d’après  le  bel  ou- 
vrage de  M!W.  Bronguiart  et  Cuvier.  Quant  aux  osse- 
inciis,  iKést  assez  dinicilu  de  s’eu  procurer  à Monloiar- 
* tre  même  , il  mut  mieux  s’adresser  h Vauarin  , marchand 
naturaliste , pour  les  produits  de  Paris,  marché  Saint-  % 
Jean. 

Mcnil- Montant.  A peu-près  les  mémos  produits  qti’à 
’ Montmartre , avec  du  quarz  résinitc  en  rognons  et  en 
plaquettes,  • , 

//u  mont  Galérien.  En  passant  par  Neuilly,  les  gypses 
calcurifèrcs , pareils  à ceux  de  Montmartre;  à Neuilly  , 
Auelques  pas  après  avoir  passé  le  pont , à droite  à gau- 
^Üie,  cliunx  carhonaléo  inverse,  quarz  hyalin  prisiné , 
et  cristaux  de  chaux  fluatéc  blanche  mêlés  ejisemhle  , et 
' découverts  par  M.  Lambotin,  marchand  de  minéraux. 

‘a  Pas-iy.  Vis-à-vis  je  pont  d’iéna.  le  «juarz  pseudo- 
morphique  en  ci  èle  de  coq. 
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Mtufion,  Grflndc  cxploîtâtion  de  croie  , fobrlcatloii 
do  blanc  d’Ë&pagne. 

Térébralules,  «^chiniles.  bélemnilcs  . silex  pyroena- 
«liies  noirs  reuferinaut  quelquefois  de  la  slroutianc  sul- 
fatée bleue.  A Bougival.  près  Sainl-Germaiu , autre  va- 
riété de  stronliane  sulfatée  cristallisée. 

A Champi^ny  pria  Saint-Mtjiur.  Rive  droite  de  la 
Marne.  Exploitation  de  chaux  carbonatée  compacte , des- 
tinée b la  fabrication  de  la  chaux.  Jolies  variétés  de’silex 
calcédonieux  rose,  lilas,  etc.  On  y tnuive  quelquefois  des 
onyx,  mais  il  y sont  excessivement  rares. 

A Fontaineblcaff.  Visiter  dans  la  forêt  les  grandes 
exploitations  de  grès  pour  le  pavé  de  Paris,  et  surtout  la  ^ 
carrière  de  la  Belle-Croix,  où  l’on  trouve  les  plus  beaux' 
grès  cristallisés  ( chaux  carbonatée  qiiarzifère  Inverse). 
Recueillir  les  rcuseignemens  nécessaires  à cotte  course, 
auprès  de  M.  Deroy  iils,  minéralogiste  , attaché  à l’ad- 
minlstratioii  de  la  forêt. 

l’eu  de  contrées  ont  été  aussi  bien  étudiées  et  aussi 
bien  décrites,  que  le  bassin  de  Paris,  c’est  pour  cette 
raison  que  je  le  place  en  tète  de  mes  itinéraires,  parce, 
qu  en  s aidant  de  1 ouvrage  de  .MM.  Broiigniart  elCuvier, 
et  en  se  pénétrant  bien  du  plan  qu’ils  ont  adopté  pour 
cette  contrée,  on  pourra,  avant  d’entreprendre  des  ex- 
cursions lointaines  , s’exercer,  pour  ainsi  dire , dans  l’art 
de  bien  voir,  dans  l’art  de  décrire  la  position  relative  des 
couches , leur  superposition  et  tous  les  accidens  qu’il 
importe  do  signaler  dans  les  relations  des  voyages  géglo- 
gi(|ues;  circonstances  qui , seules  , peuvent  éclairer  sur 
la  constitution  géologique  des  pays  qui  nous  sont  encoro. 
inconnus,  sous  le  rapport  de  leur  formation  et  de  leur 
plus  ou  moins  grande  antiquité. 

Le  bassin  de  Paris  appartient  tout  entier  à la  forma-  • 
tion  des  terrains  tertiaires,  il  est  pauvre  en  minéraux  , 
mais  il  abonde  en  faits  géologiques,  et  surtout  en  fos- 
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silcs  et  en  pélrificalions , et  ce  sont  des  restes  des  ani- 
maux qui  vécurent  autrefois  sur  le  sol  mêine  que  nous 
habitons  aujourd’hui , qui  ont  donné  naissance  h l’im- 
portant travail  de  M.  Cuvier,  sur  les  animaux  fossiles  en 
général,  et  h celui  de  M.  Lamark.sur  les  coquilles  fossiles 
de  Grignon  et  de  plusieurs  autres  dépôts  des  environs  de 
Paris.  Si  l’on  veut  donc  parcourir  celte  contrée  avec 
tout  le  fruit  possible , on  devra  bien  étudier  avant , la 
géographie  minéralogique  de  MM.  Brongniart  et  Cuvier , 
et  visiter  les  collections  locales  qui  sont  déposes  à 
FadminiUralion  des  carrières  et  aux  calacoijabes . dans 
les  galeries  dü  Muséum  d’Histoiro  naturelle,  et  dans  les 
cabinets frarticuliers  de  Paris.  ' < 

Itinéraire  minéralogique  de  la  BOURGOGNE. 

Autun.  A Auluii  même,  quelques  traces  d’exploita- 
tions anciennes,  voies  et  monuinens  romains  en  sienile. 

D’ Autun  à Muée.  Beau  dépôt  de  poissons  fossiles, 
bleus,  dans  un  schiste  noir,  à l’entrée  du  village  dans  un 
chemin  creux.  Il  suffit  d’enlever  quelques  feuillets  de 
.schiste  pour  faire  une  bonne  récolte  de  ces  jolis  pois- 
sons, qui  sont  très»communs  dans  cette  localité  et  très- 
rares  dans  les  collections. 

D’ Autun  à Uarmagne.  ürane  oxidé  jaune,  devenu 
très  - rare,  émeraudes  blanches  dans  le  quarz  fétide  avec 
tourmaline,  et  asbesle  dur.  Belle  roche  pegmalite  blanche 
ou  rose.  Titane  rutile  aux  environs  d’ Autun;  au  Creusât 
et  h Uonteenis',  en  passant  par  Marmagne,  belle  usine  à 
fer,  grande  manufacture  de  cristal.  Exploitation  de 
houille , houillère  embrasée. 

Du  Creusot  à Saint~Priæ.  Ancienne  exploitation  de 
plomb  . où  l’on  trouve  le  plomb  jaune  arsenical. 

Du  Creusot  aux  Éeouchetsj  village  situé  sur  la  rou- 
tes du  Creusot  è Couches.  Chrôme  oxidé  , et  chaux 
Ilualéc,  ‘ 
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BraEcouchets au  pic  volcanique  de-  Drevain.  Montagne 
isolée . sur  laquelle  on  trouve  des  roches  basaltiques , 
excessivement  compactes;  ® 

De  Drevain  à Couches  et  à Saint-Semin  du  Plain. 
Grande  exploitation  de  gypse,  parmi  lequel  il  s’en  trouve 
de  blanc  soyeux,  de  rose,  de  violet  et  do  couleur  lie 
de  vin..  > • . . 

Mâcon.  De  Mâcon  à la  Romanëche , grande  exploita- 
tion de  manganèse  oxidé.  Belle  suite  de  toutes  les  va- 
riétés de  ce  minerai.  ^ 

Chaux  flualée  violette  , baryte  sulfatée  rouge  et  argile 
rouge,  marbrée,  d’une  finesse  remarquable;  le  tout 
compris  dans  cet  amas  de  manganèse.  On  traversera  un 
pays  granitique  et  un  tcrràin  houiller,  et  l’on  pourra 
voir  en  place , dans  ces  diverses  excursions  , qui  ne' de- 
mandent que  huit  jours , savoir  ; 

L’urane  oxidé  jaune , 

L’éméraude , 

La  tourmaline , 

Le  quarz  fétide , ‘ ? ' 

L’asbeste,  ■ " 

Le  titane  rutile , 

La  roche  pegmatite  rose  et  blanche, 

Le  chrome  oxidé , 

La  chaux  iluatéc  violette , ' ‘ . , , • ' 

Les  diverses  variétés  de  gypse  , 

Le  manganèse  oxidé  , ' 

Le  plomb  arsenical.  ‘ , 

Plus;  tous  les  accidens  qui  tiennent  aux  houillères 
embrasées.  Plusieurs  produits  Volcaniques  et  un  beau  gt- 
te  de  poissons  fossiles. 
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A Sainte  F lour,  à CUautUsii  ignés.  Eaux  thermales 
de  fiâ  degrés  dechale>»r,  qui  sont  eiujdoyées  au  chauf- 
fage des  maisons  du  village-  En  passant  h la  IManaise, 
coulée  énorme  de  laves  décomposées. 

En  parcourant  l’Auvergne  et  visitant  les  dilTércns 
points  qui  viennent  d’être  indiqués,  d’après  les  notes  que 
M.  Regley  a liien  voulu  me  communiquer,  on  rencon- 
trera, presqu’h  chaque  pas  , des  coulées  de  laves,  des 
cratères*  et  des  colonnades  de  basalte,  qui  sont  du  plus 
grand  intérêt  pour  le  minéralogiste  et  le  géologue  voya- 
geur, et  si  notis  ne  les  avons  pas  indiqués  , nous  en 
avons  dit  Ijt  raison  ailleurs.  Celle  excursion  de  l’Aiivcr.- 
gne  est  d’autant  plus  inslriiclivo,  qu’il  existe  dans  le 
pays  plusieurs  naturalistes  distingués , .et  que  l’on  j>ont 
s’aider  des  belles  caries  géologiques,  qui  furent  dressées 
par  Dcsmaresl  père  , cl  publiées  nouvellement  par 
monsieur  son  fils. 

Ainsi  donc , outre  la  collection  très-nombreuse  et  très- 
variée  de  roches  volcaniques  que  l’on  pourra  fairo^el re- 
cueillir en  Auvergne,  on  pourra  voir  en  place , dans  les 
diverses  excursions  qtii  ont  Clermont,  les  Bains  et  Au- 
rillac  ou  Sainl-Flour  potir  point  de  départ,  savoir 
La  baryte  sulfatée  cristallisée,- 
L’arragonitc , , • * v • 

I.apinile,  ' 

Le  bitume  aspluille. 

Le  quarz  uinéthiste , 

La  calcédoine, 

La  mésolype  cristallisée  , • 

Le  fer  oligisie  spéculaire  , 

L’aluiniiiite  , analogue,  à celle  de  la  'folplia . , 

Le  soufre  natif. 

Le  plomb  phos|)huté  , 

L’antimoine  sulfuré , etc. 

Plus;  différentes  soorces  thermales  et  incrustantes. 
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Itinèràite  finnêrolofiiqtte  du  FOREZ 

’ ' rfw  VIVÂRAIS. 

Avant ’d’enirer  en  Virnrais,  il  scra*boo'de  sacrificp 
quelques  jours  b parcourir  les  environs  de  Lyon;  ainsi 
l’on  pourra  aller  ^ ^ 

,De  Lyon  aux  mine»  'de  cuivre  de  Chesiy,  où  l’on  peut 
SC  rendre  par  les  voitures  'publiques  qui  passent  b la 
petite  ville  de  l’Arbrcsle;  Ib,  on  voit  en  place,  non- 
seulement  Je  cuivre  pypilenx  qui  a formé  pendant  long- 
temps.lo'senl  niineraî  dç  celle  exploitation  , mais  encore 
une  foule  de  belles  variétés  de  cuivre  carbonalé  bleu , le 
cuivre  carbonate  vert , le  cuivre  oxidulé  amorphe  et  cris- 
tallisé « et  enfin  le  cuivre  natif  qui  s’y  trouve  rarement 
encoreVDiais  dont  on  peut  se  procurer  quelques  échan- 
tillons. Tops  ces  minerais  précieux  sont  disséminés  dans 
des  bancs  de  grés  arkos  cl  dans  des  lithomnrges.  Les  ou  - 
>friers  oni'teHçtnent  abusé  du  léger  pour-boire  qu’on  leur 
permet  de  recevoir  pour  les  échantillons  qu’ils  offrent 
aux  élrftngers,  que  l’on  a été  forcé  de  prendre  des  mesu-^ 
res.poür  einpèchcé  laidüqpidation  du  minerai  le  plus  ri- 
che; et  aujourd’hui/ o’êsl' aux  chefs  de  l’établissement 
qu’il  faut  s’adresser  pour  en  obtenir.  Outre  l’exploitation 
proprement  dite  de  Chcs.sy,  on  visitera  avec  intérêt  les  ate- 
liers de  lavage  et  de  fonderie , les  martinets  b cuivre,  etc. 

De  Lyon  à tienne.  Il  existe  depuis  long-temps  au  mi- 
lieu du  faubourg  de  Vienne,  une  exploitation  deplomb 
dont  les  produits  sont  assez  variés  pour  le  minéralogiste. 
Outre  le  plomb  Sulfuré  b larges  facettes,  qui  est  le  mine- 
rai proprement  dît;  on  y trouve  aussi  le  plomb  carbo- 
naté  cristallisé , le  zinc  sulfuré , le  zinc  oxidé  càbtniinai- 
rc  psciulomorpbîquc , le  quarz  agate  calcédoine,  la  bary- 
te sulfatée,  et  dans  un  autre  atelier  voisin,  hi  chaux 
fluatéc  violette.  .M.  Tcraillon , directeur  de  U fonderie  cl 
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L'on  niinéralopisle , a rassemblé  la  colicciron  des  produits 
de  CCS  mines.  Les  grands  ateliers  métallurgiques  qui  sont 
établis  dans  cette  ville,  attireront  nécessairement  l’atten- 
tion des  minéralogistes. 

Dr  Lyon  à Rive  de  G ut  et  à Saint-Etienne  en  Forez, 
Grandes  exploitations  de  bouille,  dans  lesquelles  on  trou- 
ve le  fer  carbonaté  lithoïde  et  une  très-belle  suite  d’em- 
preintes végétales,  décrites  par  MM.  Brongniart  père  et 
ills.  Établissement  à l’anglaise  pour  le  trarteinent  dus  ' 
minerais  de  fer  à Terre-Noire,  près  Saint  Étienne,  sous 
la  direction  de  M.  l’ingénieur  Gallois;  école  pratique  des 
élèves  mineurs,  sous  celle  de  M.  l’ingénieur  Baunicr» 
manufacture  d’armes,  verreries,  etc.,  etc. 

De  Saint-Etienne  au  Puy  en  V elay.  Visiter  au  Puy  les. 
rochers  volcaniques  de  Corneilles  et  de  Saint-Micbcl  , 
dans  lesquels  on  trouve  de  la  cordicrite  en  rognons.  Au 
village  d’Expailly,  tout  près  du  Puy,  visiter  le  sable  du 
Rioupezzouliou , dans  lequel  on  trouve  le  fer  titane.-  le 
zircon  rouge  et  le  corindon  sapbir  bleu;  dans  les  roebes 
volcaniques  des  environs,  cberchcr  le  zircon  en  place,  et 
particulièrement  è Clary,  près  d’Expailly. 

Du  Puy  on  entrera  eu  Vivarais  par  la  Massarade  et 
Burset,  on  passera  a Is-les-Eaux,  où  il  existe  plusieurs 

sources  purgatives  fort  estimées. 

On  visitera  les  ruines  du  cbûteau  d’Entraigue  qui  fut 
bâti  sur  des  roebes  de  basalte,  au  milieu  desquelles  on 
trouve  des  noyaux  de  péridot  vert  et  de  péridot  rouge  dé- 
composé. On  visitera  près  de  lè  le  cratère  de  la  Coupe, 
qui  est  remarquable  par  ses  laves  scorifiées.  Non  loin  de 
là  existent  de  magnifiques  colonnades  de  basalte,  qui 
bordent  les  ruisseaux  et  les  torrens  nombreux  de  cetto 
partie  du  \ ivarais,  et  l’on  pourra  étudier  le  péridot  dans 
toutes  ses  variétés,  car  les  basaltes  en  renferment  abon- 
damment. 

De  y als  ou  d'Aubenao  on  se  rendra  à Saint-Jean-lc- 


! 


I 


) 

6)0  KOÜVEALX  ÉLÉMENS 

Noir,  pour  y visiter  les  rampes  fet  lè  cratère  de  Mont- 
brul , dans  lequel  on  trouve  uue  foule  de  substances  mi- 
nérales fort  intéressantes,  telles  que  lefer  titané  bleuâtre, 
le  feldspath  laminaire,  les  pyroxènes  isolés,  et  une  suite 
de  laves  très-variées. 

De  Saint-J ean-le-Noir,  il  faudra  se  diriger  sur  Roche- 
sauve,  et  particulièrement  dans  les  ravins  de  Veiroulan. 
C’est' là  que  Faujas  découvrit  de  belles  plantes  fossiles; 
près  du  château,  il  existe  des  arragonites  radiées  » blan- 
ches et  roses. 

Enfin,  en  se  rapprocha'nt  des  bords  du  Rhône,  rive 
droite , on  arrivera  à Rocliemaure , village  près  duquel 
il  existe  deux  reches  volcaniques  qui  se  sont  fait  jour  à 
travers  les  galets  calcaires,  et  qui  en  ont  enlevé  plusieurs 
- qui  sont  encore  attachés  à la  matière  volcanique.  Près  de 
Rochemaure , on  visitera  les  abîmes  de  Rignas  ; grands 
ravins  dans  lesquels  on  trouve  du  pyroxène,  du  fer  tita- 
né et  plusieurs  variétés  de  péridot. 

En  descendant  un  peu  plus  bas,  vis  à-vis  la  petite  ville 
de  Montélimar,  on  pourra  visiter  lavcarrière  des  pouzzo- 
lanes françaises,  d^ouverlc  par  Faujas;  elle  est  située 
sur  le  sommet  d’un  pic  volcanique^ de  même  que  les 
grandes  colonnades  de  basalte  de  Offdevant  et  do  Saint- 
Baiisile  , qui  sont  exploitées  pour  le  pavé  de  la  ville. 

En  remontant  sur  la  rive  droite  du  Riiûne,  on  passera 
au  village  du  Pousin , près  duquel  on  travaille  à l’exploi- 
tation d’un  marbre  gris  assez  agréable  à l’œil  ; puis  on 
trouvera  la  petite  ville  de  la  Voûte,  où  il  existe  une  gran- 
de exploitation  de  fer  hématite , destinée  aux  usines  de 
Vienne. 

Avant  d'entreprendre  le  voyage  du  Vivarais,  on  devra 
cousulter  le  bel  ouvrage  de  Fauj.ns  sur  les  volcans  éteints 
du  Velay  et  du  Vivarais , livre  devenu  rare , ,qui  n’est 
plus  à la  hauteur  de  la  science  , mais  où  tout  ce  qui  tient 
à la  topographie  de  cette  contrée , est  d’une  exactitude 
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ri  d'une  vérité  sans  reproche.  FaujasestpourleVivarais 
ce  que  Desmarest  est  pour  l’Auvergne. 

Itinéraire  minéralogique  du  LIMOUSIN. 

?.. 

Limoges.  Voir  la  collection  départementale  qui  est  à la 
prélecture,  et  les  belles  manufactures  de  porcelaine  qui 
sont  établies  dans  la  ville  même,  dont  l’une  appartient 
à M.  Alluau , minéralogiste  distingué. 

De  Limoges  à Vaiirg,  où  il  existe  des  travaux  de  re- 
cherches dirigés  sur  des  indices  de  minerai  d’étain,  mo- 
lybdène sulfuré  dans  un  hyalomice. 

De  Limoges  à Saint- /.éonard,  où  l’on  trouve  du  fer 
arsenialc  et  du  schéelin  ferriiginé. 

De  Limof^rs  à Chantelup.  Grand  gisement  des  éme- 
raudes blanches  cl  verdâtres  (dites  émeraudes  de  Fran- 
ce), mica  en  larges  feuilles,  lépidolile  verdâtre  et  violette. 

De  Limof^cs  à Saint-Yriex , en  passant  par  La  Roche- 
Laheille,  où  il  existe  un  dépôt  de  serpentine  exploité.,  - 

A Saini-Yrie.T,  Grande  exploitation  de  kaolin,  mica 
en  larges  feuillets,  titane  rutile. 

De  Saiiit-Y  riex  à Pompddour  le  Haras.  Filons  d’an- 
linioinc  sulfuré  non  exploités. 

De  Pompadour  aux  mines  de  plomb  de  Chabrifftac. 
Plomb  sulfuré  à larges  facettes , plomb  carbonalé , fer 
sulfuré  arsenical,  baryte  sulfatée  rose,  chaux  cnrbona- 
léc  métastatique;  plomb'  sulfuré  disséminé  dans  le  grès 
houiller,  avec  empreintes  de  plantes,  indices  de  houille. 

De  Chabri^nac  au  col  de  Piale  Pinson.  Lignilcs  avec 
plantes  en  nature.  . 

Du  col  de  Piale  Pinson  aux  Parges.  Çiiivrc  sulfuré  et 
carbonalé  vert,  exploité  dans  le  grès  rouge  ou  bigarré. 

Des  Parges  à L illac  et  au  hameau  de  La  Molle.  Schis- 
tes chlorileiix  primitifs,  exploités  comme  ardoises , avec 
chaux  carbonatéc  magnésifère. 
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Dt  y illac  aux  mines  de  houille  du  Lardin  en  Péri- 
gord. Houille  avec  fer  carboaaté  et  plantes  en  nature; 
collection  géognostique  du  terrain  houillcr  du  bassin  de 
la  Vezère,  superposition  du  terrain  houiUer  sur  le  ter- 
rain primordial,  et  du  terrain  calcaire  sur  le  terrain 
'houiller. 

De  Limoges  jusqu’au  Lardin.  On  traversera  d’abord 
le  terrain  granitique , le  terrain  des  protogines,  les  mon- 
tagnes schisteuses  qui  sont  très-souvent  couvertes  par  le 
terrain  houiller,  et  enCn  le  terrain  calcaire.  On  pourra 
voir  et  ramasser  sur  place 
L’étaih  oxidé. 

Le  molybdène  sulfuré , 

Le  schéelin  ferrugiué. 

Le  fer  arseniaté , , 

Les  lépidolites , 

L’émeraude  béril , 

La  serpentine  dure. 

Le  mica  h larges  feuillets. 

Le  kaolin , , 

Le  titane  rutile , 

L’antimoine  sulfuré,  •" 

Le  plomb  sulfure , 

Le  plomb  carbonalë. 

Le  fer  sulRiré  arsenical, 

La  baryte  sulfatée  rose , 

La  chaux  carbonatée  cristallisée , 

Les  ligniles. 

Le  cuivre  carbonaté  vert , 

Le  cuivré  sulfuré , ' 

La  chaux  carbonatée  magnésifère, 

La  houille  avec  ft*r  carbonaté  et  empreintes. 

Enfin , l’on  sera  h même  d’observer  la  superposition 
de  trois  sortes  de  terrains,  et  de  visiter  plusieurs  mines 
en  pleine  exploitation. 
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* 

Itinéraire  minéralogique  de  la  BRETAGN  E ( i ). 

Si  l’on  se  rend  de  Paris  à Nantes  par  Angers,  le  niiné- 
rologiste  dcrra  nécessairement  s’arrêter  dans  cette  ville 
pour  y visiter  les  immenses  exploitations  d’ardoises  qui 
sont  ouvertes  aux  environs,  et  qui  en  fournissent  à pres- 
que toute  la  France.  Les  mines  de  houille  de  Montrelaix 
pourront  aussi  faire  le  sujet  d’une  course;  et  si  l’on  passe 
il  la  carrière  dite  des  Fourneaux,  on  pourra  observer  de 
fort  belle  chaux  llflatée  violette , engagée  dans  un  cal- 
caire laminaire  blanc. 

A Nantes.  Voir  la  collection  publique  et  celle  de  M. 
Daubuisson  , à qui  l’on  doit  la  découverte  do  la  plupart 
des  belles  substances  de  la  Bretagne. 

Dans  la  ville  même,  rue  de  Rennes , on  peut  voir  la 
mâcle  hyaline  rose. 

Au  Four  au  Diable,  près  de  Nantes,  on, peut  recueillir 
la  chaux  phosphatée  et  la  pyrite  magnétique;  on  devra 
se  rendre  sur  la  plage  stanifère  de  Pyriac. 

En  allant  de  Nantes  à Rennes,  on  passe  à l’ancienne 
exploitation  de  Pompéan,  d’où  l’on  tire  la  blende  dont 
on  fait 'aujourd’hui  le  laiton,  ainsi  qu’à  PoUgné.oiiW 
existe  un  gisement  de  tripoli  et  d’ampellite. 

Le  grand  établissement  de  la  Hunaudière,  où  il  existe 
une  fonderie  de  fer  et  une  fenderie,  n’est  pas  fort  éloi- 
gné de  là  ; il  mérite  bien  d’être  visité , et  l’on  trouvera 
même,  près  de  là,  des  emprcmles  de  trilobites  fort  bien 
conservées.  ' 

A Rennes.  On  pourra  faire  übe  suite  de  cette  singu- 
lière roche  siliceuse  si  connue  sous  le  nom  de  caillou  de 


(i)  Je  dois  cet  itinéraire  tout  entier  i M.  Regley,  aide- 
naturaliste  pour  la  géologie  au  Muséum  d’histoire  naturelle. 
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Rennes,  dont  le  gisement  est  perdu  et  qui  ne  se  voit 
point  en  place.  ' 

A Saint-Brieux.  En  allant  de  Saiut-Bricux  5 Morlaix , 
après  avoir  dépassé  Lanniou,  sur  la  plage  de  Roc-Eas, 
On  trouve  des  niâcles  hyalines  dans  une  roche  quarzeuse. 

Entre  Tréguier  Lannion,  près  Paimpol,  M.  Re- 
gley  a découvert  une  formation  volcanique  intermédiaire 
inconnue  jusqu’à  lui,  où  l’on  trouve  des  roches  amyg- 
dalaires  à noyaux  de  chaux  carbonatée,  d’agate,  sus- 
ceptibles d’être  travaillées. 

A Morlaix.  On  prendra  la  route  des  mines  do  plomb 
de  Poullaoen  et  du  Huelgoët,  en  traversant  les  monta- 
gnes d’Arrcs.  On  sait  combien  l’établissement  de  Poul- 
laoen est  important , puisque  c’est  la  principale  mine  de 
plomb  de  toute  la  France,  et  celle  qui  IburnTt  les  mine- 
rais de  plomb  les  plus  variés,  tels  que  ‘ 

Les  plombs  sulfurés  lamellaires  et  laminaires; 

Les  plombs  phosphatés,  cristallisés  et  aciculaires; 

Le  plomb  hidraté  alumineux , dît  plomb  gomme: 

Le  zinc  sulfuré; 

La  laumonite,  etc.; 

Si  l’on  revient  par  Quimper,  on  trouvera  aux  environs 
de  cette  ville  une  suite  de  slaurolUtes,  engagées  dans  des 
schistes  micacés. 

Itinéraire  minéralogique  de  <'OISAiVS. 

Grenoble,  Visiter  le  musée  qui  renferme  une  très-belle 
collection  des  minéraux  des  Alpes  dauphinoises. 

De  Grenoble  au  pont  de  Claie,  sur  le  Drac , où  l’on 
trouve  les  roches  amygdalaires  du  C.hanipsaure. 

De  Grenoble  à Pizille.  Gypse  exploité  pour  les  prairies 
artificielles  ; fer  carbonaté  spathique. 

De  Cizille  à AUemont  et  aux  Ckalanchea.  Ancienne 
exploitation  d’argent , où  l’on  trouvait,  non-seulement 
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l’argent  natif  et  plusieurs  autres  minerais  argcntifî^res, 
niais  aussi  du  nickel  arsenical , de  l’antimoine  natif,  de 
l’épidote,  do  l’asbeste,  etc.  Aux  Chalanches,  c’est-h-dire 
au  sommet  de  la  montagne  d’Allemont , gîte  d'anthracite, 
avec  empreintes  de  plantes  changées  en  talc  stéatitc. 

D’AUemont  au  bourg  d’OÎMn , oii  il  existe  plusieurs 
marchands  de  minéraux  , chez  lesquels  on  peut  se  procu- 
rer les  belles  espèces  minérales  qui  se  trouvent  è Saint 
Christophe,  telles  que  l’anatase,  la  craitonite,  la  preh- 
nitc,  l’axinitc  violette  et  verte,  l’amianthoïde , le  fer  oli 
gisto , difl'éreutes  variétés  de  quarz , etc. 

De  Grenoble  à Allevard.  Grande  exploitation  de  fer 
caibonaté  spathique  dont  on  peut  rassembler  toutes  le» 
variétés , et  dans  lequel  on  trouve  du  cuivre  pyriteux , du 
cuivre  sulfuré , du  quarz  hyalin  , etc. 

De  Grenoble  à la  Mure.  Exploitation  de  houille  sèche 
en  pleine  activité. 

En  allant  de  Grenoble  U Allcmont,  on  quittera  bientôt 
le  calcaire  alpin  sur  lequel  la  ville  est  bâtie , et  1 ou  en 
trera  dans  un  terrain  amphibolique  traversé  par  la  Ro-. 
manche;  en  allant  au  bourg  d’üisan , l’on  rencontrera 
des  schistes  contournés  de  transition  , et  l'on  pourra  ob- 
server une  foule  de  substances  minérales  très-rcmarqua 
bics , savoir  ; , . 

Les  minerais  d’ai^ent  (i), 

L’antimnino  natif,  . ' _ 

Le  nickel  arsenical,  ‘ ■ 

L’épidote,  ' ’ 

L’asbeste , • ' ' ' 

L’anthracite, 


(i)  Ces  mines  sont  ab.mdonnées  depuis  long-temps;  mais 
on  peut  encore  s’eo  procurer  quelques  échautillons  au  village 
même  d’AIlemont.  Ils  commencent  à devenir  très-rare». 
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L’axinile, 

La  prchnitc , 

L’auiianthoïde , , 

L’analdse , 

La  crailonite , 

Le  fer  oligiste , 

Le  fercarbonatéspalhique. 

Le  cuivre  pyriteux , ^ 

Le  cuivre  sulfuré , ' • 

Une  Irès-bellc  suite  de  variétés  de  quarz  hyalin. 

On  a exploité  autrefois;un  filon  d’or  natif  à la  Gardettc  ; 
mais  cette  recherche  est' absolument  abandonnée,  et  il 
est  impossible  de  s’en  procurer  des  échantillons,  quoiqu’il 
en  soit  sorti  de  très -beaux. 

Itinéraire  minéralogique  de  la  SAVOYE. 

Avant  d’entreprendre  le  voyage  des  Alpes,  il  faudra 
nécessairement  étudier  l’excellent  ouvrage  de  Saussure; 
c’est  bien  certainement  encore  le  meilleur  guide  que  l’on 
puisse  choisir. 

Genève.  Visiter  le  musée  dont  la  collection  minéralo- 
gique est  déjà  remarquable;  les  belles  collections  particu- 
lières appartenant  à MM.  Jurine,  Maurican,  Deluc,  Nec- 
ker  de  Saussure,  Peschier  Colladon,  ect.,  Delille  et  Des- 
rogis,  marchands  de  minéraux. 

De  Genève  à Servez.  En  passant  par  Bonneville,  Cluse 
et  Salanches;  établissement  des  mines  de  Servez;  pas- 
sage du  calcaire  alpin  au  terrain  des  grès  et  des  schistes 
de  transition;  anthracite  exploité;  plomb  sulfuré  com- 
pacte du  lac;  baryte  sulfatée  compacte  du  Pas;  protogine 
de  Purmenas,  à grands  cristaux  de  feldspath  rose  et  à cris- 
taux de  titane  sphène. 

Visiter,  en  passant  au  village  de  Servoz,  le  cabinet  de 
Mario  Deschamps , aubergiste  et  marchand  naturaliste . 
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|qiii  rrnrerme  une  suite  de  roches  et  de, minéraux  de  la  "*> 
vallée,  cnojposée  de  8o  échautiilnns  éti(]uclés;  toutes  les 
espèces  minérales  rares  du  revers  méridional  du  Moût-  e # 
Blanc,  de  raliéc  Blanche,  du  placier  du  Mloge.  du  T-ri^ 
let , etc.;  environ  i4  espèces  do  co(|iiille»  j>étrjfiées  du 
calcaire  alpin  , décrites  par  M.  Brongniart  ,’^ejt  çolligée/^ 
dans  les  moiitagncs  calcaires  de  Salles,  qui  doiuinent  1^  ^ 
village  d(*  Servez.  Marie  Deschmnps,  en  parcourent  les 
hautes  cimes  qui  entourent  le  Montf Blanc,  fuit  la  châ^^^^ 
aux  oisi'uux  rares  qui  habitent  ces  régions  élevé<‘$;'il  en 
connatt  les  noms,  les  dépouille  avec  adresse,  et  préserve 
•leurs  peaux  avec  losavon  arsenical  camphré.  . ‘ 

On  peut  aller  de  Servoz  ou  de  Sallanches,  aux  Lain^ 

• 'de  Sainl-Gervais,  où  il  cxihe  des'  sources  chaudesVt  liy-i-  • 
dro-sulfureuses  très-estiiuées;  et  près  de  là  un  gîte  liurt  ■* 
rcmariiuubic  de  jaspe  rouge , comparable  à ce  que  la  .Si- 
cilc  offre  de  plus  beau  en  ce  genre.  ^ 

*Du  village  de  Servoz.  et  de  l'établissement,  au  villaji^  ^ 
des  Houches , où  existent  les  ateliers  d’exploitation , lè  ? 
minerai  est  un  mélange  de  cuivre  pyriteux,  fle  plonîl»’*', 
sulfuré,  zinc  sulfuré,  de  fercarbonatéspalhi4ue,elc^y. 
renferme  aussi , dans  les  cavités  dé  sa  gangue  quurzeu^; 
des  cristaiix  de  bournonile,,  minéral  encore  Ifès-raréî  ^ 
.Des  lIouçhe.s  au  village  de  la  Grillas,  près  duquel  il^ 
existe  un  dépôt  de  gypse  blanc  de  transition.  *<♦ 

De  la  Grillas  à Chainouny,#n  passant  eu  glacier  des'^ 
Bossons. AGbamouDy,visiterlcscoliecliou$désniacchands  ' 
naturalistes,  David,  Payot,Paccard,  Michel  Carrier,  Ac.;^ 
ce  dernier  s’occupe  parliculgrremcnt  b éxécuterUcs  re- 
liels  du  Mont-Blanc  en  buis  d'arol , pinu»  cimltra,  dont 
le  premier  modèle  fut  extkmté  par  un  ancien  directeur  des, 
mines  de  Servoz;  Exçhaquet,  et  Mario,  Deville.  simpl{\ 
paysan  d»^  Servoz. 

La  plupart  des  minérauxqui  sé  trouvent  chA  lus  mar- 
chands de  Servoz  et  de  Cliainopnyv  viennent  de*gy,q6?lc- 
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t^s  cl  diflicilcs.  îi  \ifcilcr;  cependant  on  pourra  en  voir  plu-  # 
sieurs  sur  place,  tels  que  l’aslicste  tressé  de  la  fontaine  du 
’?•'  Cnillel  çn  montant  au  Monlanvert  , Taxinilc  et  la  kou- 

• ,)jtjinlite  de  la  mon^ogne  de  la  Côte , tous  l(^  minerais  des 
^'tnines  de  Pormenas,  de  la  Sourde,  du  lac,  de  Sainte-» 

'^M^ie,elc. 

- ' -^n  ne  devra  point  quitter  Chamoiiny  sans  visiter  les 

eaux^ninérales  des  Praz,  et  la  moraine  du  glacict des  Bois, 

*•  dans  laquelle  on  trouve  quelquefois  des  échantillons  de 

* . . chaux  flualéc  rose.  Cliamouuy  est  tellement  fréquenté  par 
.*  .lessiuiplescurieuxel  parlesnaluralistes, que  l’on  y trouve 

»{iujôurd’hui  uon-seuleuient  le  nécessaire , mais  encore 
que-lqtics  conjmodilés  cfue  l’on  est  étonné  do  rencontrer, 

* * dans  un  lien  si  retiré. 

* . Outre  la  collection  assez  complète  tics  roches  de^  Ai- 
guilles et  du  !Wont-Blanc  lui-niémc,  qui  s’élève,  dans  le  ' 
ÿlalpglie  de  Marie  Deschamps,  à G4  échaqtillons , on 
'trouvera  cliez  les  marchands  ci-dessus  indiqués,,  « 
Plusieurs  variétés  de  quarz  hyalin. 

De  baryte  sulfatée , 

De  chaux  fliiatée  rose. 

De  feldspath. 
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D'amianthoîdc , 
D’axinite , 

De  prehnite,  ■ 

De  tourmaline , 

De  corindon , 

De  mica , . 

U’é^îdotc , 

De  grenat , ^ 
D’asbostc, 

De  cuivTe  pyrlteux , 
De  ouivre  sulfuré , 
De  plÆib  sulfuré^. 
De  zinc  sulfuré. 
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De  graphit , 

De  titane,  etc.  ; le  tout  provenant  des  environs  de  Scr- 
voz  et  de  Cliamouny. 

A Cortnayetir,  chez  Michel  Josopli  Derriar,  on  pourra 
so  procurer  les  ininéraux'du  Pk-uiunl. 

A Beæ,  près  la  saline,  chez  Manuel  Thomas,  botaniste 
et  uiarcliand*naturaliste , on  pourra  se  procurer  les  lui- 
uéraux  du  Sniiit-Golhard  et  du  haut  Valais,  des  graines 
el  des  plantes  alpines  en  herbier.  EnGn , en  partant  de 
Chamouny,  suivant  le  temps  et  1e  plan  du  voyage , on 
pourra  passer  le  col  de  Baluie,  où  il  existe  des  empreintes 
de  plantes  tal(|ucuses;  ou  la  Tétc-Noire  pour  se  rendre 
aux  salines  de  Bex,  qui  sont  extrélhcmentcurieusesà  visi- 
ter, tant  sous  le  rapport  des  travaux  souterrains,  des  usines 
et  des  minéraux  qui  s’y  roncontreot , que  par  le  mérite  du 
savant  minéralogiste  qui  dirige  ce  bel  établisscmcnt,.M.  de 
Charpentier,  auteur  d’un  excellent  ouvrage  sur  les  Pyré- 
nées. Aux  salines,  on  pourra  recueillir  plusieurs  vanétéii, 
de  chaux  sull'utée  cristallisée  d’une  limpidité  parfaite,  de 
la  chaux  anhydro-^sulfalée,  etc. 

Près  des  saliues,  au  lieu  dit  Sublin,  on  pourra  visiter 
un  beau  gisement  de  soufre 'hatif.  ' . 

Si  l’on  passe  le  col  de  Bonhomme  nu  lieu  de  passer  le' 
col  de  Balme,  on  entrera  en  Taranlaisc,  et  l’on  pourra 
visiter  le  magnifique  établissement  des  mines  de  plomb 
de  Pesey,  qui  fut  autrefois  le  siège  de  l’écolc-pratique  des 
mines  de  France,  et  qui  est  aujourd’hui  sous  la  direction 
•le  M.  de  Rosenberg , ancien  agent  du  gouvernement  fran- 
çais aux  mines  de  mercure  d’idria.  Ce  savant  disÉiigué 
reçoit  les  étrangers  avec  beaucoup  d’affabilité , et  l<!S  uiet 
b même  de  recueillir  les  différens  minéraux  qui  provicn-. 
nent  de  cette  exploitatlou,  qui  appartient  maintenant  au 
roi  de  Sardaigne.  ' 
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J Irnéruires  minéralogiques  dans  les 

PYRÉNÉES. 

' ' 'Il  csl.  hnpodsiLle  ou  du  moins  très-diflicile  do  Ira- 

• ccr  un  «eul  itinéraire  tout  à travers  les  Pyrénées . soit 

«ju’on  attaque  cette  longue  chaîne  de  montagnes  par 
Perpignan,  soit  qii’on  y aborde  par  Bayo^jne:  je  sup- 
poserai donc  que  l’on  fera  plusieurs  courses  isolées,  en 
•’  portant  de  quelques  points  soillans , tels  que  les  eaux 
,dc  Bagnères  ou  de  Barèges,  les  fameuses  mines  de  Ran- 
..  ‘ cié,  où  tout  minéralogiste  xélé  doit  faire  une  station. 

■'  première  course  (i). 

*•  • De  Jîayoniu  à Saint-J ean-Pied-dr-Port  et  à Batgorrg 

( liasses- Pyrénées  J . 


Il  existe  b la  Iloiusui  et  b Itzassou,  jtrbs  Bayonne, 
‘ V;  sur  la  rive  gauche  de  la  Mve,  des  carrières  de  kaolin 

’ , . ' 'exploitées  , et  une  autre  à Cambeau,  à quatre  lieues  de 

, ^ Bayonne. 


;v. 

- 

- . 

■» 

f-:  • • 


» (i")’  C’e'st  à l’excellent  ouvrage  de  M.  de  Charpentier,  di- 
recteur des  mines  du  canton  de  Vaud,  et  à diverses  notes 
que  m’adonnées  M.  RegJey,  que  je  dois  les  renseignemens 
précis  sur  les  localités  des  minéraux  qui  sont  indiqtiés  dans 
ces  ilinérairc's;  mais  je  renvoie  pour  de  plus  amples  détails  aux 
ouvr.ages  suivons  que  l’on  devra  étudier  avant  deutrepren.^ 

dre  le  voyage. lies  Pyrénées. 

Paf^ssoui  Minéralogie  des  Pyrénées. 

Picot  ta  Psjrous».  Mines  et  forges  du  comté  de  Foix.  .. 

üamoH/.  Voyage  au  mont  Perdu. 

Carrf/Vr.  Voyage  à la  Jlaladella. 

Dirtricht.  Cilq. des  minerais.» 

Et  enfin  Constitution  géognoslique  des  Pyré- 

nées aveô  une  carte.  ‘ 
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La  ville  de  Satnt-Jran^esii  bSlie  sur  la  roclie  ainphi- 
boli(|ue  secondaire,  si  connue  sous  le  nom  d'opkite  de 
Palasaou. 

^De  Saint- Jean  on  se  rendra  à MauUon,  el  Ib,  entre 
^Ue  ville  et  le  village  dé  Libarrn»,  sur  la  rive  droite  du 
Saison,  à très- peu  de  distanefi,  au-dessous  d’ua moulin 
situé  à un  quart  de  lieue  nord  de  Litnirens,  à Lura  même, 
on  pourra  voir  le  dipirc  en  pl^B.  Ce  minéral  rare,  est 
disséminé  en  très-petits  cristaux , dans  une  roche  cal- 
caire et  dans  une  argile  talqiicuse  altérée,  qui  est  sou- 
vent recouverte  par  l’eau  du  ruisseau. 

De  Saint- Jean  on  se  rendra  dans  la  vallée  de  Bai- 
gorry,  où  il  a existé  une  vaslo  expjoitalion , qui,  mal- 
heureusement , est  encore  abandonnée. 

Les  filons  exploités  par  la  compagnie  de  Baigorry, 
sont  disséminés  dans  la  vallée  principale  et  dans  les  val- 
ions qui  s’y  rq^lachent;  celui  de  Laquore,  entre  autres  , 
produisait  de  beaux  échantillons  de  plomb  carbonaté< 
terreux  et  phosphaté  vert;  de  xinc  sulfuré,  oxidé  et  car- 
buualé.  L*^s  autres  ateliers,  qui  sont  fermés  aujourd’hui , 
et  dont  les  principaux  étaient  b Uihourietta  , ont  fourni 
le  cuivre  natif,  le  cuivre  pyrileux , le  cuivre  gi'is,  le  cui- 
vre carbonalé  vert  elbleu,  le  cuivre,  sulfaté  natif,  les  fers 
apathique,  uligiste;etdcscfl1orcscenccsalunilneuses,  dites 
bA  rro  de  uioiilagnc  se*  voient  à Eskurîèguc,  dans  la 
vallée  do  Baigorry,  à l’entrée  d’une  exploitation  du 
sanguine.  « 

ü/i  pourra  recueillir  dans  celte  vallée,  une  foule 
d’autres  minéraux  plus  nu  moins  inipurtans , tels  que  di- 
verses variétés  d’amphibole,  de  grenat,  de  prehnitc,- 
d’cpidole,  et  l’on  visifera,  sans  doute,  avec  intérêt  le 
i(.aolin  de  Chara-Mahana , et  les  beaux  calcaires  pri- 
mitifs, interposés  dans  le  granité  à It:assou,  h l’entrée  de 
la  vallée;  on  peut  les  suivre  jusqu’au  village  de  Ilellctte, 
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en  rclpitrnanl  ’i  Bayonne,  et  passant  par  le  villagç  de 

Lou/ioussoa. 

DEUXIÈME  COURSE. 

J)e  Bagnircs  de  Bigarre  à Bampan,  etc.  ( Uau^^ 
Pt/fenées  J. 

Avant  d’aller  .h  Baa^res  de  Ludion , il  sera,  bon  de 
^^isiter  les  grandes  expimiations  de  marbre  de  Sarei7ico- 
lifi  et  de  Campan,  an  fond  de  la  vallée  de  ce  nom;  à Es- 
piaciel,  plusieurs  variétés  de  luàcles,  et  entre  autres  celle 
qui  ne  présente  qu’une  seule  couleur  se  trouvant  au  pic 
de  Montaigrc , près  Bagnères  de  Bigorre. 

Si  l’on  visite  l’élablissenient  thermal  de  Bagnères 
de  Luchon  (Haute-Garonne),  on  trouvera  dans  les  en- 
virons le  mica  palmé  et  flabelliforme;  des  mâcles  dans 
la  vallée  d’Essera , entre  Bénasque  et  le  torrent  de  Mali- 
vieriia;  elles  sont  disséminées  dans  un  soàiste  argileux, 

' qui  contient  aussi  de  l’anthracite, 

TROISIÈME  COURSE. 

De  Bai’ègre  au  de  Gaulerez  au  pic  du  Midi,  d'EresUds  ^ 
el  d'.drbizou. 

Les  environs  de  Barèges  sont  très-riches  en  minéraux 
rares;  les  pics  d’Arbizon  i-t  d’Kreslids,  surtout,  pré- 
sentent la  stilbite  cristallisée  nu  lamellilbrme , l’har- 
_ motpuie , l’aniianthoïdc  , j’asbeste  tressé , le  quarz  en 
assez  grands  cristaux,  l’idocrase,  de  petits  grcnafs.bicn 
nets , rouges  ou  noirs,  du  i'eldspath  cristallisé,  des  cris- 
taux d’axinitc,  presque  aussi  beaux  que  ceux  du  Dau- 
phiné, de  l’épidote  on  cristaux  fasciculés,  de  la  prehnite 
laniellcuse,  ainsi  que  celle  qui  avait  reçu  le  nom  dî'. 
koupholite,  la.paranlhine  et  la  tourmaline , à Cierp  et 
au  port  d’Oo;  la  prehpitc,  près  l’étang  de  Léon;  plu- 
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vnri«Hés  de  inùclc  daii.<  In  vallée  iriléiis; 
phit,  du  mica,  du  laïc,  du  fer  sulfuré,  ordinaire  cl  furri-^* 
Rtré;  du  plomb  sulfuré  dans  la  chaux  flyalée,  vallé^^ 
Hirèjço,  cDlre  Gédre  el  Gavardie  , ëtOv  4^  ^ ^ 

Eu  passant’sur  le  revers  luérididnaKdu  ,cût^  de  " 
pagne,  on  pourra  visiter  l’ancienne  Bxpteilalicjii 'de  qo^ 
bail  arsenical  à Saiiit-.lean,  dans  la  viftée^l^  (ystai\;  eUc^ 
alimentait  la  fabrique  de  sinalt , ib  Baguèr«v.  d(fLticll»im 
L’on  trouve  aussi  prés  de  Samt-Joon  ,.dub|smHth  iialif  , « 
sulfuré  et  oxidé,  enfin  , de  l’arsenic  et  du^nlcli.él  àffe-  ^ 
nical  et  oxidé,  de  l’antimoine  sulfuré,  été’..  IfSns^la  val-^ 
lée  de  Ginca  , près  de  la  prise  d'eau  de  l^f'ÿ'ge  Riefliav 
du  soufre  disséminé  en  petites  massés  laiInQ^,  dj«ts  un 
calcaire  alpin.  Du  Kraphîl  dans  lu Talléedc  Gisti^m 
sieurs  variétés  de  mùcles  cl  n(rptHjhiûle,>'rda«i9ili^i^c; 
talléc , près  du  col  de  Lopez , etc.  ♦ 

» QÜATBIEME  f.OUMsE. 

Dm  mine*  de  lî/mcié'à  yiedessos,  eié.  fusffprtem^t'^ 
r Arriére).  î v//  ' - » ^ *- 

La  grande  exploitation  de  Ranuié  serait  hieu  suflisanjc 
pouratlirer  et  fixer  rallcnliou  4u  luinéràlo^ste  vojr agciit-,  j 
puisque,  outre  son  miportanoe  baiumv^ploitatlon , , 

fournit  une  foul(Tdc  ^riélc»  de  minorai«>,de  fer,,dn  p*li4s 
grand  intérêt , icH^qiie*; 

7'eua  Us' fer*  hijdnttés'^i  ceàboljltt^f^hiui^yts'pufsf 
on  nmngdnèsifèrtss  «Jiil'*<^ndnés  b RifnCf^f^utOiBq*,  oïl  dnns\ 
là  vallée  jfe  Vîddeaèôïi^  , : • 

L’arw^onrt^  corra/ôTdr  (vulgl  flossfcrr'lP!)^ 
ixraUaire  prhnilifphospktmvatiitftironasto-antphi- 
Tjüle,-épidole,  talc,  eteÿse  ùiontropftriijfrtlièi’einêiii'daup 
les  vallées  de  ^ iedess*^,  b la  Ro<jwe  de  l^orté-^CiiTA^'  $ 
la  montagne  de  la  Bdii^Éhiÿ  » cpl  de  1 élaB^  do  ; 
Tm  couzeraait^.  ^‘»ir«illé'.subV;^tf,  së’lreuvé  parti-. 

, . - ‘C  ' » 


- J»  , 
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dans  la  vallcé  de  Coiizcran.  nionlagnc 
de  Bandé  çt  la  \allée  de  Viedessos  n'iifcrmeiil  j)liisieni*s 
dqfôl»  d(t-  pyrqxéne  en  masse,  dans  lequel  on  peut  re- 
*<iuoilHr  la  picotite nouvelle  substance  qui  parait  v(^ 
sine  de  la  gndotinilc  ; plus , do  Vasbeste  fleà-ibU,  de  l’din- 
pkUtoIr,  lainelleux  talc  stéatiu,  etc. 

On  trouvera  dails  là  vallée  de  Salat,  où  il  existe  plu- 
stetfrs  sources  salées^  près  du  village  de  Saiiil-SeruiD,  4ps 
•c'riajaüx  dé  ■iqurinalinc  noire,  qui  ont  un  pouce  de  dia- 
^ in^lre , et , jusqu’à  cinq  de  long.  Il  en  existe  aussi  dans 
,là  vallée  <îç  Viedeasos; 

Tx  /èr  ' J^^i^/^^ciilaire,  sc  montre  dans  plusieurs 
j^c^oisinS  do4a  vallée  de  Viedessos,  par  exemple,  à 
ique  de  Balaiu , dans  la.  vallée  do  Bitinab; , à ,ïa- 
lrasçon,.^ç.  , . 

iinç  sniJjuiTt  disséiniué  en  petits  grains  dans  Id 
grdnilé.feicugiBctit,  du  villuge  de  là  Cour',  dans  la  vallée 
(1^  SàlHil.  , Y ^ 

‘^  h’ÿpal»vcomtHtftte\  dans  la  vallée  d'Erce , avec  un 
^téH^^lilépe,  jjtilé  au  Lois  d’Anbac,  prtis  Aulm. 

la  vèllée.  tic  Castillon  , rive  droite  du 
è trois  centip.is  ajjx-des^ous  de  la  forge  d’Angou- 
;ni|a-,  vers  le,*f  illage  dé.tluzcuac , disséminé  très-abon- 
‘dftintïienl'-flaüs  Hit  ^chiite  argiljirux., 

. * A;tnj^n]que  d'^ngouuuîi’^'éù  ifcsl  contenu  dans  un 
transition.  • ^ . 

OUservalforta. 

..î;  .'-4^'  •»  •’  , :*.*  • 

• Sf  1 rniric’fjavd  de  It.aiiciéiou'du  Baguércs  de  Ludion, 
à Toubmso^.firtHjsilefo^  suivsa  Wulé,  la  montagne  de 
Colas  •<‘ï  f(*s  é'nvîrotu  de  IVi^et , où' l’on  pourra  recueillir^ 
.^'beàpX  qclittiitillo'^  de  ’mdcb;.^  de  Coiitrranitc  , près 
idu' ppnt'de  la  Toulo;  dn -fet  dxulé  pxeiuloniorphii/ui!t 
«t*'oir  les 'é^ploilàiioot  Toitiaioès  de  marbre  blanc  de 
•Sdkit-Béat’jj'quiç  Pda; rc|>rdlB<t  rlopuis, quelque  temps,  et 
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dont  M.  Posiol  vioiil  dV.xécJiler  la  slaliie  do  Henri  IV 
enfuiil , et  M"'Cliar|>cnlicrle  busl«  de  Clémence  Fsiiiire  , 
qui  est  au  Capitole.  A Toulouse  , les  collections  de 
picot  Lapeyrouse , conservées  par  monsieur  son  fils,  mé- 
ritent d’étre  visitées  sous  tous  les  rapports. 

Si  au  contraire  on  veut  se  rendre  h Perpignan  , pour 
achever  Je  parcourir  les  Pyrénées,  de  l’Océan  h la  Mé- 
diterranée , on  pourra  visiter  les  riches  mines  de  fer 
apathique  de  Fillols  et  d’/i’scrtron  près  de  Prades,  celles 
de  iMpinouse  et  de  la  Totir  de  B a 1ère  au  nord  A' Arles, 
qui  alimentent  toutes  les  forges  h la  catalane  de  l’Aude 
et  des  Pyrénées-Orientales. 

do  ne  suppose  pas  que  l’on  franchisse  les  frontières  de 
la  France  , car  sans  cette  restriction  , un  nouveau  champ 
d’instructions  s’ouvrirait  aux  yeux  du  minéralogiste,  et 
nous  dépasserions  nous-inême  les  limites  que  nous  nous 
sommes  tracées. 

Itinéraire  minéralogique  du  PALATLNAT. 

On  entrera  en  Palatinnt  par  Metz  et  Snrrehruck , on 
traversera  In  vallée  de  Duttivelcr,  h l’entrée  do  laquelle 
il  existe  une  houillère  emhrasée.  L<i  on  p^rra  rassem- 
bler toutes  les  variétés  (k-s  purcelianites,  t*  tes  les  elllo- 
rescences  aluiuineuscs  et  vitrioliques  qui  en  résultent;  et 
. l’ou  visitera  des  iahriques  d’alun,  de  sulfate  de  fer,  de 
sulfate  de  magnésie,  do  bleu  de  Prusse,  de  noir  de  fu- 
mée, clt:. 

De  Sarrehruck  il  C'ussel.  Près  de  là,  au  Posberg,  mine 
de  mercure  des  Trois-Rois,  exploitée  à 800  pieds  de  pro- 
fondeur dans  un  grès  lioiiillcr. 

De  Cussel  à Oberstein.  Grande  exploitation  irogato 
dans  la  montagne  de  Gnilienberg , cliahasie  et  linrmo- 
touie-,  cristallisée  dans  les  roches  amygdalaires  do  In  rive 
gauch'e  de  la  Nahe. 

Géodes  d’agate,  avec  cristaux  de  chaux  carbonatéect 
cristaux  de  qiiarz  amélhistc. 
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D’Oberstein  à Hciclieinbacit.  G île  de  la  prelinitc  en 
morceaux  isolés,  avec  cuivre  nalif,  terre  pourie  servant 
à |)olii*  les  agates. 

A Kîrn  et. à Oberstein  même.  Moulins  à tailler  et  po- 
lir les  agates,  marchands  d'objets  travaillés  et  d’échan- 
tillons bruts. 

De  Airii  à Mei$crdieim.  Exploitation  de  meacure  à 
Mochel  Lausborg;  mercure  natif,  sulfuré,  muriaté,  ar- 
gentai. 

A Munster  Apel.  Empreintes  de  poissons  dans  un 
schiste  bitumineux  mercuriel. 

De  Maisenheim  à Creusnack.  Belles  salines  dont  les 
sources  sortent  d’une  roche  porph)riti(|ue;  près  de  là, 
quelques  travaux  anciens  sur  des  liions  de  cuivre  pyri- 
teux. 

Nous  bous  arrêterons  ici;  mais  si  l’on  descendait  le 
Rhin  depuis  Mayence,  on  ne  tarderait  point  à entrer  dans 
les  terrains  volcanisés  d’Andernac,  où  l’on  trouverait 
plusieurs  minéraux  en  place  qui  sont  rares  partout  ail- 
leurs; nous  nous  bornerons  à rappeler  que  dans  l’excur- 
sion que  nous  venons  de  tracer,  on  pourra  voir  en  place, 
savoir  : 

Tous  les  iftncrius  de  mercure,  même  le  mercure  mu- 
riaté et  le  mercure  argentai. 

Un  beau  giseiimul  d’agate  dans  des  roches  qui  sont . 
considérées  comme  volcaniques  par  plusieurs  minéralo- 
gistes. 

La  prehnite,  la  chnbasie,  l’harmotome,  trois  substan- 
ces assez  rares;  enfin,  on  aura  traversé  un  terrain  liouil- 
Icr  qni  est  embrasé  à l’une  de  ses  extrémités,  et  qui  re- 
cèle line  assez  belle  mine  de  mercure  à l’autre;  une  sn- 
line  en  pleine  exploitation  terminera  cette  excursion. 
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terminologie; 


ou 


Explication  des  Termes  ct*dcs  Acceptions  peu 
usités  dont  ou  sc  sert  dans  le  cours  de  la  Des- 
cription des  minéraux. 


V*" 


A'eici'LAiRE.  En  forme  d’ai- 
gut'llcs  fines':  variété  acicu- 
laire. 

ArriTiiTL  Disposition  des 
mnlécnlesàseréiinir  ensem- 
ble; force  qui  oblige  un  corps 
à en  almodonner  an  antre 
pour  se  réunir  ù un  troisiè- 
me qui  lui  est  ^ITcrt. 

Acis8abt>cs  le  «arreac  ai- 
* NAST^.  Propriété  de  faire 
mouvoir  le  barreau  ou  l’af- 
guille  aimantée. 

Alliacés.  Combinaison  de 
deux  ou  plusieurs  métaux; 
le  métal  de  cloche,  le  bron- 
ze , etc. 

Amalgame.  Ne  se  dit  guère 
que  de  l’alliage  de  l’or  avec 
le  mercure,  ou  de  l’argent 
avec  ic  mercure.  Ce  dernier 
est  naturel. 


Amorphe.  Minéral  qui  est 
privé  de  forme  régulière,  et 
qui  ne  présente  rien  de  dis-  , 
tinct  dans  sa  contexture. 

Arhvore.  Minéral  privé  na- 
turellement d’eau  de  cristal- 
lisation. 

Apvkx.  Qui  résiste  è l’ac- 
tion du  feu. 

AREBACÉ.^yant  la  forme  et 
la  coiisistanoe  du  sable  mou- 
vant. 

Argilecse  Rôdeur).  Odeur 
ferreuse  que  Pou  développe 
dans  certains  minéraux  en 
les  humectant  ou  en  faisant 
tomber  l'Iialcine  dessus. 

Attirarle  a l’aimant.  Mi- 
néraux qui  s’attachent  au 
barreau  aimanté. 


K 
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Bacillaire.  Minerai  qui est  difrérenles  espèces  du  bitu- 
disposé  en  longs  prismes  me  minéral  et  analogue  à 
striés  profondément , en  es-  celle  du  goudron, 
péces  de  baguettes.  . Bothioïde.  Disposé  en 

Bitl-misifèbe  (odeur).  O-  grains  ou  eu  grappes, 
deur  qui  est  particulière  aux 

c 


CA^CfiRE.  Non  générique, 
qui  s'appli(|ue  à toutes  les 
variétés  de  chaux  carbona- 
téc;  il  est  abréviatif  et  s’em- 
ploie joiirnelleinenl  en  géo- 
logie et  en  géographie.  L’un 
dit 'pierre,  roche,  terre  cal- 
caire, bancs,  montagnes, 
cliaiiics  calcaires,  etc. 

Caxaucdlé.  Cristaux  dont 
les  faces  sont  creusées  en 
gouttière. 

Capillaire.  üMnéral  qui  a 

forme  et  la  conlextiire  fi- 
lamenteuse, qui  approche 
plus  ou  moins  de  la  finesse 
et  de  la  souplesse  des  che- 
veux. 

CEROïnE.  Minéral  dont  l’as- 
'pect  est  analogue  à celui  de 
la  cire  jaune  ou  blanche. 

Chatovart.  Reflets  parti- 
culiers, ordinairement  d’un 
blanc  verdâtre,  que  l’on  a 
comparés  â ceux  de  l’iris  des 
chats. 

(iLivAc.E.  Propriété  dés 


cristaux  de  se  fendre  dans  le 
sens  des  lames  dont  ils  sont 
composés;  c’est  ce  que  l’on 
exprime  en  cristallographie 
par  l’ex|>ression  de  divition 
mécaniijue. 

Cliver.  Opérer  le  clivage. 
Ce  qui  a lieu  par  simple  per- 
cussion ou  par  l’intermède 
d’une  lame  tranchante.  Les 
métaux  ductiles  ne  peu- 
vent SC  cliver,  etc. 

ConcENTRfbi'Es  (couchés). 
Couches  de  couleurs  dispo- 
sées en  cercles  concentri- 
ques; c’esl-à-diro  qui  vont 
toujours  en  augmentant  de 
diamètre  à mesure  qu’elles 
s’éloignent  du  centre. 

CORCRÉTIOR  et  COIfCRÉTIOII- 
RÉ.  Minéral  imitant  plus  ou 
moins  bien,  divers  objets  fa- 
miliers , tels  que  des  grappes 
de  raisin,  les  tuyaul  de  plu- 
me, des  pois,  dcsdragées,otc. 

. CoNCBoÏDE.  Sorte  de  cas- 
sure qui  présente  des  évase- 
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mens  creux  qui  imileut  des 
impressions  de  Coquilles. 

• CoKALLOÏDE.  Forme  affec- 
tée par  certains  minéraux, 
et  qui  imitent  plus  ou  moins 
bien  les  coraux  et  les  nijtdre- 
porcs. 

• 

Décbépitîtiox.  On  dit 
qu’un  minéral  werépito 
quand  il  fait  - entendre  un 
i petit  pétillement  sur  le  feu; 
>(fet  qui  provient  de  l’eau 
contenpedansle minéral , et 
qui  cherche  à s’échapper. 

Déliovescekci.  .Certains 
sels  ont  la  propriété  de  .sou- 
tirer l’humidité  de  l’air  et 
dese  réduire  en  liqueur;  c’est 
ce  que  l’on  appelle  tomber 
en  déliquescence',  il  s’oppose 
à efflorescence. 

OrssB  et  Dessité.  Étatd’un 
minéral  Irés-lourd  et  très- 
compacte. 

Dicr  boîte.  Qui  a deux  cou- 
leurs; l’une  par  réflexion, 
l’autre  par  réfraotion. 

Dilatabilité.  Augnienta- 
■ lion  insensiltlc^  du  volume 
descorps  |>ar  la  chaleur.  S’ap- 
plique particulièrement  aux 
ihétaux.  La  marche  du  ther- 
momètre tient  à la  dilatabilité 
du  mercure,  etc. 

Desdbites.  Imitation  plus 
'OU  moins  parfaite  d’arbres , 


OGq 

Ctliboboîde.  Cristaux  pris- 
matiques dont  les  angles  ont 
disparu  par  le  frottement, 
par  des  stries  ou  des  canne- 
lures. 


de  buissons,  de  plantes,  qui 
sc  trouvent  à la  surface  ou  ' 
dans  l’intérieud  de  quel<|ués 
substances  minérales , telles 
que  les  agates  urborisées. 

Dissoli'tiok.  On  dit  qu’un 
minéral  est  dissoluble  dans 
l’eau  ou  dans  les  acides 
ipiand  il  peut  s’y  fondre  à la 
manière  du  sucre.  Le  liquide 
qui  contient  ainsi  un  corps 
étranger  se  nomme  dissolu- 
tion de  nitre,  de  cuivre,  etc. , 
suivant  le  minéral  qui  est 
dissous. 

Divebgemce.  layons,  cris- 
taux ou  aiguilles  disposés  à 
la  manière  des  plis  d'une  co- 
carde ou  dcsjbranches  d’un 
éventail. 

Divisibilité.  On  dit  qu’un  '* 
minéral  est  divisible  sui- 
vant telle  ou  telle  dirci^on 
et  suivant  telle  ou  telle  for- 
me, en  parlant  de  l’action 
de  ramener  un  cristaj^sccoii- 
daire  à sa  forme  primitive. 
Divisibilité  s’applique  encore 
d’une  manière  plus  juste  ''r. 
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parlant  de  la*  propriété  de  DarsE-Espèce  de  géode  ir- 

certuing  corps  de  se  réduire  régulière,  tapisMée  de  cris- 

en  une  iiirmilé  de  muléciilcs  taux;  se  dit  aussi  des  grou- 

visibles.  L'or  est  ex'cessive-  pes  de  cristaux. 

nient  divisible,  etc. 

E • 


EaO  de  CHISTÀLLISATIOK. 

C’est  une  certaine  quantité 
d’eau  qui  parait  indispensa- 
ble à la  cristallisation,  et  qui 
est  surtout  fort  abondante 
dans  la  plupart  des  sels.  Ceux 
qui  en  sont  privés  se  nom- 
ment anhyHres. 

ÉCAULECSE.  Cassure  ou  tis- 
su  que  présente  uneccrtaine 
quantité  d’écailles  qui  se  sou- 
lèvent du  reste  de  la  masse. 

Éclat.  Se  dit  surtout  en 
parlant  du  brillant  métalli- 
que et  de  l'aspect  externe  ou 
interne  des  minéraux. 

Eppervescbscb.  Sorte  de 
bouillonnciflcnt  que  quel- 
ques minéraux  excitent 
quand  on  les  jette  dans  un 
acide. 

Epploeescehce.  Lesseisqui 
se  trouvent  à la  surface  des 
roeliessousla  forme  d’aiguil- 
les ftnt  généralement  appe- 
lés eflloresccnces. 

Epplorescesce  ( tomber 

• 


en  ).  Quelques  sels  exposés  à 
l'air  coinmenoeut  à perdre 
leur  transparence,  se  ternis- 
sent, sc  courrcntd’uiiefious- 
sière  farineuse  qui  sq  déta- 
che. et  c’est  là  ce  (^u'on  ap-, 
pelle  tomber  en  ellloresccii-' 
ce.  Oii  dit  aussi  qu’Us  h'ef- 
fieurÎMenl. 

Elasticité.  Quelques  mi- 
néraux flexibles  après  avoir 
été  recourbés  se  redressent 
en  reprenant  leur  première 
forme.  C'est  là  VilasticiU. 

Électeicité  des  minéraux. 
(Voyez  pag.  i3) 

Émail.  Produit  de  la  fusion 
de  certains  minéraux.  Il  sc 
distingue  du  verre  par  son 
opacité. 

Épicbxe  ou  Épicéxib.  Pas- 
sage d’une  espèce  à une  au- 
tre par  une  sorte  d’altération  •' 
qui  ne  détruit  fioint  la  forme 
cristalline  de  la  substance 
qui  subit  cette  transfigura- 
tion. 
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Faciccié.  l\<?nnion  d’ai- 
(^lillcs  sem5e«  et  parallèles. 

pEriLLETÉ.  Minéral  compo- 
sé (le  fruillels  papiracés  plus 
ou  moins  faciles  à séparer. 

FiBHRt'x.  Minéral  compo- 
sé d'aiguilles  fines  et  serrées 
les  unes  contre  les  autres. 

Filons.  Fentes  qui  se  ren- 
'quiilrent  dans  les  roches  et 
qui,  pour  la  plupart,  ont  été 
remplies  par  des  minéraux 
tout-à-fait  dilférens  de  ceux 
(|ui  composent  la  montagne. 
Les  filons  sont  le.s  gîtes  ordi- 
nairc.s  des  métaux  précieux. 

Fistolaire.  8e  dit  des  sta- 
lactites (fui  ont  la  forme  de 
tubes  creux. 

FoKDAftr.  Substance  qui 
accélère  A fusion  des  mine- 
rais. 

Pdhgifobmb.  Qui  ressem- 
ble à un  champignon. 

Fossile. Corps  qui  a été  ani- 
mé, qui  a vécu,  qui  se  trof^ 
ve  dans  les  pierres  et  qui  con- 


serve sa  nature.  Coquilles  , 
ossemens  fossiles  tant  qu’ils 
sont  calcaire.s,  coipiilles,  os  - 
semens  pétrifiés  quand  ils 
sont  changés  en  silice.  Bois 
fossile  quand  il  peut  encore 
brûler;  bois  pétrifié  quand 
il  est  changé  en  agate,  etc. 
On  donne  aussi  le  nom  de 
fossiles  ù tous  les  minéraux. 

Fosme  primitive  ou  rotac 
(Voyez  page  9). 

Forme  secondaire  (Voyez 
page  4). 

Fragile.  Qui  se  brise  faci- 
lement. • 

Fritte.  Commencement 
de  fusion  , ou  nisultat  de  la 
fusion  de  certains  minéraux 
au  chalumeau. 

Friable.  Minéral  qui  peut 
se  réduire  en  poussière  sous 
les  doigts. 

Fcliginecx.  Ayant  l’a.spect 
et  la  consistauce  de  la  suie, 
tachant  les  doigts. 


Gangt'e.  Suh.stance  qui  en  rinlérieur  est  tapissé  de 
renferme  une  autre  plus  ra-  cristaux  ou  d'incrustations.- 
re  ou  plus  précieuse  qu’elle.  Gîte  ou  Gisement.  Roche 
Le  quarz  est  la  gangue  de  et  situation  dans  laquelle  011 
l’or,  etc.  trouve  habituellement  tel 

^ Géode.  Pierre  ordinaire-  minéral.  . 
ment  ovoïde  e|l  creuse  dont  • ' ? 
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CLOivLiFOftHE.  En  forme  générique  de  la  chaux  kuI- 


dc  boules. 

GxAscLiFOftiiE.  En  forme 
de  gratine. 

Gvpsii  ou  Gypsecx.  Nom 


fatéc  et  des  terrains  qui  ren- 
ferment celte  substance  en 
masse.  11  est  abréviatif  com- 
me le  mot  cêiraire. 


II 


Happastalilangcb.  Quel- 
ques minéraux  ont  la  |iro- 
priété  de  s’attacher  à la  lan- 
gue eu  alMorbant  subite- 
ment riiumidilé;  un  dit  alors 
qu’ils  happent  à la  langue. 

HÉTÉnockxe.  Minéraux 
composés  de  plusieurs  sub- 
stances düTérentcs. 


Homogèsb.  Qui  ne  'orme 
qu’un  seul  et  même  corps, 
un  tout  de  même  nature. 

Il  VDSOPHANE.  Quelques  mi- 
néraux qpai(ucs  deviennent 
presque  transparens  dans 
l’eau;  ou  les  appelle  hydro- 
pbanes. 


1 


Idio- ÉLtCTkiQOE.  Minéral 
qui  n’est  pas  conducteur  de 
l’élcclricité,  qui  peut  isoler. 

Incolosi.  Substance  Ijm- 
pide  et  sans  couleur:  ii’cst 
point  synonime  de  limpide. 

IncBVSTATiox.  Substance 
pierreuse  déposée  par  les 
eaux  à la  surface-d'un  corps 
organisé  quelconque. 

IsrcsisLE.  Qui  résiste  au 
feu  du  chalumeau. 

IxsoLi'SLE.  Minéral  qui  ne 


peut  se  dissoudre  soit  dans 
l’eau,  soit  dans  les  acides. 

IssÉDUcnsLE-  Miserai  qui 
n’est  pas  susceptifle  de  se 
réduire  à l’état  métallique 
par  l’action  du  chalumeau. 

Isolé.  Corps  qui  repose 
sur  ou  qui  est  suspendu  à 
^e  substance  idio-élec tri- 
que; posé  sur  un  plateau  de 
verre,  suspendu  à un  cordon 
de  soie. 


Lamellaue.  Composé  de  lames  plus  grandes  que  l'on- 
três-petitcs  lames.  - gle. 

I axisairc.  Composé  de  Lamelleux.  Tissu  qui  |Vas- 


. ; 


« 
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»e  au  feuilleté,  mais  dont 
les  divisions  ne  sont  point 
aussi  minces. 

Live.  Nom  générique  des 
sub.stances  en  masses  <|ui 
sont  rejetées  |>ar  les  volcans 
lors  de  leurs  éruptions.  On 
dit  un  courant  de  lave. 

I.ESTicvLAiBE.  CristauE  im- 


Macsétisme  des  minéraux. 
(Voyez  page  iG). 

Malléable.  Faculté  d’un 
métal  (|ui  s’étend  sous  le 
marteau  ou  sous  le  laminoir. 

Mamelonkb.  Disposition 
des  minéraux  concrétionnés 
qui  présente  des  saillies  se- 
mi-sphériquesplusou  moins 
eu  relief. 

Mabtial.  Mot  de  l’ancien- 

nomenclature  par  lequel 
on  était  convenu  de  désigner 
tous  les  minerais  de  fer  ; 
pyrite  martiale , terre  mar- 
tiale, et^ 

MÉTiLLiÏBB  qui  a l’aspect 
métallique. 

Micaqé'  Se  dit  d’une  roche 
qui  contient' beaucoup  de 

9 

Natif.  État  d’un  métal  qui 
se  trouvé  pur,  ni  minéralisé 
ni  oxidé,  et  qui  approche 
plus  ou  moins  d’un  métal 


parfaits  qui  ont  la  forme  d’u- 
ne lentille. 

Limpide.  Mipéral  d’une  ^ 
belle  transparence,  quelle 
que  soit  sa  couleur.  (Voyez 
Incolore.'^ 

Lithoïde  qui  a la  cassure 
et  le  tissu  d’une  pierre  com- 
pacte. 

M •;  . 

mica,  nu  d’Un  minéral  qui 
a l’aspect  et  l’éclat  du  mica. 

.Minéral.  Nom  générique 
applicable  aux  roches,  aux 
pierreset  aux  minerais  bruts. 

Minebai.  Minéral  dont  ou 
peut  extraire  une  substanee 
utile  aux  arts;  minerai  de 
cuivre,  de  plomb,  etc. 

ftllMÉRALISATECH.  Acidc  OU 

combustible  qui  est  combi- 
• né  avec  une  terre  ou  un  mé-,> 
tal*  le  Soufre  est  le  minéra- 
lisuteur  du  cuivre  sulfuré,  et 
l'acide  sulfurique  est  le  mi- 
néralisatcur  du  salfate  de 
cuivre,  etc.* 

Molécule  iNTccBisTE  (Voy. 
page  3). 

. * 

N 

fondu  et  obtenu  par  l’art. 
Dans  l’ancien  langage,  On 
rendait  la  même  idée  par  le 
mot  vierge;  argent  vierge, 

. /p 
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aujourd’hui  argent  natif,  par  tous  les  corps  résineux 

etc.  frottés. 

Négative  ( électricité ).  No* aü.  Synonyme  de  for- 
C'est  l’électricité  produite  me  primitive  (Voy.  pag.  a). 

O • 

OEillée.  Se  dit  particuliè-  leurs  superposées  et  qni  sont 
rement  des  agates  q'ui  imi-  propres  à l'exécution  des  ca- 
teql  les  couleurs  de  lu  pru-  més. 

nelle  de  l’œil.  Opaqce.  Minéral  qui  n’a 

Okctcbvx.  Aspect  ou  tou-,  aucune  transparence  quand 
cher  doux  et  huileux.  on  le  place  entre  l'œil  et  la 

Onix.  Se  dit  des  agates  qui  lumière.  ' • 

présentent  plusieurs  cou- 

P • 

Pépite.  Morceaux  d’or  na-  Positive  (électricité).  La 
«*  tif  isolés  et  d’un  volüme  su-  plupart  des  corps  vitreux  s’é- 
périeur  d,ceiui  d’un  pois.  lectrisant  par  le  frottement, 
PÉTBiFicATion.  Uncorpsor-  développent  l’électricité  vi* 
ganisé  qui  a eu  vie.  et  qui  se  tréc  ou  positive, 
trouve  changé  en  matière  Pseudomobphiqob.  Minéral 
calcajrc  ou  sHiccusc  est  pé-  qui  a pris  la  place  et  la  ?gr* 
trifié;  bois  pétrifiés , madré-  me  d’un  autre  minéral  cris- 
pores  pétrifiés.  (V.  Fossile).  tallisé,  ou  qui  s’est  modelé 
^ Pesavtei'b  spécifique  (Voy.  sur  un  corps  jadis  organisé, 
pag.  II).  PüVLVÉRi'tEsi.  Minéral  qui 

PnospiiORESCEÉCE.  Quel-  est  naturellemciit  en  pou- 
ques  minéraux  pulvérisés  et  dre. 

jetés  sur  Icscharboiisardens  Ptbiteux.  Minéral  qui  est 
dans  l’obscurité  y répandent  mélé  do  fer  sulfuré  ou  de 
une  lueur,  on  dit  alors  qu’ils  pyrite.  « 

sont  phosphorescens. 

Q ■ 

‘ Quabzbcx,  qdarxecse.  Mi-  qui  tient  de  lu  nature  du 
néral , roche  ou  gangue  quarz. 

« 
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UiDiÉ.  Minéral  qui  se  pré- 
■ sente  suus  la  forme  de  nias- 
ses, dont  l’intérieur  offre  des 
rayons  qui  partent  d'un  ceii; 
tre  commiui  et  vont  en  s’é- 
cartant vers  la  circonfé- 
rence. 

' Rédcctiile.  Minerai  qui 
' .peut  SC  convertir  en  métal 
par  l’action  du  feu  du  cha- 
lumeau. 

. • i 

* » 

Sacciboïde.  Cassure,  tissu 
qui  ressemble  au  sucre; 
marbre  blanc  saccaroîde.  _ 

SciimuANT.  Qui  fait  feu 
sous  le  choc  du  briquet. 

ScniSTECSE  ou  ScbistoIde. 
Structure  qui  passe  au  tissu 
feuilleté,  mais  qui  est  moins 
déjiicat.  C’est  la  contexture 
de  toutes  les  roches  ardoisées 
et  de  l’ardoise  elle- même. 

SÉDIXEST  OU  SÉDI.MEHTAISE. 

Dépôt  d’une  substance  qui, 
n’étant  que  suspendue  dans 
un  liquide,  s’est  jirécipitée 
par  sa  propre  pesanteur.- 

SiuCBcx.  Qui  contient  de 
la  silice  combinée  ou  appa-t 
renté  ; sable  siliceux , roche 
siliceuse,  synonyme  dequar- 
zeux. 

SoLciLE.  Qui  peut  se  dis- 


Réfbactios  double  ou  sim- 
ple (Voy.  pag.  la).  • 
Résise  USE  (électricité). 
C’est  celle  qui  est  produite 
par  toutes  les  substances  ré- 
sineuses échaufféès  par  le 
frottement.  ' , 

Réticu  lé.  Assemblage  d’ai- 
guilles croisées  qui  imitent 
un  tissu;  titane  réticulé,  etc. 


soudre  dans  l’eau,  'dans  les 
acides',  les  huiles',  l’alcool, 
etc. 

S^OrcAUE.-  Qui  répète  les 
objets  il  la  manière  d’un  mi- 
roirs ' , . 

Squauifobüie.  Imita'ut  la 
forme  ou  l’aspect  des  écailles 
‘ de  poissoh. 

Stalactite.  Concrétion  qui 
est  attachée  au  plafond  des 
grotte's,  et  ipii  croit  eu  des- 
cendant. 

Stalagmite.  Concrétion 
qui  se  forme  sur  le  sol  des 
grottes,  et  perpendiculaire- 
ment au-dessous  des  stalac- 
tites. 

Stratiforme.  Composé  de 
couches  droites  et  parallèles 
entre  elle.s.  Plus  employé  en 
géologie  qu'un  minéralogie. 
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StqiÉ.  Marqué'^  petites  'ses-  molécules;  structure 
cannelures  parallUes.*,  • feuilletée  du  miéa,  etc. 

Stbvctcke.  MaDiferéy4*£tre  SvcrirKEcsE.  Odeur  du  sou- 
d’un  minéralj  dispositiiofrde  fre  ou  des  substances  qui  eq  ■ 

* < > contiennent. 

• \ * 

T • 

, TÉHACiTâ.  (Voy.  pag.  a6).  nerai  qui  le  renferme;  les 
TBSTicé.  Formé  de  cou-  dilTérentcs  opérations  de  lâ- 
ches ou  de  feuillets  curvill-^  vage,  de  grillage  et  de  fonte  * 
gnes  analogues  aux  lames  composent  le  traitement 
d'accroissement  des  coquil-  'd’un  minerai.  « \ 

les  d'huitre^ , aux  tuniques  '*  Tbasslccide.  Dedii-trans- 
dc  l’oignon,  etc.  ' • ’ parence  qui  approche  de. 

Tisse.  A peu  près  synony-  celle  d’une  gelée,  de  la  cor- 
me de  structure.  •*  y ^ ’ ue,  de  l’écaille,  etc. 

XiiiTENENT.  Sc.dit’de  la  Tcsescl’levx.  Minéral  qui 
manière  dont  on  ^’y  prend  a la  forme  de  petits  mame- 
pour  retirer  un  métal  du  mi-  Ions  à l’extérieur.  • , . 

..  . . V 

• É • ^ • 

Volatil.  Co^s  qui  dispa*  tances  qui  ont  l’aspect  vi- 
rait quand  on  l’expose  à 'la  ■ treux. 
chaleur;  le.  mercure  sc  va-  Vi'TstrsE"' ( cassure).  Qui 
latilisc  sur  le  feu,  etc.  ressemble  à celle  du  verre 

ViTBÉE  (électricité).  Pro- . en  masse.  ' 

duite  par  la  plupart  des  subs-  ‘ ' 
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DESCRIPTIOIM  DES  SOUDÉS 

* • * * ' 

Qui  servent  de  noyau  ou  de  molécules  intégrantes 
aux  minéraux., 


♦ 

*•  * " . 

Le  Titraède.  Solide  pyramidal  composé  de  quatre  faces 
triangulaires.  > 

Le  Prisme  triangulaire.  Solide  composé  de  cinq  faces 
dont  trois  qui  sout  parallèles  entre'  elles  se  nomment 
paru,  et  les  deux  autres,  qui  sont  des  triangles  réguliers 
ou  irréguliers,  se  nomment  hases.  On  dit  que  le  prisme 
est  droit  quand  les  bases 'sont  perpendiculaires  aux  pans, 
et  obUque  quand  il  en  est  autrement. 

Le  Paraltélipipède.  Solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes dont  les  opposés  sont  parallèles.  Quand  les  fa- 
ces sont  égales  et  forment  entre  elles  des  angles  droits,  il 
prend  le  nom  de  cube,  autrement  il  s’appelle  rhomboïde, 
rhomboèdre,  ou  parallélipipède. 

. L’Octaèdre.  Solide  à huit  faces  triangulaires,’ formant 
deux  pyramides  carrées  opposées  bise  à base.  L’octaèdre 
est  régulier  quand  les  faces  sont  des  triangles  équilaté- 
^ raux;  il  est  irrégulier  quand  elles  sont  isocèles.  On  dit  en- 
core que  l’octaèdre  est  cunélfomie  quand  au  lieu  d’étre 
terminé  par  deux  pointes  il  l'est  par  deux  arêtes.' On  con- 
çoit alors  que  quatre  de  ccs’faces  sont  Irapésoïdales  au  lieu 
d’être  triangulaires.  ' • 

Le  Prisme  hexaèdre  régulier.  Prisme  à six  pans  pa- 
rallèlcsjtêrminé  par  deux. bases  hexaèdres,  total  huit  faces. 

Le  Dodécaèdre  à faces  rhombes.  Solide  terminé  par 
^ douze  faces  rhombcndales.  ' 

, Le  Dodécaèdre  à' faces  triangulaires.  Solide  composé 
• de  deux  pyramides  à'six  faces  triangulaires  opposées  base 
à base,  .et  terminé  par  conséquent  par  douze  faces  trian- 
gulaires. , ' 

Quant  aux  formes  secondaires,  elles  sont  excessivement 
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variéés  <it  souvent  très -compliquées;  aus.si,  né  voulant 
point  surcharger  ce^^iuanuel  de  planches  et  de  figures  j je 
n’ai  décrit  qdé  celles  dont  on  peut  se  faire  une  juste  idée 
par  la  pensée  seulement.  > ' . _ 

Nous  avons*  dit  ünc  fois  pour  toutes  que  la  valeur  des 
angles  ou  l'incidence  des  mêmes  faces  ne  varient  jamais 
dans  la  même  espèce;  que  l’étendue  de  ces 'faces  s'aug- 
mente quelquefois  aux  dépens  de  leurs  voisines  ; que  cela 
change  l’aspect  du  solide,  mais  sans  inüucr  en  rien  sur  les 
incidences  ou  sur  la  valeur  des  angles  formés  par  deux 
faces  contiguës.  • » • • . ' . 


FI 'N. 


. » ' ■ 
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